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ESSIEVRS, 



fe nfoHS prefente h tableau de cette dncienne illuftre Cathé- 
drale dont œoHS êtes les Pierres ^vivantes j la liberté que je prms 
de ez;ous C offrir nejl foint une pure avilité ^ny un rej^eB intereffe 
quiafpire a njot*s avoir pour Protecteurs i ceft un jufie hommage 

un devoir auquel jc ne pourrais manquer janswioler les Loix de 
r équité ^ de la bienleance. Toutes les pages de ce L ivre prouvent 
mon engagement , fp m'impofent cette obligation. On y wmd pat 
tout plus du ^otre que du mien , ce qu'il y a de plus remarquable 
vient prejque tout de rvoscy^rchives ,t]^ je ny ay fait qu ajouter un 
pe« i ordre i quelques reflexions de peu d' étendue. En un motjay 
Kuy fur fvitre propre fond , d^ ^vos propres mater€4H^. ' ^ce 



feroit ignorer Us règles du droit, de douter aue ["Ouvrage ne njous 
appartienne. zÂinJi, de ma part, ce[l rvouf faire juflice me de n,'ous 
le prefenter , comme de la njotre, E s s / ev r s,ce fera me faire 
grâce que de le recevoir , de foufrir^uil paroifje en puUic avec 
la marque glorieufe de ojotre nom. 

Pour obtenir de rvous une faveur qui m' ejl fine ce [faire , je pour- 
rais cheytcher k ^^^ou^ produire ig, des confiderauom qm feroient 
rvoir que celujqui rt^ous la demande neneftpas tout-à-f ait indigne, 
0- qu4 même' il jy » "^Iqde fondkmem de fe le promené de a'OJ^ 
h<mte:(^ \ je pourrois rivus reprefcnter que les Chapitres des Eglifes 
Cathédrales tOrdrf de S, Benoift étant les deux plus anciens 
Chapitres qui [oient dans le Diocefe ,il y a toujours eii entreux une 
fi grande union , ^ une concorde fi parfaite fi ferme, qu à peine 
peut-on- rvoir dans VHiftotre quil fe foit élevé parmy eux de ces 
fortes de divifions de demefie:^^ qui ont été fi ordinaires dans ces 
derniers temps , même entre des perfonnes £une profefiion faintei 
qu outre cette correfpondance générale, rvotrervenerahle Compagnie, 
^rjbhaj/e de S.OUen, ou jayUhien de demeurer depuis plufieurs- 
années , ont toujours été jointes enfemble par une liaijon ^ amitié 
particulière i Que^ la Famille de S. Bcnoifl a donné a l'Egltfe de 
Roiien quantité d'exceUens Prélats quitont honorée par unefaintetè 
éclatante , ou enrichie de leurs dons ^ bienfaits , comme S.^nf- 
hett , 5'. Kemy, Guillaume Bonne- ^me , S, Maurille; ^ dans 
ces derniers Siècles un Clément VI, Pape , un Guillaume de 
Vienne , un Cardinal d* Eputevike , (g5^ plufieurs autres qu'on 
t^^^àtre avec jufttce en aVoir été les principaux ornement : Que ça 
été de notre infittut quont été tire^i flf^fi^f^rs faintes ^ louables pra^ 
tiques qui ont été gardées Pefpace de plufieurs fiecles , Cr dont quel-- 
ques-unes font encore s aujourdhuj enufa^e ; Quil paroift par les 
rvieux Inventaires de n;'otre Sacrifie , qu'avant qu'elle eut été pil- 
iée en 1^61. par les mains facrileges des Calvinifles , il y avoitdans 
nfotreTrefor un grand nombre de faintes Reliques qui ètoien^venuës 



Jlrs^ t^onajkres ic S. Benoijl ; Que plufeurf çy^^he:^ du même 
Ordre ont e'ù une ajfeflionjînguliere pour ^ijotre Eglife: ^ (comme 
[amour eft toujours ltberaL)ils ont fait gloire d'en accroître leDumaim 
par des donations ^ de confideraUes offrandes. Enfin] aurois encore 
droit de Ofous Preffer par [exemple de i^onfeigneur [c^^rcheveftjue 
dr Paris à prejent,^ pour lors de RoUen, de cet iiluftre Prélat qui efi 
[amour , O* fait les délices de fon Diocefe , dont toute la France 
rtvere les qualité :^ emmerue s. f aurais , dis- je, fondement d'alléguer 
pourmoj la conduite de ce grandcy^rche'ifêque Mquel ayant bien voulu 
(jue je donnaffe au public , cjT* même que je dediaffe a Sa Grandeur 
[Hijloire de fes predeceffeurs , femble rnaVoir pleinement autorise 
à écrire de tout ce qui regarde les Antiquite:^^ ^ les prérogatives de. 
cette Cathédrale, 

Mats je ne pretens point infifter la -de [fus , j abandonne o-'olon- 
tiers toutes ces raifons , dont je pourrais appuyer ma demande , ^ fi 
ivoHS daigne:^ y M. es s l ev k s , agréer [ Edition de cet OuVrage^^ 
jetveuxbienque la chofe paffe pour une pure grâce ^ pour un pur 
effet de cette bonté obligeante ^ gêner eufe qui efi le propre carafle'^ 
re de <votre Compagnie, 

fay d^ autant plus de lieu d'efperer de njous cette faveur que j en 
ay déjà reçu des g^g^^ O* des avances dans la manière tout -à- fait 
offcieufe dont deffunts Mef leurs Barbé , Adalletbre:^ay y 
de Sainte Hélène , Monfieur Dufour o^bbé d'c^ulnay , ont goûté 
autrefois, ft) dont plufieurs di entre ojouf qui remplijfent avec honneur 
*zfos principales Dignité:^ ont écouté depuis [ouverture du dejjein 
que j*avois de travailler a [Hifioire de njotre Métropolitaine, 

Tant s'en faut qutlsy ayentrien trouvé à redire ou qu'ils [ayent 
négligé comme une chofe qui leur fut indijfcrerue , quau contraire 
ilsy ont donné leur approbation , ils m* ont fortement exhorté a [ exe* 
cuter , ^ pour cet effet ils m'ont fourny tous les Mémoires qui étaient 
en leur puijfance. Comme je leur ay beaucoup d'obligation , ^ que 
fay tout fujet de me loiier de leur civilité , je fuis auffi ravy de 



fouWir donner icy un témoignage puUic du reffèntiment tjui m en 
demeure i mais ce neflpas ce que j envifage principalement dans cette 
conduite quils ont tenue en\fers moy. La haute opinion que jay de 
leur Jdfrejfe m*oblige de croire qu en cela ils ont eu encore plus A* égard 
à uos mterfjls quaux miens, que s* ils ont confenty que je tra- 
vaillaffe à ruotre Hijloire, c'efi ajfurement quils ont jugé quil ne 
rvotuétoit point dçfa);dntageux qu'on la tau. en lumière , c^r quon 
informaftle Public des Jntiquite:^ , ^ derdhers e>^enemens d'une 
Eglife dont la fondation , félon la plus commune Chronologie, appro- 
che fort des premiers temps Au Qhriflianifme j qui a toujours pof- 
fedé un rang tres-fMtme eir tres-relevé, parmji celles de t Empire 
François , que les Papes ont comblée de grâces Apofloliques , les 
Rojys^Sr les Princes de riches offrandes, ^ d'infxgnes pnVdeges, 
qui a été gouvernée par tant de Prélats eminents en ^ ertu en 
fagejfe,qui4. formé ^ nourry dans fon fein quantité de pieux ft) 
fçavans Chanoines que leur mérite a fleVe:^ aux plus hautes C/?4r-. 
ges del'Eghfe , cjt* même au trône de S. Pierre, ^ qui en un mot ont 
éclutté par tant diUufircs prérogatives quon ne peut pas douter quelle 
ne fuit d'autant plus rcVerée quelle fera plus connue. 

Ils n'ont point aufi craint qu'en renouvelant le fouVenir de fon 
etdt dans les Siècles paffe^ , teloge quon feroit de la<vertu des 
j^nciens , tournât en quelque manière au blâme de ceux qui leur 
ont fuccedc : Car quoy que la honne foy naus oblige de reconnohre 

même de déplorer le relâchement ^ le defordre de ces derniers 
temps j neannwins par la grâce Ae Dieu^ l Eglife de Rouen a encore 
fujetde remercier fa divine Providence , non feulement de lUvoir en 
tout temps pourvue de Pafleurs orne^ de qualité 7^ extraordinaires; 
Mats aufi de ce que dans Votre Compagnie on T'oid encore des 
exemples d'twe pieté fïngulicre , d'une charité ^ libéralité envers 
les pauvres . d af iduité aux faims Offices , de :^ele pour la décoration 
des z^utels , de travail dans le Miniftere de la parole divine , 
d'amour pour les Lettres facrées ^ humaines .IfCquelles (conmnr^-^ 



ment a\tc feu Monfeigneur de Harlay ) wohs d\e7^ rendues comme 
rvos DomefïiqueSyf4r t etahliffement î ouverjure dune Btbliote- 
^ue publique. Jinfi njoyant que des Hommes fi éclaireTC approu- 
\otentmon deffemyj^y taché de i exécuter a'\>ecle plus d' ordre 
d'exaflitude que jay pu y de me hien fer^nr des mjiruButns 0' des 
lumières quils àvoient bien njoulu me donner. 

Ne regdrde:(^ donc pas , Mejfieurs , cet Ouvrage comme une 
fimple produâion de mon ejj>rit , mais comme une Pièce où ilj eft 
entré quantité de pensées ^ de remarques de ces Perfonnes fi judt- 
cieufes,& fi intelligentes y ^ qu'au moins cette confideratton njous 
oblige d le rece\>oir favorablement. Que s'il efi ajje:^ heureux pour 
arvoir quelque part arvotrr eftime y ce me fera comme un prefage 
ajfuré qu il pourra obtenir celte du Publia ^ du moins je ne penfe 
fés qu aucun foit affc:^ téméraire pour improunjer totalement ce qui 
aura mérité fjépprobation d'une Compagnie composée de tant de 
fçdruans ft) fages Ecclefiaftiques : Quo^quilenarrinjeje meconfo- 
leray aisément de la cenfure rigoureufe quon en T'oudra faire par 
la fatUfaBion que faurayde rvotts a^uoir agp-eé, e!T de m* être mis 
en devoir de njoHS témoigner la faf^ion rej^eflueufe avec laquelle 
je fuis » 



Votre tres-humble & très- 
obcïfifant fcrvitcur « * 
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Uandcc ne feroit pas unufage& prcfque une Loypoarlec 
Auteurs, que de commencer par une Préface, je m'y croirols 
obligé, pour marquer icy comment je me fuis porté à m'in- 
ftruire de ce qui regarde l'Eglifc de Rouen , & à compofer fur 
ce fujet quelques Ouvrages. Il y a plus de 24 ans que mes Supérieurs 
trouvèrent bon que j'étudiaffe les Antiquitez du Monaftere de S. Oiïea 
où je demeurois. Je le fis^ & non content de leur rendre compte de mon 
travail 5 je donnay au Public THiftoire de cette Illuftrc Abbaye, Se de 
celles de Siinte Catherine Se de S. Amandj ceîle-cy fcituée dans lâ 
Vtllc pour des Rcligicufcs, & l'autre affez proche fur la montagne ^ 
toutes trois de l'Ordre de S.Benoîft. Lorsque je lifois les Livres ou les 
pièces qui pouvaient m'apprenrire la fondation Se le progrés de ces 
Maifonsfdintes J'ctois oblige de jctter fou vent les yeux fur l'état de 
la Cathédrale dî Rou^n de prendre girde fi les Prélats qui y occu- 
poient le Sieg: M îtropoîitain a voient accordé des grâces i ces Mona- 
àeres. Quelques Chanoines aflfez diflingucz par leur pieté Se parleur 
fçavoir eurent la bonté de m'aflîfter des mémoires dont j'avois boToin, 
& je commençay d'avoir une connoifTance plus exa(âe de nos anciens 
Archevefques que celle qui fe pouvoir tirer des Auteurs qui en 
avoicnt tiaitc 5 CCS fecours m'animèrent à étudier , & me firent entre- 
prendre de donner en nôtre langue l'Hiftoîre de ces Prélats, qui fut 
achevée & mifc en lumière l'an 1668. Elle cft affez étendue, & cepen- 
dant je l'auroispû encore augmenter en y inférant au long tous les 
Conciles ou Synodes du Diocefe de Rouen, & en y ajoutant quantité 
de faits qui regardent la Cathédrale; mais on jugea qu'il valoit mieux 
refcrver ces chofes pour des traitez particuliers. Et en eiFet,ayant drelfé 
il y a neuf ans un recueil de ces Conciles , je les ay fait imprimer tous 
cnfemble Cî Livre a été bien receu du Public, J'achève icy de luy 
communiquer nos Obfervatîons Se nos mémoires dfont j'ay formé l'Hi- 
ftoirc d'une Eglifc vénérable pour fon antiquité , féconde en grands 
hommes, &: ornée de la plulpart des prééminences Se des marques 
d'honneur qui peuvei\t relever une Métropolitaine , & je la divife en 
cinq Livres. 
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Dmslc premîer jc traite du Temple matériel ou Eglifd Çathcdral«^ 
àt fon anciennctéjds (a Fondatîon,dc Ces différents états 6c lii ver* évc- 
nemcns. j'en donne uqc defciiption afTcz cxa^fte , je naarquc les Tom- 
beaux ou Epitaphcs qui s*y trouvent, & je parle auffî des Reliques & 
dss riche fifcs qui y ctoient avant Tan 1^62, qu'elle fut pillée par lc5 
Hérétiques. Comme ce malheur ne tomba pas feulement fur elle , mait 
qu'il s'étendit fur les autres Lieux faints delà Ville, je n'ay pas cru que 
ce flirt m'écarter de mon fujet que de rapporter ce que nos mémoires 
m'npprenoient touchant ce ravage -, & je fais voir ce qui fc pafîa dans 
Koûen<icpui$ qucrHcrcficy eut répandufon venin ,jufqu'à ce qu'elle 
futdcvcnucaffciforte & aflez puiffantc pour ofct impunément y rcn- 
v^rfer les AatclSj5:dét/uire tant deMonumcns dclafoy &: delà pieté de 
nos Pcres. Cette partie pourra être utile aux nouveaux Convertis s'ils 
y veulent faire une ferieufe réflexion, & fervir d'inftru<ftion aux anciens 
Catholiques. Et parce qu'une des caufes qui contribuèrent le plus au 
progrès de l'erreur, éc de cette prétendue & furieufcrcforme,futrigno* 
Mncc de la plufpartdes Ecclefiaftiques Se dcsautresperfonnes,qui foit 
par le devoir delcurétat ,ou même par bienfeance, doivent fçavoir les 
i:ttres j'en prcns occafion de retourner à laCathedralc, &dc faire voir 
que l'on ne pouvoit pas juftement im]5Utercc defordrc aux Archcvcf* 
ques qui avoicnt vécu avantle faiziémeSieclcj'puifqu'ils avoient établi 
des Ecoles publiques dans leurs Eglifes, 8^ que fi pendant les troubles 
l'on n'y cultivoit pas les Sciences , c'ctoit la fauté'de ceux qui avoient 
nf gtigé d'entretenir ce que nos Prélats avoient inftîtué,& qui joùiffant 
-S honneurs Se des dignitez attachées aux Charges de Chancelier Sc 
rf; Théologal , n'en faifoient pas les fondions avec affcz dczcle. 

Je parle enfuite de la Bibliothèque quia été rétablie , augmentée, Sc 
fendue plus célèbre Se publique , de nôtre temps, ce qui cft d'une gran- 
de commodité pour les pcrfonnes qui étant obligées d'apprendre des 
chofes dont la connoififance eft ncccfTairc ou utile pour leur profeffion, 
f^- peuvent pas avoir chez eux tous les Livresdont ils ont befoin, & 
. .ti;:duitsà les confulter dans d'autres lieux. Le Public en reçoit 
•'^corc un autre nvantngc fur lequel l'on ne fait pas d'ordinaire affez 

rtention , c'eft que ces Bibliothsqiies ouvertes à tout le monde , in- 
. .:;nt les jeanesgens à cultiver leurs efprits par l'étude , & à y trouver 
on piiifir innocent qui les occupe, & contribue beaucoup aies détour- 
ner des divcrtiffemens dangereux ou mauvais. 

Après la defcriptîon de l'Eglife je viens dans le fécond Livre , au vc- 
iiciablc Clergé qui la dclfeit, je parlo^ donc des Chanoines, de leur 

e 
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4nttqtiîté,3cl«tir$ fônéHorts & des autres chofes qui kppâTtîennem à 
leur état. Jomarqae ceoxquiontéré^evez aux Digaitez EcclcfialU- 
ques , ou qui ont écla.té par leur vertu Ôc par leur pieté , félon que j'ca 
sty pu avoirconnoilTarrce , par les divers mémoires qui m*ont été com- 
muniquez. Car il edians doute qu'il y a eu dans cette Eglife un très- 
grand nombre de perfonnes de vertu fort exemplaire, dont le fouvcnit 
n'a paspaflfé bien avant dans lapofteritc 5 je diliingue ces illuftres Cha» 
noincs de Roiien par diverfes claflos , je marque premièrement ceux 
qui onc été Papes , puis ceux qui ont été honorez de la Pourpre • Romai- 
ne, & enfuit* ceux qui ont été Archevcfques ou Evefques. Je viens 
aiprés cela aux Chanoines, qui ont fondé des Collèges, ou des Bourfes 
en faveur des Etudians:& je conclus enfin ce Livre par le Catalogue 
de plufieurs qui ont compofé des Ouvrages, ou fait guelqu'infignc 
adion de pieté. 

Je confiderc les Chanoines dans lc~trolfîcmc Livre tromme for- 
mant un Corps, qui fe nomme Chapitre , & qui a fes Officiers, feft 
Statuts, fa Jurifdidion & fes Privilèges. Je fais voir l'antiquité des 
Chapitres , & principalement de celuy de Roiien. Je donne le Ca- 
talogue des Doyens, puis je traite des autres Dignitez, qui font le 
Chantre, le Trcforier, lesfix Archidiacres, le Chancelier., & autres 
Officiers. Je donne le Poulicr des Bénéfices qui font i la nomination 
du Chapitre^ & enfuite de ceuxaufqacis M. l'Archevcfque pourvo-t: 
& comme plufieurs Papes ont accorde des grâces au Chapitre, je traite 
cette matière & parle de la Bulle d'exemption que les Chanoines ob- 
tinrent de Grégoire XI. J'y joins des Lettres de nos RdisTres-Chreticns, 
& des Arrefts pour l'exécution decetteBullc. Puis je traite des fran- 
chifes & immimitcz du Chapitre , de fa Jurifdi6lion, & de quciqu'autres 
droits dont il joiiit pendant la vacance du Siège, 4 l'égard des Suf- 
fragans & des Abbez duDiocefe. On fçaitquc le Chapitre avoit au- 
trefois droit d'élire fon Archcvefque , 8c c'cft ce qui m'a engagé à mai' 
quer plufieurs particular-itez touchant cette cIeéèion,&: principalement 
à l'égard de la poftulation qui fut faite de la perfontie de George d'Am- 
boife depuis Légat. Après cela je parle de la réception de quelques PfC* 
lats, 5c cntr'autres de celle du Cirdinal de Bourbon & des diftribution! 
-que les Archevefques font au ChapitreXes Annates,les refignatîons,le: 
-tprobations des tcftamens faifant partie des droits du Chapitre ^ J'a^ 
été auffi obligé d'en dire quelque chofc.La dignité & la prééminence d- 
l'Eglife deRoiiîn foutenuë des grâces & des .privilèges qu'elle avoi 
fcceucsdu Pape& de nos Roys Tres-Chrcticns , ne la put mettre; 
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coofcrt d'un furieux orage , je veux dire d'une émotion populaire (juf 
arriva lors que Richard Cœur-de-LyoQ Duc de Normandie croit déte- 
nu prifonnier en Allemagne ; je fais le récit de cet événement ^ j*cn rap- 
porte les caufes & les fuites , & je marque de quelle manière ce dic- 
tent fut terminé. La crainte qu'une femblable difgrace n'ariivaA aa 
Chapitre ou à quelqu'un de fes membres fît juger aux Chanoines qu'il 
leur feroit avantageux de s'afTurerxl'un lieu de retraite, &: ce futdans. 
cette veuc qu'ils contraélerent focietéavec ceux de Cambrny à l'exem- 
ple (iel'Archevefqae Gaultier qui s'était uni de la forte av^c l'Evcfque 
de cette Ville où il s'étoit réfugié. 

Comme l'Eglife de Roiren elî une deceires dont l'application à bien 
faire rOifice divin eft atteftée avec éloge dans Pantiquitc , on ne doit 
pas s'étonner qu'il y ait un Clergé Ci nombreux, &c qu'outre les Cha- 
noines l'on y voye divers Collèges de Chapelains deftinez à aider dans 
la célébration du Service du Chœur, je p^rle donc dans ce q<uatriéme 
Livre de l'établifTement de ces Collèges, de-leuis droits- & privilèges^ 
& des autres chofes qui les regardent, je donne l'extrait d'un ancien 
Maiîufcrit qui contient les fondations des Ch<ipelles de la Cathédrale, 
lesrevenus & les obligationsdesChapelains. Enfuite jepaile deshuit 
petits Chanoines, quatre des quinze Marcs, & quatre des quinze livres, 
dcsChapelainsde la Commune, de ceux de Dernetal,& de ceux d'Al- 
banCjOn appelle ainfi ces derniers , parce que leur Collège reconnoit 
pour Fondateur Pierre de Colmieu Caidinal Evefque d'Albe. Je donne 
l'jinftitution dn CoUege des faize Chapelains étably par la liberalité<i.« 
Glemcnt VL & celle du Collège du S.Efprit ou deFlavacour, Je pails 
au/Ti des Habituez , ou de ceux qui ont obtenu l'habit de Chapelain, 
La Mufiquc ayant été introduite à- la Cathédrale dans le quatorzième 
fiecle, j'en fais mention à la fin de ce Livre ^ je parle des Muficiens , des 
Enfansdé Chœur, & du Collège appelé des quatre parties: ce Livr« 
*în'r par l'accoîTimodemervt faitentre le Cardinal d^EAouteyille Se Mef- 
ers de Chapitre touchant la jurifdiékion des Chapelains du S.Efprit. 
je n'obmcts pas les trente Prébendes de S.Romain, qui font une cfpccc 
dcCollegcde femmes, à qui qtrclqucs-uns donnent le nom de Chanoi» 
wflfos, qui eft une chofe afTcz fingulicrc dans l'Eglife de Rouen. 

Après avoir traité du lieu & des perfonnes , il merefteà parier des 
principaux Bienfaiteurs de la Cathédrale , des Fondaticyn», des Céré- 
monies particulières, & des avions publiques qui fe font faites & fe 
font encofc dans Çittc^ ^'lic,^ c'eft larjç fujet du cinquième Livre, 
fiy crû devoir lenouvelei la mçwifC'd&tavt de |>«ifonoesdedi^ren^ 
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PREFACE. 

tes conditions , qtiî ont donné de leur biea pour batîr , pour orner ou 
pour doter nôtre Métropolitaine, On a peu de connoiflfance de ceux qui 
ont vécu avant le dixième (îecle, leurs Chartres Se Lettres ayant été 
perdues pour la plufpart pendant le ravage des Normans encore 
Paycns. Mais on a beaucoup plus de titres, Se d'ides des donations 
qui fe font faites après La converfion dcc€ Peuple , &: l'on y voit qu'é- 
tant Chrétiens ils rétablirent avec ardeur la plufpart des Lieux faints 
qu'ils avoient détruits par une impetuofité guerriere,& qu'ils fondèrent 
quantité d'Eglifcs, qui fubriiîrcnt encore aujourd'huy. Après qu*ilscu- 
rcnt conquis l'Angleterre, les Anglois eurent grand commerce &: gran- 
de liaifon avec la Normandie, Se donnèrent de leurs biens aux Lieux 
faints dccette Province, & particulièrement à la Cathédrale de Roiien. 
Je parle donc des donations faites en divers temps à cette Eglife par 
nos RoysTres-Chretiens, par les Ducs de Normandie, par des Hvcfques 
& par d'autres perfonnes loit Frânçois ou Anglois. Entre ces Evcfques 
éclatent nos Prélats qui en ont fouvent accru le bien par leurs libcra- 
litez. Je fais aufïî mention des acquifitions faites par Meilleurs de Cha- 
pitre, de quelques Fvjndations, tant dePrebcn4-Js que de Chapelles, Sc 
<<i*autrespour célébrer des Ffftes ou pour réciter quelques Offices. 

Je viens enfuite à des Ordonnances ouJleglemens de Police ou d'oe- 
conomie extérieure, & j'en rapporte plufieurs faites dans les Chapitres 
'Généraux-, j'y joints diverfes pratiques de l'Eglife, & plufieurs cérémo- 
nies particulières qui y font en ufagcj je parle des réceptions faites à 
•un Pape , a grand nombre Je Cardinaux ^ de celles qui fe font aux en- 
trées des Roys, des Reines , dcs Prînces , des PrinccfTes , & des Gou ver- 
neursde laProvince. Jemarqueles Cérémonies qui fe pratiquent aux 
Obfeques des Roys, des Archevefques, des Doyens, Sc en particulier 
celles qui fe firent pour Loiiis XIII. Je donne auflfi quelques Reglemens 
touchant la féance des Corps qui affilient à ces AlTemblées, & aux Pro- 
ceffions tant générales que particulières, i celles des Rogations, où je 
traite incidemment de quelques Confrairies de la Cathédrale qui en 
font un des principaux orncmens j c*cft après avoir fait une dilTertation 
affez ample du privilège que l'Eglife de Rouen a de délivrer tous les ans 
un Prifonnier j de l'origine de cette cérémonie, où on a répondu aux 
difficultez que quelques critiques y ont voulu faire j & j'efpere que les 
perfonnes capables goûteront affez la façon dont on a traité cette ma- 
tière, &: en demeureront fatisfaites. ■ 

Quant au corps de l'Ouvrage ce fera au Leéleur intelligent à îuget 
û f^y aflfez remplyjcs titres des Chapitres. Quelques-uns ctokoal 
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-pciitefhe que f Auroîs cîû obmcttie divcrfcs chofcs qui leur paroitront 
légères , & de nulle importance. Mais )*cfpcrc qu'ils feront d*un autre 
fenciment s'ils confiJerent que fouvent ces petites particulaiitezin- 
ftiuifent & donnent une idée plus jufte des faits dont il s'agit, ce qui 
cft utile i ceux que leur profcflTion engage à y prendre intereft. 

Au furplus, je n'ay pas crû être obligé de fupprimcr dans cette Hî- 
iloire quelques particularitcz affcz importantes pour avoir été préve- 
nu par un Auteur gui les a tirées de mon Manufcrit que jeluy avois 
communiqué dans un temps où je doutois Ci je ferois imprimer cet 
Ouvrage ^ car outre que j*ufe de mon droit en me fcrvant de mes pro- 
pres Obfcrvations , ce feroit incommoder le Lcdeur que de l'envoyer 
ail Livre d'un autie pour y apprendre des chofes qui étoient déjà , &c 
qui doivent être dans cette Hiftoire. J'aurois pu la finir par les pièces 
I jiiflificativcs qui cufTent fait unfixiéme Livre, maison a crû qu'il fe- 
roit plus à propos de les donner feparément d'autant qu'elles icroient 
à charge à la plufpart de ceux qui s'en fient afîez fur la bonne foy de 
l'Auteur, &: que le nombre de ces pièces qui n'ont pas encore été im- 
primées eft afTcz grand, y joignant encore quelqu'autres matiercs,pour 
en faire un petit Volume qui ne fera pas defagreable aux ayans. 
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approbation des Doâmrr. 

IL yaîonp-tfmpsqucl'Autrordc ce Litre travaiUe atec bcaocoffpd'app^ication ^ èclayrci» 
diftcrcDicspaiiics dcl'Hiftoitc Ecdcfiaftic^uc de fon pajs, qui concetncni ou (on Oïdie co 
particulier, ou qui «gardent l'Eglife de Roùcd. llcnadomiètam de marques publiquci qa'iJ 
fft difficile de l'ignorer. Mai$qiiclque grand qu'ait éxfc fon travail , il acru qu'il ymanqueroit 
une partie confidcrabJe .fiapics avoir donné IcsclogcsdcsArcbevcIqucs qui l'ont gouvernée , fit 
JeRccacildciRcgleifaintcs.doniils fc font l'crvispcarla conduire, il n'y joignoir l'Hiftoire 
decette Mciropoliraincdd Normandie. C'cft ce qu'il faitdans cit Ouvrage d'uociranirrcd'au- 
ïaotpluicftiroablc, qa'il ne nousparoiftpcrlonnc qui l'ait ptcccdc dans ce dclVcin, & qui luy ca 
ait frayé le chemin, lîy rapporte Iciavantagcsqui la rendent coofiderablc par dcffus les autrei 
Eglifesde la Province , dont un grand Prince l'appelloit avec jufVicc la Mere 8c UMaifttctfc^- 
il y rcptcfcntc Icsevcncmcns remarquables qui lout arrivez dans la fuite des riedes » il y décrit 
enfin IcsaftioBscclatantcs de ccsgrands hommes oui l'ont corn poféc dans tous les temps, IL qor 
l'ont reodoë le plus noble Sénat Ecclefiaftique de la Province ,8c undesillHOrcsdu Koyaumci* 
L'exemple de Icui vcitu, ne peut fer vir qu'à redibcaiion des Fidèles , 8c à formct les mccnit de 
ceux qui les fuivcnt L'Auteur eft bien éloigné de s'ccartct de la créance Catholique : 8: il gar- 
de exaftcmentlafoumiffionqu'ilatoûjourseuïpouf elle en parlant d'une Ji^lifc qui aauffii toa-* 
iourseu tant d:zclc pour de tîcndte la foy 8e fomcnit raucoriicdc ^E^l^ft Romaine a qui elle a ea 
même l'honneur dedonner plu(icut$Chcfi.C*el\ le témoignage que Noui, loulli^nei , Doâeuis 
en Théologie de laFacultédc- Paris nous femmes criàs oblig«i d'en ccodtc , après l'avoir IcaJî' 
avec cxaditudc Fait 1 Roiien ce quatorzième Fé«(ieri«8^ 

j.ACCURSE AUVRaY Dodleui en Théologie de la Facalié de Paris, ChaaoÎBC 8c Péniten- 
cier de la Cathédrale de Roiien. 

THOMAS BULTEAU Dodcut ca Théologie de UFacuUé de Patis, 8c Oïiédc S.Uaicn» 
ï Roiico. 



Extrait du Privilège du Roy, 

PAr gracc& Privihgcdu Roy donné à Vcrfaillcs le dernier Je Novembre 
lài^. Signé, ParteRoy enfonConfcil, LE PETlT.Ei fccilc du grand Sceau 
de cire jaune, il eft ptrmis à *** de faire imprimer , veDdre& débiter par tel 
Imprimeur ou Libraire qu'il voudra choifir, un Livre intitulé , L'Hijicire àt 
r Eglife Cathtdralt de Rouen. & ce pendant l'efpacc de fix années l compter du jour 
qu'il fera achevé d'imprimer pour la première fois, avec detfenfcs àtouslmpti- 
nieurs. Libraires 8c autres perfonnes de qoelquc qualité & condition qu'elles 
foientjde l'imprimer, faire imprimer , vendre & débiter durant ledit tcirps, 
fans le confcntement dudû *** à peine de dcui mil livres d'amende , confifcaiion 
des Exemplaires contrefaits, & de tons dépens , dommages & intercAs, le tout 
comme il eft plus au long porta ^tr ledit Privilège, 

JR.egi^ré fur le Livre de la Câmjmttnanté des JtOfrlmeurS'Libréi'ires de Pttrh le 
^Méitrieme Decemhre \6%^. fHtvdntTyirrefi du Parfthtetit du huitième ^vril 
ctl»j du ConfeU Privé du Roj du Février Signé, A hcot Syndic. 

Ledit a cédé fon droit du prefent Privilège aux Imprimeurs Se Libiaitcs 
ordinaires de l'Archevcfché, pour en joiiir fuivant le contenu en iceloy. 



Achevé d'imprimer poar la première fois, le40âobrc i6|6. 
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DE 

L EGLISE CATHEDRALE 

DE ROUEN. 

DIVISE'E EN CINQ^LIVRES. 

LIVRE PREMIER. 

De l'Eglife Cathédrale^ de fon Antiquité^ de fa Fonda* 
tion ^ de fe s diffère ns états ^ évenemens. 

CHAPITRE PREMIER. 
Des divers ^oms dcU Dignité des Cathédrales, 

UoiQnE Ja qualité de cet Ouvrage ne demande pas 
que je m'arrête à traiter les points de do<^riae qui Dtjfiin u 
regardent commun<;ment toutes les Eglifes , & qui ^'^'>»* 
n'appartiennent point en particulier à. celle dont 

^^^.^^ j'écris l'Hiftoire , & que mon deflcin ne foitpas auflî 

in'c'tendre fur ces fortes d'obfervations générales -, i\ me femble 
'^mnoins quc je ne puis me difp enfer d'en toucher quelquç chofo 
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en de certains endroits , tant par forme de Préface &: d'entrée de 
difcours , qu'en faveur de ceux qui ne font pas verfcz dans les matiè- 
res ecclcfiafliques. Pour commencer doncje parleray dans ce Cha- 
pitre des divers noms, & de la dignité des Cathédrales , mais briève- 
ment & fans affcdler de mettre ici tout ce qui s'en pourroit dirc,& je 
garderay cette brièveté encore plus exadement dans les fujets de 
moindre importance. 

Pour peu que l'on foitverfé dans la lanc:ue Latine, on nie peut pas 
mêtde c*the- ignorcr que ce mot de l>>atnedraJe ne vienne de Cathcdrd qui lignine 
èr4U, une chaire 5 Se que ce nom iw foit attribué à la principale EgUfedc 
chaque Evichcjparce que c'cft le lieu où eft placée la Chaire, le Siè- 
ge, le Trône, le Tribunal dci'Evcquc^ où il fait fa refidcnce ordinai- 
re , où tout le refte du Diocefe répond , & qu'il confidere , comme la 
circonférence du cercle regarde le centre, fuivant la comparaifon de 
Greg.Nai. S.Grcgoîredc Nazianzc-cnuncdefesepitrcs. Il eftbicn perniisàuQ 
ep»ft- Prélat , & même il eft tenu de vifiter les autres Eglifcs de fon tcrri- 
toirc,d'y adminiftrer lesSaCFcmcns,& d'y exercer les fondlions de fa 
charge , mais il faut qu'il retourne toujours , & qu'il fa(Te ordinai- 
rement fon fejour & fa demeure dans fa Cathédrale. Il ne dépend 
pas de lui de tranfportcr fon Siège ailleurs, & cette tranflation de 
Ville à autre ne fe peut faire que pour des caufes importantes & ne- 
.jjj cclTaires, & par l'autorité du fouverain Pontife. C'eft ce qui a été 
D#tr« in 4 défini dés le quatrième fîscle par le quatrième Concile de Carthagic, 
cmki^p'^'om ^^non quatrième rapporté par Gratian. // a été arrêté ( dit le 
thant Ut ù^- Concile ) que nul n'aura le pou voir de quitter fa Chaire principale pour 
$htdrâUj. aller i' établir dans quelou^ autre Eglife de [on Diocefe ni de négliger le 
foin & la fréquentation de fa propre Chaire en donnant pins de tems qu il ne 
convient au m animent de fes affaires particulières., Sec, L'on voit dans 
ce Décret que non feulement l'Eglîfe eft appelée Cathédrale ,inais 
même qu'elle eft defignée par le mot de Chaire , de quoy je pourrois 
rapporter une infinité d'exemples , & enti'autrcs ce qui fe lit dans 
S. Auguftin au premier chapitre du fécond livre du Baptême contre 
les Donatîftes , où comparant S. Cypricn à S. Pierre , il dit que leur 
gloire a été la même en ce qui regarde la couronne du martyre,n-iais 
<quc'leur dignité a été différente à l'égard de la prééminence de leurs 
■Chaires ;celui-cy ayant gouverné l'Eglife univerfellc , au lieu que 
celui-là ne fat qu^Archevêque de Carthage & MctropoIitaind'Afrî- 

Cf «fi U Cette manière de parler e(l affez en ufage dans nôtre langue. 
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comme quand nous difons qu'une telle Chaire cft vacante,ou qu'un chaht prU 
tel Prélat a tenu le Siège tant ou tant d'années. Auflî cette expref- ^^^^ 
ûon eft-elle des plus jiiftes & des plus naturelles, d*autant que lelon 
laremarque* de feu Monfeigneur François de Harlay Archevêque tc^lcc"'!!'* 
de Rouen , des fcpt fondions qui font propres aux Evéques , & qui ?•»;<>• 
font exprimées dans le formulaire de leur Sacre, les deux premières 
font de juger , & d'interpréter ou cnfcigner. Or il eft certain qu'un 
Jugc& un Dodeur doivent avoir un Tribunal & une Chaire. Saint 
Grégoire de Nazianze dans fon Oiaifon dix-fepticme s'a dre (Tant f*">» 
au Gouverneur de la Province qu'il vouloit porter à la douceur rlf^fM/^'^'* 
& à la clémence , & dont il tâchoit de toucher & de fléchir l'cf- 
rif, en partie par des termes pleins de refpcâ, & en partie par 
agcncrofîcé Epifcopalc ^luidifoit : Me permette:^-vous de TOKJf 4r- 
1er librement f La Loy de fefus-cljri[i vous fou met 4 ma puijjance à mon 
Tribunal i Car nous avons aufii une furifdiHion , G^une furifdiêiion qui eft 
même f4us fublime plus conftderabie (jue la votre , fi ce n^eji peut-être que 
ton ne veuille que i^efprit le cède à la chair , & les chofes du Ciel à celles de la 
Terre. Et nul ne fe doit formalifer de ce langage , puifque félon le l>icnior«.i. 
même Pcre, le but & la fin de cette Principauté fpirituelle n^cji pas de 
dominer fur les hommes , mais de négliger en toutes rencontres fes propres in- 
terefis , pour ne s^employer que pourlebien CS^ Il a vantage des autres. 

On ne doit pas trouver étrange que j'appelle le Siège Epifcopal £^,^jj'^,yf. 
un Tiône , puilque les faints Décrets ufent quelquefois de ce motj ga/e f^j u 
& que parmi les Canoniftesf , & mcme dans le Manufcrit voire 
de Notre-Dame de Roiien au fujet du B.Maurile le terme d'Inthro- -j- can. 71. 
nifation fe prend pour l'inftallation de l'Evéquc dans fon Siège: ^" 
joint que l'Ecriture y efl formelle, les Chaires epifcopales étant fans alàtSieh. 
doute, ces Tiones établis fur la Maifon de David * dont il eft parlé au * »ç»»e» 
PJcaume 121, Ce qui fait que le même Pere que nous venons de ci- pç\\f*^^^ 
ter,écrivant fa 24 epitrcà S.Bafile fur fon éledion à l'Archevêché Grcg. Nar. 
(iî Ccfarée , lui dit qu'il fe réjouit de le voir élevé fur un Trône û p"jj,^^* 
fublime. Et dans fon oraifon 20. parlant de l'Epifcopat il fe plaint 
que les Troncs ne font pas donnez à ceux qui ont plus de mérite^ 

mais à ceux qui furparfent les autres en crédit &quc fouvcnt 

on les confère à des pcifonnes qui n'apportent aux Pielatures d*au- vil. 
trc difpofition que la volonté de les poffeder, &c. l'it'ètfiitê 
Je pourrois encore direen m'attachant à la lettre, que le nom de ^«raf»» u 
Cathédrales a été impofé aux premières Eglifes des Diocefes , non [^^ify^^^l 
feulement à caufc qu'ellcsfont le lieu propre ôc naturel de la Chaire, <u, 
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c'cft-à-dirc , de la rcfidcncc ordinaire de l'Evcquc -, Mais mcme par 
rapporta fa Chaire matérielle qui cft placée en un lieu cinincnt 6^ 
- remarquable ^ C*eft ce qui a été pratiqué dés les.premicrs ficelés du 
Chrillianirme , comme il fe prouve par le Pape S.Clcment I. du nom, 
qui ordonne que le Siège Epifcopal foit dans un lieu éminent dans 
les Cathédrales, afin que les Evtques étans élevez puiflfcnt jcttcr 
les yeux fur tout ce qui fc pafTcau dcffous d'eux ^ & par la 203 & 
223 Lettre de S. Auguftin , lequeJ nous apprend que non feule- 
ment ces Chaires ctoient en une place éminentc où Tonmontoit 
pardesdcgrez , mais encore qu'elles étoient couvertes d'un voile, 
ou tapis. Cet ufage fe confirme aulfi par ce qu'on lit dans les Adcs 
de S.Cyprien vers la fin, &dans les écrits de Pacian. On ne peut 
pas douter que ce voile ne fut une marque d'honneur , d'autant 
qu'on ufoit de cette même cérémonie envers les Reliques, lefquel les 
dans les occafions étoicnt pofées, finon fur l'Autel, du moins fur 
une Chaire pareillement couverte d'un tapis,comme témoigne Evo- 
dius liv^ x.chap. 3. des miracles deS. Eftienne. Les premiers Chré- 
tiens eurent tant de vénération pour les Chaires de bois où s'étoient 
aflls les Apôtres qu'ils les gardèrent foigneufement comme de tres- 
prccieux gages. Eufebe qui écrivoit fon Hiftoire fous le règne du 
grand Conftantin témoigne que de fon tems onmontroit & on con- 




ique ae venue de celle de o.Marc premier 
ii^i.SVj^ ^'^^ ' encore aujourd'hui dans le Vatican la Chaire de 

•li.T. S.Pierre, par laquelle Dieu a opéré plufieurs miracles. 

Voilà donc la fignification du mot de Cathédrale: il fignific le 
lieu où eft le principal établiffement de la Chaire , du Tribunal, du 
Throne des Evcques ; ainfi cette expre^on eft d'autant plus noble 
& plus jufte qu'elle fe rapporte à ces trois grandes & myftîrieufcs 
fonéèions, enfeigner,juger^ gouverner-, & comme entre toutes les 
Eglifes d'un Diocefe, celle qu'on appelle Cathédrale eft fpecialj- 
ment deftinée i ces fondions , elle eft tellement la Cathédrale, ôcic 
lieu de la Chaire, que les Conciles la nomment la Chaire principal 
Cathfdram principale m. 
yin^ Les Cathédrales font encore dcfignées par d'autres noms qui 
CtÊhtiftk marquent leur dignité & leurs prérogatives , comme par ceux de 
JWj^ Mitter Ecdefid, parce qu'on fuppofe que ce font elles qui ont produit 
6c enfanté les autres dum^iœ Dioccfe , d'où il eft aifé déjuger que 
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ccllcs-là doivent porter le mcmc rcfpedà la Cathédrale que des 
filles à leur mère. 

Matrix EccUfia pour le même fujet : Se c'eft ainfî que Roger ^ J^^^ 
Hoiitdcn nomme PEglife de Roiien , lequel Titre a créen ufage „f ' ' 
des letemsde Teitullien , qui parlant des premières Eglifes fon- Termll.dc 
dccs par les Apôtres , les nomme ^pojlolîcas , Matrices, Origlnales:^^^^"^^^' 
Ec après lui S.Cyprien * dans une defes Lettres au Pape Corneille, *C7pt. ep. 
appelle TEglife Romaine, /4 Jtacine&'la Mairice de CEglifeCathoiitjue, * 

Ma'or Ecclepa. grandes Ei?lires , pour les diUineuer des Paroififcs X. 

• r 1 ' ° • / • I r I Grandi FgU- 

qui lont appelées , ////cr/or« £cc/f/i*. • fi^t^gri^i. 

Princtffalis EccUfj,(]u\ eft le titre que Fridegodc donne à PEglife f-z*. 
dîRoiien , comme fi on vouloit dire par là qu'une Cathédrale eft à 
l'égard des autres Eglifes du même Diocefe , ce que TEglifc Romai- 
ne (nommée par S. Cypricn Eglife prlncipMle origine de l'unité du C^pr.lib.i. 
Sâcerdoce ) cÙ au regard de toutes les Eglifes de la Chrétienté. 

Senior Ecde/iu fuivant Tobfervation du fçavant M.dc Valois dans ^^^^J^ 
fon traite des Bafiliques , &c ce motfignific ancienne Eglifc > on le E^ufw. 
trouve en ce fens au c. 7. difl. 22. dans Gratian , ou peut-être Mai- 
trejje Eghfe , fuivant la fignification qu'ont donné ï ce mot les Hi- 
floricns François qui ont vécu fous la première race de nos Rois,d*oii 
eft wzn\x\c mot S ei ^neur ,àont on ufe aujourd'hui pour marquer 
les pcrfonncs de connderation,maisla première explication m'agrée 
d'avantage, 

Primaria Ecclefia , première Eglife comparativement aux autres 
qmfontfectMdari^tEcclefx, . 

Feu Monfeigneur François de Harlay Archevefque traitant de la j,^,];^'/ 
Meffc Paroiflîalc dans la première partie de fon Manuel , remarque 
fortdodement que la Cathédrale s'appcloitanciennement Parochia, 
c'eft- à-dire ParoilTc, d'autant qu'en la naiffance de l'Eglife tous les 
Chrétiens d'une Ville s'afTembloicnt dans un même lieu où préû- 
doit i'Evéque qui préchoit la parole de Dieu, celebroit le divin fa- 
crifîcc , & diftribuoit la (ainte Euchariftic aux fidelles, ainfi qu'on 
le prouve par S. Ignace Patriarche d'Antioche & par les autres an- 
ciens Auteurs à la confufion des prétendus Reformez , qui par la 
plus aveugle & la plus infolente témérité qui fut jamais, ont ofé 
abroger l'Epifcopat. Mais le nombre des Chrefliens venant à s'aug- • je éit une 
menter,on fut obligé de bâtir des Oratoires ou Chapelles où 
Evcques prépoferent des Prêtres pour faire dépendemment d'eux contrmeot 
une partie* dcsfopaionspaUoralcs, ces Chapelles furent nom- 



g Uijtoin de [Eglife Cathédrale de Roiien. 

mées Paroiflcs à limitation des Cathédrales , ce qui fc confirme par 
l'emploi du mot de Parochia qui fignifie fouvent dans les Décrets Se 
les Canons , tout le Dioccfe & le territoire fournis à la Jurifdidion. 
d*un Evcquc.. 

f9m}bl'tif voit encore un refte de cet ancien ufage dans plufieurs Cathc- 

drales qui fervent auflî de Paroiffes , ou qui renferment dans leur cn- 
Câtbtdrékt. Q^i^tc quelque Eglifc Paroiflîale , comme Notre-Dame de Roiien 
contient S. Eftienne furnommé la Grande-Eglife. Or cet établiffc- 
mcnt & cette multiplication de Paroiflcs introduit pour le foulage- 
ment des Evéques & pour la commodité des peuples , n'empêche 
pas que les Cathédrales n'ayent retenu les Fonts Baptifmaux & les 
autres marques d'Eglifes Paroiffiales, étant bien convenable que le 
Baptiftere,que S.Denys nomme U Mcrc d'adoption ,{o\t dans la Mcre 
Eglifc. Sur quoy je diray en pafl"ant que les Fonts baptifmaux qui 
étoient autrefois dans les corps de logis adjacens au portail de l'E- 
glife , & où les Evéques baptifoient , ont été depuis transferez dans 
^**3?iv^* Cathédrales, & qu'au Concile ix.de Cologne on ordonna de- 
Vom bsftifoi$ puis quc le Baptême des enfansqui naîtroient deux mois avant Pâ- 
itjtnfuij </*/ques fcroit différé jufques au Samedi dclafcmaine fainte , auquel 
Jg/^nf jour ce Sacrement leur feroit conféré dans la Cathédrale paï les 
Conc. An- Evcques : étant à obferver en premier lieu qu'autrefois on ne bapti- 
*& i ^^^^ jour-là *,oiJ par un miracle perpétuel dans de certaines 

u rtnucoti Egliies les Fonts baptifmaux fe rempliffoient eux-mcme d'eau, ce 
duTlf^Lnl ^^crvit en une année à corriger Terreur que l'on avoit commis 
î'4»4»7.Bâr. dans la fupputation de la Pâque,comme on peut voir dans Baronius 
fur l'an 4i7.n.i^.&: chez Monfieur de Sponde. Secondement qu'il 
n'y avoit autrefois qu'un Baptiftere dans chaque ville , mais on 
trouva à propos d'en mettre un dans chaque Paroiflc , fuivant la re- 
Jofeph vi- marque de Monfieur Gamache en fa Somme du traité du Baptême 
«ti!™UBa. P' ^ Doûeur du Collège de S. Ambroife de Milan qui a 
piifmi riti- donn^ au Public un tres-dodc Traité de tout ce qui concerne les 
bp» c. i6i§. anciennes Cérémonies du Baptême. 

cJharidtt Cathédrales joui/Tènt de plufieurs prérogatives qui marquent 

•nt fimfttnri ^^^"^ Icur droit d'aincflc, &: la dépendance que doivent avoir les au- 
*#«/. très Eglifes inférieures de cette première & principale de tout le 
Dioceie. De là eft venu qu'aucunes Cathédrales fc font refervées 
les fruits provcnans de Tadminiflration de quelques Paroifl'es. D'au- 
tres jjnififcnt de plufieurs droits, pour marque de leur prééminence, 
3c outre tous les honneurs qui leur font déferez dans les Aflcmblées 
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du Clergé , en confideration du Siège Epifcopal , prétendent avoir 
droit d'adminiftrer les Sacremens dans certaines Eglifes. 

Je ne dois pas obmettre que les Eglifes qui font le Siège des Ar- ^JJ/^;^ 
chevéques,&aufquelles d'autres Cathédrales font fubordonnées,,i„^rffcr^. 
portent Je titre de Métropolitaines, lequel vient du mot Grec Merpo- î""/»"' ^* 
ToA.is qui fignifie une ville , merc d'autres villes , une ville qui en a "voycz le 
tonné d'autres par l'en voy des Colonies ou fimplemcnt un Chef de P- Jornaffi» 
Province. C'cft en ce dernier fens que nous le prenons ici, 5c que par d^/r^'ilfc 
exemple l'Eglife de Roiien eA Métropole à Tégarddes autres de Nor- P «- >• ». c ). 
nundie , & même Primatiale , &: dépendante immédiatement du 
S.Siege , comme il fut jugé par le Pape Calixte III. l'an 1458. C'eft ni» 14/» 
poiirquoy S. Godaid foufcrivant au premier Concile d'Orléans fc 
qualifie Ei eque de C Bglije de Roùcn Métropole. Et Charles le Chauve 
dans fa Charte accordée à l'inftance de l'Archevêque Riculphe ap- 
pelle la Cathédrale de Rouen , la fainte E^life de Roiiîn Métropole. 
Comme auffi Robert le Magnifique Duc de Normandie dans une de 
fes Chartres dit : Jlnoks a plu confirmer les pojfefi'ons de la fainte BgUfe de 
Rouen , qui efl U Capitale tST* la Métropole de notre Royaume, 

Sur quoifeuMonfieurle Prevofl (dans fes Notes fur le livre ieOf- ^.^^'^^^ 
fiiiis Eccle/îaflicis de Jean Evcque d'Avranche ) obferve que dans les i^iutJfftUe 
anciennes Chartres , cette qualité de fainte eft ordinairement attri- t«i"»te. 




vigne 

plantée par Jefus-Chrift,c'eft-à-dire, de PEglife que nous confef- 
fons être une , fainte , catholique &: apoftolique , conformément au 
Symbole deNicéc. 

Mais tous ces noms differens que nous venons de rapporter non xvin. 
plus que celui de fummum Templum , qui fe trouve dans un Concile [*'^ilff^^. 
deCoIogne tenul'an I53^,n'expriment point encore fi bien la digni- (ci^m(4- 
tédcs Cathédrales que le fculmot d'£^///r fins addition, lequel eft 
auffi employé pour les defigner,comme quand on dit CEglifede Roùen^ 
PEgiife d'Evreux^ &c. c'eft à dire , la Cathédrale pu le Dioccfc en- 
tier, dequoy il y a une infinité d'exemples dans les faints Décrets. Et 
certes il eft bien jufte de les appeler Eglifes par excellence cncompa- 
raifon des fîmples ParoifTes, audeffus defqucl les elles font relevées 
par l'avantage de leur antiquité , du Slcgç Epifcopal qu'elles 
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XIX. rcprcfcntcnt, & pour ainfi dircjde leur maternitc,ctant les mercs des 
Aittrufiit- autres. Ajoutez à cela plufieurs autres confiderations qui augmen- 
mintncttdts Icur écIat & Icur prééminence, telles que font la fnintetc des 
Prélats qui les ont fondées avec tant de travaux & de loultrances, 
accrues & ornées par leurs foins & Icursliberalitcz, & choifics pour 
être les dcpofitaires de leurs cendreSjdes gages facrez des faintes Re- 
liques que Ton y garde avec tant de refpeCt , & par lefquelles Dieu 
opère fi fouvent des efFets miraculeux , lestombeaux des grands 
Princes qui y font inhumez , & qui les ont enrichies de leurs bien- 
faits, le Clergé également vénérable & nombreux qui faitTOffice 
divin dans ces Sanduaires , Texaditude que l'on y apporte à bien 
obfcrver l*ordredu chant &: des faintes cérémonies, & qui fcrtde 
tegle non feulement aux Paroiffes du Diocefe , mais même qui doit 
être imitée du moins en Normandie par les Eglifes Suffragantes, 
' comme porte le Concile Provincial tenu en Ii8^. fous Gaultier de 
Coûtances. 

€Mth^ia Ajoutez ici les droits Se les privilèges concèdes aux Chapitres par 
mifrl dtns les Puiffances ecclcfiaftiques & feculicres ^ la pofTeffion oîi font les 
Ut grandit Cathédrales d'être le lieu des affemblées & des plus auguftes cere- 
'* monies qui regardent la Religionja magnificence des édifices & des 
Ornemens facrez, lefquels pour l'ordinaire y font plus riches & plus 
beaux que dans les autres Eglifes du Diocefe ^ Enfin la grandeur Se 
U**îS.*8o" l'opulence des villes où font les Sièges Epifcopaux., lefquels par la 
daos Gia- dilpofition dcs faints Canons, ne peuvent être établis que dans les 
villes les plus confidcrables. L'on peut voir ce que le Pape S. Léon 
en a écrit aux Evcques d'Afrique , c'eft en fa 85 epitre ch. 2. elle eft 
inférée dans le Décret dift. 81. ch. 4. & commence lllttd fane , &c. 
Et ce que tout nouvellement le Pere ThomafTin Prêtre de l'Oratoi- 
re adonné au Public fur ce fujct dans le doéie Livre qu'il a fait de la 
Difcipline de l'Eglifc, au lieu ci-devant allégué. 
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CHAPITRE IL 

Par qui ^ quand, i$ en quel lieu la Cathédrale 
de Roiien a itihatie. 

$.?aal «p, "¥ 'Ecriture nous avertiffant de conferver précieufcmcnt la me- 
idHcbt, I ^ moire des Prélats par le miaiilcrc defqucls U a plu à Dieu de 

nous 
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nous faire paffcr des ténèbres du paganifme à fon admirable lumic- 
r;, je croiray faire un ade de gratitude & de rcconnoifTancc , fi jzi'„ThZfi"* 
dis, qu'entre lesSaints pour qui ceux de Roiien doivent avoir un ref- f»*»' f"- 
pc(â & une dévotion particulière , celui qui fcmbic mériter à plus 7,'^,!^'*"* 
jafte titre ce devoir & cet hommage de pieté ,.eft S.Mellon : puiiqae 
c'cft lui qui en cft proprement PApôtre, & qui le premier y a annon- 
ce les hcurcufcs nouvelles de rEvangile,&:y a introduit Padoratiort 
de Jefus-Chrift jbaptifé une partie des habitans , établi des Prêtres^ 
fondé la Religion & le Siège Epifcopal ^ defortc que fi la pieté y 
fleurit au jourd'huy, on peut dire qu'après Dieu la principale Ibiian-' 
ge en eft duc à ce grand Archevêque • car il faut fe foifvenii-qûe 
S.Nicaife entra véritablement dans le Dîoccfe & en prit comme pof- 
fcflîon par fon fang & par la viéloire dé fon martyre, mais il ne vint . 
pas jufqu'à Rouen, & laiffa i S.Mellon la gloire de réduire cette ca- 
pitale du païs fous l'obeirtanCe du Sauveur de tous les hommes. 
Je ne m'arrétcray point à parler ici de la miffion dfi ce S. Prélatydé ^ j.^^,^ 
fss travaux & de fcs miracles. On peut'voir ce que j'en ay^crit dans des Arche-' 
fa vie. Il fuffit de marquer ici ce que difent fes Aéècs touchant la '^a" 
conftruélion de la première Eglife de la Ville. pag"7>. 

Qitia^i^itmr in illo lùco nondum erdt alltjîui EccUfia cofifiruffd, cofifiruxic H* 
novam > in honorr fattSi^ Trinitati* O faniïét Dei- gtnitricis Marix ; ubi ^*f^ 
fiéfcitatHs fuerat Pnecardiits y ovdtnavit etiam clericos&* freshyteros, &c. mitrt EgUfê 

Coinmc il n'y avoit point encore d'Eglife à Roiien S. Mellbn y<n ^'**^' 
bâtit une toute neuve à l'honneur de la lainte Trinité & de la fainte 
Vierge Marie Mire de Dieu au même lieu où Precordius avoit été 
reffuTcité. Le Saint ordonna auflî des Clercs & des Prêtres, &c. 

Pour ce qui eft du temps de la fondation de cette Eglife il en faut 1 1 1. ^ 
juger par rapport à l'Epilcopat deS.Mellon, lequel tint le Siege^ fort f 
longtemps, içavoir depuis l'an 260, jufqu'en 311. ou environ j & 
conclure de là que c'a été dans cet intervalle de ans que cet 
édifice a été conftruit , fans qu'dn puiffe precifément déterminer 
l'année, fi ce n'cfl: que par conjeéèure on vucille dire que ce fut apré^ 
quelques années de prédication , c'eft à dire vers l'an 270.-; 

Illemble que nousayonsfatisfaitàcequepromctle Sdmmairède Ivi 
et Chapitre ,puifque nous avons montré que la Cathédrale aété^'***^^*'**- 
bâtie quant à ton premier établiffement par S.Mellon, fous fon Pon-» 
tificatqui commenpen \6o. & au lieu où il rendit la vie à Precor- 
diUs. Mais il refte à examiner fçavoir fi cette première Eglife fut pla- 
ce; ca utvautre endroit que celuy qu^clle occupe aujo^ird*h'uy , la4 . 

B 
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î quelle qiwftion ne naift point d'aucune contrariété ou divcrfité qu'il 
y ait dans les anciens mémoires , mais feulement de certaines opi- 
nions populaires fondées fur de légères vtai.fcmblanccs , les uns 
• difant que le Siège Epifcopal a autrefois été en la Paroiiïc de S.Go- 
dard , les autres attribuant cette marque d'honneur au Prieuré de 
S.Lo,& d'autres avançant comme une tradition certaine que faine 
Mellon édifia dans Rouen trois Eglifes, une à la place du Temple 
prophane de Tldolc Roth , qui fut dédiée à la faintc Trinité, ifno 
leconde qui fut conlhuitc en une petite Ifle confacrée fous le 
titre 4c S. Clément Pape & martyr ^ & la troiriéme bâtie à rivorîneitt 
de Dieu & de la fainte Vierge où fut pofée la Chaire Pontificale* 
^ Mais les ades de S.Mcllon ne portent point qu'il changea Ce Tein- 
s^«/cirVc'-P'^^'=^^^^^"^« Eglife-, &ri on confidere que \c Pontificat du 
iij 4 u pUce Saint fe rencontra aux temps des plus grandes perfccutions que les 
iitlr^^' "^'Empereurs firent contre les Chrétiens^ ori/jagera qu'il n'ell gucres 
vray femblable que S.MsIlon eut alors la liberté de purifier & de 
changer d'ufage, des Temples d^Jdoles , 8c d; bacir trois Eglifes 
•dans la capitale d'un pays ^ & ondoutcfa même s'il en put édifier 
feulement une neuve &c de fonds en comble comme dit notre texte 
origioaLv jointqu'en ce fiecle-là ce n'ctoitpas lacoûtume des Chrc- 
tiens de fpfcrvir des Temples dos faux Dieux & de les appliquer à 
Texcrcicc^e n<Stre fainte Religion, & cetufage ne fut introduit que 
dans les ficelés fuivans. Ce qui a pu faire naître cette prétendue tra- 
dition, qui porte que S. Mellon^bâtit pluficurs Eglifes, eft poffiblc 
que qwelques-vins ayant oiii dire, ou lu fans beaucoup d'attention 
quoee faint Archevêque édifia une Eglife à l'honneur de la fainte 
Trinité & de la fainte Viergî fc feront figurez qu'il en fit deux, l'une 

VI. • 1*^*^*^ ^ ^ l'autre à Nôtre Dame , ne prenant pas garde que 
Sfjvoirfion l'çxprcflîon dont ufc l'écrj valn dc cette ancienne légende ne figni- 
m'sXiU ^Af^^ EgUfe confacrée à la fainte Trinitcf fous l'invocation de 
mmJis^'nt!, ^'S^^^^ Vierge. Car à parler dans U rigueur les Temples (non plus 

^q^ic'l^s a,utcls,les vœux, & les facrifices) ne fe font qu'à Dieu , d'au- 
tant que ce font chofes qui appartiennent au fouverain culte de 
latrie , çncore qu'on les coofacrc trcs^legitimcment fous le titre, 
le nom> llnyocation & la protcébion d'un Saint , Se principalement 
de celle qui eft la Reine desSaints, comme l'on a fait dez les premiers 

VII. ^^^^.* î*«^'Eg'Î^^Î5awfquelsonappelloit c^Isl Mémoires. Par exemple 
Egiife, Mfftl- rEglifede S.Pierre de R orne, é toit nommée Memoriâ Pétri. Ceft à 
ur. Mciuox. ^j^ç Eglife dcdiée à Dieu en mémoire & à l'honneur de S.Pierre. 
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Aînfi que l'on peut voir dans S. Auguftin en Ces Coihmentaîrcs (uf*^ 
le Pfejuine 44. au livre 20. chap. 21. contre Fauftc, & au 8. livre 
chap. 27. de la Cité de Dieu. 

Mais quand cette tradition fcroit véritable, on n'en pourroit pas vrn. 
iaferer que la Cathédrale ait jamais change de place , au contraire d^fupuâ,[l 
elle montre qu'il y a eu toujours diflinction entre l'Eglifc de Notre- s.Mdhn nf. 
Dame & celle dcS.Lo,qu'oçi tient avoir cté conftruitc au même cn-^^'^"''""'^ 
droit oùétoit le Temple de Roth. Ce qui fc confirme encore fi on 
confideieque tres-probablcment le lieu où prefchoit faint Mellon 
& où fut refTufcité Prccordius , qui eft le même que ccluy où l'on 
plaça cette Eglife dédiée fous le nom delà fainte Vierge ,étoit dans 
la Ville, &: la maifon prophane de l'idole dehors dans quelque faux*- 
bourgs laquelle raifon détruit aufli l'opinion de ceux qui prétendent 
que la ParoifTe de S. Godard ctoit autrefois la principale Eglife du ïx; 
Diocefe ^puifqu'il eft indubitable qu'elle ctoit en ce tcmps-là hors 
l'enceinte des murailles de la ville & plus éloignée que faint Lo. ^'^s»/» à» 
C'cft pourquoy fuivant le fentiment de Monficur le Prevoft & de 
quelques autres qui ont examiné alTez diligemment ces matières, 
j'rftime que la Cathédrale a toujours été au même endroit où clic .^^ . 

fublîfte' aujourd'huy , ainfi que nous le donnent à connoîtrc nos »u 
mémoires, qui nous font voir qu'elle a toujours porté je nom venc» - 
rable de Notre-Dame, & qui nous découvrent plufieurs partkula- 
ritezqui juftificnt cqcqic çcttç yciitév Je m'en vay. déduire bricvc- 
mcnt ces preuves. ■'•■<■ 

Nous avons veu cy-deVant ce que porte la vie de S.Meîîon , fça- x. 
voir qu'il bâtit une Eglife qui fut dédiée en l'honneur de la fainte ^'j^^'^ 



Trinité-^ de la Vierge Mere de Dieu. Voyons ce que difent les me- ^ihiàtUft- 
moires àti (iccles fuivants entre lefquels fe p^fentent en premier 
lieu Jcsades de S.Evode tirez de l'Abbaye de Prcmantré à Braifne ^ 
où rcpofent à prefent les reliques du Saint , ce quva donné le nom 
de S. Yved à ce Monaftcrc. Cet excellent Prélat gouverna l'Eglifc • 
de Rouen du temps de Clotaire I. & mourut vers l'an 525. dans 
Andcly , d'où fon corps fut apporté avec grande pompe à Rouen ^ 
inhume dans la Cathedrale.Voicy les termes latins de nôtre original. 
M Rothojittagenfem urUm tHmulandumjiH Beat* fempér virjriltis ecdefif, 
(um majrft^defrrunt ffaUentttim chôro. C'cft à dire , ils conduiCent le 
corps à Rquîn avec grande aftemblce de Chantres pour être enterré 
dans l'Eglifc de la bienheureufe Vierge. Ét enfuitc il cft dit , SefHiltus 
'(tAutcm Un^us Dei^iitecdeftabcatK Mar{4fem^^r Vir^inis ', uhi fedes^ . 
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efl Epifcofalis, Il fut enfcvcly dans PEglifc de la bienhcurcufe Vier- 
ge Marie oiicft le Siège Epilcopai. Ces parales font claires, ôc n'ont 
point befoin d'explication , fi i'Eglife de S.Lo &c celle dcS. Godard 
* §luî itoit • avoient iti Cathédrales & 1« lieu de la fepulture de S.Evode, on 
w^chtan^l^- y en feroit quelque mémoire particulière , ce qui n'étant pas , c'cft 
Pfn \u dmts Une prcuve que le Saint fut inhume ailleurs , c'efl à dire dansTÈglife 
^ V . ^^^^ ^ous écrivons l'Hiftoire. 

SicJUiu rm- Fridegode dans la vie de S.Oiien nous apprend que ce grand Prc- 
wUritd^F^' latfe montra fort libéral & fort magnifique à orner fa Cathédrale, 
d*g9<u tm u & pour honorer le myftere de Tlncarnation &c révérer celle qui 
^tn. * ^ ]^y^ d'être mcre , l'honneur émette toujours Vierge, l\ y fit un 
*Gaudia ma- prcfeiu d'un tres-bcau pavillon enrichy de petites lames d'or, 
cum ^'rginî- honore perfetux Vir finis atque Vei genitruts Mari* , dit le manufcrit 
taiii h«norc. Qu livre noir de l'Abbaye de S.Oiien. Ce qui fait affez voir que cette 
StditUtt L x. £gij(ç principale , ou cette Eglife mcrc dont parle l'auteur de cette 
légende , étoit particulièrement dédiée à la fainte Vierge. 

L« manufcrit couvert d'y voire de laCathedralc, où font conte- 
ur, frmw, nues les plus importantes adions de nos Archevêques jufqu'à 
dmUvrt 4ça.n H. du nom, loue" nôtre Prélat Gr/j»o de ce qu'il accrût par fcs 
MGrim: bienfaits & parla donation de les propres héritages le revenu de 
i'Eglife delà Merade Dieu au Siège de laquelle ilprefidoit: £cc/r« 
fiAm Vei genitricis Matris , cujus fedi prxerdt , propnis prudiis ac pluribtis 
benefiùis ^ugmentAvit, 
XIII. Nous avons deux Chartres de Charles le Chauve expédiées , la 
ifi»n/!^m- pT«mierc à l'inftance de rArchevcquc Venilo , & l'autre à la prière de 
MKhntu. Riculplie , celle-cy nous apprend cntr'autres chofcs , que Charlema- 
gne avoit afïîgné certaines polTcflîons aux Chanoines delà fainte 
Eglife de Rouen Métropole lervansle Seigneur dans fainte Marie? 
In AuU fâhiit Marix, Laquelle grâce de Charlemagne fut accordée 
à la prière de S Rcmy Archevêque de Roiicn, en la vie duquel on lit 
qu'il fut enterré dans I'Eglife de Nôtre-Dame , quiétoitla Cathédra- 
le, comme il paroit par la fuite du difcours de l'Auteur. Dans celle 
de Vanilon nous lifons , Fes omties futt [atiEik [edi^ in honore fand^e Dei 
genitricis femper Virginis Marià (^cfundat^e pertinentes. ToUS les biens 
quiappartenoicnt à fon Eglife fondée en l'honneur de la Mere de 
Dicu& toujours Vierge Maric,&cNous dormerons ces deux Char- 
r. frtmvt, très parmy les preuves. 

/««rï* Nous avons parlé dans l'hi/loîre de l'Abbaye de faintrOiien d'une 
.atjfiu, Chartre de Riculphe^ laquelle coatenoic uno donation faite par ce 
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Prélat à ce Monajftcrc , & étoit fccll^c du fccau de ja.inu Marie , 8«: 
des foufcriptions de Sicbard Evéque d'Evreux , & d'autres perfon- 
nes de coniîdcration -, lequel fccau ainfi nommé , montre bien quel 
ctoit alors le titre qu'on donnoit à la Cathédrale , qui étoit lans 
doute celuy de Notre-Dame , ainfi qu'on fait aujourd'huy. Dans la 
même hiftoirc j'ay fait mention du Tcftamcnt d'Anfcgife Abbc de 
S. Vandrillc, du temps de Loiiis le Débonnaire , & j'ay dit que cet 
Abbc y laida à fainte Marie & à la maifonde fon Eglife (c'ell-à-dirc 
à la Fabrique de Nôtre-Dame ) onze livres, &: à nôtre Àrchevé<iue 
Ra^noard , dix livres. 

Tous ces témoignages font voir qu'avant la domination des p^^^^^ 
Diicsde Normandie ,1a Cathédrale ne fut connue que fousle ùtrcUmtMdu 
de Nôtre-Dame , fans que Ton remarque rien qui favorife tant f^it 
peu les opinions populaires , que nous combattons. Venons main- 
tenant aux preuves qui fe tirent des mémoires écrits après l'ctablif- 
fement du Duché de Normandie. Dudon Doyen de S. Quentin , au 
livre 2. des mœurs Sz des adions des Normands , faifant parler le 
Duc Raoul, & demander à l'Archevefque Franco, qu'elles étoient 
les principales Eglifes du Païs. Ce Prélat répond , les Eglifes de 
Roùcn,de Bayeux Se d'Evreux font dédiées en l'honneur de la fainte 
Vierge. En fuite l'Auteur ajoute que le Duc ayant été baptifé , don- 
na à Dicu,& à Nôtre-Dame de Rouen une Terre de grand prix pour 
ctre poflfsdée à perpétuité par les Chanoines. Guillaume de Jumiege 
dit prefque le même. Dudon racontant au 3. livre de fon Hiftoirej.^^^, 
PhorriblealTaifinat de GuiHaume premier , tué en trahifon dans une Dmd»n^ 
Ifle de la rivière de Somme proche Piquigny,dit que fes Officiers mi- j*^^'^^' ^ 
rcnt promptemcnt fon corps dans un cercueil & l'apportèrent ïfitntm.. 
Rouen, où il fut inhumé avec une pompe également trifte & hono- 
rable dans l'Eglife de la Bienheureufe Vierge Marie. Guillaume de 
Jumiege témoigne la même chofe livre 3. chap. 12. & affure que le 
corps fut inhumé dans l'Eglife de Nôtre-Dame & dit que ce fut aiiflî 
dans cette même Eglife qu'il fut receu durant fa vie au retour d'une 
conférence qu'il avoit eue avec le Roy de France. Cet Hiftorien 
Dudon au même livre après avoir parlé de la paix qui fut conclue 
entre Richard premier Duc de Normandie & Loiiis Rôy de France 
furnommé d'Outremer, dit que le Duc retourna en la ville dcRouen^ 
& y fut receu par le Clergé , lequel alla au devant de luy avec les 
Chaffes &: les Reliques des Saints , & l'accompagna ainû jufques 
dans l'Eglife de Nôttc-Damc , où il témoigne que ce nacmc P/ince ,^ 
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fc rendit encore , & y fit des offrandes pour implorer Paffiftance de 
Dieu par l'cntremi£e de la faintc Vierge contre Thibaut Comte dc^ 
Chartres fon enncmy, 
XVII. Cette perpétuelle attribution du titre d; Nôtre-Dame à la Ca- 
dlt'^ntl'dt ^^'^^^^^^ Rouen , fe jullifie encore tant par les ades de S.Sever 
s.sevtr , «►Evefquc d'Avranche, dont le Corps fut apporté dans TEglife Me- 
*lnM»trcm ^''<^P°''*^^''^* fainte Marie* par I autorité du même Richard que 
Eceicfum a P^r T^crit (Hi il cft parlé de Palienation de la terre de Douvrend an- 
Maxis. ciçfj (Jomaine de N^re-Dame , De Vominicatu beat<t MâtU. 

Lz Doyen Duion Jouant la pieté magnifique <lu même Richard 
içrit'qu'il fit aggrandir dans la ville de Roiien en Thonneur de la 
Mcredc Dieu un merveilleux Monafterc ,dont la longueur, la hau«- 
tcur Se la largeur , étoient des plus confiderables ^ p»r où il faut en- 
tendre fans doute PEglife de Nôtre-Dame : ces termes ne pouvant 
5*cxp!iquer des autres Eglifcs-confacrées à4a faintc Vierge pour ctrc 
ou plus petites que ces paroles ne marquent , ou fituées hors la ville 
noic7" 'les (^^'^"^^^toî^^^ors S.Godard) ou bâties depuis. Quant au mot*de 
Coociies de Monaftcre Dudon Ta employé tant parce que les anciens s*en font 
Koucû.p.jio aucunefois fer vis pour fignifier une Eglife,quellc qu'elle fut, que par 
cettelicence plus que poétique, dont fes écrits font remplis. A quoy 
cft encore conforme lachartrc de Robert I. Archevefque deRoixea 
& de Robert le Magnifique fon neveu , touchant les poflfeffîons du 
Chapitre dans laquelle PEglife de Roiisn eft appelée Monajlcre dc' 
dié en Phonneur de Sainte Marie Merc de Dieu, auflî pouvoit-ellc 
^ aucunement être appellée Monafterc , puifqu*au fentiment de Mon- 

-^ fîeur le Prevoft les Chanoines y vivoient en commun. 

flmiVuihe. ^'^^ toutes ces pièces foit chartes , foit anciennes Hiftoires , & 
«fr^it « loA. & dans aucune autre qu'on puifTe produire, on ne trouvera rien qui 
fuu»i!uTeft ^^^^^ moindre ombr<ige , ny le moindre foubçon de ce prétendu 
égfri{,»$. changement du lieu de la Cathédrale , au contraire tout ce qui s*y 
rencontre s'accorde tres-bicn avec la vérité que je foûtiens , & infi- 
nue que cette principale Eglife a toujours confervé fa première fî- 
tuation avec le glorieux titre de Notre-Dame , jufqu'au temps des 
Archevêques Robert & du B. Maurile , qui ont conftruit ce vafte & 
fuperbe Temple que nous admirons aujourd'huy, & qui fut achevé 
& dédié fous le même nom de la fainte Vierge il y aplusdcfix cens 
atiSjComme nous dirons: Auflî les deux opinions contraires ne font- 
Xiy ^les fondées que fur de foibles conjeâures. 
#^j<a«u tm On dit en faveur de TEglile de S* Godard qu'avant que ce S.iînt 
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fat inhumé îIles*appelloitN6tre-D.iinc ;quc non fciiUmcnt t\\z 3Lf*vturitfE- 
ctchonorce dutombcau de S.Godard , mais encoïc dî celuy de fâint ^'"^ 
Romain, & que tous les ans on y fait la Procc/ïîon le Dimanche des 
Rameaux d'où l'on conclud qu'elle ctoit autrefois le Sicgc Epifco- 
pal. Mais je répons que les attcs de S. Godard portent que ce Saint 
fut enterre dans une certaine Eglife de faintc Marie qui fe nomîne à 
prefent S.Godard : In quadam lutfjlica [ur.6î^ Maridc ,c^ut nunc dicirur 
éifan^um Gildurdum. Laquelle manière de parler montre afTez que 
ce n'ctoit qu\me Chapelle ou Paroiffe^ ce qui confirme encore fa 
âtuation, étant certain qu'elle étoit hors la ville dans un fauxbourg 
pour ne pns dire au milieu d'un'cliamp. La fepulture des deux Ar- 
ch:vcfques n'cft pas un honneur qui foit particulier à cette Eglife, 
ctt avantage luy cft commun avec S.Gervais Se avec le Monaftere •biea^tm. 
de S. Oiim où S.^ellon & S. Oû:n ont été auffi inhumez , & fi la 
fepulture d'un Prélat étoit une marque de Cathîdrale , cette raifon 
mcrkeroit d'être confiderée principalement à l'égard de S.GervaîJ, 
puifqucc'eft le lieu où a été enterré S.Mellon peut-être plufieurs 
de ceux qui luy ont fucccdé comme jil'ay dit en leur éloge} pour 
ce qui regarde S. Mellon dont on ne peut pas douter, il y a beau- 
coup d'apparence qu'on Tinhuma àirrû daiSs \é Fauxbourg , parce 
que félon la coutume des Romains qui étoient Maîtres duPjïs,on 
n'cnterroît point les moits dans les villes , d*où l'on peut inférer 
qu'affuremeot cette Églife delà fiirite Viéi'g'c qu'if. fît bâtir n'ctoit 
point au même endroit où eft maintenant S.Godard \ car la place 
où eft S.Godard étant alors hors la ville, comme chadun en demeure 
d'accord^ rien n'eut empefchc qu'on y eut mis le tombeau de ce 
faint Fondateur. II eneft de même delà Proceffion qui fe fait tous 
les ans auflî bien à S.Oiien & àS.Gervais qu*à S. Godard. 

Ceux qui «•imaginent que l'Eglifede S. Lo étoit autrefois h Ca- XXI. 
t'icdralc tachent d appuyer leur opmion par deux conliaerations,^^^.£^/^, 
l'une qu'anciennement cette Eglife portoit le nom de la tres-fainte deS.u. 
Trinité, & l'autre que les Chanoines Réguliers qui la deffervent 
joûiflbicnt autrefois de quelques prefogatives afiez honorableî^ 
comme de marcher entre les Chanoines & les Chapelains de la Ca*. 
thedralc , & d'avoir feance aux hautes chaifes du Clrœur de Nôtre- ^^^^ 
Dame. Mais i! n'y a rien en cela de fuffifant pour prouver ce que i^f,^f,ii^ 
Ton prétend. Nous avons montré que la Cathédrale a toujours été •^/cflt.w. 
dcGgnéc par le nom de Nôtre-Dame, & on ne fçauroit faire voir que 
jamais l'Êglifc de S.Lo ait porté ce nom,ainfi il cft inutile d'allcgticr ^ 
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qu'elle a été autrefois appelée TEglife de la Trinité ou pour mîcu» 
dire S.Sauvcur 5 qui font des titres qu'on n'a point donnez à ia Ca- 
thédrale , encore qu'il foit vray qu'elle foit principalement, & mê- 
me à parler en rigueur de Théologie uniquement coofacréc à la- 
Ou^nl^dH ^^^'^^^ comme ;'ay expliqué cy-devant. Quant aux preroga- 
fri'JUrT d,** tives leur origine eft la même que celle du Collège dés Chanoines 
5.i#. de S.Lo. L'Evéque de Coutance Se pluficurs de les Ecclefiaftiques 
s'ctant retirez à Rouen pour éviter la fureur des premiers Nonnands 
encore infidèles , & ayant cté logez. par le Chapitre de la Cathedra* 
Icfuivant les loix de l'hofpltalité chietienne & cléricale , oWtnreat 
avec le temps cette Eglifc de S.Lo pour leur fervir d'hofpice,& com- 
me pendant leur fejour ils avoient été honorez de diverfes préroga- 
tives dans le Chœur de la Cathédrale lefquelles leur avoient été 
déférées par la bonté & lacivilité du Chapitre , il eft arrivé dé là que 
quelques-unes de ces marques de refped ont été continuées au» 
Chanoincs'Regulicrs ,qui depuis ont été établis à S.Lo. C'cftla vc- 
litablc origine de ces anciens droits^ honoraires. 
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Diverfes reedif cations dé la Cathédrale , quand (5? 
far qui elles ont été faites.. 

Sf.nunaut T L lefultc do cc q«e noHs àvons dtt dàns lé chapitre precedént' 
Si^voir'fiCE. Aq'ic l'Eglife Cathédrale n'a jamais été bâtie en autre lieu que ce- 
{^rTi^i OÙ elle fe voit aujourd'huy , bien qu'à la veritc le dcftaut d<5 
i^hk*M- "^c»"oires pour des ficelés fi éloignez nous lai/fe dans le doute C\ 
^itipkmd ceKc Eglile Cathédrale quefit tâtir S. MelIon futia même qui fub- 
fçmicr. fiftajufqucsau temps de Richard premier, lequel au rapportas Da- 
don do Saint Quentin y fit des augmentations. Voicy fes p^irolcs,- 
Variasin Normanid reflituit dotavit^uc ecdeftâs ^ at^ue inter aliAi, ipfe 
Jiothomagcnft in urhe > in honote^enitricis Vci ampliavit mirMe Mana^ 
fïcrium.,iongitudittis,UtitudinifyHe, atqHcaltitudinis honorificdt exfpatia- 
tum incrcmcnto. C'eft-à-dire, il repara |>lurrcurs Eglifes de la Provin- 
ce & les. dota, Sf-entr'autres à Rouen il augmenta un merveilleux 
Monaftere bâty en l'honneur de la Mqre de Dieu , qui étoit d'une 
au; /"p«f hx^^Mx ôc hauteur fort confidcrable. Sçavoir, dis- je , fi- ce 

f^xcctKc pxcmiMc^ AacicuQGjE.glifc.quifutaugmcQtcc c*cft ce que 
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j'ay de la peine à croire , ne pouvant m'imagincr qu'elle cuft fubfi- 
ftc lî long temps, &: qu'elle euft échapé Pcmbrafcmcnt prefque gê- 
nerai de Roûîn, lors qu'il fut pris par les NvjrmanJs en 842. & tant 
d^autres calamitcz qui ont affligé la ville durant cet intervalle. De j j j 
plus je tiens pour a(rurc,que comme fous le Pontificat de S.McUon 
le nombre des fidèles n'ctoit pas encore fi grand , & que la perfecu- 
tien que fouffroit l*Eglife,permcttoit peul'exercice public dcIaReli- ft'mitn. 
gion,lors qu'on fit des Tcples fpacieux & mignifiques^quc les Chré- 
tiens étoient réduits à s'anembler dansdes lieux retirez&foiiterrains. 
Ce premier Apôtre de la ville ou ne bâtit point d'Eglife , mais feule* 
ment côfacra la maifon de-quciquc particulier ou ne fit que quelque 
petit édifice lequel fut changé par S. Vidtrice, ou par quelqu'autrc 
Archevefque lorfque l'Eglife jouit d'une pleine liberté, & fut accru 
enfuite par S.Oii:n. C'eft ce qui s'accorde affez bien avec ce que 
nous lifonsdans unmanufcrit de la vie deS.Oiienqui dit ces mots: 
PrittcifAlem ccdefium k frtoribus qmdcm fahricatAm , multis matrnifqHC 
rébus ornAvit , Atque ditdvit. Il orna & enrichit l'Eglife principale qui 
avoitété conftruite par les Evcqucs qui l'a voient précédé. Pour ce 
qui eft de ce mot de Monaftere dont fe fert l'Auteur de cette Chro- ii,yî,j,„*„ /;„ 
nique , encore que quelques-uns en tirent avantage & de plufieurs "«>••« «'«a'»- 
autres fembhbles pour prouver qu'en ce temps-là , l'EglileCathe- 
draleétoit un Monaftere,&: que ceuxqui la deffervoient y vivoient 
fous les règles & la difciplinc Monaftique , qui n'étoit paschofe 
nouvelle & bien extraordinaire. Toutesfois comme il eft d'ailleurs 
certain que ce mot de Monaftere eft équivoque, & qu'il fe prenoit 
auffi bien pour les alTemblées de Chanoines qui vivoient en ce 
temps-là en communauté & fous de certaines règles , comme je le 
fais voir en un autre endroit,que pour les Abbayes ou Communau- 
tez de Moines nous pouvons fans difficulté entendre ce qu'a dit le 
Doyen de S-Quentîn pour l'Eglife Cathédrale. 

Mais les parole s de cet Auteur nous jettent dans une autre dîlft- v. 
calté de plus grande importance ,fçavoir fi ce qu'a dit ce Doyen, ^J^^^^^*^ 
de Richard premier doit être le >ncmc qu'Odry Vital livre 5. rapporte 
de nôtre Archevêque Robert en ces mots , Ecdcfum MctrofolitAnam 
i» urbe Rothoma^enfi , in honore m fAH^<e Dei jrenitricis a fundamentis 
ihùAvit , c^uAm mAj^naex parte confummavit tQyxW commença de bittr 
depuis les fondîmens l'Eglife Métropolitaine à i'honneur de la 
fainte Mère de Dieu, qu'il acheva pour la plus grande partie, La 
difficulté diS'je, eft qu'il fcmblc que ces deux Auteurs n'ont pas ca- 

c 
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tendu parler de la Cathédrale, &: particiilrcrcmcnt le Doyen tîe 
S. Quentin, puifqu'il y a apparence que nôtre Archevêque Robert 
n'auroit pas ciûétre «-a peine de bâtir une nouvelle Cathédrale, û 
fon pcre avoit travailla pour le même deffcin. Toutesfois on peut 
aifement concilier ces deux Auteurs , Ci on confidcre qu*il n'a pas été 
impolfible que Richard Ducde Normajidic ait . commencé de répa- 
rer fid accroître l'ancienne Eglife Cathédrale que ou 80 ans 
après, nôtre Archevêque Robert fur la fin de fes jours ^ n'approu- 
vant pas la dcpenfe que fon pere avoit faite en cet ancien bâtiment, 
qui ne luyfembloit pas afTez majeftueux pour une Métropolitaine, 
éc deiîrant d'ailleurs fatisfaire à.Dieu , pour tant de folles dépenfeg 
où il avoit confumé les revenus de l'Archevcfchc pendant fa jeunef- 
fe -y il prit refolution de.bâtir un grand &c magnifique ediiîce. 

L'on n'aura pas beaucoup fujet de s'étonner de cette conduite, fi 
rirM/e tftuihh OB Vient à obleiver que cela ctoitaflez en uiage en ce temps-la, au 
Urttixfic€ùm rapport de Rodolphe Glaber Moine de S.Bcnoift, qui dit qu'environ 
lul'Mioo}. 1 ID03.1I ari jvaprclque dans ruaivcrs,& pimcipalement en Italie 
& en France,que.ron (c mità renouvellcr les grandes EgHfeSjCncore 
même que laplufpart qui étoient bien fituées & bien bâties n'ert 
culTcnt pas de beloin , toutefois il fe forma une Eainte émulatioa 
iparmy les Chrétiens &: une envie de fc furpalTcr les uns les autres 
îians cette pieufe dcpenfe. On eut dit que le monde eut voulu fe 
dépouiller de fcs vieux habits poiu* en prendre de nouveaux, &fc 
parer de la beauté des Eglifes ^ ainiî donc les fideîles rebâtirent 
laplufpart des Cathedrales,desMonafleres &:des Paroiffes de Cam- 
pagne, &: les mirent en meilleur état qu'elles n'étoient. Voicy les 
propres termes de cet Auteur. J^itur infrâ fupradiSium millefimum, 
tertio jam fere imminenPc anno, confiait in univerfo pene ten-arum orie^ 
fritcippè tamcn in Jtalia in Caiitis , innovuri Eccle/îarum Baftlicus, 
licet plcrjtque decenter locatte , minime indiguijfent : temulabÂtur tttmen 
j^n^^ue gens chrifiicolarum *dvcrfus alterutram , decentiore frui» Erat 
enim injtar âc fi mundus txcMtiendo femet , reje^la vethjlate , pafi:'m can--' 
-didam ecclejiarum veflem indutrct. Tune denique Epiftopatiitm fediun^ 
/' jtclejtas pene univerfas, dc cetera (jntque diverforum fan^orum Aionafic 
ria ,feu minora Tillamm orAtoria t itt meliord quiijHe permutMVere fidèles» 
^^•biigté ^^^^ paroles la preuve de ce que j'ay dit cy-delTus pour 

r^niiiruf/^iM concilier les deox Auteurs Dudon, & Ordry VicaL 
bltiTucd*' • J^^îcris pour très vray femblable que nôtre Archevêque Robert 
ibtd>4U. picqué de ce rele qui iuy fut commua avec ceujc deion temps^ 
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s'engagea dans une Ci noble & /i haute cntrcprifc laquelle il avança 
bcauc ) ip j aurapport d'OiJiy Vital livre 5. £ Lcfi im MaropolIta/iAm 
ta urbe RoiOrnurcnfi fjintix Dci j^enitrici k fnn iamcntis' inchoAvn (jU4m 
mAgnd ex farte io.fjumntéivit. Et comme il cft croyible il fut a/IIfté ^ 
des liberalitîz ies Ducs de Normandie & auti es pcrfonnes de pieté, ^^j^ 'i 
Il eft aifc de juger de ce que nous avons dit cy-deffus qu'il y a eu g» '/^ 1 *5 
pour le moins deux ou trois Eglifcs Cathédrales , batiss avant celle f^fi"*'' ^*»^ 
qui fubfifte encore aujourd'huy , dont la première fut ccHe que faint 7hi7rai^ ^ 
Mellon établit en la maifonoù Precordius avoit été rcfTufcité, tjui 
ne fat vray-femblaWement qu'une chapelle fuffifantc pour conte- 
nir les Chrétiens qui ctoicnt alors en afTcz pctitnombrc. Cette pre- ix. 
miere Eglife ou Chapelle damcura pendant Ja pcifecution , jufques 
vers Je temps de Conftantin,que la paix ayant été donnée à rEglifc, 
les Chrétiens qui avoicntétc contraints de faire les exercices de leur 
Religion dans des lieux.cachc2:j& dânsdé petits Oratoires ou Cb*"-^ 
pelles ; commencèrent à bâtir, publiquement des Eglifcs giandcs &: èiTg/^n^*** 
Ipatieufcs. Le témoignage de S. Paulin qui dépeint Tctat ou étoit rhiftoirc dci 
TEgîife Catholique dans Ja ville de Roûsn du temps de S. Viéiricc, aJa^^f^"» 
montre le progrés que le chriftianifme avoit fait pendant que cet tlansicscôn- 
Arche vefque gouverna ce Dioccfe,ce fut comme je croy la deuxième mij^c*^^!*, 
Eglife laquelle fubfiftoit de fon tcjnps. le. 

Ce que nous pouvons tirer des anciennes Chroniques de Nor- ^ 
mandic , cft que la ville de R%)U5n ayant été ruinée Tan 842. il cH^uft. 
alTcz croyable que la Cathédrale ne fut pas davantage épargnée 
quel 'Eglife de S. Oûsn, &C les autres qui furent entièrement brû- 
lées ou du moins enHommagces- très notablement. Cetteconjcéèu- 
rcfe fonde encore fur ce que nous avons dît du Livre troifiéme de 
THiûoire du Doyen de S. Quentin ^ & fur ce que je trouve dans un 
ancien Manufcrit de Monlieurlc Pigny qui tiaitÉc de la Généalogie 
des premiers Ducs de Normandie , où il cft dit parlant de Robert 
Archevêque de Roiicn qu'étant aidé de fon perc,Richard l.&c cnfuitô 3) ^^^^ ^ 
de fonfrerc Richard II. qui po/rcdcrent fucceffivement le Duché de^Di^/o» de 
Normandie, il commença à édifier l'Eglife de Roiien &c. Et^nua,,^^-^^^''» * 
autre endroit parlant de Richard I. Il dit ce Richard £t baufTcrrE- 
gHfe de Rouen, &: fon fils Robert qui fut Archevêque, la fit achc- 
ver au Chœur , en la partie oriePitale. Ce qu'il faut entendre dans l'es 
circonftances & conformément à ce que nous avons dit cy-devant, 
cette réparation ourchaulTcmcnt peut palTer pour la troifiévne , à 
caufc À\i changement nouble qui fut fait poutlorî encctttc EgliÉ\ . 

C 1 
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fapprcns d'une Lettre que Mcfficurs de Chapitre écrivirent plu- 
ficurs fieclcs après au Cardinal d'Eftoutevillc , quictoit pour lors 
^^^jj^jj^jçp,rclidcntà Rome, que Icgrand Autel de cette ancienne Eglife étoit 
MMSS. de placé au lieu où l'on voyoit alors le Scpulchre, ou la Tombe de faint 
iâei'ic^ Maurilc* , d'où l'on peut inférer ou que cette Eglife étoit bien petite 
nomment OU que Robert recula le bâtiment dans le deffein qu'il prit environ 



CHAPITRE IV. 

Dherfes augmentatiotis enrichijjemens faits en 
divers temps à l Eglife Cawedrale. 

Sommaire ^^TOsTRE Archevêque Robert de Normandie ayant été furprîs 
uclthtitéd* J ^ ^« ^^ort avant que d'achever ce grând ouvrage qu'il avoit 
commencé, ce fut le Bien-heureux Maurilc qui luy donna la dcr- 
fM bkùt. nierc main, c'eft ce que fapprens d'Ordry Vital liv.5. Ton Hifioire 
& d'un ancien Manufcrit de la Cathédrale oii il eft dit parlant de 
l'Archevêque Maurile. Hic Eccleliam k JRoberto ^rchicpifcopoinceptam 
complevit ajiante Guillclmo Noimdnnorum Duce , pofted ^nglorum 
Fe^e y cum omnibus fuffra^aneis fuis concilium in Rotomagenft htdefta, 
de câftitdtcconfervanda ,^c,ceUbrat>it : pofted prxfdtam Ecclejtam de- 
^^icdvit , dfldtiteGuilUlmo Normantnrum Duce anno loô^y&'c, dftanti- 
hus etiain Comprovincialibus Epifcopis Odone Bdiocen/t , foann* ^brincenf. 
Il ^ ugone Lexovienf, Guillclmo Ebroicenji , Ivone Sagienfi , Gdufriào Con^ 
EHtjuflttmfffl^fffi^^/'y'^^ffrifyue vcnerabtlibus ^bbdtibusf^c. Maurile acheva l'E- 
ttUdUt^ gîi^^c que Robert avoit commencée , & y tint un Concile où fc 
^* *' trouva Guillaume Duc de Normandie qui fut depuis Roy d'Angle- 
terre , avec les EvcquesfufiraganSjqui firent plufieurs Décrets pour 
la difcipline des Eglifes de Normandie &: particulièrement touchant 
la challeté des Clercs &c. Il dédia enfuite la Cathédrale en prefen- 
ce des perfonncs que je viens de dire , fçavoir d'Eude ou d'Odo Evé- 
que de Bay eux , de Jean d'Avranche , d'Hugues de Lizieux , de GuiU 
Jaume d'Evreux , d'Yve de Seez , de Geoffroy de Coûtance , & de 
I ! T. plufieurs vénérables Abbez de la Province. Ordry remarque cxprcf- 
Bff*u mer- fement qu'elle fut dédiée à l'honneur de la fainte Vierge & que 
VtKiU iX^^"*.^"^"^^'^^* ^vec une très grande joye cum ingenti rripudio, 
MM. On tient par une ancienne tradition que lors que i?on en fît la dedi- 
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cace l'on vidauCicl deux Croix brillantes comme le Soleil , l'ttne v 
à rOiient , & l'autre à TOccident : 6c que pour conferver la mé- 
moire de cette rare merveille, le premier jour d*Odtobre que fe cel«- 
bre encore tous les ans la Dédicace, on void dans ladite Hglifc deux 
grandes Croix de bois, attachées , l'une au haut de la poitcqui fc^ 
pare Taifle droite du Cœur , &: l'autre à l'Occident fur la porte qui 
cft proche la Chapelle Paroifliale de S. EUienne , qui font chargées 
de cierges allumés durant les deux Proceflîons que l'on fait pour 
icndrc cette folcmnité plus célèbre , l'une aux premières Velpres 
& l'autre le jour de la fefteenfuitc de Laudes. Apres tout il n'y a 
prefques point d'Eglifes dans tout le Diocefe qui ne falTe ce jour 
là, la Fefte* de la Dédicace : leur dévotion étant de cclcbier avec 
leur dédicace particulière celle de cet augufte Temple. Toutes nos 
Hiftoires conviennent que ce fut Tan 10^5. d'où il s'enfuit que l'on ly. 
employa piés de foixante & treize ans à cet ouvrage.. Il àft vray Qî^tcetMh 
qu'il fut interrompu du temps de l'Archevêque Maugct , fucccffeur J^J^^^*^ 
immédiat de Robert, qui jouit du revenu de l'Archevêché prés de 18. fmiftm, 
ans. Ce que le Leâeur doit remarquer à ce fujct, eft qu'il ne faut 
pas s'imaginer que cét ouvrage ait été mis en fa pcrfcdiion dés le '^^ 
commencement , mais qu'il a reccii tout ce qu'il a de plus beau & 
de plusachcvé, à divcries reprifes. Il a fallu pluûeurs ficelés pour 
Je mettre en l'état où nous le voyons & l'admirons aujourd'huy, 
avccdautant plus dcfujet, qu'étant confideré dansl'alTemblage de 
toutes fes parties ilis'cn trouvera peu en France qui le furpaffccfl^ 
C'étoit une chofe bien indigne de la majeftéd^un lieu fi faint & fi 
magnifique,de le voir profané par le trafic des ncgotians qui s'y af- 
fembloicnt publiquement, s'y promenoient & en faifoient unefalc 
& un rendez-vous, pour traitter de leurs affaires. On ne peut pas 
douter que les Prédicateurs ne declamaffent contre cét abus, &c 
que ceux à qui cela touchoit de plus prés,nc fiffent tous leurs efforts 
pour cmpefcher que la Maifon de Dieu ne fut pas deshonorée plus t 
Jong-temps; mais leurs efforts furent rendus inutiles par le grand 
nombre des coupables, & comme la plufpait des hommes fcm^niti t. ^ 
plutoft parla crainte des châtimens temporels que pat 1 la ciaini^yj^^ç 
Dieu, il fallut que le Juge fcculier mit la mainpour arrcftcrce de- , 
fordrc, ce fut donc pour cét effet que le Bailly de Rouen dorina un«,. 
Sentence que je rapporteray parmy les preuves , qui y remédia cflica- ^ 
cernent, faifantàméme temps bâtir un lieu propre à ccsaffcmblées 
autre que nôtre Cathédrale. t ^ ^.Cil^S 
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Y. je diray ioncpour en commencer la defcription par une dês pâr- 
S'^J^'irS* *^**^^ n'cft pas des moins confiderablesôi qui rcprcfcntc comme Ic- 
uritrgtééU chef de l'EglifeJ' êntens la Chapelle de la Vierge , que d^abord elle 
h'ivpas été bâtie comme elle eft prefentemcnt. C: fut Pan 1392. 
que les Chanoines voyant que cette Chapclle,qui a coutume de faire 
un des principaux ornemens dans les Cathédrales & dans lesautres. 
grandes Eglilcs,avoit étébatic trop à l'étroit de qu'elle étoit trop 
petite à proportion du grand vaiffeau auquel elle étoit jointe \ ce 
■qm la rcndoit dcfe«^ucufe , ils refolurcnt de remédier 2 ce-défaut,. 
S<d*itbbatre Parisienne -Chapelle , pour en rebâtif une neuve qui 
auToit touteslcs dimcniioos;, &: le refte des agréemens convenables à 
la grandeur & à la majefté d'un Temple ftaugufte & fi vénérable. 
Or comme ils ne pouvoicnt pas entreprendre cét ouvrage fans le 
.vi •Con(etncmcnt&: la libéralité de l'Archevêque Guillaume de Flava- 
■'^ tôttr j le br^ierdes-deuxde ce nom qui ont gouverné l'Eglife de 
Rouen *, lU luy prcfenterent;iequcfte à ce qu'il luy pleut leur don- 
ner autant de place dans le pourpris de fon Palais Archiepifcopal, 
<jrt'il fcroit ncceniiire pour conflruire cette nouvelle Chapelle , ce 
rtJiLr </« *J^'^^' accorda 5 àcondition que le Chapitre feroit tenu de faire 
tArthtytchi, bit^H grande poilk de l'Archevêché, qui eft à la rue des Bonnct- 
j^«Miw «rfii^^^^ avec l'édifice (ft dcffus, pour fervir d'Archivé ou trcfor dés 
Chartcs& papiers, cohcernans l'Archevêché de Roiien, & qu'ils 
ffei'oiént auffî relever les bâtimens qu'ils abbattroient pour l'execu- 
^on d« ce Tnérac dcflcin j ce qui fc juftiftc par les Lettresqui furent 
«éxpcdiccs depart^td'aiitre. Je fçay que quelques mémoires difcnt 
que ce Chaitrier ne fut feulement commencé que du temps de Jean 
de Marigny,qui fut.pI us de 30. ans après, mais ce que j'ay dit eft plus 
Ve(i€*blt. Mtfli^urs de Chapitre fc£ient décharger avec le temps de 
fcejtfe obligation qui Ictu-eut été fortonereufejfçavoir eft de conftrui» 
Ipc à teiits dép^m cctbe potte ilc le rcftc du bâtiment, dautant que je 
» «"trolivèque l^an &: Pautrc fut achevé par les foins &: par la libéralité 
55 de Philippei^d'Aîcnçon Pan j^66j en forme & manière que le tout 
jjïUbiUbj en€6V«riMfOiird^huy^62 que les clefs du Chartrier furent con*. 
jjltféiMaiiM pr!ht*paMSf'CbDfeiHersciePArchevcquc,aufqacls il enjoi- 
55^niPîjil*i1s n%ioiii^n2&nt piointqVon en tiraft aucuhspapiers de 
«^onféquencc fans luy :ea avoir donné avis. 
»h!!tlfi\ns&'' Maii polir achever tout d'un coupce qui concerne Parne ment 
•mtmtnj fx.1*a¥cfe*<j^wwffct3m« Chai^>tl1t iaq licite a 8^ pieds- de longueur {iw 
vingt-huit délai ge,& ^7 fous voiitc.L'Egltfodc&oCicn eft redevable 
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à la magnificence du Cardinal George d'Amboifc fécond du hom, 
de ce qui regarde la charpente , & de tant de riches omemcns dont 
la couvcrtuie de plomb, &• celle des voûtes qu'il fît faire eni538,eft 
«michic au/ïî bien que celle du Choeur car outre les figures de la 
iainte Vierge & de S.George , qui font de plomb dor€ &: bkn plus 
:grandes qu'au naturel , il y a plufieurs embellifTcmcris comme des 
■bfodures, deschiitVcs & dcvifes, de grandes frifcs &c autres ouvrages 
pareillement étoffez, qui jettent un mcrvciilcujc éclat lors quel© 
Soleil les touche de fes rayons. Voila pour ce qui paroit au dehors, 
icar jepar leray en un autre endroit des tombeaux, & des autres orne- 
jnens du dedans ^.je diray feulement icy en palTant que les vitres en 
furent faites Tan 1485. 

De la Chapelle de la Vierge je viens au Choeur où je trouve d'a- 
hotà les piliicrs quh en fupportcnt la voûte & celle des bas c6tcz, 
^ui méritent bien qu'on y fafTe une réflexion particulière. Ils font 
d'uzie autre minier c que<:euxdc la Ncf,lcfquejs fontcompofez de 
plufieurs cordons ou petites ccJîomncs jointes enfemblc, & ceiix-cy 
font de figure ronde , & quoy qu'ils paroifTent fort menus pour fup- 
•porter le grand fardeau qu'ils foutienncnt , toutcsfois l'ouvrage ea 
cfl folide & en .état de durer longtemps, H y en a huit cnricbas de 
fleurs-de-lys d'tflain dorées fur îc fonds d'azur. L'on void anflî aïk- 
tour duChœur &cn divers autres endroits plufieurs autres colomnes 
d'une pièce , de dix à douze pieds de hauteur, fur un pied de diamet- 
trc. Les quatre hauteurs entées l'une fur l'autre f ai fan t celle du .^^-^^ 
pii/ier entre Jabafe & le chapiteau. t\i'Ziih c. .»htt»>. 

Les rcgillres de la Cathédrale nous apprennent que les Chanoines vrftT^ 
firent aggrandir les feneflres du Chœur l'an 1430. & les mettre dans 
une ftruàure plus agréable qu'elles n'étoient auparavant. Cette *'* 
dépenffj^aite avec beaucoup de conduite de jugement rendit le 
Choeuf lie fombrc& ténébreux qu'il étoit auparavant, plus clair ôc ix. ' 
plus ooirimode. La.baluflrade de pierre à claire voye en forme de ^"^'^g"^^' 
couronne qui efl autour du Chœur & qui fait un des plus beaux or- c»,vr»^'l»- 
nemcns de la couverture au dehors fut achevée Tan 1530. quatre ans «"» 
aupaiavanton commença cette- riche clôture de cuivre jaune qui^*'*** 
peut pafTer pour und des plusbclles qui foicnten France, autour du 
Choeur, avec les quatre colomnes qui font proche le grand Autel, le 
rcft c des Baluflics de bois qui ferment les aifles du Chœur furent fai- 
tes aux dépens de Guillaume Aubcr Chancelier de la Cathédrale en 
147 j.6cla clotiue de ma^otmefie devant la Saaiiliç par Li libéralité 
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de ii^îiîippss 'le la Roze Grand Archidiacre Pan 147^. Charles VI. 
avoic donné 300 livres pour faire TAigle qui ctoit au milieu du 
^ Cb ïur dcz Tan 15^5. 
©« cWf/ Pour les Chaires, qui ne font pas un dîs moindres ornem;ns du 
éêchmttr. Chœur de cette Cathîdrale.Ce fut du temps de Guillaume d'Eftou»- 
tcville fçavoii Tan }^t>j. qu'elles furent faites % on doit attribuer à 
une faveur particulière de Dieu qu'elles ayent évité la fureur des 
hérétiques en 1562. & qu'elles ne furent ou brûlées ou rompues 
comme en plufîeurs autres F.glifes , qui eut été une perte notable à 
jraifon de l'excellence de l'ouvrage. Cet Archevêque fit faire le trône 
Archicpifcopal & pluficurs autres chofesdont nous parlerons ail- 
9et ttnturit leurs. Ces mêmes Chaires furent ornées d'une tente de Tapifferie db 
d.tap,jfma. h^^itç lice fort belle pour le temps par la libéralité de Robert? He 
Croiûnare Archevêque de Rouen j mais cette tenture de Tapifferie 
qui avoit beaucoup perdu de Ton ancîfcn luftre , fut renouvcllée pai 
lia pieté de quelques- Chanoines du temps de Meflfîre François de 
Harlay premier du nom jfçavoir de Monfieur de Breteville Chance- 
lier ôc Officiai, qui donna la tente qui couvre le haut des Chaires, 
êc quelques autres Icfquels en firent faire chacun une pièce de celles 
c|utfont la tente du doflîer y laquelle reprefente l'hifloire de la vie 
^« la fainte Vierge & celles d'enhaut la vie de Nôtre-Seigneur. 
Nous parlerons cy-aprés des autres particularitez qui fe voyent dans 
ce même Choeur. 

Duymbiiitt ^* J"^*^ quiiaît la clôture du Chœur a été enrichi de deux ma- 
utmtU,&dm gnifiqucs Autels d'une tres-riche fculpture, du crucifix & d'autres 
ornemens de menuifeiic tous battus en or : le crucifix a été fait par 

* la libéralité de Meffieurs Brice Chanoines oncle & neveu qui ont 
XIII. cniployé une fomme confiderable pour un fi bel ouviage. Monfieur 

D«e^«/J» Brice l'ancien ayant choifi fa fcpultnre fous une grande tombe de 
. marbre noir brute oàil futmisle 4 Aouft i<54a. au bas du même 
crucifix. L'Autel du Vœu a été fait des deniers de la Fabiique, 

J*apprens des mémoires d'un particulier qui a écrit ce qu'il avoît: 
veu , que cet Autel de la Vierge fut achevé à la fin du mois de Mars 
' 1^3^. que l'on changea les cloches de la pyramide qui en étoient 
trop proches, que le 26 Avril Mardy des Feftes dfc Pifques de \sk 
même année cet Autel fut confacré par M. François de Harlay Park^ 
cicn qui y mit des Reliques ds Paul Apôtre 8c de faint N'caifa. 
Il a été appelé du Vœu à ca4ife'd*ûne grande peftequi afflîgeiôtt: 
dîpuisJongtcmps la ville de Rouen y ce qui obligea d*a voir recoans 

* ' » à la 
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àla mifcricordc de Dieu. Pour Pobtenir Melïîîurs de Chapitre déli- 
bérèrent qu'il fe feroitune Proccflionpar la Ville le 20 Septembre 
1^37. en laquelle fcroit porte le tres-faint Sacrement de l'Autel , cc^ 
qui'fut fait. Monfieur Godard pour lors Chanoine , Treforier de la 
Cathédrale & Confeiller au Parlement ayant porte le S.Sacrement 
pieds nuds avec des marques de pieté fort édifiantes , & ayant en- 
fuite fait rOifice, Mc(fieurs de l'Hôtel Commun de la Ville qui y 
avoicnt affiftc,avec une grande affljcnce de peuple , prefcnterent au 
retour de la Proceflîon rur l'Autel de ladite Chapelle de la Vierge, 
une lampe d'argent du poids de quarante marcs, qui a toujours 
biûlé jufques à prefent devant ledit Autel. Ils ontau/ïî fait une fon- 
dation tous les ans la veille de S.Mathieu , en laquelle fe fait Pro- 
ccflfion , la Chaffe de Notre-Dame y eft portée , & eft accompagnée 
de pluiîeurs flambeaux de cire fournis par Mcffieurs les Efchevins , S>t 
dclailTez au profit delà Fabrique, enfuitc fe célèbre une haute McfTe 
audit Autel du Vœu avec grande folennité. Le principal ornement 
de cet Autel eft l'image de Notre-Dame fait d'albaftre qui fut don- 
née environ l'an 1357. par un Chanoine nommé François le Tour- 
neur aufli Archidiacie de Tournay fort dévot à la faintc Vierge , 
nous parlerons cy-aprcs de la fondation qu'il fit a fon honneur. 

Autel de faintc Cécile qureft: à côté de celuy^lu Vœu eft célè- 
bre à caufc de la Confrairie ou Puy de cette Sainte où les Muficiens 
s'affcmblcnt tous les ans pour foleranifer fa fefte , &: le Prince ou 
Maître de la Confrairie diftribuc les prix à ceux qui ont fait les meil- 
leures pièces de Mufique fuivant les règles du Puy. Cet Autel fut 
fait par la libéralité de feu Monfieur Godard dont nous avons parlé 
cy-defTus. J'apprens de quelques mémoires que le 23 A\fril 1^42, 
cet Autel fut achevé ^ & les ddux images pofées , &: que M. le Pigny 
Archidiacre du grand Caux pour lors célébrant en fit la benedidion, 
qn'enfuitc M. Aubourg Chanoine y célébra le premier la MclTc fur 
une pierre bcnitc qui y fut apportée. 



C;H AP I TR E V^ 
Continuation du mime fujet. De la Pyramide ,deU' 
JSIcf.f^des autres parties du dedans detEglife., 



Vant que de détendre dii Chœur à la Nef de la Cathédrale, ^.^J^- .^^ 
'^ilnousïautanétci à cette Pyramide qui étoit avant fa ruine 



26 Hsjloire de l'E^lifeCathedràle 'dcRGuejkX 

&c c(i encore à prefcnt une des plus bcllciipiecèsM^arcUitcélure que 
nous ayons en Fiance , elle cft clevcc fur une lanterne de pierre foiC 
claire & Drnce de galeries & baluûxades de fenclhagcs de ftruéturc 
.gotique , le tout foûtcnu fur les quatre ivincipaux pilliersde la croi- 
Icc. Je trouve dans l'a ncicn.MS. de SéLo que Tan i^^^t un vcni: iin* 
petueux ayant jette par tei re le coq & la cioix de ter qui le foûee- 
noit &c qui fervoient de couronnement à cette pyramide ^Fannc'c 
fuivante un habile Charpentier entreprit de faire plufieurs grands 
cchalfauts pour cette réparation. Il paroit par le dcfTe'm qui s'étoit 
confervc dans le cabinet de feu Monfîeur Dcudemarc ancien Efchc- 
vin & Capitaine de la Ville , perc du Chanoine qui a écrit l'Hiftoirc 
de Guillaume le Conquérant , que la pyramide ou aiguille qui avoit 
été achevée par nôtre Archevêque S. Maùrile ctoit beaucoup plus 
haute que celle que nous voyons maintenant , & qui toutesfois a 
une élévation extraordinaire. Un autre MS.de iVrunlicur Bigot porte 
j) qu'elle étoit de grande hauteur, avec galeries & quatre tourelles en 
3j forme tle couronne impériale. Voicy le fujet pour lequel cette der»* 
. M niere fut faite. Un Mecredy 4 Octobre 1514. des Plombiers qui tra- 

(•II/0MW4 3) vailloient a rellouder quelques rumes dans ce docncr^mirent le rea 
dêuc*?h' " ^'^^ négligence à la chaipente. On vid fortir fur les dix heures 
dnif &cet i-) du matin un gros tourbillon de fumée de cette Pyrarriidc , qui fit 
*tfp*mtdt.^^ connoitre dans la ville que le feu ^toit dans le Clocher ^ le peuple y 
j5 accourut auflîtoft*, mais le vent ayant pouiTc les flammes avec vio- 
^3 lencc 5 cjles s'augmentèrent de moment en moment , de telle forte 
^3 qu'elles Ccmbloient menacer d'un embrafrment gênerai tout ce 
53 grand & vafte Temple. Le mal étant donc devenu fans aucun re- 
^3 mede huitiain ,on eut recours dans la ville à ceux du Ciel , il fe fit 
j3 plufieurs prières publiques &: Procédons où les Reliques des Saints 
jf»7"^rfo«" ^"■^^'^^ portées avec unedcvdtion extraordinaire. Cependant le feu 
•n/( /fTvii 3) qui s'ctoit attaché avecplbs de fureur à cette belle pyramide la rc- 
crin- " " duifit en cendre à moins d'une heure \ de forte que l'on voyoit cou- 
3> 1er les ruiffeaux de plomb de defTus les to\ù.s & par dedans les gout- 
,3 tieres , meflé avec le metail des cloches qui étoient dans le clocher, 
Xc vent portoit les charbons ^ les'flâmmes non feuleflient fur les 
maifons voifines , mais juCqiks dans l'Abbaye de S. Oiien , â£ mcmc 
la Croix de fer qui faifoit le couronnement de l'cguillc étant tombée 
fur la charpente du Chœur,&: de là fur les voûtes qu'elle avoit per- 
cées , quelques-unes des chaires du Chœur & le Crucifix furAit 
l»rûlcz>dc forte que cette mcme couvertute quibiuloit déjà fembllo^t 
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menacer non ftulcmcntic rcftc de l'Egltfc ( comme j'Ay dit ) mais 
toute Ja ville d'un horrible incendie. Toutcsfois Dieu permit que fur 
le miJy rimpctuoûtc du vent auifi bien que celle du feu fc modérè- 
rent, & avec le prompt fecours que toute la ville y apporta, cnfour- 
nilTant d'eau que l*on avoic arrctcc jufques à la hauteur de trois ou 
quatre pieds dans la Nef de PEglifc ,1e feu hit entièrement éteint. 

Le neuvième du même mois on fit une Procelïîjn générale de tout iv. 
IcClcrgc où furent portées les Reliques des Saints tutelaires de Ja 
Yiilc,& Maître Artus Fillon Chanoine Ôc Docteur en Théologie fit uin§ "«'««l 
une Prédicition pour exciter le peuple à remercier la Divine bonté 
de ce qu'elle avoit prefcrvé la Ville d'un cmbrafcment gênerai, & 
cmpefché que cet augufte Temple ne fut tout à fait détruit jjar la 
violence des flammcs,&: pour l'exhorter à contribuer de fcs-aumones 
en une fi prenante nccslfité. Mefiîeurs du Chapitre qui avoicnr avec ■ 
leurs Ch ipelains tranfporté les faintcs Reliques en l'Eglife de faint 
Maclou, & leurs ornemens & autres richcfTcs du txcfor en d'autres • 
lieux de feureté où ils avoicnt pu , voyant le feu éteint les rapportè- 
rent & rcflcrrerent dans le trefor de l'Archevêché. Ils s'appliquè- 
rent à rechercher au plùtoft le moyen de reparer de fi tri/les &: de fi 
importantes ruines, & comme l:s dcpsnfcs qu'il falloit faire pour 
une telle entreprife furpafToient leurs forces , ils députèrent deux 
Chanoines de leur Corps vers le Roy Loiiis XII. fuivant l'advis que M^j^^irs ii\ 
leur nouvel Archevêque George d'Amboife fécond du nom leur^W"'"'*^ 
en donna par la . Lettre que le fieur Maflciin qui l'étoit allétrouvcr 
à Abbevillc pour luy porter cette trille nouvelle , prefenta de fa 
part à Msifieurs de Chapitre , dans laquelle il Iciit donnoit aficu- 
rance qu'il les affifteroit de tout fon poffiblc, & cmployeroit en leur 
faveur le crédit qu'il avoitauprés de fa Majefté. Ils envoyèrent auffi 
vers les Abbcz , & les autres Ecclefiaftiques & perfonnes de pieté, 
qu'ils creurent les pouvoir fecourir de leurs aumônes pour un ou-, 
vrage fi neceûf^airc. J'obferve dans les Archives de cette Eglife que * 
ces députez ayant mis leur requcfte entre les mains du Cardinal de 
Baycux & ayant pour interceffeurs le fufdit Cardinal Evcque de v I. 
BnycuKjl'Evéque de Paris, l'Abbé de Fcfcamp qui l'éioitAuflîdc ^ 
S. Oiien v Antoine Bohicr , & le gênerai de Normandie fon frère ils autul i^' 
obtinrcntipar leur entrcmifc la fômme de douze mille livres payables 
en fixansmoitiéfur le Domaine ^ moitié fur les Aydes , ôrqiie le 
D )yen Se Chapitre n'ayant pu toucher que deux mille livres de la- - 
iitc fommç Xi.irent obligez de faiie h^imble rcmontranoe au JUy 
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François I. lequel par Lettres Patentes données à Rouen le i8. jour 
d'Aouft 1517. leur donna de nouveau la fomme de dix mille livres 
qui reftoit à payer pour être convertie à cette réparation & non 
ailIeurSjlaquelle fomme ils rccevroicnt les dix années prochaines, la 
première commençant au premier jour de Janvier prochain,& ainû 
confecutivement d'an en an fur le Domaine & les Finances extraor- 
dinaires., à condition qu'ils pricroient Dieu pour fa Majcfté , & la 
Maifon Royale. Les Chanoines & autres O&ciers de la Cathédrale 
fe cotiferent à proportion de leur revenu , ayans été invitez à cela 

Î»ar le bon exemple & parla prompte libéralité du fieur ArtusFillon, 
equel donna le même jour trente écus d'or, huit ducats, fix coupes 
d'argent du poids de 18. Marcs , & fix gondoles auflî d'argent, pour 
commencer les réparations les plus preflfées , & mcme le Pape Léon 
dixième pour excitsr les Fidelles du Diocefe Ôc autres à aflîHer de 
leurs aumônes les Chanoines pour une aéèion de pieté fi jufte & fi 
necelTaire, oâroya des Indulgences à ceux qui donneroient quelque 
fomme d'argent pour aider à réparer ce funcftc dommage , ce qui fe 
fit le plus promptement qu'on pût, en attendant que l'on eûtmoyea 
de faire quelque chofe de mieux, 
vi tj ^ Mais celuy dont la magnificence éclatta davantage en cette rcn- 
>Gtngcà:Am. contre fut l'Archevêque George d'Amboife fécond du nom, quoy 
hife II. fur que ce ne fut pasfi-toft après. Nous avons dit que c'étoit à fes libe- 
fMêjtfMA- jalitez que cette Eglife doit cette belle couverture de plomb tant 
du Chœur que de la Chapelle de la Vierge , qui fut faite en 1540. 
Deux ans après il fit commencer au mois de Juin cette haute Pyra- 
mide qui donne de l'admiration à ceux qui la regardent. Elle fut 
achevée fur la fin du mois d'Aouft 1544. On avoit commencé delà, 
monter la veille de la fainte Croix en Septembre l'année preceden- 
^ y"-* j Quelques mémoires marquent qu'il va au corps de cette Tour 
(«ft« f7r«ini. ^^ois mil quatre censioixante-douze pièces de bois ians comprendre 
les chevilles ny blochcaux, qu'il y a 500. marches, 200. de pierre 
& 300. de bois, que la Croix de fer qui fut mife au haut pefe 1540. 
livres ,& quatre liens de fer qui la tiennent 513. livres. LesRegiftres 
de la Cathédrale ont fait l'honneur à l'Arch tcéèe qui eût la har- 
dieffe d'entreprendre & d'achever cét excellent ouvrage , de confer- 
ver fon nom 5: l'appellent RobertBecquet.il pofa la Croix de fer le 
la. Septembre, & le Coq qui fert de couronnement le 12. 0<fiobrc 
1544. Ce même Coq fut dcfcendu le Mardy 4. O^lobrc 1^42. Ôc 
lemisle i6. 
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J^ay crcu que je ne pouvoispas mieux faire paraîtrr Ifc zclo de oéc 
excellent Prélat pour la perfcdion de cet ouvrage & pour PeinbcU 
liflfcment de fon Eglife, qu'en donnant la pièce fuivantc tirés des 
Rcgiftrcs de la Cathédrale. 

George d'Amboife par la permiflfîon Divine Archevêque de Rouen. w/^^ÏJJi . 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , Salut & dile^on. -ithyfihttfm 
Comme nousvoyans rimpcrfeâion de nôtiedite Eglife, pourraifon J^^'^ht- 
delà ruine du feu advenu dcsTan 1514. en la Tour & Efguil le étant «veri-^yr*. 
fuxla Lanterne de la croiféc d'iccllc Eglife , &: que ladite Tour ne fe yy"*^,^^- 
pouvoit recdifier des facultez & revenu de la Fabrique de n6tredite ^ 
Eglife , ôc qu'elle eût pu être long-temps fans être rétablie. Nous» 
meus de dévotion & ayans zelè à la décoration de la Maifon de Dieu n 
&peTfeéliond'icelle Eglife notre Efpoufe, euiïions propofé& deli- 
bcré font ja deux ans ou environ faire recdifier & rétablir ladite Tour, » 
& faire de telle magnificence que ladite Eglife Ôc lieu le requcrcnt. ^ 
Et que pour ce faire après avoir fait voir & vifiterpar plufieurs &» 
diverfes fois & par grand nombre de MafTons, Charpentiers , Plom-» 
biers & autres Ouvriers & gens à ce connoiffans en la prefencede»» 
nos Confrères les Chanoines & Chapitre d'icellc Eglife, & deplu-^ 
fleurs autres Notables perfonnages de cette ville de Rouen , & après 9, 
aufll en avoir oûy & cii leurs advis & ra pports & le confentcment de ,t 
nofdits Confrères les Chanoines eiiffîons fait commencer dés ledit 
temps la charpenterie de ladite Tour &c toujours continué à y faire m 
bcfongncr jufqucs à prefent , tellement qu'il y en a jà bon com- » 
mcnccment, & la plus grande partie d'icel le charpenterie faite ,& )> 
efpcrons icellectre paraggrcc & parfaite en bref temps. Et pour ce 9» 
qu'il refte encore à couvrir de plomb ladite Tour &: y faire encore >» 
plufieurs autres ouvrages &ç befongnes pour la magnificence & en- 
ïichiffcraents d'icclle , Se aufli que pour le prefent il eft très difficile 
de pouvoir fournir entre autres matereaux recQUvrcr& faire venir du 
Pays d'Angleterre le plomb requis & neccffairc à couvrir ladite ji 
Tour , pourraifon des Guerres de prefent étants entre le Rjy nôtre 
Souverain Seigneur & le Roy d'Angleterre. n 

Et pour ces caufcs Uditc Tour ne pourroitctre parfaite en bref ^ 
temps , & faudra encore plufieurs années i icellc parfaire , & dou- 
tans que fi davanture nous étions prévenus de mort en paravant la-^ 
dite perfc^ion ( que Dieu ne vucil|e ) ladite Tour demeurât impar- », 
faîte , 6c qu'elle ne fc pût paraggréer , félon reffcncc &c le commcn- ,9 
cernent d'icellc : pQur à ce obviei Se donner lemede Se provifion: ,» 
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5î après avoir ûir ce appelle & fait vcQir devant nous nofdits Confrc- 
?> rc5 Chanoines & Chapitre de nôtrcdice Eglifc, Nous leur avons ds- 
jîclaré que voulioiis obliger atfecfler Se hypotequcr tous nos biens^ 
X' . 55 meubles &: immeubles prcfens & à venir , & ceuxdenos hoirs, à: la. 
^ T 30 pcrfe<5lion de ladite Tour au cas que ne la.puflions parfaire de nôtre- 
i,.> 55 vivant. Et de fak en ce cas avons obligC /, -Aljp':c"té âç hypothéqué, 
jj obli|feons , affciftbns & hypothéquons par ces prc^emcs^, fpecialc- 
a> 'Tient toutesnos.Terres &: Seigneuries de r4«î'r<ijrj , U chappe, 
' ^ dreppts yCernon , Cupcrlc , &(. autres Terres Seigneuries à nous ap- 
«opartcaans^Â: général emenc tous & chaciins nos autres biens mea«- 
o5 bles & hnrfieubles quelconques prcfens & à vwir , &:.ccu5c.de nos 
09 hoirs eni qùelquealicux &: places qu'ilsfoicnt fituez &affis, jufqtics 
05 à la (bmmç de. lix-hnit mille livres tournois iî tant cirfaut , & le fur- 
^^lusill£urpluà y a. Nous vouIons.qu*il foit appliqué &c employé à la 
oodecoMtion.do-nôtïcdite Eglife : ainli que nofdits Confrères Cha^ 
• «abHieiâc Chapitre ont gratieufemcntaccepté. Nous rendairs grâces 
humblement de nofdits bon vouloir ordonnance & obligation. Ere 
99 témoin dcîce avons fait mettre nôtre Scel aux prefentes. Fait à 
M Rouen lajpenultiëjTic jour d'Avril 1^44. es prefcnces de &c. 
1»/ J^tei^ê Qli^9'^<5sanrnées.avanc cette difgrace^fçivoir l^an 1507. "on avoît 
u N»/ rr/K- fait une dépfenfc affez Coniiderable à feparer les voultcs de4a Ksf 
« qui mcnaçoicnt pour la plus p.1rt ruine , on garde encore dans les 
Archives. du Chapitre des Lettres de TAbbé de faintOùen Antoine 
. Bohiereri date du 4. May 1507. qui font mention de<millc livres, 
ordonnées par le Cdrdinal d* AiTiboife &: leGeneral ou Intendant des 
. Finances de Normandie , dont le payement fe ferait au Procureur 
. de la Fabrique pour être employées à cette réparation. 
Dm fm Vor- Pour parler tout d'une fuite de ce qui concerne la Nef. Je diray 
V* que ce grandi magnifique' jeitd-Orguc que T-on y voit fut fait par 

•f lâ libéralité d^^l'AfChevefque Robdtt de Croifrfiarc leqilel ainfî que 
» porte PObituaife du Chapitf€,-ctîïrtrmeu de dévotion cr^vers la tres^ 
fainte Vierge flc Mcre de Dieu, fitfaire àfon honneur & pour la de-^ 
» coration de cet augufte Ttmple qùî Kiy cft dédié ce grand & fuperbe 
;p Orgue qui occttptf Je fonds la Nèf,& s*éténd jufqiics furies côtez. 
^Ists TuyauK^n ont été faits avec iw merveilleux artifice , l'irt & 
A94a bonne volontéde celuyqui eflti'fc^i'enoit cfct ouvrage ayant con- 
» couru égalemenppoillr en rendre la ftrucHîureagireablc &majeftucuCei 
U y en a peueiki point en Frahçdqui en ap|>«>chcnt , cc<iui cft vray^ 
particuli^rékifcnt à^'égard de4:4«t'K>aUbkiftl0fitre'*4c grands ét- 



pro^i^icux tuyaux qui n*ont point de fcmblablcs,ayant trente-deux 
pieds de montre , ils font de nn cftain dorez & enrichis de divers or- 
ncmcns, pour lapllfi^ait jls.li mcfloicnt iutrcfois & refonnoient 
aveclcspe(}alc5 lecçyoientlc ventdefi^granïisfoufnetsf - ^ z 
qui' ne icfVoien^'qiic pbur -efcs-trcnrc-dëu^c pieds. Mais les poitc- 
vcnts ayantctc gâtez avec le temps,ce bel ouvrage ne fcrt plus que 
de montre- pour accoinp.igner le corps de l'Orgue qui eft un faïr^c 
pieds en montre avec un bourdon auflî dc'faizc pieds âlTorty d^tous ^ 
les jeux de mutation* , 1' e ' 

■ Le Pofitif eft un huit pieds. Ily a quatre Clafîôrs en cdrh|yé(Prlt icii. 
ccluy des Pédales, Pofitif eft aiiflTi accompagné de tous fes jeujt ^J^^'J;'*^, 
de mutation & ouvert en montre & comme pour ^ordinaire ces u CMhfdrgU. 
grands ouvrages qui font compofcz de tant de diflferentespieccs & 
de tant de divers «(forts fiJOt fujets à Te gâter avec le temps fi oft 
n*cft foignetik de lefr entretenir , & que d'ailleurs nôtre nc<!le â pro^ 
duit piulicurs excelfens ouvriers qui ont perfcdlionné" ces fortes (f inw 
ôrumensdc Mufiquc adjoûtant divers jeux , changeant la ftruâiuréî 
des fommiers pour en faciliter les mouuemens, multipliant les Cla^ 
viers qui rcmplififent davantage 6c font doubler én mA*e tèfrrps îé 
nombre des jeux , faifant des échos qui donrtérW unf rncrvcilleifi 
agrcemcnt à l'Orgue*, & plusieurs autres gentîlleffcs.' Mcffîcurs de 
Chapitre s'étancapperceus que leur Orgue avoitbôfoin d'être repé- 
ré , éc jugeant à propos d'y ajouter ce que l'induftrie de ces Artifans 
modernes a inventé deplusbdau choifireftt pôurcet effet un foik 
habile Faveur, & cri l'an r^^o.luy firent remanier tous les tuyilijf, 
changer les fommiers qui étoient à pans , & les fairè à rcgiftres 
trainans , ajouter un jeu de cornet d'écho &: plufieurs autres pièces' 
qui rendent leur Orgue un des meilleurs qui foient en France , & 
d'autant plus excellent Se plusaccomply,que lé Ucilôû il eft placé 
eft^les plus favorables à thaïmonic. CarqUoy q^é ce grand corps 
d'EgJife ait beaucoup d'étenduc,POrgue ne laiffepas d'yraifonner 
fort agréablement , & l'ccho qui s'y forme eft excellent. C'cftce 
que j'avois à dire de cette pièce. J ' 

t 

J 1lî< % 
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CHAPITRE VI. 

DU ^and Vortaïl Aitre de f.EgUfeCathedr^e.. 



Soirauiie ^NLT Oii S Commencer ort S à parler des Portaux de rEglifcpartrcluy. 

1.^ qui cft au bas de la Nef comme le plus grand & le plus magni» 

g^mi^ffrLi. ^^^^^ 5 9*^' ^cit aux principales entrées &c aux nutrcs Ceremomes. 
I } Il n'y a pcrfonnc qui n'avoue aprjés eaàvoir confideré attentivement 
k face & la Aru^lure ,que c'cft une des plus belles pièces qui foient 
en France. C'eft un ouvrage gotique qui n'eft pas à la vérité régu- 
lier , mais qui dans l'agréable confuûon de fcs divers ornemens , & 
llans Taltemblage dctant de différentes parties dont ileft compofc 
forme un merveilleux fpcébde. Il eft aifez dilficile d*en faire une 
dcfcription fort i^ifte ,.puifque les plus fçavans Arcbiteébes que j*ay 
confultez reconnoiffent que l'on a perdu les termes de cette forte 
d'architeâure , & ainflon nous doit excufer fi nous n'en faifons pas 
kry une peinture telle que le fujet lemerite^ les plus habiles Nfaîtres 
^ant contraints d'avouer que cet ouvrage cftau deffus des règles de 
Uur art , Se qu^ùne feule vcuc en fait plus conccvx)tr & en donne 
une idée plus parfaite que tout ce que l'on en pourroitécrire en plu- 
(îeurs pages. Je diray feulement que fa largeur eft de cent foixante 
^dix pieds y compris le^ deux tours qui l'accompagnent : on peut 
dif&que les troi« entrées dont il eft Compofé ne font qu'une conti- 
nuelle fçul jjture , depuis le haut jufq\ies au bas ce n'eft que de gran- 
des niches pofées fur Icuis b*fes & accompagnées de leurs pillicrs^ 
& de chapiteaux , le toutchargé de pluûcurs bafTes tailles fort bien 
faites pour Uten^ps, Les.puvfxges percezvà jout tres-delicatement^ 
& les figures .qui furent briféps en i^^ii. en fa'rfoient Ic pfincipaV 
ornement i la plus grande partie portfc encore les marques de cette 
funcftc>ournéc. On avoit rcprefenté fur Icportajl du milieu l'arbre 
généalogique de la fainte Vierge. Ce premier étige qulcftL.entichy 
3*une infinité de figures &c d'ornemens (le tout fans confufion) fcrC 
de fupport à une autre qui n'eft pas moins agréable , & qui eft com- 
pofé de quatre tourelles percées à jour dont chacune a fon ordre 
d*architeâure différend, & font terminées en forme de pyramides. 
On voit au milieu du portail une efpece de chevron brifé d'une belle 
hautcui 6c bien propoitÎQAn^» Les galeries de communication ont: 

leurs 
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leurs baluftradcs &: appuis à clairc-voyc, les figures y font plus hau- 
tes que le naturel , pofccs dans leurs niches avec le rcûc des agrée- 
mens de la fculpture , qui n*y font pas épargnez. 

Au reftc c'cft particulièrement à la libéralité d*un de fcs plus infî- V^" 
gnes bienfaiteurs le grand George d*Amboifc que TEglife de 
Rouen dort cette mer vcUlcufc pièce, puifquHl ne fut entrepris que '^-<*^»*/'t«- 
fous i'cfperancc que fon Chapitre conceut qu'il feroit aflfez gene- **** 
ceux pour fournir aux frais de ce deffcin , qui fut comme le couron- 
nement de tant dcmagntfiques dépenfcs qu'il avoit faites pour l'em- 
belH(Temcnt de fon Eglife. Les fondcmens en furent jetccz le dix- 
huiticme Juin 150p. Ce qui obligea Mcflîeurs de Chapitre à preffcr 
cette cntrcprifc, outre Poccafion prcfentc d'im f\ infignc bienfai- 
<ftcur que nous avons dit , fut que l'ancien Portail menaçoit ruinc^ 
comme il parut des deux vifitcs qui en furent faites ( Tune le 25 
Aouft & l'autre le 25 Scptembrei^oa.) par l'Intendant de la Fabri- 
que ,& des Experts, qui en firent leur Rapport au Chapitre , & que 
cette belle Tour nouvellement achevée caufoit de la diffoimité,à 
l'entrée d'un Temple fi majeftueux. Joint que par une heureufe ren- 
contre il fe trouva en ce temps là phifieurs excellcns Architc(5lcs 
■cjpables d'exécuter Un fi magnifique defTcin. George d'Amboifc 
donna d'abord deux mille livres pour commencer l'ouvrage, & ce 
ns fut qu'un échantillon de fa libéralité laquelle ne pur pas même 
être bornée par fa'moitqui arriva im an après, puLfqu'il lailTa par 
fontcftament desfommcs aflfez confiderablcs, comme nous avons 
die ailleurs pour être employez à la continuation de fes pieux dcf- 
■fcins. Qnclqiics-uns ont dit que l'on ne fut que trois ans à l'ache- 
ver , ce qui auroitété fansdoute une diligence extraordinaire fi. on 
confidcre la qualité de l'buvraç; ^ mais j'cftime qu'il c/l plus proba- 
ble ce que d'autres ont écrit , içavoir qu'il ne futcn fa derniere-per- 
fei^ion qu'en 1550. Et à vray dire nous n'en voyons qu'une partie, 
Jfcdidans qui a f^sbeautez particulières étant prefque entièrement 
caché parle jeu-d'Orgues qui ocaipe le fond de l'Eglife,au deffus 
duquel on void feulement une belle galerie à hauteur d'appuy 
d'une riche ftru<aure de claire-voyc,& au deflfusune grande rofe fort 
bien travaillée , & qui fait un tics-bel effet au deffus de ce Jeu 
d'Orgues. III. 

Ce Portail 8f ces Orgticsdont nous vcnonsde parler avoîontfob- 2)«/f n><i« </# 
fiftcen cet état jufqu'au 25 de Juin 1(^85. que la Ville fut dcfolée IZZ^c'^mû 
pat un orage ^ veritablemefit de peu de durée , mais des plus furieux, &fimfropf4^ 



Hiftoire de lEglife Cathédrale de RouefA 

&qui ycauîa de grands dommages. Ce liouragan commença' vert 
Falaifc , avança du côte de Lizieux paflfa par Montfort, par Croiflfct, 
par le petit Quevilly, par la Vallée d'Yonville , &: enfin vint fondre 
Crêtùui ni' lur Roûcn. Vcrs Ics icpt heures & demie du foir un vent impétueux 
ntiqn'iicattf* ay.mt poufTé & répandu fur la Ville un noir &: épais nuage , ou plu- 
' toll trois nuées qui fcmbloient fe combattre Pune l'autre : Ces nuées 
crevèrent &: il en fortrt une grefle d'une extraordinaire grolfcur & 
dureté, qui lancée par le vent , cafTa les couvertures 6c les vitres des 
«difîces, & même abatit ou déplaça de folidcs batimens. Le clocher 
de S.André dont la ftruélurc étoit admirée des pcrfonncs intelligen- 
tes en ayant été frappé tomba fur la couverture de la Nef, ruina la 
-vootc &: POrgue fur lequel elle tomba. Ccluy de S. Michel fut auffî 
renverfé par la même tcmpefte, &: ccluy dî S.Laurent fut très nota- 
"V* blement endommagé. La Tour de S.Ouîn demeura ferme , mais la 
h^T^it violence de l'orage en arracha des pierres fort pefantes pofées au 
oàtn. haut des piliers de chalTe , où elles étoient fcellécs en plomb avec de 
«gros crampons de fer -, & fit encore d'autres ruines tant furies toits 
de l'Eglile & du Dortoir, que dedans & dehors le Monaftcre-, clic 
■caffa entièrement les vitres peintes d'une tres-bellc rofe placée au 
fond de la Nef, & de pluficurs autres fcncftrcs de l'Eglifc , du Kefc- 
Gtoix , & des lieux réguliers. 
V ï. Mais arreftons-nous à ce qui regarde là Cathédrale. L'impetuofité 
th^Mt*^^ du vent jointe à la grefle donna avec tant de force contre le Portail, 
que trois tourelles qui en faifoient le principal ornement en furent 
abbatucs , elles tombèrent fur la couverture du bas de la Nef , & 
crevèrent une arcade de la voûte, dont le débris accabla entière- 
ment le pofitif de l'Orgue, & caufa plufieurs autres ruines. Cette 
tcmpefte renverfa encore des baluftrcs àclairc-voye qui couronnent 
les quatre hautes tours, jointes aux deux autres portaux, des Librai- 
res Se de la Calende , elle détacha &j:oula quantité de tables de 
plomb de dcffus l'Eglife , jctta par terre un aicboiitant proche la 
Tour de S.Romain,& calTa des vitres peintes tant du Portail que 
d'autres endroits. Si l'orage eut été dans une plus haute région de 
i'air,il cftfans doute que la flèche ou pyramide en euft beaucoup 
"foutfert, & eneuft peut-être été renverfce. ;r 7 

V41. L'on trouva dans les ruines du Portail deux plaques de plomb^" 
di'piombS^i!. ^'^^^ d'environ un pied , qui marque en lettres capitales & ancicn- 



% in (Uni u nés l'armée que l'une de ces tours a été achevée. L'autre qui eft un 
peu plus grande que la main, cil d'un caradere gothiqi 
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ma jufculcs qui difcnt prcfquc la mcme^hofc que l'autre, maïs en Un 
ftilc plus ctcndu , & qui maFque pour une circonHancc du temps 
auquel cette tour fut achevée que le bled avoit ctc extraordinaire- 
mentchcr, & qu'il valoit quatre livres cinq fols la mine. On la fera 
graver pour la donner entière , avec les Procès verbauxoù le détail 
de tout le débris cft articule fort exactement. i'. .j 

Au furplus Mcflîcurs de Chapitre fçachant bien que cék (Wagcs* viii. 
exécutent les ordres de Dieu fuivantla penfce du * Prophète, 6c que p^^"^J 
ce font autant de moyens dont fc fert (a juftice ou fa mifcricorde jJ*^,"r/'C 
pour châtier les pécheurs ou pour purifier & perfcdionner les juftes, ^p'f""' 
ont fait depuis ce èemps-là des prières publiques & une proccffion *gnij gjan- 
plufieurs jours dans la Cathedrale,pour luy demander la grâce de la do,&c. 
pénitence & d'une folidc converfion , pour le fupplier de détourner g' ^^^^\ 
ces fléaux de deffus la ville de Roiicn , en gencril , Se d*cn ppcferver de plaga 
particulièrement la Cathédrale , & dc domiçi fa benediétion aux Ê'*'^'^''^^- 
biens de la terrtfi ' ' > 

La Tour de Beurre ( placée à la main droite de ceux qui envifi- j), u Twd« 
gcnt ce Portail )fut commencée l'an i485.fouslc Pontificat de l'Ar- Btmrre, a où 
chevcquc Robert de Croifmare qui y mit la première ()icrrc le lo. 'jj^'"** " 
Novembre 1485. Elle a 230. pieds de haut, & les fondémcns en fit- 
rcnt jcttez fix ou fcpt pieds plus profonds que ceux de l'Eglifc^ cha- 
cun fçsit qu'elle a eu ce nom à caufc de la permiflfîon que le Cardi- 
nal Guillaume d'Eftouteville obtintpour les FidcHcsdu Diocefcd» 
Rouen & d'Evreuxd'ufer de beurre & de laiéi pendant le Carême, 
dautant que le Jeune étoit gardé avec tant de rigueur pendant cç 
faint temps que Vùn n'ufoit que d'huile pour affaifonner le poifTon 
ou les légumes que l'on mangeoit : laquelle abftinencc jointe à Pc-* 
xade unité du repas qui ne fefaifoit que vers le foir, & "qui n'ééoit 
fécondé de la petite collation qu'on fait ( qui n'eft qu'une pure to* • '••'^ • ^ 
Icrancc introduite depuis quatre fiecles ainfi que remarque le Cardl* 
nal Bîllarmin) *rendoit fans doute l'obfervation du Carcme l>cau* 
coup plus difficile furquoy tant de perfonnes un peu trop délicates jontô c»p. 1*.' 
dcvroient faire réflexion^ & garder du moins avec le temperarrient 
d'au jourd'huy ce jeûne de tradition' Apoftolique, que nos ancien! 
ontobfervé d'une manière fi faintc Ôcii pénitente. j rt* •< > 

Le Pa^e Innocent VllI. ayant dônc modéré cette rigueur poux x. 
plbfieurs confideiations à la Requefte du Cardinal d'Eftoutcyillc; y^^'^J/JX* 
kobert de Giroifmare deAkia au batimeat-dejoctte Xoiitle8<icnicrsiit. 
-qoi furent blferts^par ic&£iidclios ^.poui TecoQQQiHaaCQdfi cctt^iAf 
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vcur quie VEgWic Icurfaifoit de pcimcttfc l*ufagc du bemw , fuivant 
la Bulle que je donncray paimy les preuves. 

La Tour ne fut achevée qu'en mil cinq cens fept , & ainfi il 
paroit qu*on employa a labatii pics de vingt & deux ans entiers, 
& qu'elle cft plus moderne que celle de faint Romain. On pia* 
tiqua au pied de cette Tour une Chapelle commode pour y trans- 
férer laParoiflfe de Saint Eftienne appelicc communément la gran- 
de Eglifcjpourla diftinguer d'une autre ParoifTe de faint Eftiennc 
des Tonneliers où en la rue des Tonneliers. Elle étoit auparavant 
en la Chapelle du S. Efprit , &: dautant qu'elle ctoit trop proche du 
Choeur de la Cathédrale il arrivoit fouvent que lois qu'on y chan- 
toit,&: dans cette Paroiflc en même tcmps,!e chant de la Cathédra- 
le en ctoit incommode. Ce fut donclc 14. Mais 14^5. que Mcflire 
Henry Potin Evcque de PhiladcJphe & futfragant d^ Georges d'Am- 
boifc premier du nom, bénit cette Tour quoy qu'elle ne fut encore 
achevée, &: qu'il dédia cette Chapelle où Eglife ParoiflTialc fous le 
nom du premier des Martyrs , cette ParoilTe n'eft pas des moindres 
puifqu'elle contient ^00. Communians. 

Il y a voit depuis le pied de cette Tour jufqu'au Portail qui regar- 
dcla Calende, de petites boutiques d'Oifévres que l'oa appelloit les 
petits Changes , qui furent abbatucs par ordre du Roy l'an 1508. 
On y a bafty depuis des maifons d'une ftruéèure plus régulière , quoy 
qu'il eût été peut-être plus à propos de n'y rien faire , tant pour ne 
pas expofer l'Eglife par cette proximité aux accidens du feu, que 
pour la commodité & la beauté de ce coté d'Eglife quiauroit para 
plus dégagé vers cét endroit U , ce <\}xt l'on auroit pu auffî obferver 
a l'égard du Portail de S. Macl ou. 
XI; L'autre Tour qui cÛ à l'oppolite ^ & qui borne le coté gayche eft: 
u Ttn de Tour dc S. Romain folt qu'ellcayt été bâtie par S. Romain Comme 
s.XtMiif. qyçiqQes-uns fclc fontperfuadez, ou bien ce quieft plus croyable 
qu'on luy ait donné le nom dc ce faint Evcque. Il cfttres vifible que 
cette Tour a été conftruite en divers temps , puifque depuis le pied 
ile laToar jufqties aux Galleries, c'efl une architeâure antique , & 
le fcfte femble plus moderne. Ce que nous fçavons de certain , efl 
que l*on commença la charpente dont elle cft couverte l'an 1470U 
' éc je trouve dans les Rcgiftres du Chapitre que dés le 14. Novembre 
14^7. oûy le rappcnrt des Commiffaires qui avoient été députes 
pourviâter cette Tour , il fut arre/léqa'aa£[î-to(lque la falfoncooit» 
liaodepoitt bâtir fer oit venue i'onMVailIetoic inceilaininetu à U iCf 
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haufifcrdc pisrrc de taîlh &: que cependant l'on advifcroit où l'on 
tiouvcroit un fonds pour cette cntrcprifc. L'onzlcme Mais de Tan- 
né: fuivantc le Chapitre députa Mailtre Guillaume Auber avec les xif. 
Maillres de l'œuvre pour faire ordonner & difpofer mieux le bcflfroy Pi-fi*i*r itU- 
& les cloches de cette Tour. Les mêmes Regillres rcinarqucnt que*^]^^',"^'^*^ 
le 18. Aviil 146^. Guillaume Gombau: jadis Vicontc de Rouen £cvr4j«. 
Nicolas Duval ayant villté cette Tour, témoignèrent en plein Ciîa- 
pitrc que Touvrage en étoit fort bien commencé & qu'il failloic y 
faire 16. Arcades fuivant le dcfTeinjtoutesfois Mcflîsurs de Chapitre 
craignant de n'avoir de quoy pourfuivrc cette enreprifc , Ci TArchi- 
tcde continuoit félon le projet qu'il en avoit dreffé , luy ordonne- • 
rcnt de l'achever à moindre frais qu'il pourroit , & de diminuer 
Touvrage , ce qu'il fit enfin le 16. May 1470. ils députcrerït de noM" 
veau quelques-uns de leur paît , pour conférer avec les Bourgeois 
& les experts , fça voir û l'on fcroit une terrace fur cette Tour ou un 
Pavillon ils choilîrent le dernier,comme de moindre dcpenfe; toutes- 
fois elle ne fut en fa perfeâion que de la à quelques années en 1477* 
comme il paroitdes mêmes Regiftres , elle eft haute de 230. piedsî 
nous parleronsdesdochesqui (ont dans ces deux Touis & dans la 
Pyramide en un Chapitre à part. j^jjj 

Les Rcgiftresdcla Cathédrale remarquent que cette grande Place d» l'AUrtit 
prefquc carrée qui ne contribue pas peuila décoration du Portail Nirrc-p^wr. 
& que l'on appelle le Varvis oh ^itre d€ Notre Damed» mot L4t/n Partii qoiiî 
Atrivm : fut fermée de murailles &: pavée l^an 1537. vers la femai- ^r"^^'!^'^ 
ne des Rogations , depuis on y a mis deux grandes Croix de pierre „^H,ttx. i» 
qui font aux deux coings de cette muraille l'an 1^41. Cette dcpenfe j^J'^^P**"' 
le fitavec beaucoup de raifon & il y a lieu de s'étonner qu'on eut été 'xTv* 
fi long-temps à procurer un accommodement fi necefîaire aux ad- ^•cft Ain* 
venues de cette Eglifc qui font auflfi belles qu'cnaucune autre Ca- 'f "" 
thedrale ^ il eft à remarquer que cét Aitrc n'eft pas une place cora^ 
mune & prophane pour y affembler des gens de Guerre & pour y fai-» 
rc des feux de joyeaux jéjoilifTances publiques , bien que ces chofes 
s'y pratiquent en de certaines rencontres. Mais c'eft proprement tm 
Cimetière car ayant été prophané il y a quelques années par un ho* 
micide commis il fut réconcilié en un jour de Dimanche , par 
Gaudc pour lorsChantrc Chanoine de la Cathédrale & grand Vî^ 
cairc de Monfeigncurl' Archevêque, lequel en la prefence de Mt(À 
fîeursde Chapitre & d'un grand concours de peuple prononça un^ 
très doâe Prédication pour ce fujet : on y avpitsiàxiB eatené quel« 
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qucs années auparavant une perfonnc au Portail du milieu (îc- 
vant rimagc de Notre-Dame. Cette Place étant fort régulière & 
bordée de maifons dans une jnfte diftance pour kiffer la liberté à 
ceux qui veulent confiderer TEglife, de bien envifager ce vaftc & 
Us ÏL,u. ouvrage. Surquoy je diray en pafîant qu'entre ces mal- 

•M U four iti 

Ions la principale eft celle qu'on commençai bâtir l'an 1508. & qui 
-Cj^'. a retenu l'ancien nom des Généraux. Ceft le Siège ou le Palais de la 
Gourdes Aydes ; la face d; cette Miifon conlîftc dans un grand 
Corps de Logis tout de pierre de taille , enrichi de plufieurs orne- 
mens de Iculpture & comme couronne d'un fort beau baluftre à hau- 
teur d'appuy à claire voye, en forte qu'on y void aflfez de magni^- 
cence extérieure pour marquer auquel elle eftdeftinée & 

comme elle emprunte fa principale beauté de cette grande Place 
qu'elle regarde , au/ïî réciproquement on peut dire qu'elle ne contii- 
bucpas peu pour l'embclliffement de cette même Place. Toutes ces 
maifons fontfortcommodes pour y regarder Ifcs cérémonies publi- 
ques & les affemblées qui fe font dans cette Aitre & particuliere- 
XVI. ^^"'^ ^ i°y<^ ^" réceptions de Perfonnes éminentcs, les en- 

i*F-ui« trccs & les autres avions folemnelles. Il y a dans cette Place une 
liLfS^l. ^«"^^ine qui coule ince/faramcnt par quatre tuyaux , départis aux 
quatre cotez d une petite tour quarrée dont la baze eft entourée 
d'un baffin qui reçoit l'eau & la communique aux Salles baffes de 
l'Hotel-Dieu , pour laver le linge des pauvres & pour les au très bc- 
loms de la Maifon. La coutume d'avoir des Fontaines au portail 
T^iiui r, ^" Egi'l" particulièrement des Cathédrales eft fort ancienne 
comme on le peut voir chez le Cardinal Baronius lequel remarque 
qu'amft qu'en l'ancienne Loy il y avoit à l'entrée du Temple une 
Cuve d'airain où les Preftres fe lavoient les pieds & les mains, de me- 
me en la. nouvelle on avoit coutume de mettre devant les Eglifcs 
des fontaines d'eau commune où les Chreftiens avant que d'y entrer 
Javoient leurs, màins & leur vifage,& ôtoient les autres ordures dô 
leurs corps, a^n que fuivant le commandement de l'Apôtre pris à la 
lettre ils pûffent élever au Ciel des mains pures pendant le faint^xcF- 
cice de la prière vc'cfl: ce quia donné lieuàS. Chry{oftomc<le com*- 

parer a ces fontaînes,Ics.paumsxîui étoicnt ordinairementà l'entrée 
des Eglifes, parce que l'aumône que nousfaifons aux pauvres nous 
Icrt a acquérir la pureté interièure de l'ame , comme l'eau que nous 
puilons dans CCS fontabes.nouscft utile pour nous procurer la net- 
teté cxtcricurtïdk^oipsi 
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CHAPITRE VII. 
Des deux autres Portaux de la Cathédrale, 

APRES avoir traite du grand Portail comme du plus confidcra- 
blc , &: de ccluy par lequel & devant lequel on fait les plus ce- d» Pttùi 
Icbics adions publiques ^ il nous faut maintenant parler de celuy 
que Von nomme communément le Portail des Libraires qui eft placé 
îu cote du Septentrion , & porte ce nom à caufc des rangées de pe- 
tites boutiques quiétoicnt autrefois occupées par des Libraires Ôc 
où il y en a encore quelques unes. J'apprends dans les Rcgiftresdu 
Chapitre que c'ell par ce Portail que le doivent faire 1 es entrées des "^l, J, 
pcrfonnes illuftres , mais inférieures en dignité aux Roys & auxf*»-"^""*^- 
Princes du Sang , Jcfquels entrent par le grand Portail , quoique 
pcut-cûrc les circonftances des temps & des emplois, &c la qualité 
des perfonncs obligent quelquefois Mcflicurs les Chanoines d'en 
ufer autrement. 

Il eft donc certain que le Portail des Libraires n'efl pas vlvloM' EnijmtLttmfi 
vrage fi ancien que le rcfte de TEglife dont on a renouvellé tous les ^^^J*' 
principaux orncmens dans les derniers fiecles. Et pour le regard de 
cette partie ce fut du teinps de notre Archevêque Guillaume de 
Flavacour premier de ce nom, qne Philippesd'Anîiblevillc ou félon 
quelques uns d*lmblcvillc Doyen de la Cathédrale, & le Chapitre, 
pouflezd'un defir d'accroitre & cmbellirleur Eglife firent unéchan- » 
ge avec ledit Archevêque , luy baillant deiMc Maifons de Chanoines 
fifes en la Paroiffe de S. Eftiennc la grande Eglife contigucsauPa->» 
lais Archiepifcopal , pour une certaine portion de fa Maifon, fça- n 
voir depuis le pavement de la rue de S. Romain jufques à l'Eglifc,& « 
depuis le mur dudit Palais au Cloiftre, afin qu'ils pufTcnt bâtir cette m 
nouvelle Porte. Monficur le Prevoft a crûavec beaucoup de fonde-? » 
ment qu'à l'occafion de ce! noûvel édifice on démolit l'ancien Cha* ^ i 
pitre , dont il cft encore rcfté quelque veftigc dans le demi-cercle cjui d,*trftMTifri- 
fe voit proche la Chapelle de S, Sever, & dans ce changement le^"* 
fcpulchre de Guillaume premier de ce nom furnommé bonne ame 
Archevêque de Rouen avec i'cpitaphc que nous avons rapporté en 
foQ cîogc furent rsnverfcz & ruinez entièrement. Jcftime qu'on ne û 
fit qu'une ouveiture çominunc.ôc un paffage pour fortir pat cctto 
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Porte , à cette foîs-làjfçavoir Tan 1280. & que l'an 1478. cet ouvra- 
ge récent fajperfcdion & fut mis en Pctat que nous le voyons au- 
Dtfcriftiê» d« jourd'huy : Car ce fut du temps de l'Archevêque Guillaume d'Eftou- 
tim «M titft tevîllc que la Bibliothèque fut bâtie, avec l'efcaiier de pierre de liais 
ifreftm. ^^^j pjjg dansI'EgUfc (ans aucui^ difformité. On continua d'en- 
richir ce Portail Hes Libraires de divers ornemens de fculpturc & 
d'architc(fhirc qu'il a aujourd'huy , & on y employa une fommc 
• ^ d'argent ties-notablc pendant quatre années que l'on y travailla, 
outre la difpofitloii qui cft d'un ouvrage Gottique , on y fitâ même 
t«mps une place qui cft devant ^ c'ctoit anciennement un Cimccicrc 
où l'on alloit le jour des morts chanter un Refpons-, mais ayant été 
pollue par un meurtre qui y fut commis , &: n'ayant point été beny 
depuis on ace fifé d'y aller. C'cll à prefent une grande allée d'environ 
cent ou cent vingt pas de long fur dix-huit ou vingt de large bordée 
de coté & d'autre de petites boutiques, qui vray-iemblablcment fu- 
rent bâties pour y loger des Libraires lors que les gens d'une même 
profeffion étoicnt placez en même quaitier ^ les Libraires n'ayant 
pas pour lors befoin de grands bàtimens avant que le Collège & le 
Palais cufîent mis la Librairie en vogue par le grand nombre de gens 
ëc Lettres que le ûcclepafii^ &: le nôtre ont produit. Ces Boutiques 
font d'une égale hauteur Se grandeur pour garder la fymmetrie, il y 
en a un côté qui cft appuyé contre la Bibliothèque, de forte toutes- 
fois qu'elle n'en obfcurcit point lesfeneftres qui font dans une clc- 
VI. vation raifonnabic ^ l'autre rang eft contre les piifons de l'Officiali- 
LefcTipuen dt , l'un & Pautrc de ces bitimcns étans continuez depuis la porte 
uil'^t^U' l'Eglife jufquesà un avant portail de maffonneric, qui fait face 
iréiru, fur le pavé de la rue de S. Roniain , dont la ftrudure n'eft pas defa- 
' greable, l'aéèede délibération du Chapitre pour la conftruéiion dé 
ee premier portail eft du Septembre 1481. & Tannée fuivante 
Ponziéme Oéèobre Mcflîcurs les Chanoines jugcans que l'ouvrage 
étoit d'une hauteur raifonnable ordonnèrent que pour le couron- 
• nemcnt l'Archite^e y feroit une clairc-voye avec les autres ngréc- 
: » * ' mens dont il rcftc feulement une part?e , Pautrc ayant été renverfée- 
par un coup de vent le 5. Février i^58^.cclle-cy étoitfi délicatement 
travaillée qu'il faudroit pUwdexIix mille écus pour la rcmcttic ca 
fon premier état; j : . < > 

i>^vlrrMUde ^^^^^^ PoTtù'û quî eft à !*ôpprtffb A ^tttfy'du côté de mîdy dîiris. 
UC*l*ndt. la même croi fée s'appelle le Portail de la Oïltfnde,à caufe de la place 
oft vis-à-vis ^ qui luy adooné ce notn*, on monte à ce Portail 

pat 
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par fix dcgrcZjà caufcque place de laCalcnde & la rue font plus 
baffcsqiiclc niveau dcPEglifc. C'cft une ancienne opinion du peu- 
ple , qui s'eft même glifTéc dans les chroniques , que ce Portail a été 
bâty de la confifcation des biens d'un Marchand de Blé, qui vendoit 
à fauflfc mefure & qui ayant c'tc accufé & convaincu de cet excès & 
de plufieurs autres larcins fut condamné à être pendu en cette place 
quieft devant PEglife, on apporte pour preuve juftifîcative de cette 
hiiloire de certaines figures qui fe voyent parmy les baffes tailles , 
& qui en font un des principaux ornemcns & font pareilles à cel- 
les qui fe ttou vent au Portail oppofé & au grand Portail (de forte 
qu'elles feinblcnt avoir été faites par les mêmes ouvriers. ) Qiioyque 
la chofe ne foit pas impofïible , toutesfois comme je n'en trouve rien 
dans les regiftrcs de la Cathédrale , je ne penfc pas qu'on fe doive 
beaucoup arrêter à cette obfervation populaire , & j'eilime que ce hktj dt u 
Portail fut fait à même temps que celuy des Libraires &c des deniers ^^jf'jJJ^"" 
de la Fabrique. Quant à l'Hifloirc de ce Marchand de Blo qu'on dit chtnd dt bu. 
être figurée dans ces baffes tailles , ceux qui y prendront garde de 
prés, pourront découvrir quec'eft quelque hifloire de l'ancien Te* 
ftament comme celle de Jofcph & de fes frères ou quelqu'autre fem- 
blable qui aura pû donner fondcmant à cette imagination du peu- 
ple , veu mcme que l'endroit où l'on dit que ce Marchand fut pendu, 
n'étoit pas encore en ce temps là une place publique , &c qu'il ctoit 
occupé par un logis qui fut donné au Chapitre par un Chanoine,&: 
par d'autres maifons lefquelles furent abbatucspar le commande- ix. 
ment de Louys XII. le 20 Oélobrc 15081 l'ayant ainfî jugéconvcna-^'^^/^^^''* 
ble pour la décoration de ce Portail qui en étoit fort prefTc , & pour " 
la confcrvarion de l'Eglife Cathédrale , cette place fcrvantà don- 
ner de l'air à ces grands bitimcns &: de la commodité à ceux qui 
veulent en confiderer la riche & agréable ftrudiure. On y éleva de- 
puis au milieu une grande Croix de pierre qu'un honncfte bourgeois 
nommé Flandrin y fît pofer à fes dépens après la permiflîon qu'il en 
eut du Chapitre. Il y a beaucoup d'apparence que ce lieu avoit awffi 
fetvy de cimetière , depuis que l'on en euft abbatu les maifons , puif- 
que dans la ProcefTion qui fe fait le jour de la Commémoration des 
fidèles Trepaffez , on venoit autour de cette Croix y chanter ies 
prières accoutumées pour les morts , & de là la ProccÔîon fe conti- 
nuant par devant la Magdelaine & dans le Collège d'Albane rcn- 
troit dans l'Eglife. Cette Croix y avoit demeuré depuis Pan 1504. 
jufqu'ài'an 1^74* que la Calende qui a tant de fois changea étciaxt 
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embellie d*un grand bâtiment qui fait face à ce Portail , & qitî fert 
d'une grande fale pour les Pauvres de l'Hôtel-Dieu l'ony adis-jc 
mis une autre Croix qui n'occupe pas tant de place. 
^- Pour finir ce Chapitre par où je l'ay commence il me refte à dîfc 
/^t'I' que ces deux Portauxdont je viens de parler font accompagnez 
Mgntnt chacun de deux hautes Tours , fur lefquellcs on a pratique des plâ- 
"nx!"* teformes couvertes de plomb , le vulgaire croit que l'on y a fait de 
grands rcfervoirs toujours pleins d'eau afin que s'il arrivoit que par 
malheur le feu prift dans la charpente de l'Eglife , le remède fut plus 
prochain , ce qui n'eft pas, comme il paroit du baluftre à claire-voye 
qui les termine. Elles ont été faites pour l'ornement de ces portauir, 
l'ouvrage même étant demeuré imparfait , à ce que j'en ay appris, 
puifque pour les mettre dans leur dernière perfedion elles dévoient 
être couronnées de quatre belles pyramides , qui auroient fans doute 
augmenté la magnificence de ces deux Portaux , & donné beau- 
coup de grâce à celle du milieu qu'elles auroient accompagné avec 
fymmetrie. 
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CHAPITRE VIII. 

Defcriptim de l'Eglife Cathédrale en l'état où elle 

ejl à prefent. 

Sommaire J^Ncorc qu'il foit certain qu'une feule veuti de l'icnographie ott 



^uc^ht- ■ j figure de cette illuftrc Bafilique en donne une idée plus jufte ÔC 
dr*itiU^» plus accomplie que tout ce que l'on en pourroit dire , & que d'ail- 
efiMcctmfUe. j^^^^ confeffe ingenucment que je ne fuis pas fort verfé dans la 
fcience & les termes de Parchitcdurc, je ne iailTeray pas d'en faire 
icy la defcription le mieux qu'il me fera poflible , en faveur de ceux 
qui ne l'ont pas veuë , ou qui n'ont pas eu la curiofité d'en obfcrver 
attentivement les particularitcz. 

j'ay dit cy-devant qu'on ne peut nier que l'Eglife de Roiien con- 
iiderée en toutes fes parties jointes enfemble,& mefme prifcs fepare- 
mcnt , ne doive palTer pour une des plus belles & des plus achevées 
qui foient en France. Je fçay que la divine Providence a difpofé tel- 
lement des chofes qui font au monde , qu'il s'en trouve peu qui 
foient parfaites de toutpoiat , que les unes ont de certains avant;i- 
gcs , & les autres en polîfcdcnt d'autres , &: que celles-là fontiespliis 
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accomplies oùil y a moins de deffauts. Ainfî je ne prétends pas dire 
qu'il ne manque aucune perfcûion à la Cathédrale de Roiicn , mais 
d on la compare aux autres grandes Eglifesde France à les regarder 
chacune dans la totalité & raffcmblagc de leurs parties, on trou- 
vera qu'elle égale les plus infignes, & peut-eftrc même qu'elle les 
furpalîe. Le Fondement de cette prééminence que j'ofe luy attribuer' 
cft qu'elle cft entière achevée. On en void d'autres dont la Nef 
ou le Chœur peuvent difputer de beauté 5^ de noblefTc d'architeâu* 
rcavcc la Nef le Chœur de Rouen , mais elles n*ont point de Por-' 
tail jdc Tours, ny d'omcmens extérieurs, ou fi elles ont une partie 
de ccsembelliflfemensdedehofs , elles ne font point confiderablcs 
par dedans. Aulieu que toutes ces chofes fe trouvent en la Métro* 
politainc de Normandie dans un degré d'excellence affez remar- 
quable. Nous avons parle dans les Chapitres preccdcns des dehors 
& des principales pafties qur la compofent , & avons marqué le 
temps auquel elles ont été faites: il refte àdire dans celuy-cy qacl- 
qu'autres particularitcz qui regardent la dcfcription géométrique 
de ce grand Temple &: Tes dimenfions. ' 

L'Helife Cathédrale de Roù:n cft lonpue de't^aatrra cens hàW , 
pieds , ipvorr la Nef de deux cens dix pieds , le Chœur de cent dix, i-i^ujt c»th<- 
& la Chapelle de la Vierge de quatre-vingt-huit, la croifce eft de'^^'*- 
ceiit foixante & quatre pieds elle a cinq grandes portes & cinq 
autres petites. 

Les voûtes de ki Nef ne font élevées que de quatre-vingt-quatre 
pieds , ce qui les- fait paroître un peu baffes , eu égard à la longueur 
dz l'Eglifc. Celles des Chapelles &des aîles ou bas cotez font de 
quarante-deux pieds. La Tour en forme de Lanterne qui paroît au p,,/,";,^ 
milieu de lacroiféc & foatienrla pyramide y donne beaucoup d'or- o» «.wr J»» *i 
nement, fa hauteur cft de cent cinquante deux pieds du rcz de pavé J;"*' 
à la vouce. Cette Lanterne eft portée fur quatre gros pilliers qui ont 
de Cour trente-huit pieds, &: font compofez de trente & un cordons 
ou petites colomnes; La hauteur de la Pyramide eft de 380 pieds* 
Celles desdeux autres Tours, de 230 pieds. Où je diray en paffaht 
que les Tours de Notre-Dame de Paris n'ont que 34 toifesdc hku- 
tcufc^eft àdire 204 pieds, & l'Eglifc ^96 piedsde longuour.;^ • 'î 

Il y a quarante quatre autres pillierî qui régnent autour de la ^^^^V^^^ 
Nef & du Chœur, outre les quatre qui foûtiennent la Pyramidô. ^^^.yi. 
Ceux qui font autour du Chœur font comme j'ay dit ailleurs difiEc- 
fcns des autres. Il y en a dix de chaque C(kd delà Nef pofez à huit 
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pieds & fept pouiccs de diftancc l'un de l'autre , 8c ont de tour vingt 
cinq pieds. Ils font compofez de 24 demy colomnes. Les autres 
font moindres & difperfcz dans le reftc de ce bâtiment. 
Ltr^ur dt largeur de l'^glife cil proportionnée à fa hauteur , celle de la 
r£j/»/f. croifce eft de 164 pieds , èc celle de la Lanterne de vingt -huit. 
La largeur de la Nef eft dedans œuvre de quatre-vingt-trois pieds, 
(fur deux cens dix de longueur ) fçavoir vingt & fept pieds pour lo 
milieu de la Nef, & trente-fix pour les deux allées des bas-côtez ou 
y I fous-aîlcs, dix-fept pour chacune, & vingt pieds pour les deux rangs 
Ut ciMiftUu. de Chapelles qui font placées avec beaucoup de |>roportion dans les 
bas cotez , puis qu'elles ont chacune dix pieds en quarré, &font 
toutes dans une égale diftancc. On en compte jufqu'à vingt-cinq 
y comprifes tant celles qui font dcvant,à coté que derrière le Choeur, 
dont quelques-unes font richement ornées, tant par la libéralité de 
Monfie^r Brice comme de Moniieur Chalons , de quelques autres 
Chanoines 8c des Confrairies qui s'afTemblcnt dans la plus grande 
partie de ces Chapelles , 8c entr'autres celles de la Vierge derrière le- 
chœur , celle de S. Romain, duS. Efprit, de S. Sever ,& autres. 
Elles font éclairées aufTi bien que le refte de l'Eglife , de cent trente 
vitres, dont quelques-unes font encore de verre peint à l'antique, 
VII. qui fait que l'Eglile en eft plus obfcure. Au dcffous des hautes vitres 
Duyhui. \^ Nef il y a deux galleries, une qui règne tout autour de l'Eglife 
au dedans, &une autre dans les ailes pour placer 8c allumer les 
cierges autour des pillicrs. On voit encore outre les feneftrcs les trois 
grandes Rofcs qui font pUcccs deux aux croifées , & la troifiéme au 
fonds de la Nef, parfaitement bien travaillées. Je ne dis rien des 
cfcaliers de pierre qui font pratiquez dans les angles des croifées 5c 
au bas de la Nef pour monter fur les voûtes, des toits ,descharpen- 
viïi. tes &: couvertures de plomb , des plate-formes , des galleries , des 
Dudchort. arcboutans & autres ornemens d'architc(5èure , qui fe trouvent en 
auffi grand nombre , & qui font conduits avec autant d'art 8c d'in- 
duftric que l'on puifTe voir ailleurs , ce qui fait que ce grand 8c vafte 
édifice paroit encore plus beau par dehors que par dedans. 
D*ù%rA- ^^^^ certain que ce qui y donne beaucoup de grâce eft cette 
Miic. belle pyramide placée fur le milieu de la croifée , que feu Monficur 
i^foulcm ï^i^^voft a appelée fort judicieufement* l'Efchauguete de nos 
Archevêques, comme étant le lieu le plus élevé non feulement de 
toute l'Eglife Cathédrale , mais de toute la ville, &: qui peut décou- 
vrir de plus loin, car elle eft haute comme j'ay déjà dit de trois cens 



Hifioire de tEglife Cathédrale de Rouen. ^ /. 

qiLitTc-vingt pieds. On y monte par cinq cens dcgrcz dont il y ea 
a deux cens de pierre & trois cens de bois , au défaut defquels 4es 
ouvriers fc fervent d*cchelles de corde pour monter jufqucs au Coq, 
<|ui eA po(é fur une Croix de fer compofée de cinq barreaux , dont 
celuydu milieu qui e(l de forme quarrcea plus de trois poulces de 
Roy de large. La hauteur de cette Croix eÂ de feize pieds depuis i9i< 
pièce de bois où elle efl pofée, jufques à la creile du coq , qui en fak 
le couronnement & qui eil de cinq pieds de hauteur & trois de Ur- 
gîur ,& le croilillon cftdc fcpt pieds, il eft orné de trois pommes 
de cuivre doré dont chacune à dix pouces de diamettre. Au refte, 
^uoy que cette pièce paroiffe Ci clevce particulièrement à ceux qui 
prennent la peine démonter jufques au plus haut étage, toutesfois 
ii nous en croyons MonHeur Dcudemare comme nous avons déjà 
dit celle que TArchcvefquc Maurille avoit fait bâtir paroiifoit en* 
cote plus haute , il dit qu'elle étoit de pierre, femblable à celles de la 
Cathédrale de Chartres , quoy qu'elle les furpaiTafl en groffeur êc 
hauteur, comme il le juftifioit par une figure qui s'en étoit confer- 
vce ôc étoit venue entre les mains de feu fou perc Monfieur Deudc- 
mare Efchcvin & Capitaine de la Ville , il y avoit une échelle géo- 
métrique qui faifoit entendre quelle étoit la hauteur de ce bâtiment. 
M^is un fi merveilleux ouvrage ne dura pas longtemps dans fa pet'* 
fedion ,car Tan ni 7. la foudre étant tombée de(rus,l*abbatit & le 
ruina entièrement^ oii repara depuis les ruines du mieux qu'il fut 
poflîblc, toutesfois au lieu d'un clocher ou d'une pyramide de pierre 
on fe contenta d'en faire une de bois , laquelle au rapport du Sieur 
Dadré étoit une pique plus haute que celle que nous voyons , qui eft 
la troiiîéme. 



CHAPITRE IX. 
Des Cloches (f de la Sonner)^ de la Cathédrale. 

NSOOIBMÙR 
Dus avons décrit afTez amplement dans les Chapitres precc- i. 
dents les trois clochers qui paroifTent avec tant de ^^Z^^^' ^^'^i^J^ 
cence au dehors de la Cathédrale , fçavoir la Pyramide qui eft fur la 
croifée , &: les deux Tours qui font au grand Portail. L'ordre des 
chofes demande que nous traittions icy des cloches , qui font diftri- 
buées dans ces trois clochers. Il y a uize cloches dans U Cathe- 
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dialedontil y en a quatre clans la Pyramide , onze dans la Tour de 
S.Romain^ & cette fameufe cloche de George d'Amboife qui en 

II. vautpluficurs ,eft feule dans la Tour neuve. Un manufcrit de la 
w7ct* /"l Cathédrale remarque que l'an jzoo.le ^. Avril la nuit de Pafqucs le- 
nai ftnit^s. fcu prît àl'EgUfc Cathédrale & qu'elle fut brûlée avec les livres & 

orncincns , & les cloches fondues , le feu ayant même gagne les 
maifons de la Ville & de là quelques Eglifcs y dont il y en eût pla- 
fisurs de confoiniîiccs par cet incendie : Ce qui eft atteftc par Roger 
Hoûeden Hiftoiicn Anglois , & Robert Abbé du Mont. Quoique; 
f aye de la peine à cfoiic que toute l'Eglife fut entièrement ruincey 
mais une partie feulement ^ comme nous dirons cy-aprds qu'il arïw 
va en 1514. puifqu'il cû certain que le corps du bâtiment que nous 
voyons auiourd'huy eft ccluy même qui fut commencé par Robert 
de Normandie & achevépar le Bien-hcurcux Maurilc,fans parler des 
divctfes pièces & ornemens qui y ont été ajoutez depuis , comme 
nous avons dit. Or les cloches ayant été fondues en cet cmbrafe- 
mentU eft croyable que les Chanoines réparèrent avec le temps ces 

III. mines^, & fcfcrvirent dumetail pour faire d'autres cloches. Celles 
krnauii' mirent dans la Pyramide ayânt encouru la ménic difgrace , 8c 

* ayant été fondues dans l'cmbrafement de ce clocher en 1514. En la, 
même année , on fît conftruire un Bcffroy de charpcnterie fur le haut 
de la Tour de pierre ou Lanterne du Chœur, qui lervoit de bafe à la 
Pyramide qui avoit été réduite en cendres, & y fut montée une 
cloche du poids de dx cens foixante & fix livresque donna McflTire 
Louis Chevalier Seigneur de Gra ville, grand Admirai de France, le- 
quel la nomma LoiMfe,le Mecredy 8 jour de Novembre de la même 
année i5i4.1orfque la bcnedidion en fut faite devant le Crucifix de 
ïa mcme Eglife. Ce qui parojt par l'écriture q^ui eft autour de cette 
cloche. 

rr. yajoûteray en paflant pour marque de la pieté de ce Scigneuc 
mnA^i"^' ^^"^^ ^' Graville , que (par fon fécond codicille qui.fe trouve à Pa- 
Grwtiu " lis dans le trcfor des Chartres) il légua au commun peuple és BaiU 
gA^^35 liages du Royaume les plus chargez des Tailles, pour la diminution 
^JJ*. 3) d'icelles, quatre-vingt mil livres par luy fournis au Roy Louis Xfî. 
» pour fubvenirà fes guerres , pour laquelle fbmmeil tenoit plufîcurs 
33 Terres du Domaine engagées , qu'il ordonna être rendues fans rem- 
33 bourfemcnt , ajoutant la- raiforr, qu'il avoit eu des Roys qu'il avoit 
M Cervisparlonguesannces, grands Elfcits,dons &:brcnfaits,dont ledit 
»> pauplcavoit été chargé en faifoit fcrupule dc'epnfcicnce. 
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Son Cœur fut en terré en l'Eglifc de fainte Honoriné de Gravillc 
avec cet Epitaphe -, Cy gift le Cœur de noble & puiffant Seigneur 
Pcrc & zélateur de reformation & obfervance régulière Loùis de „ 
Gravillc en fon vivant Seigneur dudit lieu, de Marcouflis & du Bois 
Bernay, &c Malesherbes, Confeiller & Chambellan ordinaire du Roy „ 
nôtre Sire & Admirai de France qui trépafîa le pénultième jour d*0- „ 
âobre Tan 151^. Priez Dieu pour luy. * 99 

Je trouve dans les Regiftres de la Cathédrale que ce Seigneur qui 
avoit eu une particulière dévotion à ladite Eglifc y avoit fait prefent 
d*une tres-bellcchappe de drap d*or dont les orfroyes étoicnt fort 
riches A: d'une broderie tres-bien travaillée. Elle fut prefentée le 
jourdîl'AfTomptionde Notre-Dame Tan 1508. Mcflieurs de Cha- 
pitre pour marque de leur reconnoiffance ordonnèrent qu*on cele- 
brerolt une Mefle folemnclle à fon intention , & que le Chantre y '^i^ 
feroit revêtu de ladite Chappe. Monfieurde la Roque a parlé fort au 
long de fa famille en fon premier Tome de l'Hiftoire de Harcour. 
Le Leâeur me pardonnera cette petite digrcfTion en faveur de ce 
bienfaidteur de l'Eglife de Roiien. 

La même année 1 5 14. furent auflTi montées à ce Beffroy trois au», 
très cloches à chacune defquelles l'on void écrit , Vm 1^14. /r /w 
fâite poHrfervir k cetu Eglife, La première cft celle que Ton appelle 
Oûinct que l'on fonne fort longtemps en Carême. La féconde eftle 
Sein Mortuaire que l'on fonne quand il y^a un Chanoine de mort, & 
la troiliéme Malard. ^. 

J'ay dit cy-defîus qu'en la Tour de S. Romain il y a onze cloches j)ud»thtii* 
la première defquelles porte le nom de Marie d'Eftouteville. J'ap- ï"**» 
prends des regiftres du Chapitre que le 14 Novembre 1^66. le Car- 
dinal Guillaume d'Eftoutevillc pour lors Archcvefque de Roùenfît 
expofer par fonTreforier à Mcflieurs de Chapitre que fon intention 
étoit de faire fondre une grofîe cloche qui avok été caffée & étoit 
pour lorsdefcenduc en la Nef de la Cathédrale que l'on avoit nom- vi. 
mé le Nouvel Saint, ou Sein. Qi^'en la faifant refaire il avoit deffein 
d'en augmenter le Mctail pour la rendre plus groffe. Le troifiéme 
Décembre lefdits Sieurs arrêtèrent qu'on mcttroit en pièces cette 
Cloche pourlapefcr, & en faire le rapport audit Seigneur Cardi- 
nal, ce qui fut cxecut^ & fe trouva qu'elle pefoit 5500 livres. Elle 
fut fondue dans ia Cour du Collège d'Albanc , & quelques mémoi- 
res remarquent qu'il y fit ajouter autant de nouveau mctail, & qu'il 
fit mettre autour cette infcription , Van 14^7. Révérend F ère en 
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Dicë Médire GnilUume (C EjïoHte ville Cardinal Doçieur C?» uircU^/efque 
j j ^dc une EgUfe de Rouen me fit f élire, tp* aj été nommée Marie d^Efloute ville, 
cUcIh dMiWf ï-^ féconde fe nomme la Rigaut du nom de PArchcverque Odo 
f^r od» Ri- Rigaut qui la donnée quoy qu'elle n'aytccé fondue que l'an 1282. à 
jfim. J'O^tave de rAfccnfion comme le remarque le Manufçrit de S. Lo.. 

C'eft à dire fept ans après la moit de ccluy qui T^voit donnée. 
La Troisième s'appelle Romaine qu'on dit avoii été donnée par 
fajnt Rs>main , mais qUe je croiroîsplusaifémcpt avoir été nommée 
du nom de S.Romain. La quatrième fc nomme Thibaut qui a été 
donnée par l'Archevêque Thibaut d'Amiens. La cinquième le Ni- 
colas donnée par l'Arche véq lie Jîan II. du nom qui a voit été Evé- 
quc d'Avranche. La (ixiéme fe nomms Compile à caufe que l'on a 

VIII. coutumedfi la fonner à Complie. La fcpticmc nommée le Guillau- 
X'"rîkrS- du nom du Cardinal d'Elbutcville qui la donnée entière. Elle 
MéJd'EfioHtt- (\it faite l'ii Septembre 1470* comme je l'apprends d'une delibcra- 
^'^*- tton capitulaitede ce jour ou il fut ordonné que ce jour i la Procef- 

iion qui fe fcroit à la Chapelle de la Vierge , l'on chantcroit l'Hym- 
ne r^^/CrMf or, pour l'heureux fuccc$d(; la fonte de la féconde. Clo- 
€he,que Monficur le Cardinal faifoit faire, 
l^uitiéme fe nomme la petite Marie» 

IX. La neuvième nommée le grand S» Benoift a été donnée par un 
Abbé deS.Vandrille,à condition que Ton feftcroitdans laCathc- 

f*T in jtZ'i drille la fefte de la Tranflation des Reliques de ce S. Patriarche qui 
dts.yfndrii' furent apportées du Mont CaflSn en l'Abbaye de Fleury, à prefent 
dite de S. Benoift fur Loire dont fay parlé alTcz amplement dans 
l'Hiftoire des Archevêques en l'éloge de S. Remy. Cette fefte avoît 
été celebréç ancicntiement , mats depuis quelques années on s'eft 
contenté d'en faire coinmcmoiation. La dixième des Cloches qui 
font dans cette Tour cft le petit S. Baiioiil. L'onzième eft Jean de 
Luz. Il yafujet de douter fi ce n'eft pas la même que je trouve dans 
un ordre de la Sonnerie pour les Fejftes , fous le nom de Robin de 
Lhuis. C'cft ce que j'ay pû remarquer touchant les Cloches de la 
sTour de S.iRomfttn. Rçfle à parler de cette fameufe Cloche qui a 
porté û haut le nom de ceiuy qui la donnée , qui eA feule dans la 
Tour neuve. 

3C. Les Regiftres delà Cathédrale remarquci.J que le 2p Septembre 

JumUé^iCm. ^® ^'^'^ i^oo.lc SieUr Caftigno'es Tieforicr du Cardinal Légat Geor- 
l<dAn>b9i[t. ge d'Amboiffl Archevêque de Roosn, après avoir prefenté les riches 
Ornemens que ce magnifique Pftiat donnoit à fon Eglife , 6(avok 

receu 
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rcccules rcmercîmcns& congratulations &: cnfcmblc les vœux de 
toute la Compagnie , il leur déclara que la volonté dudit Seigneur 
ctoit de faire faire la plus belle Cloche du Royaume pour mettre 
dans la Tour neuve, & pour cét effet il compta furie bureau quatre 
mille francs pour commencer cet ouvrage ^ Mcffieurs de Chapitre 
après de nouvelles aillions de grâces pcnfcrent aux moyens d'exécu- 
ter cet illuftre dcfTeim Ils firent marche avec le Fondeur de faire une xi. 
Cloche qui pcferoit quarante deux mille livres ou environ , &: dcja il î»» 
avoit fait fes fourneaux dans TAiftre au pied de la Tour, & avoit Iv,|f|,'^'J^ 
commencé fon moule, qui eût produit ce poids, lors que quel- ^ 
ques perfonnes intelligentes donnèrent advis à Mcffieurs de Cha-*"**^' 
pitre , que le bcflfroy ou charpente de leur nouvelle Tour n'étoit pas 
afîez forte pour porter un vaiffeau fi pefant , attendu même qu'il 
en faudroit encore diminuer pour donner jeu au branfle de la Clo- 
che : Ce qui les obligea de s'afîembler le 4. May 150 1. &: après avoir 
pefc les inconveniens qu'il y avoit à craindre , ils rcfblurent que 
Ton recompenfcroit le Fondeur pour fon travail à fabriquer ce pre- 
mier moule,qui feroit ca(Tc pour en faire un nouveau de trente-deux 
nriille ou environ de mctail, lequel au dire du Fondeur pouvoit en- 
core former la plus belle Cloche qui fut dans le Royaume. Toutes 
chofes étant difpofées le 30. Juillet de In même année , il futrefolu 
que le Lundy fécond jour d'Aouft quelle fe devoit fondre on fe- 
roit une Proceflion autour de l'Eglile & de l'Archevefché, pour 
implorer l'aflîftance Divine pour l'heureux fuccez de cette fonte, 
& qu'au fignal que le Fondeur donneroit après l'achèvement de 
l'ouvrage , l'on entonneroit le Cantique Te Deum laudamus avec 
l'Orgue, la Mufique^lefon des Cloches enacftion de grâces ^'pour 
fignede la joye publique , ce qui fut exécuté de point en point. 

Ce fut donc le fécond jour d'Aouft de l'an 1501. à huit heures xil. 
du for 
E 
d 

livres. L'ouvrier mit ces quatre Vers autour. 

fe fuis nommée George d*yimboifc 
Qui^ hîen trente Jîx mille fotje 
Et cil qui bien me pefera 
Quarante mille y tronVera, 
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XXII. On y lit encore ces huit autres Vers Latins qui font dcfTus en 

Dmr/„ foi. ^çijçf^ 

jFf//»»r cttse . r f ■ f • j 

Prima eji au6tori gloriA danda meo, 
S^mque ter f3f* dents cum ternis millibus seris 

ObtuUt , hdtc vero dona dicatd deo. 
Scilicet ^mbofîus quifanHa , Georgius , arma, 

CunStaque Francigenis traitât habenda Ofirii» 
^otomagus tanto fatiix ^ntifiite, gaudet: 

Cum fît Cardinei gloria fumma chort, 
. Feu M. le Prevoft qui avoit joint à tant d'autres belles qualitez 
dont il étoit orne' Pamour des belles Lettres Ôc de la Pocfie , fit 
depuis ce diftîque Chronographique , fur la dédicace de cette ma- 
gnifique Cloche. 

aUfpICc Lcgato,sUpcras noVa Vcrbcrat aUras, 
qUac graVItatc foni MaChIna, VInCIc onUs. 

XIV. En fuite des Vers Latins cy-deffus eft écrit Tan 1501. du Règne 
If ftndtmr dc Louis XII. Koy dc France. Jean le Macbon demeurant à Char- 

vr*gt. Cet illuftre Ouvrier furvefcut fort peu à ce grand ouvra ge,loit 

qu'il mourut par uncxcez dc joye d'y avoir reiiflî avec tant de boa 
heur j (comme quelques-uns difent) ce qui n''eft pas fans exemple, 
ou qu'il fut emporte de quelque maladie & dc fa mort naturelle > il 
fut inhume au bas de la Nef de TEglife Cathédrale fous une tombe 
fur laquelle eft gravée une cloche , avec cét Epitaphe. 

Cy-dejfoHS gifl fean le Macho» 

De Chartres Ixfmme de fafon 

Lequel fondit Georges (C^mboife 

^i trente fix mille livres foi fe 

Mil cinq cens un jonr dk »y^ouj} deuxième 

Puis mourut le vingt unième» 
Sa mort eft atteftée par les Rcgiftres de la Cathédrale , ou je 
trouve que le 8. Septembre de la mefme année 1501. il fut délibéré 
que la Cloche dc George d'Amboife feroit montée & mifcau Bef- 
froy de la Tour nouvelle, par le Maiftre Charpentier qui ne feroit 
point obligé aux périls & fortunes ny a aucuns dommages & in- 
tcrcfts s'ilarrîvoit quelque accident , & ce pour pluficurs raifons. 
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^ cntr'autrcs parce que le Maiftre Fondeur qui devoit cftre Ic 'jïHn- 
cipal conduéècur de l'ouvrage ctoit mort. Cette précaution fut inu- 
tile , car comme elle avoit été fondue fort heureufcment , auffi fut 
die montée avec le mefme bon-heur le p, 0<^obre enfuivant, &lc 
1^. Février de l'année 1502. elle fut fonnée en vol par faizc hommes. 
Oii je diray icy en paflfant , que fon ton eft en b. fa, b. my. b. mol, 
& cinq tons au defTous de la Clef de f.ut fa. 



CHAPITRE X, 
Des divers tombeaux qui font en lEglife Cathédrale, 

ENcore que l'intention de l'Eglîfe & la difpofition des faints Sommaire 
Décrets ne foit point <^u'on inhume les TrefpalTcz dans les 
Temples , &que par un paradoxe qui furprend les gens du mon-^rraimrv 
de , les corps- des défunéls repofent mieux dans les Cimetières ♦ /«">« 
qui ont bcnedi6tionparticuucre pour cet ciict , que dans les hglilcs * y . icMa- 
qui dans leur établincment & leur origine primitive , ne font defti- ^y^ç,^,*^^ 
nées &confaaéesquc pour la Prière &: le Sacrifice •,toutesfoispuif- ^^^\^^ \^ 
que la Mere commune des Fidellcs a eti depuis long-temps cette Sepaituic. 
condefcendance pour fes enfans,quedefouffrir qu'on inhume leurs 
Corps dans les Temples \ ainfi qu'on le peut voir dans le Canon 52. 
du Concile deMayence tenu l'an 818. que la pcrmiflîon en fut don- 
née aux fidelles Laïques, auA bien qu'aux Evefques , Abbez & 
Prcftres & dans le Chapitre 9. des Capitulaires de Thcodulphe aux 
Preftres & aux Juftes , dont le mérite leuracquicrt ce lieu honorable: 
H cft vray néanmoins que le Concile de Rouen tenu fous le Cardinal 
de Bourbon l'an 15 81. ch. 9. n. 31. n'accorde pas cét honneur indiffe» 
rcmment à toutes fortes de perfonnes , mais feulement à ceux qui 
font confacrez au fervice de Dieu , d'autant que leurs corps font 
d'une façon particulière les Temples de Jefus-Chrift &duS.Efprit, 
& aux autres qui font en dignité Ecclefiaftique ou Séculière, d'âu^ 
tant qu'ils font les Miniftres de Dieu & les organes du S. Elprit,cc 
font les paroles du Concile , qui permet en outre que ceux qui font 
confiderables , ou par leur noblefîc , ou par leur vertu , ou enfin par 
les fctvices qu'ils ont rendu au Public puiffcnt avoir part à cét hon* 
neur : Quant aux autres qu'ils foient enterrez dévotement ^ xfsiï^ 
gicufcmcnt dans les Cimetières , qui font uniquement dedie2»pour \ 
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la Sépulture des Chrcfticns. Le Statut de Fr, deHailay de Tan 1618. 
titre des Eglifcs , veut que l'on abfcrve<:c règlement à la lettre. Il eft 
Vf ay que dans nôtre Manuel de l'Eglifc de Rouen , cét u£age d'ca- 
terfer dans les Eglifes eft appelle St4itui tolerantix. Etlachofe tôle- 
rMiia potiHsqnam upprobandA , &c ccjà eft défendu û on robfcrve indi- 
feremmcnt pour tous &: fans les rcftridions qu'apporte le Concile, 
puifquc nous voyons que cette permilfîon laquelle , comme nous 
venons de dire , n'cft qu'une pure tolérance , principalement à l'é- 
gard des Laïques s'eft tellement tournée en coutume Se en ufagc 
que plufieurs Cathédrales 06 autreJ Eglifasicolifidcrablcs font ou 
cmbarraiïccs , ou pour parler moins feverement, remplies & ornées 
de tombeaux i ledcfTcin de cette Hiftoire m'oblige de parler icydc 
cîux qui font dans la Métropolitaine de Normandie, & dcmar-: 
quer les Epitaphcs 6c les Infcriptions que le temps a épargnées. 
1 1« Comme nous avons commencé la defcription de l'Eglife par la 
J^A^^f-w Cliapclle de la Vierge, nous commencerons parla le dénombrer 
À'Ambtiff. ment des Tombeaux qui y font. On y en voit quatre ou cinq de 
nos Archevefques dont j'ay donné les Epitaphcs dans leurs Eloges, 
ce qui me difpenfeia de les rapporter icy , pour ne pas groflir ce vo- 
lume dercdittes importunes. Le plus magnifique detouseft ccluy 
des Cardinaux d'Amboife , placé au cofté droit de cette Ch.ipel- 
Ic , c'cft un ouvrage Gottique de marbre blanc &: noir fortriche- 
' ment travaillé : il a été placé fi jufte dans le corps de la muraille 
qu'il ne déborde point & n'occupe ny n'incommode en aucune fa» 
çon la Chapelle où il eft. Je trouve dans un mémoire tiré d'un ma- 
nufcrit de feu M. Hallé pour lors Chanoine & Promoteur , que ce 
in- Maufolée fut pofé l'an 1522. & que l'on avoit été fept ans à y tra- 
j^']^JJJ'j/'*^vailler fans difcontinuation. Ce qui ne paroiftra pas incroyable à 
h dt/criftitn. ceux quî voudront fe donner la peine d'examiner curieufement le 
grand nombre de figures, placées dans leurs niches, leurs chapi- 
teaux , les pilaftrcs , les frifes , corniches , morefques & autres cm- 
bellifTcmens d'Architeéèure & de Sculpture, qui ont été employez 
(fans confufion toutefois ) pour la perfedion de cét ouvrage qui 
montre affcz qu'il a été travaillé d'une bonne main &d*uA des pre- 
miers ouvriers de fon temps. L'on voit au bas de ce tombeau les 
fix principales vertus, fçavoir la Foy , la Charité, la Prudence, la 
Force , la Juftice Se la Tempérance , toutes de marbre blanc en 
relief , chacune dans leur niche entre des pilaftrcs remplis de plu- 
ûeuis petits omemeas fuaebies , où l'oa remarque beaucoup d'art^ 
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& de delicacefTc. Soi le tombeau qui cà demaibrc noir font deux 
figures de marbre blanc, plus grandes que le naturel , rcprcfcmant 
les deux Cardinaux d'Amboife, rOnclc& le Nepveu,ce fut céder- fy. 
nier qui fit faire ce bel oi^vrage, lequel ayant ét^ achevé lorsqu'il U fipié âe 
n'ctoit encore qu*Archevcque de Rouen , 8c que fa modcftie ne luy fh^^l^^! 
permettoit pas de croire qu'il dût mourir avec la dignité de Cardi- four ^«i/î». 
nal. On Tavoit figuré revoAu d'un habit d'Archevêque , qu'il fit'"' 
changer enfuite ayant été honoré de la pourpre Romaine fe fit 
reprelenter en la manière que nous le voyons aujourd'huy en habit y 
de Cardinal, Ces deux figure» font à genoux S: en pofturtf de per- f^*rs «mom 
fonncs qui prient Dieu. A l'eutour du Tombeau font ces quatre 
vers. 

?âjïor eramclcri , populi pâter , dured frfe 

Liiia fubdcbant , ^trcnsO* ifjA mihi,^ * 
Mortuus en \Aceo , morte extinguuntHr honores : 
l/irtus mortis nefcid , morte viret. 
Le couronnement de l'œuvre contient beaucoup de figures ôc 
entr'autres celles des douze Apofères deux à deux. La largeur de 
tout cet ouvrage efl de i5. pieds & fa hauteur "de 21. jufques au cou- 
ronncincnt. Voicy d'autres vers qui furent faits pour orner le Tom- 
beau du mefme Cardinal Légat, VI. 

Georglo^mhafioS.R.E. Cardinali in Frana'a Legdt^dc in Neuflria 
HeCiori ,Iiothomajrenft£{He PrdfuU Reverendifimo. Humbertus vellietus Osujpêt. 
Aquenfis Allobroxdicavit. Gallia , & Viator , interlocutores. 

^id tumulusi quid pulla 'VtÀunt altdrid ^ quidve Viator. 

Gallia funehres induis almd to^ds? ^ ' ' 

Spes mea difperiit l Cecidit mea foTd mluptas, Galiil. 

Cardinei ctetus firma columna , mit \ 
^nisprecor ^ Cannefcîsf proies ^mbafid , Pr^fid Viatdr. 

Rot om agi yfplendor , palmd , triumphns , honor ! 
Légat us Cailis j diadema jGeorgius orhis} ^ 
Sprevit , fanBa pMtans fceptrd nef as emerel i '-^^V 

Liliger hoc duce , Rex ; ^quiias colnirofatée fuhegitf cl mon ^nab 

Fui vaque de Veneto terga leone,tulit. 
Ejus& aufpidis fldtuens hacurbe Senatum^ 

Rex pius , leges O* nova jura dédit. - - >rf^ 

£uidremçror^ feriere fides , pax , gloriai/ift$t M ' h xiiOi: 

fuJUti^ foUmen y "vel pietdtis dmor l ) 
Vone tuos lu^s^ nm .fidtr.d fpiritmimfUi Viator* 
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famn 'piroi , cinerfs ( pignusdmoris )\jâhts ? 
Sfiritus e cttlis fopuli fi A 'Vota fccundât, 
^ Excolito cineres ^ Galliâ Uta , pios f 

CtHia. Thurâ dabo, df* Utoreioicntia halfama vultu ? 

jHque fuAs Uudes , ttojtra minerVA caneu 
Jamque valc , & cxptumpcrgc viator itcr. 

"j^L^i^s .c-'.- En voicy un autre. 

fm U mitiu ytmbàpus Galli Uns prima Georgius orbis 

fi^- „ Mortuits ,hoc pario marmore fubtegitur^ 

CalUa enm coluit vi ventent , O* Seufiria fuuSinm f 
CMlia cffun£ium Neuftria métftajgemunt î 
C allia Le gatum , ReÙorem Ncujlria Inget, 

Primatemque , omnes publica damna dolent 
Cardinea heu vultu reverentia prodit amorem ! 

Pompa abiit ; ceci dit Pontificalis honos t 
JRotomagi ille gravis , deffunBo aufiore , Senatus 
Conqueritur , Comitcm Rex Lodoice gémis ! 
: ' , j Oalliotnarmoreus , Campana , aurataque teSia 
•i" ' Exfrefi quétdam fig>ia doloris habent! 

\ . Is Coilegit opes arnicas j liquit amicos , 

Liquît opes , tumulo dat pi a thttra neposh 
Qui vivns fatruo virtute lyonore parentans, 
Cum patruo funêius faxa fub ifia jacet* 
Die hofpes pia 'verba,&' fitihi confulis , amplurm 
Hic propri^ exemplar tonditionis habe, 
vni. Le Légat avoit fait Tcftamcnt ( comme j'ay dit ailleurs ) dés 
fi!^u'^!L- ^^^^ 15°^' dernier O^obre oui ctoit fignédefa main, de celle 
mtnt dtGtut- d'Antoine Evefque d'Angoulclmc , & de M. Artus Fillon fon grand 
f^ugta^' Vicaire. Ce Teftamcnt fut prefentë & ouvert dans le Chapitre de fa 
Cathédrale le 15. Juin 1510. & leâure en fuft faite prcfencc dudit 
Evefque d'Angoulefme , & de 1-Ahbé de Fécan/il l'avoit approu- 
vé & glofé le ip. Juillet 15 11. En voicy quelques Articles qui regar- 
dent pour la plufpart iqs Ëglifes de Roiien , & quelques autres legs 
pieux. ^ . .'\' - 

Et premièrement je donne dix mille livres a cftre cxpofées en 
jjChofes pics & charitables ^ c'cft à fçavoir quatre mille livres aux 
Chartreux de Rouen, aux Dames de fainte Claire ^ auxCclcftins 
35 & autres Convents refomici. Aux pauvres filles à marier fix mil 
3, Uvrel Item à mon Eglife dix mille livies , tant pour fonder un obit 
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que pour employer à la décoration de TEglife^tout ain fi qu'il fera 
advifc par Mcflîcurs de Chapitre, appelle monSucccfTcur ou fes Vi- 
caires : Ets'ilpiaift à Mefdits Sieurs , ils feront mettre mon corps 
devant Nôtre-Dame en la grande Chapelle ( ou font enterrez mes'^ 
^redeccfTcurs , ) & pour faire ma tombe, j'ordonne deux mille ccus " 
au foleil -, &: entends qu'elle foit de marbre. Item deux mille ccus " 
pour faire dire des Meflfes & les dépens en tel cas requis. Item deux'* 
mille livres pour la fondation de Gail Ion ^ que j'entends faire, ma'* 
Chapelle achevée, tout ainfi qu'il apparoitra par la fondation ou par " 
l'ordonnance de mes exécuteurs, èt fera le Patron Monfieur Saint " 
George. Et fi outre les trente mille livres , defTafdirs, il fe trouve" 
d'autres deniers, tant de mon Archevefchc que de ma Légation de" 
France & d'Avignon , j'entends que tout foit diftribuc aux Pau-" 
vres de Dieu comme les vrays héritiers de l'Eglife. Et au cas que" 
les trente mille livres ne fuffifcnt des deniers de l'Eglife , qu'en ce" 
cas on -print fur mes autres biens ladite fommc,& que cela foit fait" 
préalablement. « 

Je fais George d'Amboife fils de Mcffire Charles fieurde Chau- " 
mont & Grand Maiftre de France mon héritier , tant des meubles" 
qu'immeubles refervé ce qui eft aux maifonsdc l'Eglife de Roiien," 
te les Livres en latin , lefquels dcmourront à monSucceffeur pour-" 
veu qu'il ne les vende ny aliène , finon qu'il les voufift donner aux" 
Pauvres de Dieu. " 

Item donne ma Chapelle &: Reliques,tant Reliqueres d'or & d'ar- " 
gent à ma Chapelle de Gaillon, enfcmble les Ornemens que j'y" 
feray porter fi-toft qu'elle fera achevée. " 

Et pour les fufdites chofes executer,M" les Cardinaux de Clermo(^ ce 
& d'AIby principaux, & s'ils ne font au Royaume, prie Meflîeurs le ce 
Chancelier &: l'Evefque de Paris de prendre ladite charge, & pour ce 
ce que Meffieurs de Rodez , l'Evefque d'Angoulefme , l'Abbé dccc 
Fécan & General de Normandie , font plus informez qu'au- u 
très , tant du bien qu'il a plu à Nôtre Seigneur me donner en ce ce 
monde, que de mes autres affaires , leur prie qu'ils vueillentpren-ec 
dre cette peine , appellé avec eux nôtre Maiftre Artus Fillon,moncc 
Viçaire , auquel j'ay communiqué la plufpart de mon intention par ce 
le me^jfc &c. <c 

Poilr retourner au Maufolée de ces deux illuftrcs Cardinaux je 
diray icy en partant que leurs corps ne font pas inhumez dans cette 
Sepijlrui- c , mais au pied fous une grande tombe de marbre Qoîr em- 
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bcllie cnplulîeurs endroits de marbre blanc. Il y a fous cette tom- 
be un Caveau qui n'a de largeur que pour contenir les deux coffres 
de plomb, pofcz fur quatre barreailx de fer. Ce qui obligea Mcflîeurs 
de Chapitre d*en faire placer quatre autres pour y mettre le corps de 
feu Mcflîre François de Harlay I. du nom, à la prière quileur fut 
faite par Monfcigncur P Arche vcfque fon Neveu & Succcflfeur. 
Où îl cft a remarquer que le corps du Seigneur Légat d*Amboife cft 
proche du Tombeau & le fécond à fon côte joignant la fepul turc du 
èeur Nagercl. 

Ceux qui ont quelque eftîme pour la Maifon d*Amboife feront 
bien aifcsdc voir dans nôtre fécond Volume pluficurs beaux diftn 
quesLatins,qui font autant de brefs éloges des principaux Seigneurs 
de cette Famille. Il font tirez de la Chapelle du Château de Gail- 
lon, qui efl; une des plus belles & des plus délicates pièces qui 
foient en France. Les eftrangers y viennent confîderer plufieurs ra- 
retcz , qui font autant d'illuftres marques de la magnificence de cet 
incomparable Prélat, lequel n'épargna rien pour rendre cét ouvra- 
ge des plus beaux & des plus accomplis que l'on eût pu fouhaitcr. 
L*on y voit au bas de la Cliapellc qu'il fit dédier à Dieu , fous le 
nom de S. Georges l'an 1502. les peintures de ces Seigneurs, cha- 
cun en leur habit & leurs armes, &: l'infcription que jedonnerayà 
l'endroit que je viens de marquer cy-defTus. 

De l'autre côté eft le Maufolée de Louis de Brezé , il n'efl pas 
itM.itBuzt. moins riche que celuy de Mcffieurs d'Amboife. C'cft un ouvrage 
d'ordre Corinthien , le corps du Tombeau eft chargé de quatre 
colomnes de marbre noir, dont les chapiteaux & les bafes font de 
marbre blanc, & les cotez ornez de fueilles dorées^ au milieu de ces 
colomnes eft un Cercueil de marbre noir, fur lequel cft une ex- 
cellente figure gifantc , de marbre blanc, à la tcftc de laquelle eft 
une autre figure auffide marbre blanc à genoux &: les brascroifcr, 
qui rcprefente fa femme en habit de veuve j fur cet ordre cft porté 
X. un ordre compofé nommé Cariatide ( qui n'a rien de commun avec 
sj ^/cn>i«fi les cinq ordres ordinaires) dont la Corniche eft portée par quatre 
^ftticvtfa. £g^JÇ5^^^J jcprefentent qiielques vertus coiffées de paniers de fruits 
fous les deux du côté droit font ces devifcs en lettres d'or , Prudens 
omni temfore. Et MortHus Cf4m ^loria. Sous les deux du côté gauche^ 
font ceîles-cy. Vi^itcum tri»mphQ.EzSemf>erfidelts. Au milieu cft la 
figure du même Loiiis de Brezé vivant en habit de Comte , avec 
le Collier de ratdrc & une couronne fur la tefte dont U ne rcfte que 

le cercle. 
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[c. Aux pieds de la figure gi fan te il yaunr I n.ige de U Vierge 
Ton Fils entre fes bras , laquelle depuis quelques années eft 
devenue d'une façon allez extraordinaire ^ le lieu de la dévotion 
du peuple de Rouen*, de forte qu'il s'y fait un grand concours de 
monde j Ton voit autour de cette Image une prodigieufe quantité 
de vœux do cire , de tableaux , de figures , de cierges , de chapelets 
&: autres marques delà pieté des perfonnes qui s'addrefTent à cette 
Reyne du Ciel dans leurs befoias, & qui s'en (icrvcnt comme d'une 
puifTante Advocatc , pour obtenir de Dieu par les mérites dejcfus- 
Chrift les grâces & les faveurs qui leur font necefïkires. Ce qui fait 
par accident que ce Tombeau eft plus confiderc qu'il n'avoirété 
par le pafTé. Sur la Frife du premier Ordre eft cette devife au defTous 
de quelques figures portant des feftons de frife. TMt ^ratc chevre, 
(fue mal j^ifle : Qui eft un ancien Proverbe emblématique à ce Tom- 
beau. Les filets de cette frife & de l'architrave , font tous prefque 
dorez. Sur le milieu de la Cornicher dont nous avons parlé eft la 
figure de Loiiis de Brezé vivant Se à cheval armé de toutes piecesje 
tout grand comme le naturel, & de marbre blanc. Le couronne- 
ment de l'œuvre eft un Attique d'un ordre compofite qui fonr»e 
une niche , dans laquelle eft aftîfc une figure de femme reprefen- 
tant la Juftîce & la Prudence , & dans la frife qui eft au dcflfus 
de la figure font ces paroles en lettres d'or. In virtutt TjéernaQu^ 
litm ejms. 

La Corniche fe termine par dîux Lyons portans les Armes de 
Brezé. Aa diffus de la Corniche du fécond ordre à plomb , fur les 
vertus qui fervent de termes, eft un petit pied d'eft il, fur lequel eft 
une Chiévretout debout, qui porte à fon col un ccu où font des 
chidrcs entrelacez de palmes. Toutes les frifes font de marbre blanc 
&: les architraves & corniches, taat de l'un que del'autre ordre font, 
de marbre noir. 

Diane de Poitiers Duchcffe de Valcntinois, femme de Louis tS 
Brezé , fit faire ce Tombeau pour fon mary , lequel mourut au Châ- ^*^i^ifi* 
tcaud'Anet le de Juillet 1551. fescntrailles furent enterrées dans/-»*». 
l'Eglife d'Anct , fon Cœur en l'Abbaye de Notre-Dame de Cou- 
loms Ordte de S. Benoift , proche fon Pere , & fon corps fut appor- 
té en la Cathédrale de Rouen , pour recevoir les honneurs de la fc- 
pal turc , en la Chapelle de Nôtré-Dame , proche fon Aycul Meffirc ^ 
Pierre de Brezé, Grand Senefchal de Normandie , Càpitainc de 
Rouen j Baion du Bsc-Crcfpin, Comte de Maulcvcier , ôfCj lequel 
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ayant été tué en la Bataille de Montlheri , fut misdansunbâteaa 
& apporté jufqucs fur le Pott de Rouen , où le Clergé de la Ca- 
thédrale le fut recevoir avec un grand concours de perfonnes de 
toutes conditions qui aififterent au convoy. Il fut inhumé dans la 
Chapelle de Notre-Dame le 26. Juillet 14^3. à cinq heures après 
midy , comme le remarquent les Rcgifttes de la Cathédrale qui font 
voir 5 quecequeMonilrelct a écrit de ce Seigneur, qu'il appelle Ip 
Sieur de la Varennc , ne peut être véritable 5 ff avoir qu'il fut en- 
terré aux Frères Prefchcurs a Paris, fi ce n'cftqucfon Coeur ou fes 
entrailles y ayent été portées , & qu'il ait pris une de ces parties 
pour fon corps, lequel comme je viens de dire fut mis au lieu, oà 
V ^2^îwèt^^^^^^ ^ fixansaprés , Loiiis de Brczé fon petit fils voulut étrs 
ce »mfc««i M- apporté , & fur lequel Diane de Poitiers fit élever ce Tombeau, 
fjj^iM*. avec ces quatre Vers. 

Hoc Lodoice tibi fofuît Bre:^£e ScpitlchrHm, 
ViHonis amîjfo majla Diana viro. 
,f*J,ndivulfa tibi (jt'.ondam pdifima conjux 

Ut fuit in thalamo , fie erit in tumulo. 
Quelques-uns ont fait icflexioTi fur ces deux derniers vers (Sans 
Icfquels Diane promettoit , qu'ainfi qu'elle avoit été fidclle & infe- 
parable compagne de fon mary à l'égard du lid nuptial ,elle lefcroit 
aulfi au regard du Tombeau , ) que cela fe trouva véritable , mais 
<ians un fens oppofc, car comme elle eût d'autres affedions qui ne 
lai/Tercnt pas d'être illégitimes & crimincllcspour avoir un Prince 
pour objet , aufïi eût-elle un autre Sepulchre , ayant été enterrée 
à Anet,en l'Eglife Collégiale que Henry II. qui Tavoit eue pour 
Maiftre/Te, luy ht bâtir proche fon Château. Cette Eglife qui cft 
une Chapelle fort bien bâtie fubfiftc encore : On y voit un des 
beaiix & riches Maufolées&des mieux travaillez qui foient en Fran- 
ce i il eft de marbre noir , les principaux ornemcns & les figures qui 
l'accompagnent, font d'un fort beau marbre blanc-, il a été fait 
par ùn des premiers ouvriers de fon temps. Il crt: placé au milieu du 
Chœur, la Ducheflfc y eft reprefentée au naturel , comme unepct- 
fonncqui prie Dieu. Ce Tombeau quoy que très magnifique n'att- 
roit pas été fort commode ny un fpedacle bien agréable à des Servi- 
teurs de Dieu obligez à chanter fes loiianges. Mais il eft arrivé que 
ce Collège de Chanoines qui avoit été fondé fur des rentes attri- 
buées pour la dotation des Prébendes, a été réduit à un feul Cha- 
pelain qui y vient dire la Me (fe quelques jours de la fcmainc, Icf- 
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dites rentes ayant été perdues. Retournons au Tombeau de fon 
mary j ou Ton voit cet autre Epitaphe en profe Françoifc. xvi. 

Louis de Brej^éen [on 'vivant Chevalier de \?Ordre , premier chambeiljn Eflt^fht tn 
du Roj , Grand Se/iefchal& Gouverneur ffour ledit Sieur , de fes Pays O*^^^'- 
Duché- de fformandie , Capitaine de Cent hommes £ firmes ie fes Ordonnan- 
ces^ Capitaine de Rouen de Caén , Comte de Maulevrier , Baron de Mauny 
0- du Bec-Crefpin , Seigneur Châtellain de Nogent le Roy , ^net , Bréval 
& Aiontchanvet , après kvwr vécu par leçonrs de Sature en ce Monde en 
lertu j\uf(\Hes a Câ^e de foixante&dou^e ans , la mort Ca fait mettre en 
ce Tombean , pour retourner vivre perpétuellement, il décéda le vingt" 
troifiéme de fuillet mil cinq cens trente & un. 

Voicy encore quelques vers François fur le mefme fujct. ^ ^^"l 

Dedans le corps que ce blanc marbre ferre ^ ^tnvttt. 

fadis le Ciel pour embellir la Terre 

Tranfmit le flnix des illttftres Efprits , ; 

Lequel au Corps fit tant d'honneurs acquerre, 

^uen temps de Paix & furieufe Guerre , 

Sous quatre Roy s il emporta le prix. 

Le Souverain pour fon partage à pris 

Cette noble ame j CÎT* la terre a repris 

Le corps vieux : mais quant à la gloire ample. 

Pour ce qu'elle efl de vertu décorée : 

^ux bons François ejl icy dcmourée, 

Pour leur fervir de mémorable exempU-, XVIII 
Louis de Brezé laifTa de Diane de Poitticrs deux Filles : Fran- DiMmtdcVùi- 
foi(t de Brezé qui fut mariée à Robert de la Mjik , Seigneur de Se- 
dan & de BoiiiHon : Et Loûife de Brezé qui époufa Claude de Lor- J,7i!n7«T*- 
laine Ducd'Aumalle. Diane de Poittisrs donna quelques marques »*»<^"/r. 
de fa libéralité à l'Eglife Cathédrale ,& entr'autres preuves que j'en 
trouve , c'eft dans les Regiftres du Chapitre , où je lis que le 2â. 
Oâ:obrc 15^0. Madame la Grande Scncfchalle donna un haut &: un 
bas d'un Contr'autel & un Chafuble de velours rouge femé de lar- 
mes j & l'on voit encore plufîcurs Chapes & Ornemens chargez des 
armes de cette Maifon. 

A l'oppofitc de ce Tombeau proche de celuy de l'Archevefque xix. 
OJo Rigaut : Gift le Cœur de noble & puiffant , tres-vaillant & f'^^J'^'" 
très vertueux Seigneur , Mclliic Charles de la Roche-Foucault, cw/»/ d« la» 
Chevalier de l'Ordre du Roy , & Capitaine de Cinquante hommes ^(b*f«*^ 
d-'Annes dç fes Ordonnances, Colonel General de toutes les Bandes 
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& Infanterie de France, Baron de Cclfrcin & du Luguct,Seigneur de 
Randan & de Sigognc Defpins , & de Bezard. Lequel en fon vivant, 
eut Phcur de traittcr & faire la paix entre les Royaumes de France, 
d'Angleterre & d'Efcoffc au tîmps du Roy François II. & fut bleffé 
en l'alTaut & prife du Mont fainte Catherine dont il mourut le 
quatrième de Novembre 1562. de fon âge le 57. 
^ Cet cpitaphc eft en Latin & CCS trois mots (FvL.CON.P.) qui font 
^e^f'i »•»' à ^3. fin, ont donne matière aux perfonnes de Lettres d'en rechercher 
de cetEfiu- la fignification, pour moy j'eftimerois qu'on les pourroit expliquer 
de cette façon. Fui via lenjux ^ofnit. C'eft à dire , Fui vie de la Mirande 
fa femme a fait mettre cette epitaphe. 
François III. de la Rochefoucaut fon aîné avoit cpoufé Sylvie de 
XXI Mirande fon autre fœiir. 
TombcMMxie 0\\ voît encoFC dans cetcc même Chapelle le Tombeau de Gui!- 
tjHdtimi Au laumc de Havacour premier de ce nom, & le di'de nos Archcvc- 
c tvtfquti. ^^^^ inhumé en 1506. il eft environné d'un treillis de fer , & de l'au- 
tre coté eft celuy de l'Archevêque OvloR'gaut &: de quelques autres, 
fçaVoir de Raoul ou Rodolphe Rouifel , Ôc de Robsrt de Qroifmare 
dont nous avons donné les epitaphcs dans l'hiftoire de nos Arche- 
vêques. 

XXII. On voyoit anciennîment dans la même Chapelle le Tombeau du 
c!u*r'^'l^ Cardinal deRoiienGillesDcfchamps, mais les hérétiques briferent 
cLmfs, une fort belle figure de marbre blanc qui le reprefentoit en habit de 
Cardinal , on luy fît cette epitaphe lors qu'on le mit dans ce Tom- 
beau. 

Jn hac fepulturd , jâcet hori€ memorix , quondam emincnttfimx fcienti'^ 
nd>iiis Z'ir f Ma^ijier t-^^^idius de Campis , de Hotomago oriundus , facm 
Theologiie eximias frofefjor , Epifcopus Confldtttiea/ts , ac facrofan£l<t /?o- 
mamc EccleJtrPresbyter Curdindlis Conflatitienfis nuncnpatuSj qui obiit ânnp 
Vomi ni 14 1 3. i^.meff/is Marti i qtia diefundatus efl fuus oint us in lac 
ecciefu célébrât ttr. 

Et juxta prxfentîm fepulturam immédiate fub tumba j facetnoBi- 
Usuir quondam magntfrudenti(€& circnmfpeBionis ac fûentix Mari fier 
t/£gidius de Cumpis de Fotomago oriundus , liLe/itiatHS in legiùns ,ac hi$ftis 
lEcclefex Vecanvs &* CanonicHS , nepos prdfcripti Domini Cardi/ialis^qni ôbiit 
anno Domini 1438. die ttltima menfu OSlobris» 

Meflieurs de Chapitre accordèrent aux héritiers de defiFunt Archc- 
vcfque Robert de Croifmare par A(5i:c capitulaire du Juillet 14^^. 
que le corps de ce Doyen fut enterre proche de ScpuJchie du 
Cardinal de Coutance fon oncle. 
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CHAPITRÉ XI. 

Des Tombeaux cjui font dans le Chœur 
de Notre-Dame, 

LA picce la plus apparente du Chœur eft le tombeau de marbre ^«"^i'c. 
noir qui cdau milieu, fur lequel eft reprefenté couché de {otiDmfmbtam 
long Chaîlcs V". tenant fon cœur en fa main , la figure eft de marbre ^'f*f' ^ 
blanc de grandeur naturelle & revécue à la Royale. u^y^ 

Ce bon Prince ne pût donner de preuve plus aflcurée de l'cxtré- 
mc affedion qu'il avoit eu pour l'Eglife de Rouen après les grands 
bienfaits dont il Pavoit gratifiée pendant fa vie, que de la faire après 
fa mort la dcpofitaire de fon cœur , comme réciproquement lés Cha- 
noines ne purent luy en mieux témoigner leur gratitude qu'en pla- 
çant ce cœur au milieu de leur Chœur, afin que cet objet étant tous 
les jours devant leurs yeux ils euffent une continuelle mémoire d'un 
Prince qui avoit eu tant de bontez pour eux. Cette Rovalc fepultu- 
re avoir été ornée de pluficurs riches embellifTcmens de Iculpture que 
les prophanes Calviniftes briferent & rompirent lors qu'ils exer* 
çoicnt leurs ravages dans nos Eglifcs -, l'excès de leur fureur n'ayant 
pas même épargné l'effigie du Roy qui eft fur ce tombeau & qui porte 
les marques funeftcs de leur impieté , car ils luy briferent le nez , les 
pieds, le fceptTc& la couronne, de forte que cette figure peut fervir 
d'un continuel monument à la pofterité du mépris que ces premiers 
Difciples de Calvin eurent pour la perfonne facrée de nos Roys. 
Ce tombeau avoit fublifté entier depuis l'an 1580. que mourut ce 
fage Prince le faizicme de Septembre, au Château de Vincennes, fon 
corps ayant receu les derniers honneurs de la fepulture dans l'Ab- 
baye Royale de S. Denys en France, on apporta fon cœur fuivant 
Cl dernière volonté en l'Eglife Cathédrale de Roîien. i j 

Ce cœur eft accompagné d'un autre cœut dont la generofité &r la Du Ttmbtm 
pieafe magnificence envers l'Eglife de Rouen, approcha fort de celle ^^'''J^* ^ 
de Charles V. c'eftlc cœur de Richard Roy d'Angleterre Duc à^ciwdCKuxi». 
Normandie &: de Guyenne , que fon grand courage & fes généreux Ar»"- 
exploits de guerr* , ont fait furnommer Cœur de Lyon. Comme je 
feray obligé de parler de luy en d'autres occafions, je me contenteray 
de dire icy qu'il choifit l'Eglife de Roiicn pour fervir de lieu de repos 
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à fou cœur qui fut misaucdté droit du grand Autel dansuncciciteîl 
d'argentjOufclon d'autres qui fut environné d'un treillis d'argent. 
Nous apprenons del'Epîtomc Hiftorial des grandes Chroniques de 
France Q^c le Doyen , Chanoines &: Chapitre de Roîicn par un 
jjzelc de bons &: fidèles fujets, firent lever & fondre l'argent de ce 
5j tombeau pour contribuer au rachat de S.Louys captif des payens, 
57l'ani2$o. C'eft de ce cœur dont Guillaume le Breton a écrit dans le 
rtrt^^^GuiU Septième livre de la vie de Philippe Auguftc qu'il a faite en vers 
u Brtttn fur hcroïques. 

CujHs Ow, Jtotom /igenfs 
Ecclcjîx ilertéSj artrcnto cUufit & auro^ 
San^orumque inter facra corpora , in ttie facrata 
Comfofttum f nimio dévotes honorât honore: 
Ut tant£ Bcdeft^ dcvotio tanta patenter 
Innuat , in vita quantum dilcxerit illum, 
Cnjus adhuc manes^ tanto dignatHt honore. 
Le Leéleur judicieux pourra faire divcrfes reflexions furccsVcrs^ 
oùilfemble quecePoctevueille infinuerque ce fut aux dépens du 
Clergé de Rouen que ce magnifique tombeau fut dreffé , & que l'oa 
n'y employa pas feulement de l'argent, mais mcmedcl'or. Il n'en 
rcfte plus maintenant qu'une pierre lur laquelle on tient que ces vers 
IV. furent autrefois gravez. 
Efiufh rfe chalus cecidit Re^ni Rex Carde Jtichdrdns 

j; ij^^ HtsfcYHS , ms humiUs , his ^gnus & nis Leofarius^ 

Câfusxrat Incis ,chalus per fxcuia nomcn 
Ignotnm fuerat , fed certum nominis omen 
Tune patnit, Res claufa fuit , fcd Ucc cadcntt 
Prodiit in lucem , per cafum lucis ademptx, 

no m die no ducenteno minus nno, 
^mbrojîi feflo , decefit ah orbe molefïo, 
ViSiitiis exta ducis , fepelis , reA terra , caduct, 
Neujiria tnque iegis cor inajïimabiie J^egis 
CorpH datur cUndi fub marmore Tontis Ebroudi 
Sic loca per trina j fe [parfit tanta ruina, 
Nec fuit hoc fitnus ,cni fitjficertt Iocms mus» 
Ejus vita brevifj cunÛis pUngatur in (evis. 
AutZVirt voicy quelques autres rapportez p^i; Mattlji^pu daasfonHî- 

fur u mkmt Ç^oiiQ de Loùis XL page 25^. 

yi[ceTé Çm9ol^(n icorpns f.m [rrvat^i,b*^ 
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Et cor Rotoma^um , ma^ne Richarde tnnm 
Jh tri a dividttur unus qui plus fuit uno : 
Sec fuperejl uni gloria tant* viro. 
Et ce qui vray fcmblablcment fut mis où fut enterré fon corps : 
ait Ficarde jaces : fed mors fi cederet armis 
Vi6ta timoré tni , cederet ipfa tuis. 
Ceux qui feront curieux de voir quelques autres vers fur ce fujet 
pourront confultcr les Hiftoriens Anglois Houcden , Paris & autres. ^ ^ 

L'an 11^4. le 28. Janvier Guillaume fils de Geoffroy Plantegcncft ï',,,^,^,'^, 
&c de Mathildc Impératrice, frère de Henry II. depuis Roy d'Angle- ^^'^j^ 
terre & Duc de Normandie étant mort à Rouen fut enterré en Ï^^JI^.''* 
Cathédrale il y eut un anniverfaire fondé pour luy, quoyque nos 
mémoires ne maïquent point exaéèement le lieu où il fut placé , il y 
a néanmoins quelque preuve que ce fut dans le Chœur. 

Une autre perfonne Royale que je trouve avoir receu les honneurs vii. 
de la fcpulture dans TEglifc de Notre-Dame eft Henry le Jeune ou^^^^*^ 
troificme de ce nom fils de Henry II. & d'EIeonor ou Alienor que 
Louis le Jeune avoit répudiée. Ce Prince qui fut couronné Roy 
d'Angleterre s'étant révolté, & ayant ofé prendre les armes contre 
fon perc , fut furpris d'une griévc maladie , qui ne luy donna que ce 
qui luy falloit de temps pour fe reconcilier avec luy. Nous avons 
parlé ailleurs des marques extérieures de fa pénitence ^ fentant donc 
que fa fin approchoit il ordonna que fon corps' fut porté en la Ca- 
thédrale de Rouen poury ctre inhumé. Mais il arriva que fes gens yill. 
qui le conduifoient l'avant rep ofé dans la Cathédrale du Mans, les »rfs fut 
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Manlcaux entreprirent de le retenir par force, & l'enterrèrent dans^^^,^^ 
leur Eglife -, ce qui obligea le Chapitre de Rouen d'en faire plainte 
au Roy Henry fon perc qui députa Robert de Neubourgpour lors 
Doyen de Roiien Se Yves Archidiacre de la même Eglilc pour leur 
faire rendre ce Corps & fatisfaire aux pieux defirs du derfunt. Ce qui 
fut exécuté, mais il en coûta beaucoup d'argent & de peine aux 
Chanoines. Le Corps ayant été apporté à Rouen il y fut reçu par 
l'Archcvefque Rotrou , accompagné de l'Archevêque deCantorbe- 
ry , des Evcques & Abbcz de la Province , & d'autres perfonnes de^ 
Turque , & fut enterré au côté gauche du grand Autel avec les cerc- 
Jionics & la pompe convenable à fa qualité. IX 
On trouve encore dans les archives de l'Eglife de Roiien des Let- DiUgtncu 
rres de Bertrand de Beceyras Evefquc d'Agen,d'Odon ou Eudes E>uc î;';^^^ 
ie Bourgogne , dcR, Duc de Naibpnnc, Çgmtc de Tolofc, Marquis /^m^u. 
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de Provence, &: de Guillaume Châtelain de S. Orner écrites au Pape 
Luce III. qui rendoicnt tdinoignngc de la dernière volonté de Henry, 
par lefquclles il paroit que ce Prince malade ayant cté puiflamment 
follicité de fe rctracècr, & en confideration de la difficulté du che- 
min de choifir plutoft pour fa fepulturc PEglife de Grandmont fitucc 
dans le Limofin , &: qui ctoit pour lors fort célèbre à caufc des mira- 
cles que Dieu operoit par les raeritjsdc S.Eftiennc premier Abbé & 
Fondateur de cet Ordre , il perllfta nonobftant toutes ces remon- 
trances dans fa première rcfolution , &: dit qu'il vouloit abfolument 
être enterré proche fon oncle Guillaume dans TEglifede Roiien. 
X. Le Lei5teur remarquera en pafTant deux chofesdans ces Lettres 
wnf tmrrïf ^^^^ )^ donncray paiiny les preuves, djnt la première cfV, que le Clia- 
i'E-A^€ pitre deKoihn fit une affaire de confcqucnce de cette volonté du 
f'mLmitiln P'i'^^' 5 piïifqu'il fallut avoir recours au S. Siège pour furmonter la 
lUtt Prince. leflftance que faifoient ccuxdu Mans. La féconde eft, que nous y 
apprenons ce que les Regiftr«s du Chapitre ne difoicnt point , fça- 
voirquece Guillaume dont nous avons parlé cy-defllis fut enterré 
au côté gauche du grand Autel j puifquc ccluy dont nous parlons 
voulut être proche de luy. 
Sfi^l'i'U Guillaume de Neubrige 1. 5. ch. 7. afTeure qu'il y eût plufieurs pcr- 
#y ftit dt/ fonnes qui firent courir le bruit qu'il fefaifoit des miracles au Tom- 
TomUtttf ''beau de ce Prince, afin de perfuadcr aux peuples ^ou que ç'avoit 
été avec jufticc qu'il avoit pris les armes contre fon Perc , ou que s'il 
avoit failly,il avoit fulfifamment expié fa faute avant que de mourir^ 
puifquc Dieuhonoroit fonSepuIchre par des miracles ^ mais Geof- 
froy du Vigois , tom. 2 pag. 335. de fa Bibl.de MS. du P. Labbe ^fait 
bien voir le contraire, où je renvoyé les curieux ^ & à même temps à 
l'Epift.2.quc Pierre de Blois écrivit au vieux Henry ,poiir le confoler. 
XIL jî dis en un autre occafion que Geoffroy Duc de Bretagne & 
Tond^titns CoiTits dî Rîchemond fon frère , fonda dans la Cathédrale uri^c 
Chi pelle pour y prier Dieu pour le repos de l'ame de fon frère , &: 
qu'il donna vingt livres de rente, qui étoit en ce temps-là une foin- 
me fuffifantc pour l'entretien d'un Chapelain. Cette donation fut 
au/n confirmée par Confiance Ducheffe de Bretagne & ComtefTc de 
Richcmond. Marguerite de France époufe de ce jeune Prince, fit pa- 
roiftre fon affeéèion envçrs cét illuAre dclfunt , en mettantcn dcpoft 
entre les mains de l'Abbé de Clervaùx trois cens Marcs d'argent, 
pour fonder d'autres Chapelles dans la mefmeEglifc, où l'onpric- 
loit Dieii pQui Icicpos dcfoijj^j^ç. Nous ne trouvons aucun ancien 

Epitaphc 
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Epitaphc qui ait été fait pour luy , mais en ayant lu un que fcuMon- 
ficur le Prcvoft a compolé 5 j'ay jugé qu'il meritoit bien d'ctre rap- 
porté en ce lîeu. 

tihi vivent! nec jura , Hec arma dederunt , ^mi ont 

HÂc Henricc potes mortnus urbefrui. itrf»iup»Mr 
Clarus avum titulis , cognomîne pâtre beatus, 

Francorumtjne gêner principts, ecce jaces. 
^nglica tentantem Genitore [uperflite fceptra j 

Te populi votis flehilis hora rapit. 
Morte tamen média , non immcmor ipfe tuoruM 

Optafli Dominée matr:. in xde trgi, 
Jntulerat funus tumulo Cenomanus avito: 
Sedibus (ledits reddidit ojfa pater^ 
Ces trois Tombeaux font en fingulicrc vénération dans le Choeur 
de la Cathédrale & les Chanoines ont de coutume d'y prefcntcr de 
l'encens , lors que l'on officie folemnclicment. 

Une lame de cuivre attachée au pillicr du côte gauche du grand 
Autel contient l'Epitaphe de Jean Duc d; Bctfoit qui prcnoit dans dC''*X'b«- 
fcs qualitez le titre de fils , frère & oncle des Roys, Duc de Betfort,/'"'- 
& d'AnJou^Comte du Maine, de Rich ^mond , de K-ndalc & de Har- 
cour^pour lors Regent en France, il fut enterré fous la Chaflfe de 
S.Senier le dernier jour du mois de Septembre ^ fa mortariivale 14. 
du même mois , jour de l'Exaltation de Sainte Croix dans le Châ- 
teau de Rouen : Son Tombeau fut ruiné par les Hérétiques en 15^2. 
Comme je feray obligé déparier de la pieté de ce bon Duc en une 
autre occafion cola me difpenfcra d'en dire icy rien davantage. 



• . I '1 " . r r 



CHAPITRE XII. 

Continuation des Tombeaux de la Cathédrale, 



A 



V int que nous fortions du Choeur de la Cathcdr;i!e j- diray 



Sommtiic 
I. 



qu'il eft à remarquer que la fepulture dans ce lieu n'a été ac- ^'U/tp^hm. 
cordée qu'à peu de perfonnes telles que furent ceux dont nous vt-Z'^,^'-^'^ 
nons de parler ^ ht même dans les temps plus modernes ce ne fut pas 
fans conteftation qu'on défera cet honneur à deiFunt M. Jran MafTc- 
lin Dodreur en Droit Civil & Canon, qui avoit pafTé phr lesphis 
confiderables emplois de la Cathédrale ^ &: étoit parvenu à la charge 
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de Haut-Doyen : Qiioy qu'il fut confidcrable par cette dignité, 
par les fcrviccs qu'il avoit rendus à fa compagnie , & par la fondion 
de Grand-Vicaire qu'il avoit exercée , & nocme par une fort riche 
offrande qu'il avoit faite pour le grand Autel , il ne put toutesfois 
ctre enterré dans le Chœur comme il l'avoit ordonné par fon tefta- 
ment, qu'après que fes parens eurent fait vuider l'oppofition qui y 
fut faite après fa mort arrivée le 2^ May 1500. Voicy TArreftquifut 
donné fur l'exécution de fa dernière volonté , tiré des Regiftres de la 
Cour. 

Entre les Chapitres & Chanoines de la grande Eglife de N6tre- 
Dame de Rouen , porteurs de doleance furleBaillif dulieuou fon 
Lieutenant, & requérant que en enfuivant le teftament de feuMef- 
fire Jean MafTîlin en fon vivant Doyen de ladite Eglife , le corps 
d'iceluy fut inhumé au Chœur & lieu par luy élu en icellc Egliie, 
d'une part -, &: le Procureur du Roy notre Sire , porteur de clameur 
„ g^g<^*p'cg^ ^ défendeur en requefle d'autre part , après que lef- 
dits porteurs de doleance , comparans par Thomas de Mutrscy leur 
Procureur , eurent accordé & fe font fubmis faire exploiter &: cau- 
^jtionner deucment ladite doleance, & que lefdircs Parties eurent 
„ctc oùyesfur ladite Tequefte. Dit a été par la Cour , que fans pré- 
judice du droit defdites Parties , ledit corps d'iceluy deffunt MalTc- 
lin fera par provilîon mis pour le prefent au lieu par luy choifi & élû 
»ar fon tcftament , audit Chœur d'icelle Eglife Notre-Dame, fans 
^^fur ledit lieu mettre aucune tombe , ftature , ne écriture, mais y 
feront rcmifes les pierres qui en feront ôtécs de tout , jufqu'à ce 
que par ladite Cour en foit autrement ordonné , &: pourront Icf- 
dites Parties fe faire le veulent , procéder fur ladite doleance fans 
attendre les jours du Bailliage de Roiien. Signé FRBMIN. 
H. En dcfccndant du Chœur à la Nef nous trouverions un Tom- 
cJîwVf'. ^'^^ ^* marbre , fur lequel la figure du Cardinal Guillaume d'E- 
jjitHttviUt, ftouteville étoit reprefentée en relief , avec un treillis de fer donc il 
étoit couvert , fi la fureur & l'avarice des Hérétiques ne l'eût pas 
ruiné en 1562. pour avoir deux petits plats d'argent dans lefqucis 
étoit enfermé le cœur de ce grand Perfonnage : cette place qui étoit 
au milieu de la Nef un peu au deffousdu Crucifix , avoit été fou- 
haittée avec beaucoup d'ardeur par cet illuftre Prélat ,qui en écrî- 
t^fmftii „ vit à Meflîeurs de Chapitre ,dont il receut une réponfe fort oblî- 
MigUmttiM géante , dans laquelle après luy avoir témoigné les reffentimcns 
cmiind ,^ qu'Us avoient oc la joy e qu'ils rcccvoient de voir qu il eut choiuleur 
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Eglifc pour la rendre la dépofîtaire delà plus noble partie de luy-,,?"' 
mcfme, &c. 11 luy dirent qu'ils luy accordoicnt très volontiers cc„^7rV^r 
qu*il demandoit , encore que la place qu'il defiroit fut fi confidcra- 
ble , qu'ils ne la voudroicnt donner à perfonnc du monde, parce 
qu'elle n'étoit drue qu'à l'unique &: principal Bienfai(5ècur de leur „ 
Eglife 5 que cette place avoit été de toute antiquité en telle vcncra- 
tion, que deux des premiers Ducs de Normandie avoicnt tenu à hon- ^ 
neur d'étre^feulcment inhumez à côté j que ce lieu étoit digne d'un 
rcfpe^l fingulier, tant à caufc des Miracles que Dieu y a voit opérez, „ 
que parce qu'il avoit été comme fanéiifié par la prclcncc de tant de „ 
(aints Archevefques fes predecefTcurs qui y avoient offert le Sacrifî- 
ce de la McfTe , lors que le grand Autel y étoit placé avant la con- 
ftruôîon del'EgItfe qui fubfifte aujourd'huy, & qu'en cette confi- ^ 
deration on y avoitélevé unetomhe, autour de laquelle dans tou-,, 
tes les dations qui fe faifoient aux Procédions devant le Crucifix, 
tantoft un , quelques-fois deux Prcftres revêtus de chapes, fclon la 
folemnité des Fcftes avec les cierges qui les précèdent , donnoiciit „ 
de l'encens, comme il Tavoit pu voir lors qu'il avoit a/TiAé à leur Of- „ 
fice. Qu'à la bonne heure donc , fon cœur rcpofaft dans ce Sanétuai • ,j 
re, qu^ y demeurât en paix en la compagnie de ces Saints, & qu'ai- ,j 
dé de leurs intcrceffions, il attendit- là, la recompenfede tant d'œu- ,j 
vres de pieté &: de riches offrandes qu'il avoit faites à leur Eglife. „ 

Le Tombeau ayant donc été fait &: le Cardinal d'Etouteville iv. 
érantmort à Rome on apporta fon coeur à Roiien , & le Samedy 12. f"'"*^'^'' 
Avril 1483. tout le Clergé feculier delà Ville s'étant afifemblé dans 
la Cathédrale fut proccfïionnellcmcnt fur le Port pour le recevoir il J17/m7,m 
étoit dans une caiflfe , portée par quatre Ecclefiaftiqucs , & couver- /</<o. 
te d'un riche drap d'or à fleurons rouges : avant qu'on lercceutic 
Notaire du Chapitre leut à haute voix un Bref du Pape Xiftc IV. qui 
atteftoit que c'étoit là le véritable cœur dudit Cardinal , qui avoit 
été mis entre les mains dé vénérables perfonnes Maiftre Jean le Mar- 
getcl, Robert Fortin , Nicolas Sarazin & Jean Fave , d :ftinés pour en 
être porteurs. Cette attcftation ayant été leuc, &: le cœur leceu par 
l'Evefque de Bonne qui avoit été prié par le Chapitre de faire cette 
Ceremonie,il fut apporté proce/fionnellementpar la rue grand-Pont 
jufques dans le Chœur de la Cathedrale,& pofé entre lemaifire Au- 
tel & la Sépulture de Charles V. avec un grand luminaire-, &: un 
convoy nombreux de perfonnes de toutes conditions , qui aflîfterent 
au Service que l'on a de coutume de chanter pour les deff unts , pen- 
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dant lequel i'Evéquc avec fes officiers porta le coeur & It mit dans 
le tombeau qui avoir été préparé pour ce fu;:t , enfuittc dequoy il 
vint achever le Service qui hit fort tolemnel , la Nef de TEglifc étant 
demeurée tendue de noir un an durant. C'eftccque j'ay tirédcsRe- 
giflrcsdu Chapitre , au fujet de ce tombeau pour le coeur du Cardi- 
nal d'Ecouteville. 

rtuTlmbtt» Nous avons parlé dans la Lettre que Mefll:urs de Chapitre écri- 
d* Ks^o prt- virent à cet illuftre Cardinal,de deux de nos Ducs qui avoient choi- 
fi leur Sépulture à coté de ce grand Autel , dont l*un cft Rollo où 
Robert premier Duc de Normandie , fon Epitaphe eft rapporté par 
Or.lry Vital , & cft celuy qui fut mis fur fon tombeau lors qu'il y fut 
enterré. 

Dnx NnrmannoYiim tun£loYum l^orma lonoYHm» 
Rollo férus , fortis , quetn Gens Normaaica movttf 

Jmocat ardculo y clauditur hoc tumalo, 
Jpjî froi'.i ie4t tua fie cL-mentta chrijle. 
Te Ht fe/nf/rr videat Cdctibus un^eiicis. 
En voicy un autre qui fut fait lorfque le corps fiit transféré du cô- 
té de l'Autel oùilétoiten la Chapcll= dite du petit Saint Romain 
quand on eût rebaty la nouvelle Eglife. Les vers n'en font pas bien 
excellcns non plus que du premier, & ils refTentent bienl'ignoran- 
ce de ce temps-là. 
A-tre Efitx- Dkx Sormanorum , tlmêr hofï'is , C^ arntA fuorum 

fhtdtR»U». F.0II0 ffnb hoc ti'tulo ^ ilanditur in tumulo, 

M^'jores £ujus prohitas frtvexît , ut ejus 

Servi vit net avm , nec pater , aut proavus, 
Dncentem fortes Rofem mHltafjne cohortes 

Déficit Daci* , con^rediens acie. 
Irisonas , Vl'aUros, Ilalhucenfes , Haynaucos, 

Hos fimtd adjunCios , Rollo dédit profujros 
Egit ad hoc trefios per pliirimd t ttlnera l i6los. 

Ut fibt )urarent , atque triisutA darent, 
Bajocas cxpit , bis parifius fuperavit, 

I^emo fuit francis afperior tuneis. 
*/4nnis tri vint a , Gallorum cxdibus ayva 

Jmplet'tt , fi^^o bella gerens Carolo, 
Pojl multas jh ages , pr<cdas , incendia , c<edesj 
Utile cum Callis fddus init cufidis. 
Suppiex franconi meruit baptifmate tingi , 
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sic fer Ht "Vetcrii omne nef as homitis. 
Ut fuit ântc lupus , fie pofl fît mitibus agnus. 
Fax ita mutatum , mulceat ante Ùeum, 
L\intrc Duc qui fut enterré au côté gauche de PAutcl en la Chi- sef!u^mtit 
pelle de faintî Anne , comme porte un ancien MS. de deffundk Mon- c»^^t 
ûcur le Pigny , fut Guillaume furnommc Longuc-Efpéc , qui fut'""*** 
tue à Piquigny , & apporté en TEglife de Rouen , pour y recevoir 
les honneurs de la Sépulture. Ordry Vital rapporte cet Epitaphc 
lequel on croit a voir été fait par nôtre Archevefque (aint Maurile. 
Les vers font léonins refTcntent Pancien ftile. 
iinos defcndeiat Guillelm^s , nemo premehat 
»yiltixilio caruit , l^dcre qucm zoltiit, 
Begibui Ac Ducihus mctuenda manus fuit dus, 

Belliger Henrttus dtfur , eum timnit, 
Fcxît SormAnos Z'iginti tfuinque fer Atinos, 

Militis Atcjue duas promptus in ojfuiis, 
Cxnobium pulthrè repArAvit Gemmetiienfe , 
Et dec revit ibi ferre jugum Monachi, 
Fervidus invi^ii coluit normAm Beneitfii, 
Chî petiit fubJi , f tenus Amore Dei. 
Difiulit hoc ^bbAS AlAriinus , divA poteflas , 

SxVAper Arma mori , prxtuUt omenei, 
NAfncjue dolis comitis ^mulp neSins inermis 
CorrHÎt , tethereum popit hd^ere Venin, 
L'on mit les vers fuivans à la place de ces premiers , lorfque PEgli- 
fc fut rebâtie de nouvsau , h ftile n'en eft pas bien relevé. 

RoHonis nAtus GuilUimus longA locAtus VIII. 
SpAtljA , Deo gratus jucet hic tumulo tumulAttis, ^htZçtDmc 
VAnem cAnonicis in honore Dei Genitricîs 
Contulit : ergo pi a jftvet ipfum Virgo AiAriA, 
Et qui cuh^Ia videt [ibi vivo pAne frui det. 
^nno centeno novies duo cum quAdrA^eho , 
Defuit iji membris , ter deha Ince Decembris, 
Cum ttâto ctin^iscfc4s tribuente , quiefcAs ; 

. ^ui pAnemC'hriJii , pro ntAtris honore dedifli. , 
dédit hoc mttnus , hune fAlvet trinusGT* unus, St^ulturt de 



Voicy encore trois Epitaphes que je donne avant que de fermer ^J^^'^^'^f'"' 
ce Chapitre. Le premier eft de la Ducheffe Sybille, femme de Robert ^jfl/^" 
IL • Cette Prince/Te étoit fille de Geoffroy de Convcrfanc nevcu*aiuilil. 
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de Roger Guifcard Duc de la Poûillc, elle étoit ornée de toutes les 
cxcelientcs qualitez que l'on eût pu dcfirer en une perfonne de fa 
condition , & meritoit de rencontrer un meilleur mary , ils ne vé- 
curent pas long-temps enfcmble -, il eut toutcsfois d'elle un fils 
nommé Guillaume. Elle laifla un extrême regret à toiite la Nor- 
mandie par fa mort j qui arriva Tan 1102. non Tans foupçon d'avoir 
été avancée par quelque breuvage cmpoifonné -, nôtre Archevef- 
que Guillaume furnommé Bonne-ame la fit enterrer dans la Nef 
de la Cathédrale avec ces vers qu'il mit fur fon tombeau. 

X. Nobilitas ,fpecies ,lâus , gloria , ma^rna poteflas 
SirPwÇ Vivere perpctuo non faciunt hominem, 

Nam ^encrofa jpotens , divcs Comitijfa Sybilla 

Hoc jacet in tumulo condita , faHa cini's. 
Ciêjus /4rç4 manus , mens provtda, vit a pudicM^ 

Ptodejfet patridc , fi diutHrna foret» 
Normanni dominam \ Gens ^ppuia defiet »/4lumnam : 

Cujustnoccafu glorU magna ruit. 
Velleris auratt cum Titan fidus inibat , 

Mortem pajfa ruit ! fit fibi vita Drus ! 

XI. Le fécond eft de Meflire Guillaume Chalenge Chantre de la Ca- 
Jrmtral** ^^edrale , qui étoit d'une famille des plus confiderables de la Ville. 

Il mourut le 4. Aouft 155 5. & fut enterré dans l'aiflc droite autour du 
dléU Choeur ^ où on lit ces vers qui furent gravez fur fon tombeau» 

En Gmlleimus adejï challenge m ^ Sobilis ortu. 

Confule Rotomagi , Vrdtftde pâtre fat us» 
Princeps Ebroicis Diacênus , étde fonorus^ 

Hac prdcentor , habens hic & ibi Canona. 
^rte potens Cantus , fidium<jue perims , honefto 
Magnipcus fumptu , pauperibu/que pi us. 
^arto hune fexagenum ^ugujït foie tulerunt 
^ Ter feptem adpofttis lujha decem dtcies. 

XII. Nôtre Archevefque Jean de Bayeux, que d'autres nomment Jean 
y^^Av^- d'Avranches, étant mort en fon Manoir Seigneurial du Chafteau de 
(h*s, CmiU. S. Philebcrt fur la rivière de Rifle le p. Septembre 1070. fon corps 
AÎ!'h & 'dt apporté en fa Cathédrale, & enterré proche les Fonds Baptif- 
unftAHc Mi- maux, fous une tombe de pierre. J'ay donné fon Epitaphe dans l'Hi- 

ftoirc des Archevcfqucs de Rouen, au/Ti-bicn que celle de Guillau- 
me furnommé Bonne-^me , qui fut inhume dans le Chapitre de la 
Cathédrale qu'il avoit fait rebaftir j. il mourut le 26. Janvier 11 10. 
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On voit encore à la Nef devant le Crucifix une tombe de mar- 
bre noir , fur laquelle eft écrit cet Epitaphe , cy gift noble &: difcre- '> 
te Perfonnc Maiflre Lanfranc Bigot Preflre, ficur de Tibermefnil, » 
lequel ayant été Chanoine de TEglife de céans 65. années , décéda " 
le 2d.de Mars 1^20. âgé de 87. ans. Priez Dicupourfon Ame. " 

Il y a dans la Chapelle S. Pierre S. Paul deux anciens Tombeaux Dr/ dimx um- 
chargez de deux figures d'Archevefque, brlfées, fans aucune mien- ^'J^ ,f' j* 
ption \ ce qui fait que 1 on fie peut detei miner auquel des deux Ai- j. ^j^,. 
mery Guenault fut mis Tan 1342. félon notre façon de compter, en 
commençant Tannée au premier de Janvier-, étant bien plus vray- 
femblabie, qu'il fut enterré en cette Chapelle, où il avoit fondé 
deux Chapellains qu'en celle de, la Vierge, proche d'Odo Riga ut, 
ainfi que je le l'avois écrit dans nôtre Hiftoire des Archevefques, 
après la Chronique du fieur MaïTelin Doyen de cette Cathédrale. 

Nous avons dit dans TElogc de Gaultier de Confiance ou le Ma- 
gnifique , en cette mefmc Hiftoire pag. 437. au chap. 55. qu'un an- 
cien manufcrit nous apprend qu'il avoit été mis dans un riche tom- 
beau de marbre noir en cette Chapelle de faint Pierre , d'où il eft ai- 
fé de voir que cet autre tombeau n*cft pas de Maurice ny de Guillau- 
me de Durefort, comme quelques-uns l'ont voulu dire fans aucun 
témoignage , quoy qu'à la vérité les Regiftres de la Cathédrale attc- 
ftcnt qu'ils ont été enterrezdansl'Eglifc fans marquer le lieu -, peut- 
être qu'ils auront été mis fous des tombes plates , auffi-bicn qu'An- 
toine Evefque d'Angoulcfme qui fut enterrcle 13 Septembre 1520. 
dans la Chapelle delà Vierge. Nos mémoires nous marquent qu'il 
avoit été Chanoine de l'Eglife de Roûen,& domeftique du Cardinal 
d'Amboife. 

Guillaume de Lcttrange fut au/fi inhumé dans la même EgUfe, 
quoique quelques-uns diicnt qu'il fut depuis porté aux Chartreux de 
laRofe Cansfpccificr quelle année, &• qu'il n'enfoit fait mention 
dans aucun mémoire ou papiers de ladite Cathédrale. Je ne doute 
point qu'il n'y ait encore eu plufieurs autres perfonncs de grande 
condition enterrées anciennement dans cette Eglife dont le temps 
qui confomme tout nous a fait perdre la mémoire. Je donne ce der- 
nier Epitaphe quoique je fois incertain du lieu où a été enterré, 
ccluy pour lequel il a été fait l'an 9%6. il a été tiré d*an ancien MS. ^.^î^-^ 
de la Bibliothèque de Monfieur Bigot. fL tCmnatt- 

Hicim non pulchro pulchcr \âcet Hugo fcpulchrOj^ ^^uç^At- 
carus cUrOj cUrnit i> fofnlo, énk. , 



7i 



Hljlotre de l'Eglife Cathédrale de 'Roiiert. 

Sermo fuus ditem , fietas hune fectt egentem , 
Dum f litres docuit , 6?- fiii ml tenutt, 
Mârtha minifler'to , Paulus fuit ore frofufo 

Corpora Jlipe fovens , ttgraque corda medens, 
\At fextds decimMs O^obri dantc Kalendas ^ 

Morte fua , mtflos deferutt populos, 
Edidit ^Ibanus ,claro quem [anguine pagus 

CamÂracus docuit , Hotomugus jepelit. 
Non fuît «ttati nojhrt neque forte fequenti 

Ojftcio verhi , par erit , Hugo ttbi. 
Tu dum vixifli , decus Ecclifidt micHifll ? 

Sic ttemo docuit ^ aut inopes coUtit, 
Tu lumen patriit , Gentis tu Gloria nojlrx , 

Pacem je vifli lafiu* , in populis. 
Kunc Cedrus , Spin^, Myrthus, te abies^ oliva 

Buxus & ulmus egent , te<^ue carere dolent» 
^uas olim crebro fatiabas imbre fuperno y 

Z/t fie qu<xque fuo proficeret merito, 
l^an Rex , non Primas, mundi non ulla potejïâs 

Ut tu , tôt lacrymis inferias meruit. 
Si tedimi pojjes nobis non ditior effet 



In dando pretio yCrœfus aut ut Salomon^ 
famvaleas Hugo, pax ^tibi tempore Ion go,, 
.ot^i ^zà'V.yi'Y iiçc datur extrême munns Amiciti<t, 
Tali:te titulo te canmine dono pufillo , 

^c refpergotuum floribus his tumulum, 
Quos non urat hyems ^ non eeflas torreat ingens, 
*Autumno MAseaut , vert novo vireant. 
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Sommaire Trefordes fainte^ Reliques anciennes modernes^ 

'(5^ dt la Sàtri^te de la Cathédrale, 



Plttfiturt de 
nos Afthtvi' 

^tigncux de 



PUifquc Ic^Rclîqucsdbs.Safints font lesplusprecicufcsnchefifes 
de nos Temples , nous nç.dcv'oos pas douter qii& nos premiers 
fainu Evéqucs qui or\tt«U taià^tQ^a'^elc.patif leur Eglife n'ayent fait leur 
^j^oMfiiHT poflibic pour luy procurtr'çUs>bûcii&li citimables. J-ay fait voir dans 
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i*Hi{loîtc de S. Oùcn combien ce S. Prélat fut foigncux d*cn recher- 
cher de toutes parts , ce qui luy arriva en la tranflation de celles de 
S.Marcoul ^ & lorfqu*il fut en pèlerinage à Rome ; enfin dans le der- 
nier voyage qu'il fken Auftrafie nous en peuvent fervir de preuves. 
Ses fuccc&urs ne furent pas moins zelez que luy & de les enchaflcr 
richement. J'ay dit dans Tcloge de Guillaume Bonne Ame qu'il i i. 
transfera le corps de S.Romain en une riche ChafTc de fin or, laquel- «'* 
Te ayant été dépomlléeeQ une ncccflîtc urgente pour fubvcnir aux ^ 
befoins des- pauvres qui perifToient de faim , fut faite de nouveau par 
rArchcvefque RotrouTan 117p. & rendue plus magnifique & plus 
bcllequ'auparavant, on transféra à même temps le Corps de S.Bon 
Evcfque Se ConfelTcur en une autre ChafTc. 

J'ay remarqué dans l'Hiftoire de l'Abbaye de S. Oùen que Ead- 
mer Autheur Anglois éait qu'environ l'an 11 10. un Mcftre de^ *^ "*^- 
Gamp du Prince Bocmond qui i'avoit accompagné dans toutes fes m. 

expéditions de la Terre- Sainte , avoit rcceu un infigne prefcnt du ^^'J^îJ^^^'^IIÎ! 
Patriarche d'Antiochc , avec lequel il s'étoit lie d'amitié ^ c'étoit„V 
quelques faintes Reliques , quil partagea en quatre , &: entr 'autres 
des cheveux de la fainte Vierge , dont il en laifTa deux pour le Tre- 
for de l'Eglife dfc Roiien , qui furent reccucs avecbeaucoup de ref- 
ped par notre Arche vefque Guillaume Bonne- Ame, après avoir fait 
une exade recherche pour en roconnoillre la vciité , autant qu'il 
ctoit poflîble. 

LcsRegiftresde la Cathédrale apportent pour marque de la libc- iv. 
ralirc de l'Arclicvcfque Odo Rigaut un très riche don , qu'il fit au ^^f^^^'*^'^^^ 
Trefor de fon Eglife , d'une Croix de fia Or , qui pcfoit fans le fou- 

tut RtU^is 

bafTemcnt fix Marcs Se dcmy , dans laquelle il avoit enfermé un*'»»"'" p'^ 
morceau affez confidcrable de la vraye Croix. Elle étoit enrichie 
de plufieurs Reliques des faints Apoftres , placées en diverfes par- 
ties. & de celles de plufieurs infigncs Martyrs , comme de S. Jean 
Baptifte 5 de S. Efticnne , de S. Clément ^ de S. George , & de S. Ni- 
colas Evcfque, le long de la Croix étoitbordé d'une rangée de fi- 
nes perles Orientales d'une égale gtolTeurac rondeur , & les extre- 
lîtez de la Croix de faizc plus groffes perles &: d'autant de fapphirs 



& de turquoifcs , qui y ctoient attachées avec beaucoup d'art & 
d'induftrici ona crcu que c'eft celle que le Semainier porte à l'Au- 
tel ,01315 il y a de la différence de l'une à l'autre. V. 

Le 18. Décembre 14 15. Loiiis Dauphin de Viennois fils de Char- ^^^^'^^^^'^ 
IcsVL Roy de France . lailîa auffi des témoignages de Taffc^Hon r;»»xf."" ' 
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qu'il avoit pour l'Eglifc de Rouen avant que de mourir,car il y fît prê- 
tent d*une grande Image de la Mcrc de Dieu , d^argent doré vermeil, 
du poids de deux ccnsfcpt marcs , & cette pièce pouvoit paflcr pour 
une des plus riches du Trcfor. Quarante-neuf ans après, içavoir Tan 
LwiTxi fM H^4- i« ï^oy LoîiisXI. fît couvrir de lames d'argent un Tabernacle 
cem/rir de U- OU Kcuble lur le grand Autel où étoit l'Image de la fainte Vierge, &c 
ItriMbu'"*' y employa prcs de 104. Marcs d'argent. Il arriva que Tannée d'a- 
* * prés, pendant la Guerre du bien public, entre le mcfme Louis XL 
& les Princes liguez , Jean Cardinal Evefque d'Albc & Abbé de 
S. Dcnys & fes Religieux, ne trouvans point de feureté en leur Ab- 
Lt/lriilm ^^y^ > apportèrent à Roiicn les orncmens qui fervent au Sacre des 
dmu^Tf. Roys de France, Se qui fe gardent dans ladite Abbaye. Ils furent mis 
portez *m en dépoft dans leTrefor delà Cathédrale , où ils demeurèrent depuis 
^dtRtkmf^' ^^^^ d'Aouft jufques en Novembre , que Louis XL ayant par fa 
prudence diflîpé les dcffeins de fes ennemis , fit reporter ces ornc- 
mens à S. Dcnys. 

VIII. On peut conter entre les Chanoines qui ont fait paroiftre du zele 
J;';*;.^;^'^ pour la décoration des Reliques de leur Eglile , Mcflire Robert Na- 
ufitmrNéit- gerel Chanoine & Archidiacre du Vexin Normand. II avoit unede- 
^•"''votion particulière à l'invincible Martyr S. Scbaftien, il fit faire une 
^tû^TeuTe grande Image d'argent, de ccSaînt , & la fit apporter à la Cathedra. 
Sétnt. le, le ip. Janvier 1542. & avant Vefpres on tira une particule du 
Chef de ce glorieux Martyr d'une boitte où elle étoit gardée , on l'a 
mit fort décemment dans ce Reliquaire. Des l'année précédente il 
avoit fait une fondation alfezconfidcrablc , pour célébrer la Fcfte 
de ce Saint avec plus de folemnité , comme je le diray en un autre 
endroit. 

Xfi luu'itmx La dévotion qu'ont eu les Fidelles vers la Merc de Dieu , leur a, 
dfC.rLiflf.. fait toujours fouhaitter ardemment de po/Teder quelqu'une de fes 
U'"^'^^'» Reliques , mais comme l'Eglife croit pieufemcnt qucfon Corps a 
yi»rgt fuivi fon Ame dans la Gloire , Se qu'ainfi il n'eft pas poflîble d'avoir 
l'Egiift d€ de fes olTemensfacrez ,cela a été caufe qu'on a recherché avec plus 
de paflion quelque petite partie de fes cheveux , ou de fes veftcmens 
ou chofesfemblables', d'où il eft arrivé qu'on s'ed fouvent addreffé 
pour cét cflfct aux anciens Monafteres , qui ayant été fondez par 
nos Roys très Chreftiens, ont été les depofitaires d'un grand nom- 
bre de faintes Reliques qui s'y font confervées plufieurs ficelés avec 
une fîngulicre vencratioru C'eft ce qui obligea Mcfïîeurs de la Ca- 
thédrale & quelques-uns des notablesBourgeois de Roiien du temps 
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de Charles IX. d'employer le crédit du Cardinal de Bourbon lors 
Arcliîvefque , & mclmc d'intcrpofer Tiriftantc prière des trois Etats, 
à ce qu'il plût au Roy leur faire donner par les Religieux de PAb- 
baye de S. Pierre de Corbie quelque peu de laiét de la fainte Vier- 
ge , dont ils avoient une partie affez notable , ce qu'ils n'accordè- 
rent toutcsfois qu'avec de grandes diflicultez , pour les confequen- 
CCS fort dangereufes & très préjudiciables à leur Eglife , fi une 
fois cette porte étoit ouverte , mais n'ayant pu rcfifter à l'authorî- 
tc de fi puiffans interceffeurs , ils tirèrent de leur Trefor Tan 15^8. 
ce que l'on avoit dcfirc d'eux; cette prctieufe Relique fut receuc 
avec beaucoup de dévotion , & mife fort décemment dans un ri- 
che Reliquaire que les Bourgeois avoient fait préparer -, feu Mon- 
ficur le Prevoft a fait depuis cét Epigramme. 

Largius ord Dei dnm virginis uher tnunddt , 

Et flitit in teneros gnttd Caducs ftnusi X. 
Concrevit fclix in par va coagula dam ni , Vnt fnr ente 

Kjrbts ut augeret Rotomagenjis opes, 
Limpida tu^get ubi tranfveHo ne6lare cella , 

Et dulccm «rlacies jïringit arnica nit/em, 
Scilicet ut populum auem Vellete texit , ad^ptH 

Hoc quoque Je matrem munere , diva probat» 
Fortunata Sion , cui tôt bona parturit Hermon : 

Plus tibi fit Rhodiis imbribus , ifle liquor, 
Eia âge fupplicibus lacrymts perfunde locellum 

Hoc féi ^e£kigai Rfgia fiilla petit, 
fure tu€ ja^hare potes miracula cauU : T 

Exuviis ^gni , la6le [uperbit ovîs, 
e ChaflTe nefut pas ny û grande ny fi magnifique que celle qui Cr^/'jt,^^ 
levie l'an 1^30. & dont la benedidion £c fit le 17. Février pre- dt sitrt d«. 
mfer Dimanche de Carefme après Complie-, elle cft d'argent <îof é 
vermeil 8c ci2elé,.du poids de cent dix marcs, elle fut faite des de- 
niers provenans des aumofnes qui avoient été données pendant le 
Jjbilcdes années 1626, & 1^27. On y enferma vingt-lcpt fortes 
de Reliques très pretieufes , mais en quantité inégale, on peut dire 
avec vérité que l'ouvrage eft fort régulier & fort bien travaillé, là 
Chaflfe cft longue de deux pieds & demy , large de 14. poulccs6c 
haute de 18. fans comprendre les trois Images de relief qui font aa 
dcflas. Ilya'ôntr'autres fix tableaux en demi relief, qui en font le 
pitis bel ornement : ils repreféntent les principaux Myftcres delà 
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vie de la fainte Vierge , &: (ont placez aux deux cotez &: au deux 
bouts de la Chaffe 5 entre faizc pilliers qui ont leurs bazcs & leurs 
chapiteauXjavec quelques autres cntichiflfemens, comme de feftons, 
de baludres, de'Confoles, & femblables-chofesqui y font dlAribuées 
avec beaucoup d'agrécment & de coaduite. Il s'cft fait encor plu- 
fieurs riches prefcns à la Sacriftic quis^y confcrvent ik dont nous 
parlerons cy après en diverfes occafions. Or coinme le corps de faint 
Sever eft une desplus confiderablcs Rîliques quepofTede à prefent 
PEglife Cathédrale , qUoy qu'il ne foit pas dans une ChalTc aulïi 
fomptucufe &l au/fi magnifique qu^il le meritcroit , &: qu'il le pourra 
être avec le temps. Je ne laifîcray de rapporter dans le Chapitre fui- 
vant quelques particularité! de cette preticufc Relique, qui font peu 
connues du peuple de Rouen , encore que d'ailleurs il ait beaucoup 
de vénération pour fes facrez oflfemens. C'eft ce qui m'oblige de 
donner icy ce que fay tiré de quelques anciens Ledionaîres où eft 
defcrite bien au long la manière dont ce faint corps fut apporté à 
RoiieiL 



CHAPITRE XIV. 

Dh Corps de S.Se^er^ quand £5* comment il a été 

apporté en la Cathédrale. 

Sommaire £ fut du tcmps de Richard premier du nom Duc de Normandie, 
Mnqutiumps V yiquc l'Eglife de Roiien fut mife en pofTefïîon de la tres-precieufc 
u corpj de S. Relique du corps de S.Sever Evefque d'Avranche. Il avoit été tranf- 
l'ortiÀRitiL?^^^^ fon Eglifepourla crainte dcscourfcs des Normands, & ca- 
dmiu» oi U ché dans une petite Chapelle abandonnée dans un Bois, oailn'^ 
itut tscb^. avoit pas d'apparence qu'on le deûtailer chercher. On avoit bafty 
uncEglife premièrement dans un Village du Diocefede Coûtance 
où il avoit été mis ,& depuis on l'ayoit porte dans cette Forefl , Se 
inhumé dans un Cercueil de pierre , d'où il fut tiré de la façon que je 
vay dire. Je me contcntcray de rapporter fommaircment , ce qui eft 
écrit fort au long ( mais avec des circonftances inutiles ) dans les 
ades de ce S. Evelque, tirez de l'ancien Leéèionaire de l'Abbaye, 
11. qui porte fon nom, à Vire , en la baffe Normandie. 
/tSr'ff 'iS!*^ il atriva donc dii temps Richard premier du nom Duc de Nor- 
j^tiK» âlUiu mandie , que deux Ecdefiafliqucs de Rouen furent par dévotion 
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vî/îter TEglifc du Mont S. Michel ,& qu'en allant & retournant, 
ils pa/Tcrcnt prés cic cette Eglifc de S. Scver , &: mcfmc qu'ils firent „ f^^mi 
leur poflîblc d'y veiller la nuit , comme par dévotion. L'Eglife avoit cor^ift» jf o. 
été ruinée , & étoit pour lors réduite en un pitoyable état, couverte 
feulement de chaume & environnée d'une haye au Heu de la mu- 
raille qui avoit été abbatuc \ toutesfois Dieu honoroit ce lieu de 
telle forte , qu'il s'y faifoit grand nombre de miracles, par les méri- 
tes de ce S. Evefque, dont les Reliques y repofoient. 

Le bruit qui fe répandit par tout de tant de guerifons furnatu- ^"«««1» 
relies ay;^nt fait naiftre à ces deux Ecclefiaftiques le defir de fe met- rtfokuuon de 
trc en poffc/îîon de ce riche trefor , ils tâchèrent de l'enlever j mais^''**^"*'"'*** 
leuis ciforts furent rendus inutiles par la vigilance d'un bon Preftrc 
qui gardoit ce fncié dcpoft avec une telle diligence , qu'il ne le per- 
doit point de veuc ny nuiél ny jour , principalement depuis qu'il 
eut découvert le dcHein de ces deux Pèlerins. Ceux-cy le voyans 
donc fruflrez de leur attente par fa vigilance. 

Ils reprirent leur chemin pour retourner à Rouen, oùctans arrî- j^^^'^^^^ 
vcz, ils firent rapport à l'Archevefque Robert de Normandie, Se à i'a^ 
au Clergé des prodiges que Dieu operoit par l'intcrceifion de 
Scver & dont ils étoient témoins oculaires. Ils en dirent tant de J^"^/ 
merveilles qu'ils obligèrent l'afTembléc de députer vers le Duc de 
Normandie leur Seigneur pour le fupplier qu'il luy pleuft enrichir 
PEglifc Métropolitaine de fon Duché du Corps de S.Sever, qui étoit 
caché au milieu d'un bois, Se où il ne pouvoit pas recevoir l'honneur 
qui luy étoit dcu , pour tant de miracles que Dieu faifoit par fon 
moyen. 

Le Duc receut leur requefte Se la propofa à fon Confeil qui jugea ^ 
en effet que le Saint feroit plus décemment dans la Cathédrale de^^,^^,^^ 
Rouen qu'en ce lieu deftrt & abandonné, pourveu qu'il eût pour*«»i^ <u u 
agréable la bonne volonté qu'ils avoient de l'honorer, & que celuy '^f,'^^^ ^ 
d'où dépendoit le licuy preftât fon confentement. Les Députez ne 
perdirent point de temps , Se quoy que les habitans des villages voi- 
fins fe miffent en état de s'y oppofer , & de ne pas foutfrir qu'on les 
privât de ce faint Corps, qui étoit le bonheur de leur pays, ils ne ' 
purent toutesfois refifter à l'autorité du Prince , & ainfi leurs armes 
& tous leurs ctforts n'empêchèrent pas que les députez du Clergé de 
Roiienqui y étoient allez avec les ordres nccelfaires. Se bien efcor- 
tcz, ne nlTentlcur commiflîon. . yi, 

Qn travailla à défoiiirlc Cercueil qui rendit une odeur extrême- MtrvtÀ/ffù 
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mtlvtrtnt i ment agréable & falutnîre à plufieurs malades qui y ctoicnt accou- 
enti trên/U- ^ qyj rcceurcnt guerifon fur le champ. Ils ouvrirent le Cercueil 
de pierre où étoitle Corps faint tout entier & couche de fon lone 
dans des fuaires auflî blancs que fi on les eût mis ce jour-là. Il rcf- 
fembloit plutoft à un homme vivant qui repofoit doucement qu*à un 
cadavre corrompu par la longueur du temps, tels que naturellement 
font ceux qui ont été enfermez plufieurs années dans le tombeau. 
Ils le tirèrent de ce Cercueil avec des larmes de dévotion pour le 
mettre dans la ChafTe quMls avoient préparée le plus décemment 

Jfu'ils avoient pu , & malgré une foule de Païfans qui s*étoicnt af- 
emblcz pour les empêcher de fortir ,& qui ne pouvoient fupportcr 
ia privation de ce divin Trefor , ils fc mirent en chemin avec une ex- 
trême joye d'avoir exécuté avec tant de bonheur une cntreprife (î 
difficile éc fi perilleufe. 
vn. Toutesfois cette allegrelTc fpirituelle fut troublée par un acci- 
dent qui leur arriva le lendemain ^ car ayant voulu lever laChalTc 
demturt im- du Hcu oii ils s'étoîent anétez durant la première nuit, pour contî- 
m^biU, nuer leur voyage , elle devint tellement pefante, qu'il leur futim- 
poffiblc de pafier outre , après avoir tenté tous les moyens que Tin- 
Ylll. duftrieleur put fournir , il s jugèrent que le Saint n'avoit pas agrea- 
^rw ^umi!^' ^^^^ dévotion -, ceux qui avoient la direction de ce voyage s'ap- 
iniuiUt. procherent du faint Corps, dans lequel ils révérèrent PEfprit de Dieu 
qui le rendoit immobile , Se luy proteftcrcnt la larme à l'œil , que 
s'ils avoient cru faire chofe aucune contre la volonté de Dieu & la 
~ ficnne , qu'ils n'auroient pas été fi téméraires que de rien attenter; 
& que c'avoitété dans cette vcuc qu'ils avoient formé le deffein de 
le transférer ^ que néanmoins fi pour des raifons qui leur étoient in- 
connues il n'agréoit pas qu'ils pafi^iffent plus outre, qu'ils étoient 
prefts de le reporter oii ils l'avoient pris,oude le laifTeroù ils étoient 
s'il luy plaifoitde leur manifefter ce qu'il defiroit d'eux. Us fe mirent 
en état après cette fervente prière de le lever , mais fans aucun effet, 
car il demeura immobile comme auparavant, ce qui leur fit connoî- 
tre qu'il ne vouloit ny l'une ny l'autre de ces deux propofitions. 
ihntfL-MHt recommencèrent de nouveau leur prière , & firent vœu à Dieu 
u remuer dc bâtir Une Chapelle en ce 1 icu fous l'invocation de faint Sevcr , 8c 
^j^.**^"]^*^*'' à même temps ils levèrent aifémcnt le Corps & pourfuivirent gaye- 
bitir du ciu' rnent leur chemin. Mais la même chofe leur étant arrivée à tous les 
f«*«riY lieux où ils s'arrêtèrent pour coucher , ils n'en peurent fortir qu'a- 
prés avoir fâîtla même promelTc d'y bâtir fcmblablcment une Cha- 
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pcllc. Il feroit bien difficile de pouvoir rapporter toutes les gucrîfonx 
miraculeufes qui fc firent à cette tranflation , Stc combien Dieu fit 
de faveurs extraordinaires a ceux qui avec confiance purent toucher 
la ChafTc , ou qui implorèrent fon a/ïl/lance. Enfin étant arrivez af- 
fez près de Koùcn , ils en donnèrent advis à PArchevefque Robert, 
qui aflcmbla fon Clergé & le peuple , & tous enfemble furent pro- 
ccffionnellcmcnt au devant de ce laint Corps qu'ils apportèrent avec 
grande dévotion parmy la joye publique dans PEglile Cathédrale, 
où il fut mis décemment dans une riche Chaffe couverte d*or & d'ar- 
gent, & vifitc depuis des Fidèles qui a voient recours à luy dans leurs 
maladies , àc rclfentoient continuellement les effets de fon intercef- 
fion. C'cil ce que nous apprenons de ce vieux Leâionaire. 

Les a^es de la tranflation du Saint témoignent que fous le Pon- j^n^,',^ ^ 
tificat de nôtre Archevêque Guillaume furnommé Bonne- Ame deux d»nnht 
Religieux de l'Abbaye de S.Severcn la Vallée de Vire furent vifiter j^'^J^^'^ff^^ 
par dévotion la Charte de leur faint Patron à Rouen. Nôtre Prélat 
lesreceut fort diaritablement , &: ce bon accueil leur fit concevoir 
quelque cfperancc d'obtenir ce qu'ils fouhaitoient avec paflfîon, qui 
étoit quelque paicelle de ces laintes Reliques. Ils prirent donc la 
liberté de prcfcnter leur Requcfte à ce pieux Archevêque, qui fît 
d'abord difficulté de leur en accorder l'effet , d'autant qu'il avoit lu 
que plufieurs a voient été punis pour avoir touché témérairement, ou 
même pour avoir regardé avec curiofité les Reliques des Saints : 
& cette raifon l'empefchoit de fatisfaire à leur demande. Mais ces 
Religieux luy dirent qu'ils avoient tant de confiance en la bonté de 
leur faint Patron qu'ils efperoient qu'il aggreeroît leur dcffein , qu'il 
leur donnât feulement pcrmiffion de s'approcher du faint Corps & 
d'en emporter quelque ofTcmcnt fi le Ciel n'y mettoit point d'ob- 
(lacle. 

Le bon Archevêque touché de leur foy , y confentît , 5c le lende- 
main après avoir célébré la fainte MefTe, & appelé quelques perfon- 
nes neceffaircs pour cette adion , il fit ouvrir la Chaffe avec une 
très-grande &tres-refpcâueufe dévotion, il tira une Vertèbre que le 
vulgaire appelle la canolleducolavecla peau qui la couvroit,&ua 
ofTement du doigt , il les enveloppa décemment & les donna à ces 
Religieux qui les portèrent avec beaucoup de joye cnleurMonaftcre, 
où l'on en fit depuis la fefle de l'exception ou réception le qua^ 
triéme Février. xï. 

Depuis ce tcmps-U on a fepar^ ce (aint Corps ôc il a été mis en ivkhî^ 
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4g 5 Stvtf divcrfes ChafTcs l'ancienne qui étoit , comme nous avons dit, fort 
mifii ioit riche , ayant ctépillde ou diftraitc du Trcfor pour quelque urgente 
neceflitc. La plus confiderablc partie de cette faintc Relique qui 
s'cft confcrvée fans corruption fut pofée dans une grande cai(Te de 
bois doré, plus vénérable pour fon antiquité que pour fa richcflfe, 
où l'on void encore un écriteau à dcmy eftacé qui porte ce qui fuit i 
fiAfic cajfam dedit Vrogç de TrubUvilta Deo 0- gloriofx Virffni Mari^, 
inqua po/itHm eft Corpus fan^i Severi , dp* Brathia fanSlorum Sttpplicii, 
Oermâni, Melagni,&c, 

Monfieur le Prevoft remarque dans fes mémoires qu'il y avoit 
^"/r/'^wT/» deux Chanoines de ce nom environ l'an 1200. ce qui fait conjcdu- 
€htfiM Saint irgr que ce fut en ce tcmps-Ià que ces Reliques furent mifes dans ces 
futti*»tf<ri. ^j^jj|5.5 onlcscxpofc pour recevoir lesrefpeéls & les vénérations 
du peuple de Rouen qui vifltc la Cathédrale à certains jours de l'an- 
née. Je trouve de plus dans le livre couvert d'Yvoire qui fe garde 
dans les archives dcl'Eglife de Rouen , que l'an iiyo. le Vendrcdy 




XIII. (^orp5 uu 11^ puicicui. ucucnuuciii ic ciici uc ce uunc i^vcfqu^, < 
SttfMntti i{e- de les bfas fut mis dans un Reliquaire d'argent Paa 12^8. On portt 
Uqmtj forUn f RoKktions & cn d'autres Proccfllons une ancienne Chaf- 
le ou il y a quelques Reliques de ce Samt & des trois aAitres , Iça- 
voir des faints Sulpice^Germain &: Melayne. Elle eft portée par deux 
Chapelains avecnx torches ardentes qui l'accompagnent, & une 
ConfrairieouAflfociation pour honorer les mérites de ce Saint qui a 
une fort belle Chapelle proche les Fonts. Sa feôe fe fait dans l'E- 
glife Cathédrale le premier Février, auflfibien que dans l'Eglife Par- 
roiffiale du Fauxbourg de hors le Pont qui porte fon nom ^de la- 
quelle les Religieux du Prieuré de Bonncnouvelles font Patrons & 
Curez primitifs, & en cette qualité y vont officier ce pur-Ià, &pref- 
cher. Quelques-uns ont confondu ce faint Sevcravec un autre de 
mcme nom Archevcfquc de Ravenne dont l'Eglife célèbre la feftc 
^ P^'cil jour , xjuoy qu'ils foient bien differcns l'un de l'autre. 
Sttmon i U On fonne le jour de cette Feftele Sermon à huit heures de matin 
cuhtdTéit u en l'Eglife Cathédrale pourles Paroifficnsdc S.Scver qui y viennent 
jour «s.5«-^^ Procefïîon, lequel Sermon eft feul fooné pendant l'année avec 
ceux des deux Synodes qui font fonnez de la cloche Rigaut. Celuy- 
cy de Romain. Cette Prédication fe fait d'une manière affez extraor- 
dinaire , car le Pïcdicatcui monte au jubc ^.fe place fous l'arcadt du 

Ciuciâx 
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Crucifix cft revêtu d'aube, d'étolc, d'une chippî , & a le bonnet 
carré en tcfte, foit régulier ou feculier. Il a à côte les Reliques du 
Saint accompagnées de torches & de luminaires. On les rapporte 
après la prédication pour être honorées du concours de peuple qui 
fc trouve à cette cérémonie. 

Je ne dois pas obmettre icy que Loiiis XIII. de triomphante me- 
moire , ayant une fineuiicre vénération pour les faintes Reliqucs^Ôd RtUijues dt 
fpecialemcnt pour celles .des Saints originaires & Patrons de fon ^j^^'^'^^fî" 
Royauffle,fît faire pour ce fu jet un riche & précieux Reliquaire pour xiu. ' 
y en mettre, &r envoya en demander en diverfes Provinces de fon 
Eûat. Il fit écrire pour ce fujct au Chapitre de Rouin, & le pria de 
lay envoyer des Reliques de S.Romain Archcvcfque de la même 
Ville. Mais le Chapitre ne pouvant fatisfaire au pieux dcfir du Roy, 
parce que le Corps de S.Romaîn avoitctcbitilé en 1562. par les héré- 
tiques. Qa trouva à propos de luy prefenter des Reliques de S.Sevcr 

de S.Senier tous -deux Evefques d'Avranches ,ks Corps defquels 
feconfcrvcnt comme un facré dcpoft en ladite Eglife ^ & pour cet 
effet Monficur Godard Treforicr, s'étant rendu en la S,icriftie,Tevétu » 
d'Aube & de Chappe, accompagne d'un Diaae &d'nn Soufdiacre, 35 
Mcflficurs les Chanoines prcfcns , la Chaffe de S.Sevcr fut tirée de 35 
l'armoire Si pofée fur une table couverte d'un tapis avec linge, y >j 
ayant quantité de cierges allumez ,Pon commença à chanter l'An- 3> 
tienne de S.Se ver , le Verfet &: l'Oraifon étant dites par Monficur sj 
rOflSciantl'on ouvrit la Chaflcdu Saint, & on en tira une vertèbre, m 
On fit le même pour la Relique de S. Senicr, & on mit ce que l'on 55 
avoit fcparé entre les mains des Intcndans de la Fabrique, qui firent 
faire un petit coffre couvert de velours rouge garni de galon d'or fer- î> 
mantàclcf,pour y enfermer lefdites Reliques. Quelques jours après 53 
on donna ce reliquaire à Meffieurs Godard Treforicr, Brafdefcr &: le 3> 
Prevoft Chanoines, lefquels pafferentpar Gaillon pour prefenter & sî 
faire voir ces Reliques feparées à Monfcigneur l'Archevéquc,qui leur 33 
donna des Lettres pour Sa Majcfté qurétoit alors à S. Germain en 53 
Laye,& qui reccut ce riche prefent avec beaucoup de joyc le 21 Jan- 33 
vîer i6^p. Le Sieur le Prevoft drcfTacn Latin un Aéle de la réception 3> 
auquel fcs Confrères foufcrivircnt avec ces mots adfui&* fub/ctif/L 33 
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CHAPITRE XV. 



De faint Senier Evefque d Avranches dont le Corps 

repofe à la Cathédrale, 

Sommaire ^ Aiiit Scnicr OU S. Scnatcur commc l'appelle Kobert Cenal fut 
§iutL \jl et ^ fixicme Evéquc d' Avranrhcs_, fucceflcur tic S.Paterne, duquel il 
s.'semcr. avoit été difciple en l'Abbaye de Srify. Il prit naifTance dans le C6' 
tcntin. Il fc rendit fi parfait imitateur des vertus & de la faînteté de 
Ton Maître, qu'après la mort on n'en trouva point de plus digne que 
Siyu^i^fd ^^^y pour être mis à fa place. Commî fa vie avoit cté'toute cclatan- 
mort. te de vertus , auflfi Dieu le rendit illuftre en miracles, &: voulut que 
fa mort fut fainte & glorieufe. Les Ecclelîaftiques qui l'affiiloicnt 
ayant oiiy un concert mélodieux de voix Angéliques qui accompa- 
gnèrent Ion ame,Iorfqu'elle fe feparadu corps. On luy donna la fc- 
pulture dans une Abbaye que S. Paterne avoit fait bâtir nommée 
Sify ou Scyfïî. On l'appelle aujourd'Iiuy S.Paix proche Grandvillc, 
dans le Diocefe de Coûtances , il fut mis proche du Corps de Xaint 
Stnllrp, tH Paterne &de S.Scubilion fon Difciple. Avec le temps le Corps de 
mfp»rtiài'E- S.Scnier fut apporte à l'Eglife Cathédrale de Roiien,lesRegiftresdc 
gi^cdei{sétn. çgj-tc Eglife ne font aucune mention de l'année en:laquclle fut faite 
cette tranflation. Il eft affcz probable que ce fut pendant les courtes 
des Normands , ou environ le même temps que ccluy de S. Scvcr fut 
apporté à l'Eglifc Cathédrale. 
IV. Outre l'authorité des anciens Bréviaires &c Lcdionairesde cette 
dit^gn' %^i^<= ^1^" mettent fa fcfle le dix-huiticmc de Septembre , on lit dans 
^ui devoitm ce vieux Rituel de la Sacriftie de la même Eglife, fuit la fcfte de Caint 
LTi^^Mo Senier duquel le Corps repofe en cette Eglilc de Rouen , & dans les 
e» Smm. Regiftres du Chapitre il y a une Sentence arbitrale donnée l'an 1266, 
au mois de Mars entre le Doyen &: Chapitre d'une part, Se Guillau- 
me de Saana Treforicr, de. l'autre, touchant deux Cierges qui dé- 
voient être mis fur le grand Autel 8c brûler devant les Reliques de 
S.Scnier, Se de S.Jufte le jour de leur fefte , il fut prononcé que ledit 
Treforier mettroit brûler deux Cierges jour & nuit devant lefditcs 
Reliques. De plus, il eft certain que l'an 1453. le Corps de Jean Duc 
de Bethfort fut enfevely dans le Choeur de la Cathédrale au côté 
gauche , fous la ChaiTc de S.Senier. Or il cfl croyable que l'on ôta 



Hffioirede l'Eglifc Cathédrale de Roiierj. Sj 

cette ChalTc du lieu oiî elle a voit ctc jufques alors, pour laifTcr une 
place raifonnaWe au Tombeau de ce Duc, puifque depuis ce temps- 
là , ou quelques annccsaprés, ces faintesReliqucs ont étémifesdans 
une grande Chaffe qui fe conferve dans le Trefor , laquelle l'on ap- v. 
pelle la Chaflc de tous les Saints : & Tan 1626. Pouverture en ayant 
été faite cUes y furent trouvées faines & entières enveloppées dans uni'gnnde 
iinetoilledc foye. Robert Cenal Evefque d'Avranches a confirme ^^'i/*- 
ce que nous avons dit de ce Saiiit. Voicy un diflique fait à fon hon- 
neur ; 

cidre SenAtor hahescUrim fftper éctherafedem, 
Bothomajri interea tua moliiter ojfa quiefcunr. 

Mcffieurs de Sainte Marthe font un.e honorable mention dcfaint 
Scnier parmy les Evcques d'Avranches, ils difent que Dieu VAWo\t fituriL 5 tin- 
honorédu don des miracles qu'il faifoit tres-fouvent dans la guéri- *"* 
fondes fcbricitans, des fourds & muets, & des autres maladies, qu'il ' ' 
y a plufieurs Eglifes dédiées à Dieu fous fon nom dans le Diocefe 
d'Avranches , &c enfin que fon Corps ciï dans la Cathédrale de 
Roiien. C'eftle témoignage qu'ils en rendent dans^Ieur Gaule Chré- 
tienne contre ce qu'en a écrit tout noiivellcincnt le Sieur Julien 
Nicole dans fon Hiftoirc Chronologique dîs Evcques d'Avranches 
oùil avance fans aucune autorité, que ce Saint fut enterré & fes Re- 
liques confcrvécs en l'EglifcCathcdrale d'Avranches, jufqu'en 15^2. 
qu'elles furent brûlées par les Calvinillcs. Mcffieurs de Chapitre ont 
dans la dernière édition du Bréviaire de Roiiîafaitla Fefte defaint 
Senier double, qurn'étoit que fimpic anciennement. 

L'Eglife de Roiiîn fait aiiffi la fefte de S.Jufle le ip Oéèobre,quoy 
que dans le Diocefe de Beauvais on y célèbre cette même fefte \c DnRrtiqutt 
jourprcccdent^& dans les Leçons de Matines qui luy font propres,il ^*^-7^P*- 
cft dit qu'il prit naiffancedans la ville d'Auxerrc de parenschrctiens, 
& qu'il donna des marques d'une faihteté extraordinaire des fon en- 
fance. Il n'avoit encore que neuf ans lors qu'il receut ordre du Ciel 
de fc tranfporter à Amiens pour racheter un lien parent qui étoit auffi 
Chrétien , lequel y étoit détenu captif. Sur le chemin il donna une 
preuve finguliere de fa charité envers les miferables. Car ayant ren- 
contré un p.luvre homme tout nud , il fut touché de compa/fion , & 
fe fouvenant de la parole de Notrc-Seigneur , il dépoiiilla fa robbe 
(quoy que fon pere l'en diffuadaft ) pour couvrir ce pauvre. Il pour* 
fuivit fon chemin, & étant arrivé à Amiens,il reconnut par unray<?n 
de la lumière divine ce lien parent qu'il n'avoit jamais ^eu , &: lc,.rçr 

L % 
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mit en liberté. Or comme Kidiovaire Prcfidcnt des EmpcTeiirs,& 
cruel cnnemy des Chrétiens ctoit pour lors à Amiens où il s'em- 
ployoit avec une vigilance extraoïdinaire à en faire la recherche-, 
nos Voyageurs creurent qu*ils ne dévoient pas fe produire que £ui- 
vant les ordres de la divine Providence. S'ctant donc retirez du c6tc 
de Bîauvais , le Tyran qui avoit envoyé de fes Satellites après eux, 
les y fît arrêter. On les interrogea de leur Religion j Jufte animé de 
rcfprit de Dieu fit desréponfes audelTusdefon âge, des principaux 
points de fa Foy en Jefus-Chrift. Le Tyran tacha de la luy faire re- 
noncer par promelTcs & par menaces , mais voyant ^uc fes efforts 
ctoient inutiles , il luy fit trancher la teftc, chargée d'une double 
couronne de fon innocencs & du martyre. On la reporta à fa merc 
qui ctoit à Auxerre. Voila ce que le Breviaiic de Rouen dit de ce 
Saint dont elle polfcde une bonne partie le rcfte étant demeuré à 
Bcauvais & en l'Abbaye de Prcmonftrc qui porte fon nom,d'où il e(t 
arrivé pcut-eftre que chacune de ces Eglifes félon la coutume , a crû 
poffcder fon Corps entier, quoy que comme nous avons veu cy- 
dcvant, dés l'an ii66. elles y étoicnten une fi grande vénération que 
le Treforicr fut obligé de fournir deux cierges qui dévoient brûler le 
jour & la nuit de fa fcOe devant ces faintcs Reliques , & pour mar- 
que certaine que ce font celles de ce S.Martyr & non pas de qucl- 
qu*autre qui ait porté ce même nom^je fçay d'une perfonne digne de 
créance qui atfifta lors qu'on transfera ces Reliques, qui attelle que 
jcc font des offemens des bras & dîs jambes qui font d'un enfant, 
conformément à ce que nous avons rapporté des Leçons du Breviai- 
j ^ re de Rouen. 
utaUffu dit Elles furent mifes où elles font encore à prefent dans la Chaffe 
fénttM KtU-^ d'argent doré ( qui fut faite comme nous avons dit l'an 16^0. ) avec 
Imftrl/nJu ''ii^tres qui fuivcnt. 1. Une particule de la fainte Croix,2. & dî la 
jMn<i«cA4^. terre arrofée du Sang de Notre Seigneur attaché à la Croix. 5. De 
l'huile que Geoffroy neveu de la DuchcfTe de Normandie Gonnor, 
apporta du S. Sepulchrede Nôtre Seigneur. 4. Quelquesparticulcs 
de la Crèche. 5. Et du Scpulchre de Nôtre Seigneur. 6. Une petite 
phiole de ctiilal dans laquelle fe garde un peu du laiâde la fainte 
Vierge. 7. Qiielques particules delà Ceinture ,de fon Suaire, de fes 
Veftemcns Se de fon Sepulchre. De la pierre où l'on croit pieufement 
que la mefme facrée Vierge repofa lotfqu'elle enfanta le Sauveur du 
Monde. 8. Des cheveux de la mefme facrée Vierge, p. D'une de fes 
Robes. 10. Du Sang de S. JeanBaptifte, n. Un Os des Innocents. 
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12. Une vcit^brc de S. Pierre Apoftre. 13. Une phiolc de verre où 
font des Reliques de faint Pierre. 14. Et de S. Paul. 15. De S. Martin ' 
Evefque & Confedeur. 1 5. Quelques ofTemcns de faint Paul. 17. De 
S. Andrc. 18. De S. Baichelemy. D; S. Philippe. 20. Une phiolc 
où font des Reliques de fainte Marie Magdelaine. 21. Des os de faint 
Denys Apoftre desGaules. 22. De fainte Agathe. 23. Des Reliques 
de fainte Urfule. 24. Et de fes Compagnes. 25. Des olfcmcas de fain- 
te Lucie. i6. Et dîS. Arnoul. 

Outre les faintcs Reliques dont nous venons de parler , je trou- ^- 
ve dans les R<rgiftres de la Cathédrale , que le 19. Aouft 1^32. feu v^rm* T>n«.r 
Mon£eur d'Avanne, alors Prieur de Notie Dame de Bonnenouvcl-V»^'"'*" tt? 
les & de S. Nicaife de Meulan, déclara fur fon ferment en plein Cha- ^'J^^f^^ 
pitre, qu^à la prieic de Mc/fiic Pierre Acarie, pour lors Chanoine, Ar- dti ReU^utt 
chidiacre , Officiai & PenitcncierenPEglife de Rouen,& par la 
miffion de M. l'Evcfque de Chartres , il avoit tiré de La Cha/Te des ch^fm*. 
laints Nicaife , Qi-iirin , & Scuviculc , qui repofent dans PEglife du 
Prieuré de Meulan une Relique de S. Nicaife , qu'il croyoitcftrc un 
os du bras ou de la jambe , qu'il avoit mifc entre les mains dudit lieux 
Acarie, prcfent à Pouvciture de la ChafTe ^ laquelle Relique ayant 
été depuis prefentée par ledit ficur d'Avanne à McflSeursdc Chapi- 
tre pour lors a (Temblcz, il fut ordonné qu'on la porteroit avec ré- 
vérence en la Sacriftie , & qu'elle feroit mife dans la Chaife de faint 
Sever, attendant que Ton fit faire un Reliquaire poiu la mettre fe- 
paremcnt. 

Avant que de finir ce Chapitre , je diray que dans un ancien In- xi, 
ventairc des Reliques qui étoient confervéesdansl'Eglife de Rouen, 5>f,7*^'""*" 
je trouve qu'il y en avoit onze caifTcttes qui en étoient pleines, dont ^^eitnntt fier- 
il y en avoit 4. couvertes d'argent , deux grandes Fiertés ouChafTes i»* i*»>rt 
couvertes de cuivre doré. Une Fierté de S.Romain de fin or, a-vec 
un cofté d'argent doré , & les pilliers de cuivre doré qui font au de- „ 
vant,avcc dcscriftaux. Huit autres Fiertés dont la partie antérieure 
étoit couverte de cuivre doré. Et trois qui étoient légèrement cou- „ 
vertes d'argent doré. j, 

L'Eglife de Rouen avoit confcrvé prccieufcment pendant plu- xir.' 
ficurs fiecles les Reliques de fon glorieux Patron S. Romain , dont ?" ^''T'' 
elle jouiroit encore a prêtent, h la tureurdcs Hérétiques ne les eut 
bruflées en i<^6i, avec plufieurs autres, comme nous le dirons in- 
continent après que nous aurons rapporté plufieurs particularitez 
des troubles arrivez à Roiien au fujct delà Religion, avant &: après 
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le pillage de nôtre Eglife Cathédrale, obmifcs ou rapportées trop 
brièvement par ceux qui ont écrit l'Hiftoire générale de cette Hcrc- 
(ie. 

CHAPITRE XV. 

1 . 1 c 

JDi^erfes partfctilaritezjdes troubles arrivez^ a Rouen 
au fujet de la Religion , avant afris le pillage 

de l Eglife de Roiien. 



Sofliinairc 
I. 



TOus ceux qui ont parle de la nâiffancc de l'Hercfic , convicnr- 
ncntquc ce fut environ Tan * 1535. que Calvin commenç» 
tu'nfe "* fciner fcs erreurs en France, après que Luther aulTi téméraire 6c 
aufli impie , mais moins adroit Se moins fubtil queluy eût infe«5ic 
TAllemagne du venin de fes nouvelles erreurs. Celui-cy fc révolta 
contre rEglifcPan 15 17. ou félon quelques- uns en 152a. & forma 
quantité de difciples , pluficurs defquels c'cant paffez en France, fc 
mirent à y dogmatifer en cachette , &: depuis publiqoement. 
II. . Leur audace obligea les puiffanccs Ecclefiaftiques, & Scculic- 
Conc"?e'n. > s*oppofcr à leurs entreprifes. On tint à Paris un Concile 
1J17. compofc des Evcfquesde la Province de Sens , où leurs erreurs fu- 
rent condamnées , il y eût auflî pluiîcurs Arrefts , tant du Privé Con- 
feil que des Parlemens pour ctoaflfer ce feu, qui s'embtafoit peu à 
peu & gaignoitinfenfiblcment les plus grandes Villes du Royaume, 
m. Nos Hiltoriens rapportent que François I. fit faire d'exades rc- 
A•M^rliJ•^^. ^^^^ P^"^ ^ ^^^^^ autres endroits du Royaume , de ceux 

qui ctoient les auteurs &c fauteurs des impietez contre lesSacre- 
mens , des blafphemes qui fc trouvoicnt répandus dans les Li- 
vrets 5^ cartels que ces prétendus Rcfonnateurs affichoîent dcnuit 
aux portes des Eglifcs, lorfqu'ils ne pouvoient les publier ouverte- 
ment , de peur d'être découverts &arreftez. Plufieurs furent recon- 
nus & très fevercment punis , après avoir fait paroître leur obfti- 
nation à foûtenir leur pcrvcrfc doé^rine. Car pour ceux qui abju- 
roicnt leur hereiic &: rctournoient à l'Eglife , le Roy leur accorda 
pardon , par unEdjt qu'il fit exprès. Comme cette maladie fc rendit 
prcfque univerfello, nous dirons cy-après ce qui arriva environ ce 
mcfmctcipps à Roiicn an fujjst- de cîs Livrets. Cttte rigueur mcflée 
avec la doucçur-.fit <^u^ ^Krclic n'ofa pas û librement fe produire. 
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quoique cependant elle fc repandit toujours peu à peu malgré les 
foins des Evcfques &: des Magiftrats. 

Après la mort de François I. Henry IL fon fils érigea une Cham-^^^H^J,* „. 
brcau Parlementdc Paris pour punir les hérétiques. Les Prélats pre- 
tcndans que la connoiffance de tels crimes leur appartenoit,rcnou- 
vellerent en Pan 1550. les plaintes qu'ils en avoient faites aupara- 
vant à fa Majcftc ^ furquoy le Confeil fut d'avis d'ôter ces fortes de 
caufes aux Juges feculiers , pour voir fi la doucair de PEglifc pour- 
roit remédier plus efficacement à ce mal -, mais ayant reconnu que 
non, il employa de nouveau l'authorité du Magiftrnt f-culicr , au- 
quel il ordonna de travailler conjointement avccles Prélats de PE- 
glifc , pour exterminer cette Pcfte. 

Dés Pan 1528. Pierre Bar hérétique , qui avoît proféré plufieurs ^■ 
blafphemes contre la Merc de Dieu , fut bruflé à Rouen. Meflîeurs t^^I^Jl'^fX 
de la Cathédrale pour faire quelque réparation ou amende honora- <^ «l?»*»- 
blc à lafainte Vierge firent le 28. Juillet une Proccflîon générale, 
qui alla faire fa ftation en PEglife des Cannes , on y porta la Chaffe 
de Notre-Dame, & au retour la ProccflTion s'arrêta devant fon Ima- 
ge qui cft au coin de PArchevcfché, où fut chantée une Antienne^ 2 
Ion honneur. 

Les Guerres continuelles qui troublèrent prefque toute l'Europe ^.vi.^ 
du temps de François I. ayant été favorables aux hérétiques , les Lu- ^f^JJ'jJ* , 
theriens qui avoicnt grand commerce &accez facile en France s'y /t-f». 
glifTerent aifément , & allèrent jufc^ucs dans les Univerfitez cor- 
rompre la foydes jeunes gens ( carc'cftainfi que Calvin fut perver- 
ty à Bourges par le Luthérien Volmar.) Nôtre ville de Roiienqui a 
de tout temps été un abord d'Etrangers fut bien-toft infcélée de cet- 
te contagion fpiiituellc, auflî bien que Cacn & Dieppe. Quelques 
efforts que l'on pût faire pour en arrefter le cours -, les remèdes qu'on 
y apporta furent peu efficaces, &: Dieu permit pour châtier les defor- 
drcs des mauvais Catholiques & mefmc deplufîeurs Ecclefiafliques 
qui étoient fort vicieux ^ fort ignorans , que Pherefie fit avec le 
temps de très grands progrcz& fcduifit plufieurs perfonnes. 

Notre Arche vefquc George d'Amboîfe fécond du nom, en décou- vu. 
yj\t un qui lemoitla perverfe Dodrmc dans Rouen. Nos mémoires ^.^^^ 
le nomment Efîienne le Court, &difent qu'il étoit Curé de PEglife Rom» dm 

D'%,f^:fl^^}^ r^^^ÀÂT\: C r^-l..: I ^1 jy.,^ ttmpideGt 



Paroiflîalc de Condé Diocefe de Secz. Cclui-cy cachant la rage d'un '^J^^ 
loup fous Phabit de Pafteur, eût été capable de faire un étrange car- f"u, 
nage dans la Bergerie de l'Eglifc de Roiicnj s*il n'eut été reconnu 
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& défcrccn Juftice par la vigilance de quelques Ecclcfiaftiqucs ze- 
Icz qui fc portèrent Parties contre luy. Apres les informations te 
les autres procédures que l'on a coutume de faire en tel cas , il fut 
déclaré Hérétique par Sentence , prononcée le ii. Décembre 1533. 
&: fut cnfuite dégradé pour être livré au bras Séculier , pour cét eticc 
étantrcveftu d'une tunique mi-partie, il fut conduit fur un grand 
Théâtre qui avoit été préparé dans TAillre de Nôtre Dame ^ fur le- 
quel rArchevefque avec l'Evefquc de Bonne & cinq Abbez Régu- 
liers étoicnt aflîsjtons revêtus de leurs habits Pontificaux Ils ctoicnt 
alfiftez du Doyen & de quelques Chanoines de la Cathédrale , de 
pluficursConfeillers ôcAdvocats du Parlement, qui avoient affifté 
à rinftruélion du procez i après qu'il eût été dégradé fuivant les cé- 
rémonies prefcritcs dans le Pontifical , fa Sentence luy fut pronon- 
cée par le Siège feculier , &: cnfuite il fut brullé &: fes cendres jcttécs. 
au vent. 

u, V^^n't Jn Qi*^^^"^ temps après, fçavoir le 27 Janvier 1555. *les hcrcriques 
/-umTXioil ^"'"'^ rigoureux châtiment a voit un peu intimidez n'ofant pas fc 
teur fcTvtrfc produirc ouvertement , s'aviferent de répandre en cachette le poifoa. 
^Czhin cô- doéirine en fcmant des livrets qui étoicnt remplis de. paroles- 

pofa Ton io- fcandalcufcs & blafphcmatoires contre la Religion Catholique , ce 
fhtmion en qui fut caufc quc pour détourner la jtifte vengeance de Dieu le. 

Clergé de la Cathédrale fit une Ptoceflîon folcinncUe. 
Trocfj^n g,. Afitoinc delà Barre Archcvefque de Tours &c Abbé de faintc Ca- 
teraUài{oii,n thcrinc qui pour lors fe trouva à Roiicn y potta le tres-faint Sacre- 
V^iP!e"ll ^ ct\chx2i Pontificalement la McfTc avant que de partir. Il 
m,H.,ntrtia avoità fes cotez l'Evefque de Bonne fuffragant de Rouen & ccluy 
fmauims, Hc Theiïaloniquc fuffragant d'Evrcux, & étoit fuivy de quelques 
Abbez,des Cours Souveraines, du Corps de Ville , &: de Pafiluencc 
du peuple qui fe trouve ordinairement à ces ad^ions folcmnellcs» 
Tous les Ecclcfiaftiqucs y portoient chacun un cierge à la main, &: 
grand nombre d'cnfans vêtus de blanc y marchoient en- ordre avec 
les cierges que MefScuïs de Ville avoient fait diftribucr. La Procef- 
Con fit un grand tour& paflTa par les principales rues de la Ville 
tendues comme à la- Fcfte du tres-faint Saaemcnt. François L avoit 
foit faire à Paris unpProccfîîon fcmblablc cette mcme année , à la- 
quelle il avoit affifté avec un cierge ardent à la main , comme pour 
: fai/e.une amende honorable à la Divine Majefté au nom de fes mal- 

hcurcux fuj^ts^^iaftfiUoJci^tîimû la guerre à rEpoufc de Jefus- 
Chrift. >>:\ -rs • " 

Un 
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Un de fcs fcmeurs de livrets fut arrête iSi piiny comme le raconte n^rmi^i 

IcmanuCcrit de Monficur Hallé Chanoine &: Archidiacre d'Eu dont/""»" 
je rapporteray les propres termes vreudicom. 

Ce même an 1534. le 27 Janvier rurent lemez pKiiieurs petits 
livrets dans la Sale du Palais dz Rouen laquelle chofe venue à la " 
connoillancc ds Juftice, furent les portes du Palais & de la ville de 
Rouen toutes feimées pour prendre & trouver caKiy qui les y avoît " 
f:mc2 i ce qui ne put être trouvé , car celuy qui les avoit fcmez n'é- " 
toit plus en ladite Ville. Mais il fut fuivy de fi prés par la Pofte de " 
Rouen , qu'il fut pris à Dieppe , comme il vouloit paffer en Angle- " 
terre, par certaines enfeigncs qu'il avoit fur luy. Et furent les portes " 
de ladite Ville fermées depuis Mardy jufqu'au Vcndredy cnfuivant : " 
& coûta ladite pourfuite au Roy plus de deux cens cfcus au Soleil. 
Ainfi amené par ledit Pofte de Dieppe à Rouen, fut fait fon Procès. 
Et après par le commandement du Roy fut mené a la Cour avec fon - 
Procès, puis renvoyé à Rouen pour mettre la Sentence à exécution. " 
La Sentence étoit telle qu'il de voit être pendu en l'air , en une chaî- " 
ne de fer fur le feu jafqu'à rendre l'efpiit. Mais fans faire fcmblant de ^ 
craindre la mort , ne le feu, bailToit la teftc au feu pour pintoft finir 
fîs jours ,& fut exécuté au marché à Veaux à Rouen le Lundy 50. 
Aouft i535.(& fenommoitcemalfaiélcur) lePromisenlaLoy. 

Ce qu'il y eut de plus hoirible dans l'exécution de ce méchant," 
ce fut Ion obftination, fon aveuglement, fon defcfpoir : non feule- 
ment il ne fc reconnut point,mais encore il afteé^a de faire le martyr^ 
ce qui certainement fit d'étranges impreffions fur l'cfprit du peuple 
qui ne refpiroit alors que la nouveauté, &c qui ne fçachant pas com- 
bien il étoit important de punir feverement ces fortes de gens étoit 
tout fcandalifé d'un fupplice fi extraordinaire. Les pcrfonncs éclai- 
rées en jugèrent autrement : on les vit comme les autres confternécs 
à la veuc de ce fpeéèacle : mais ce fut de voir un fcel-rat que les plus 
horribles fupplices ne faifoient qu*cndurcir, Se à qui le poteau où 
Ton le brûloitàpetitfeunefervoit que de paflfagc aux fiâmes éter- 
nelles de l'enfer. 

Si cette punition arrêta l'impiété des hérétiques ce ne futpas pour 
longtemps, car deux ans après ffavoir l'an 1^37. au mois de Dcccm- xi. 
bre il s recommencèrent mieux qu'auparavant ainfi que le rapporte 
1 Auteur du MS. qui ètoit témoin oculaire. Voicy ce qu il dit Utunihrtu. 
Les CalviniAes allèrent au Palais Royal , en Viconté , en Bailliage, ,j 
mérac par d'aucunes Paroiffcs , Eglifes & Maifons deRoiienj&y» 
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53 femoicnt pluficurs livrets environ de cinq à fix fucillcs, ce jour-li 
3i les portes de la Ville furent fermées cependant qu*on chcrchoit par 
>} les Hôtelleries & autres lieux pour prendre Icfdits femcursdc livrctsj 
3j pluficurs en furent fcandalifcz &c troublez voyant les blafphcines 
« qui étoient en ces petits livres. Quelque temps devant il fut vcu en 
« un foir une mervcilleufc comète en forme de vache qui avoit des 
» trions , venant de France , palTa lez Rouen , du côté de la Forefl: de 
n Lc(rart,& tira vers l'Angleterre. Depuis ce temps les Calviniftes 
j> ont trouvé moyen de mcrveilleufe cautelle. Voicy ce qu'ils ont fait. 
iwgtii/(i«M Aux McftiersdcKoùenlesplus compagnables ils fefont addreflez, 
wfyiwr /i. ,, comme Bonnetiers, Menuificrs , Brodeurs, Orfèvres , Chapeliers, 
fermier/ " Tondcurs dc Draps, &c par le menu avec des Libraires qu'ils avoient 
fidmts. 55 à leur pofte & à main , &c par des gens defdits Meftiers ils femoient 
5> des livres dc compagnon à compagnon , & avoient un jargon par le- 
j> quel ils s'entr'entendoient comme celuy des coupeurs dc bourlc, &:c. 
» Voyant qu'on leur prcftoit l'oreille fecretement vcnoient dc Genève 
>j à la file & apportoientclandcftincmcnt leurs impreflîons dedans des 
9) balles en forme de marchandife qui vient de Lyon. Ce qui a été dé- 
couvert pluficurs fois. Je ne fçay quelle jufticc on en a faite. Et ont 
9) tant fait par leurs menées qu'ils ont prcmieremcnt,commencé (après 
» que aucunes gens voluptueux &c mal vivans leur ont prcfté ayde Se 
5> faveur ) dc conventiculer dandcftincment en pluficurs maifons de- 
jîdans la ville de Roiicn,& depuis ilsontpourfuivy avec line msrveil- 
5j Icufe diligence leur trcs-damnablc hercfic ; & voyant que le peuple 
>j curieux & fortaddonné à la volupté les écoutoit, ils ont bien ofé 
XIII " ^'^^ Monopoles contre les Edits des Roys. Il faut entendre qu'ils 
v^ftsdtiu » avoient Cartenicrs , Anciens , Centcniers & Dixeniers , Se faifoicnt 
lUfiftrvt- „ faire leurs fcmonces noéiurnes quclqucsfois avec un fublct à Mou- 
35tardicr , quclqucsfois avec une lanterne où étoit empraintc une 
3) Lune, quclqucsfois par un Valencier ou par un Bonnetier. Und'cn- 
jîtr'cux m'a dit, que du commencement ils n'étoient point plus de 
55 vingt. C'étoient des plus hardis, &: celuy qui étoit le Miniftre étoit 
55 toujours de quelque meftier. S'ils avoient demeuré quinze jours cri 
55 un endroit, quinze jours aprésjils alloient demeurer en un autre , &c 
ce faifant fubvcrtifToicnt en hantant pluficurs pcrfonnes avec leurs 
ï> paroles miellées & blandifiantes , &:c. Outre avec un chant cora- 
n pofé par un dc leurs Poètes lequel a été inventeur du nom dc Papî- 
,jftc,&c. Depuis qu'ils ont vcu que leurnombrccroifToit leur hardicfife 
» croifToic à i'advenant , ayant attiré quelques Oâcicis de non va- 
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leur,&c. Ocft ce que j'apprends de ceManufcrit ( que j'abbregc) 
eofuite duquel jereprens le fil de ma narration. 

Ces Livrets dont nous venons de parler , que l'on femoit dans les xiv. 
principales Villesda Royaume , ne fortoient point d'autre boutique 
que de celle de Jîan Calvin , lequel par le moyen de fcs EmifTaires y «vwi i4M$ 
entretcnoit un commerce fecret , & particulièrement dans Roiien, 
comme dans un lieu fort favorable à fesdcfifeins , &: mtfme il n'en 
demeura pas là , puifque l'on trouve dans Tes ouvrages qu'il appelle 
Theologiques (imprimées cliez Commelin eni^ii. ) une Lettre 
qu'il addrciïaaux habitansde Rou:n. Elle eft écrite de Genève le 20. 
d'Aouft 1547. Voicyle titre fpccieux qu'il prend, ^rtin Calvin Servi- 
tenr de Chrtft à toutes les perfonnes de pieté qui font en la ville de Rouen» 

Le zcle que j'ay &c. 

Le Pere Gaultier en fa Chronologie pag.788. an id. Siècle, ch. 6. x v. 
dcsQuintinifteSjparle de cette Lettre,&: dit que Calvin écrivit en ce ^i, /Ten*"!, 
temps deux Livrets un contre les libertins Hérétiques ainli appeliez. «o»"»,<^ c»»- 
Et l'autre une Epiftrc addrefféc à ceux de Rouen, contre un certain Î'J'^'^"" 
Cor délier, fans dire qui étoirce Cordelier -, mais il eft bien croyable j'«^»/o««» 
que c'était quelque habile Prédicateur qui dccouvroit les rufes de * 
ce faux Apoftre , & qui empcfchoit que les Herefies ne filTent pas 
tout le progrcz qu'il eût defiré, tel que fut Maiftre Hugonis dont je 
parleray cy-aprés, lequel prefcha dans la Cathédrale. Bsze le dépeint 
d'étranges couleurs en la p.^ii.de fon Hiftoirc Ecclefiaitique,qui eft 
le ftile ordinaire dont il fe fert pour noircir la réputation de ceux qui 
s'oppoferent avec vigueur aux progrez de l'Hcrefie-, ce qui fait évi- 
demment connoître que les médifanccs & les mépris d'un tel Efcri» 
vain doivent eftrefort fufpeélcs au fujct des Prédications qui fe- fai- 
foicnt à Roiien. J'apprends de quelques anciens Mémoires , que 
voyansque leur nombre s'augmcntoit, ils eurent bien la hardieffc de „ 
mal parler des Prédicateurs &:entr'autres d'un Carme qui leur étoit „ 
fort contraire. Car luy , faifant un Dimanche la Piédtcation aux „ 
Fauxbourgs de Martainville en la Paroiffe de S. Paul , en fon retour „ 
dudit lieu, il y en eût plufieurs qui luy dirent des paroles- non à dire. 
Le peuple lesoyant mit les mains fur eux&: aucuns furent bleffez, „ 
les autres pris, les autres fefauverent en paffant la rivière d'Aubette: „ 
à mefurc que leur nombre s'accroifToît leur malice augmentoit 
iuflfî, & ilscommencsrent à voler le S. Ciboire ou Cuftode où fe gar- 
doit le tres-faint Sacrement dans l'Eglife de S. Godard l'an 1540. 
ils le vendirent à un Changeur , lequel pour l'avoir recelé & cizcléj 
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" fut pendu devant faboutiquc. Delà à quelques temps les deux autres 
« qui avoient commis Je larcin , furent auffi pendus &: bruflcz,l'un des 
« deux ayant demande du pain & du vin , voulut faire ce qu'il avoic 
« veu faire à fes Minières dans leur Synagogues, 
i^y. En 1551. l'Eglifc de Rouen, &: toute la Province , qui fcpromst- 

XVI. toit unca/ïiftance toute particulière de la conduite du Cardinal ds 
tlLminctrf^ Bourbon , qui étoit û puilfant , &c qui témoignoit être fi bien inten- 
d'*bb*tri Ut tionnc 5 fut toutesfois agitée de divers troubles au fujetdela Reli- 
ïîw' S'^*^ > nombre &: l'infolence des Hérétiques s'accroiffant de 

jour en jour , ils jetterent par terre une Image de la Vierge qui 
ctoit au coin de PArchcvefché , ce qui obligea ledit Cardinal ôc 

XVII. fonChapitrc d'ordonner une Proceffion générale le joOâobre 1551. 
KtfArtxitn pçjyj. réparation de cet ontrage fait à l'Imace de la Mere de Dieu, 

pour en a»- on y porta une Clullc ou il y avoit quelques Reliques de Notre- 
'"i'- Dame,& l'on fit uneftation au coin de l'Archevefclîé,prochc faint 
Maclou , où ctoit cette Image , on y chanta un Refpons à l'honneur 
de la mefme tres-fainte Vierge. Au retour de la Proceflîon Maiftrc 
Adam Sequart Do(5èeur en Théologie , Chanoine & Vicaire Ge- 
neral dudit fieur Cardinal , fit une doâe Prédication , fur le culte des 
faintcs Images , & fur la dévotion que les Chreftiens doivent avoir 
à la Merc de Dieu. 

1552. Quelques Mémoires de la Cathédrale nous apprennent que l'an- 
^^y^^' née Tuivante fçavoir le 10. Juillet I552. d'autres iMcmoircsdifent en 
un/croZ'l» Hérétiques qui s'étoicnt déjà fait paroitre par cette impieté 

Mom Sjtnt€ commifc envers l'Image de la Merc de Dieu , n'eurent pas plus de 
CMthtrmr. j-efpecfl pour l'inftrument du Salut de tout le monde j & ce Signe 
adorable , qui ne déplaift qu'aux Démons & à ceux qui font ani- 
mez de leur fureur infernale. Voicy comme la chofe fc paffa , un des 
notables Bourgeois de Roiien avoit fait drcflfer une Croix au haut 
de la Montagne de fainte Catherine fur le chemin de Paris : elle 
étoit d'une hauteur au delà du commun , ornée d'une figure du 
Sauveur crucifié plus grande que le naturel. Ces impics qui avoient 
été fi infolens que de jctter par terre celle de la fainte Vierge, poféc 
au chœur d'une Ville, n'eurent pas beaucoup de peine de trouver la 
commodité de fcier cette Croix de bois par It pied , & la renverfcr 
fur la place. 

XIX. „ Un Manufcritadjoûte, que ce qui leur fit faire celà, étoit pourcc 
fE^^'^'X"" *1^^ maintes dévotes perfonnesen revenant de pèlerinage , s'alloicnt 
t»n-stc$mfy^ proflerner à deux genoux devant ladke Ctoïx, , & là en grande de- 



Hijloire de I^Eglife Cathédrale de Roiien. pj 

votion faifoisnticar oraifon -, que de là ils furent vilîtcr PEglifc de,, 
Blovillc dite Nôtre-Dame de Bon-Secours , & ils y dérobèrent ce,, 
qu'ils trouvèrent de bon pour avoir argenté rompirent toute d'u->, 
ne voye quelques Images. „ 

Cîtte iinpieccfacrilcgc futauflî-toftfceuc,&:IcLundyi8.dudit^^^^^ 
mois le Cardinal de Bourbon fut luy-mémc en une Procc/Tion ge-t«rZ«/irt 
ncrale fuivie d'une multitude extraordinaire de peuple de toutes"''^'"*"'""* 
conditions , il fit redrcffer avec honneur cette Croix, au même Iieu,'»I7jriIi 
& l'attacher avec de fortes barres de fer. Bien-toft après ils mirentA^*-"»»^- 
quclqucî,placardsdiffamatoircs au grand Portail Saint Maclou, & 
noircfrcnt une Image de la Vierge nouvellement peinte , &: en fe 
raillant publiquement ( ajoute l'Authcur du Manufcrit ) difoient'» 
que f 'a voient été des Preftres , qui avoient cpmmis ce crime , pour >» 
troubler le peuple, 



CHAPITRE XVI. 
Continuation du même fujet. 

Sommaire 

L'Auteur du Manufcrit que j'ay cité cy-delTus continuant de ra- 
conter ce qu'il avoit vu , dit qu'environ le mois de May 155 5. ^-i^tTpl^ 
les hérétiques furent bicntoft après vifiter à leur mode le Cimetière » 
S.Maur. En cedit lieu,ilsabbatirentplufieurs Images, 6c firent de »*'*~*****> 
grandes infolcnccs , bientoft après l'Archevêque les fit redrelTer. » * 
Mais voyant que l'âpre fupplice accouteimc d'ufer envers eux s'amoU » 
liffoit -, un d'cntr'eux le plus hardy (lequel difoit être venu de Flan- „ 
dres, mais il mentoit car il étoit François ) commença à tenir Efcoles „ 
de fa fc^îîe Calvinifte & fe difoit avoir l'cfpritde Dieu & envoyé,, - 
comme Ange, & fi fe difoit être la dernière Trompette qui fera en-,, 
voyéc au dernier temps. Auffi vrayement il en trompa plufieurs , & „ 
les feduifoit tellement qu'il les faifoit proftcrncr à genoux de-», 
vantluy. » 

II fut accufé & mis prifonnier , &:luy étant en la Conciergerie,,^^ 'V^ 
avec de fes Compagnons aucuns de fes difciples firent une embû- ,j«îrrM. 
che de nuit ,de laquelle les hommes de lajuftice furent advertis par,, 
le Concierge-.^ qu'on devoit venir par force tirer lefdits prifonniers 
hors de la prifon. Pour à quoy obvier il fut mis fecretement des 
Gardes en armes , qui furprindrcnt lefdits difciples comme ils vou- ,1 
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» lovent faire leur cntreprifc , Icfqucls furent pris & mis prifonn icrs 
w avec leur Maiflre : bientoft après ledit Maiftre & fon frère furent bi û- 
» « le2,& un des difciplcs pcndu,les autres fuftigez par la ville de Rouen. 
d« Mémoires ne fournifTent prefquc rien de particulier depuis 

l't^^e^jj.,,. Tannée 1555. jufques environ 155p. Nous apprenons feulement en 
mtdMi dont •• général par l'Hiftoire de France que Phcrelic faifoit toûjours de 
jJrXr^'"* giands progrès dans le Royaume nonobftant la feveritc qu'on exer- 
çoit envers ceux qui en ctoient infedez , comme à Lyon où il s'en fit 
une exécution fort exemplaire en 1553. à Paris en 1557. en fuite du 
ravage qu'ils firent à S.Medard. 
IV. ^ ^ Le Roy Henry IL ayant fait publier divers Edits touchant l'ordre 
j^fnwttMU q"Hl vouloit être garde pour l'extirpation de l'erreur,& le règlement 
/«f»<îr/r «#7 de la Jurifdidion tant Ecclefiaftiquc que Séculière fur ce fujct. Le 
4»Titait. p^pç PjjqI IV. voulut joindre fes foins en qualité de Pere commun 
de TEglife à ceux du Roy, pour combattre conjointement ces enne- 
mis de la Religion Catholique. Il nomma & commit les Cardinaux 
de Bourbon, de Lorraine, & de Châtillon pour connoître de ce cri- 
me avec pouvoir de fubdelcguer & ordonner des Juges , enforte tou- 
tesfois que ces fubdeleguez ne pourroient exécuter leur commiflfion, 
& travailler à l'inftruÔion des Procès qu'avec un certain nombre 
d'Officiers Royaux. 
VJiLitd â» Tous ces foins & ces ordres du Pape &: du Roy ne purent empé- 
CtUinj trrtn- chcr l'accroiffcment du mal, & comme les gens de Cour fe preva- 
fMfortiif*Tij> igj^j fQ^^tes chofes pour avancer leurs affaires, l'Admirai de Coli- 
9miitimuKli4. gny qui avoit etc envoyé en Normandie pour appailer les troubles 
qu'y caufoient les difciples de Calvin , au lieu d'éteindre le feu l'al- 
luma encore davantage , & fe déclara chef de ce nouveau party. 
Ces prétendus Réformateurs trouvèrent auffi de la faveur & de 
l'appuy dans les Compagnies fouveraines bien que la plufpart de 
ceux qui les compofoicnt demeuraffent fermes dans la foy de nos 

tu ntir'trtnt L'audacc dcs hérétiques augmentant avec leur nombre, ils fe mi- 
u'i^J-" m* ^^^^ ^ prêcher ouvertement dans Rouen , & eulTent continué , s*i!s 
n'euffent été reprimez par l'autorité du Parlement, qui fit paroitrc 
f«f n»«rm/4. fon zele en diverfes rencontres par le châtiment des plus téméraires. 
3>Le Lundy22. jour de Janvier 155^. commepar Arreft de laCourdc 
35 Parlement de Roiien on menoit exécuter un nommé François le 
55 Monnier, natif de Valoignes, hérétique & perturbateur du repos pu- 
» blic, lequel avoit été condamné d'être btûlé tout vif s en palTant au 
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carfourqui eftà la fontaine de la CrofTcjS'emcurent plufienrs de la'j 
populace inconnus, Icfquels aprcs qu'une partie des Sergcns fut « 
pafléc vindrent au bencau ou ctoit ledit condamne , accompagné de» 
deux Carmes &c du Bourreau, jcttcrentlefdits Carmes &: le Bourreau « 
dans la bouc, coupèrent les cordes dont dtoit lie le criminel & l'en- » 
levèrent pour le lauvcr. Et fur ce qu'aucuns Sergens vindrent ponr'> 
faire leur devoir & mirent la main à Tcpée , lefdits mutins en grand>> 
nombre fefaifirent des armes qu'ils avoient apportées, ou qu'ils pri- 5> 
rcnt en la boutique d'un ouvrier qui étoit prochain du mcmc lieu, & » 
fc fervant auflfî de pierres dont ils avoient fait bonne provifion, firent 5> 
telle force, qu'il y eut aucuns defdits Sergens blelTezauffi bien quen 
plufîeursdeshabitansdc la Ville là prefens, lefquels fc mirent cnj> 
l'aide du Roy delà Jufticc. m YH. 

Ce criminel ayant été caché par ces mutins en l'Hôtellerie de \a.,yLtcnminti 
Croffe , il y fut trouvé par le Maître , lequel en avertit la Cour , qui j^^X/dr' 
y envoya de nuit desHuiflîers bien accompagnc2,pour le reconduire ntxumti. 
en la prifon du Palais. Le lendemain les portes de la Ville furent te- » 
nues fermées jufques à quatre heures après midy , qui fut après Texc- » 
cution dudit criminel j lequel par autre Arreft de ladite Cour fut « 
condamné d'ctre brûlé tout vif en la place du Marché aux Veaux, où » 
il fut mené par le même tour qu'il avoit commencé le jour précèdent^ » 
pour l'exécution de l'Arreft il fut ordonné par ladite Cour , que le >> 
Lieutenant Criminel avec tous les Sergens armez à cheval , la Cin- » 
quantainc,HArquebufiers,& grand nombre de Piquiers, & Hallebar- n 
diers accompagneroient le condamné ^ tk pour fçavoir quels étoient }> 
les mutins & les feditieux , la Cour députa fix Confeillers pour en n 
informer , & fit crier à fon de trompe que qui auroit connoilTancc >« 



d'aucuns defdits mutins & les viendroit déférer , auroit cent efcus 
fol , & que celuy qui l'ayant fçu , ne le decelleroit pas , feroit con- }» 
damné à être pendu , & les biens acquis & confifquez au Roy. j> 

Sices chatimenscontindrentun peu les hérétiques ce ne P^^ " /Jf'",;^ 
pour longtemps. Car le Dimanche vingt-quatrième Mars après mi- )) ttmr leur 
dy veille de l'Annonciation que les Catholiques alloient à Bonnes- i^^l^^^ 
Nouvelles s'étant aiïemblez hors le Pont dans les Prairies, fur les „yj,IJJ^" 
bruyères de S. Julien,& même dans la Forcft de Rouvray pour y faire „ 
leur Prefche, éc pour y attirer les curieux. Ils en retournèrent en or- 
drc de Proccffion & entrèrent dans la Ville par defTus le Pont fe cou- „ 
vrans le vifage de leurs chapeaux & manteaux chantans les Pfcau- „ 
mes de David de la traduâioa deMarot. A quoy ils avoieat été 



p6 Hijloire de tEglifc Cathédrale de Rouen. 

35 portez par un Prcdicant nomme Jean Cottin natif d'an vill.igî prés 
>V de Gifors, lequel étoit venu de Genève pour fcmcr fa pervcrfc dodiri- 
55 ne dans Rouen. Voicy ce qui luy arriva. 
Cecy eft» Le Sieur Bchotte grand Archidiacre & Chanoine de TEglifc de 
Kmr^ai" Rouen dans un livret qu'il fit Pan 1^21. qui porte pour ticrc ( Les 
a'antrfr'sj Aélcs dcs Miniflrcsj dit qu'il fe trouva pendant ces bruits à Rouen 
jnemoiics^j un Miniftrc nommé Jean Cottin lequel prcfchoit aux bruyères de 

IX. » S.Julien & difoit tout haut qu'il avoit commandement exprés 
^w"*^*-,, Dieu de mettre à mort les mdchans Princes , & qu'il avoit pour af- 
TrtdicJH*-)^ feuré témoignage de fes révélations une promeffc de ne mourir 
dtGtntv*.^^ qu'auparavant il n'euft fonde un nouveau monde, exhortant les 
Fidèles de prendre les armes , &: de ne pas s'c'tonncr fi l'cntreprife 
„ d'Amboifc n'avoit pas fuccedé parce qu'on ne l'y avoit pas appellé^ 
3, mais que pour tout certain l'effet de fes Prédications cclatteroit en 
,5 bref. Cedifant il faifoit une infinité de grimaces & mines fanatiques, 
3, fermant les yeux & ouvrant la bouche grande , tenant tantoft les 
3, ycuxéraillez & la tefte renverfée , puis fe courbant fur fon vifagc, 
3, le lairîant quelquefois tomber, écumant comme un verrat , princi- 
paiement quand il attendoit quelque révélation du Ciel. 11 faifoit 
rire le monde comme un Bâtclcur,^ ce nonobftant étoit fuivy com- 
me quelque nouvel Apôtre , par ceux à qui le jeu plaifoit , & qui 
^ 33 fcmbloient être bien aifes qu'on leur parlât de prendre les armes. 
ct (lùiUy 5, Monfieur le Cardinal de Bourbon qui éroit à Gaillon pour lors , en 
«'''v* 3, étant avcrty vint foudainemcnt 4 Roiien , & le Sieur de Villebon 
Lieutenant du Roy en Normandie fous le Gouvernement du Sieur 
„ de Bouillon , le firent arrêter & luy firent faire fon procès, il fut dit 
parArreft de la Cour, les Chambres afTemblécs , le 27 Mars 1555». 
3, avant Pafques, qu'il feroit briilé vif au milieu du Marché aux Veaux 
33 en laprcfcncc de fcs difciples,deux defq.icls furnommezPollet qui lui 
lTTt. j3 fervoient de furvcillans furent pendus au même jour, bien triftes & 
„ horsd'cfpcrance ayans veu fes predi6^ions fe di/ïîperàla coupelle &: 
3, s'évanoiiir en fumée. L'Arreft du Parlement luy bailloit la qualité 
j, dcPredicant. On l'cuft pu prendre pour un fol fi les autres cuffertt 
„ été plus fagïs, & eft merveille des perfonncs qui fe lailToient mener 
par le nez à des gens de cette condition, 
"î^ï- J'ajoute xquc ce fut une chofe déplorable de voir plufieurs hon- 
jSîjÇ^J'ÎJ^neftes Bourgeois & riches Marchands de Roiien fecoùerle joug fa- 
#i>tw bmii âlutaire de l'Eglife Catholique, & s'engager dans la cabale de ces 
faux Evangeliftôs. Il y en eut un enti'autrcs tellement infatué de 
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ces nouveaux dogm5s,qu*ayant été condamné à être brûle il fc prc-. 
para à ce fupplicc comme à une partie de divcrtifTcmcnt s'ctant revê- 
tu d*uns chcmife enrichie de broderie d'of & de foys , & ayant mis à 
fcs doigts pluiieurs bagues de prixj comme il fut arrivé à la place 
dcftinée à ^éxecution, il dit au Bourreau qu*il alloit voir les merveil- 
les du Seigneur, & qu'ainli que les enfans Hébreux n'avoicnt point 
été endommagez des flammes dans la fournailc de Babylonc , de 
même qu*il ne reccvroit aucun dommage du feu. Mais rcvencment 
démentit fa pcrrualîon intericrire , & il fut en peu de temps confumé 
par un feu qui ne fut que le prélude de celuy qui brulc & brûlera 
dans toute l'éternité ceux qui meurent l>ors dc i'Eglifc endurcis dans 
leur péché. 

J'apprends que leur premier Miniftre dans Rouen fut un nommé 
Picrreie Geay , lequel voyant qu'on luy reprochoit qu'il ctoit léger fitU* R^, 
d*efprit, & qu'il joiroit toutes fortes de perlonnages comme royfeau 
dont il portoit le nom , fc refolut de le clianger à l'imitation de fon 
Patriarche Calvin qui le changea fept ou huit fois, comme on peut 
voir dans fa vie -, & la plufpart des Miniftrcs n'en faiforcnt pas do 
difficulté non plus qu& ce Geay qui prit le nom de Chryfolîte dû 
Boifnormand. Il lailïa fa Chaire à Pafqucr Marlorat Auguftin défro- 
qué àc Lorrain de nation , duquel nous parlerons cy-aprés. 

Les hérétiques ne pouvant donc fe contenir dans leur devoir 
rcnt des aifcmblées de nuit y dans l'Aître de Notre-Dame, où ils «w» fmr ugA 
eàantoient hommes & femmes les Pfeaumcs dcMarot^ s'étans dif-^^^"»^^'^***' 
pîrfez de là dans les rues, il en advint de grandes émotions. Q^rftdJ!'* 



quelques Catholiques zelcz qui ne pouvoient fou&ir ce defordre 
(qui ne tendoitàautre fin qu'àfeduirc les fimplcs)lcsrepoufTerentà 
coups de pierre ^ dans leurs maifons. Surquoyje diray en pafîantce 
que j'ay appris de perfonncs dignes de créance , qu'un Ecclcfiaftiquc t'i/^^U» 
d'au-ftorité &: fort coniideré dans Rouen fut caufcquc pluficurs fc fitn 
pervertirent , & firent un trille naufrage dans la Foy,par l'impruden- ^f^^ 
te réponfc qu'il fit à quelques Bourgeois qur hiy demandèrent fon artm/* ^««4 
fentimcnt touchant ces airs prétendus, fpiritucls , que ces mutins 
chantoient perpétuellement dans les carrefours , car ayant dit qu*il 
n'y avoit point de mal à cela-, fa réponfc fut prifc pour uns ap- 
probation autcntiquc , de la prétendue reforme , à quoy toutcsfojs 
line penfoit nullement', de forte que cette parole inconfidcréc fut 
une pierre de fcandale qui fit tomber pluficursefprits foibles dans le 
: rtcipicc des nouvelles erreurs^ dontcux & leurs defccndans ont 4té 
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malheureufement perdus. Mais continuons nôtre récit des divers at- 
tentats des hérétiques. 
ïi^vrlct Aet *5 ^i'^ixi s'étant aflcmblez bien fcpt à hait cens, ils furent 
faire leur Prefche à Grandmont5& un Religieux de cette Maifon leur 
^iS^fiH*^ ayant dit qu'ils fe retiraient ils le voulurent jetter à Teau. Lorfqu*ils 
s'en alloient à la ville , le Cardinal de Bourbon venant à Rouen , ils 
furent fi impudens que de l'attaquer de paroles in jurieufes fans avoir 
égard du moins à fa naiffancejpuifqu'ils avoient perdu le refpc^qui 
étoitdeu à fa dignité', ils l'appellerent donc l'afne rouge. Mais com- 
ment eu(Tent-ils traitté plus favorablement cet illuftre Prélat que 
celuy dont il tenoit la place , lequel ils outragèrent avec tant d'im- 
piété au vénérable Myftcrc de l'Euchariftic, ayant vomy mille paro- 
les outrageufes impies & facrileges , & pour comble d'infolence en 
étant venus aux effets. 
XV. Car outre le refus que la plufpart firent de tendre devant leur maî- 
^^cfntlt u P^^^ ^3. ProccflTion du tres-laint Sacrement , il y en eut qui per- 
trtt^unt Sa- dirent tout refped & jetterent des immondices par leur fencftre fur 
celuy qui portoit la fainte Hoftie & fur ceux qui l'accompagnoient. 
• Les Catholiques qui eurent un peu de zele ne peurent fouffrir impu- 

nément ces crimes d'où s'enfuivirent plufieurs troubles, fi bien que 
I XVI. de part & d'autre il y eut cinq ou fix perfonnes de tuées. Un de mes 
utiqnts ctntrt ^^^^ garde encore un portrait de Ion grand pere ou I on voit un coup 
UubUdm d'un de hache d'armes qu'un miferable hérétique déchargea fur ce tableau 
*«• CMhtU- pgjntfuf du bois, ne l'ayant pu faire fur l'original, &: ce pir un tranf- 
port de vengeance , à caufe que ce bon Se zélé Catholique enten- 
dant ces blafphçmes proferez contre le S. Sacrement , en avoit té- 
moigne de l'horreur, & fait paroître un généreux defir de combattre 
xvll Religion de fcs pères. 

VimftttidH Comme Dicutirefouvcnt l'antidote du poifon, & le bien du mal, 
^p""»'"*»- l'impiété de ces abominables facrileges fervit d'occafion au peuple 
^di^u{mfr!^.àt Rouen de redoubler fa dévotion envers l'adorable Euchariftic. 
rit dittrtts. Car on remarque que ce fut en ce temps-là que futinftituéc cette 
Sâcrtmtm. ^^es-devote & ties-augufte Confrairie du trcs-faint Sacrement , qui 
eft ambulatoite , & qui va dans toutes les Egl ifes pour y faire répa- 
ration des outrages que les hérétiques ont exercé contre ce divin 
Myftere pendant ce temps funefte,dans la Ville & les Fauxbourgs, 
n'y ayant point eu d'Eglife qui ait été exempte de leur rage , comme 
nous verrons cy-aprés. 

Je trouve encore dans nos mémoires de cette année 155p. que les 
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hérétiques caflcrcnt pluficurs vitres, tant à TEglifc de S. Maclou, 
qa*endiverfcs autres, où ils enlevèrent pluficurs Images des Saints, 
tant des Portauxque des Eglifes mêmes, &:que par un dernier excès 
de fureur,ils pendirent ces mêmes Images à des potences qui étoicnt 
dans les carfours & hors la Ville. 



CHAPITRE XVII. 
Suite du même fujet, 

L*Année 1560. & la fuivante virent de nouveaux effets de la fu- Som«aif« 
reur des hérétiques, il ne fc paflfa gucres de mois ny de femaines i« hk^»*- 
quMs ne fiffent quelque entreprifc dans nôtre Ville de Rouen i d'un 
tres-grand nombre , en voicy quelques-unes dont la mémoire s elt 
pûconferver. Le quinzième Septembre ces mutins allèrent à S. Ni- 
caife avec le Lieutenant Criminel , y excitèrent un grand trouble, & 
furent caufe que beaucoup de gens de bien y furent tuez. Un Meu- 
nier des plus fcditieux ayant été pris par la Jafticc , qui le condamna 
à être pendu , fut fauve par la fadion de ces rebelles , qui s'attroupè- 
rent & trouvèrent moyen de le tirer de la potence, & le faire évader. 
Le lendemain des Roys on mit en prifon quelques-uns de ces mutins, -pl^if^n 
dont il y enavoit eu un alîcz impudent pour démentir en pleine alïî- txtnfUirc 
ftance un Cordelier qui prcfchoit la parole de Dieu dans fon Con- jl,""^"^"" 
vent. Cette adion parut fort indigne , & fort infolente > on fe faifit 
de fa perfonne & on le mit en prifon, & ayant été atteint & con- 
vaincu de fedition il fut pendu devant la porte du Château , il étoit 
Efcoffois , nos Mémoires l'appellent Gilles Keef, & difeat qu'il étoit 
fer vite UT d'un Barbier. 

Dez le Samcdy huitième jour de Janvier 15^0. le Roy François IL m: 
âvoit fait publier un Edit donné à Remorantin , par lequel iJ ^^^^^^çZ,^!llîp^i,t 
deflfendu aux Huguenots de faire des afîemblécs & de rien entre- ituu 
prendre au preiudice de la tranquillité publique. Mais comme ils- ne*''" ^ 
fe foucioient pas beaucoup d obeyr auxLoix , cela ne les cmpelcha 
pas de faire pis que jamais dans Rouen. Ils voulurent enterrer leurs 
morrs dans les Eglifes & dans les Cimetières des Catholiques, les 
principaux d'entr'euxpretendans ne devoir ctrc privez du droit de 
lafepulturedeleursanceftres. Quoy qu'il y eût de grandes difficul- 
tci uir ce point, onTaccoida à quelques-uns, à c.onditioa que le 
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Curé 5 les Prcft rcs & les Cleics y affiftcroient , & même il s'enfuîvit 
un Arreft de dcfFcnfc à, cnx d'enterrer autrement leurs morts. 

Le Dimanche faiziéme Mars , ils oterent &: foulèrent aux pieds la 
Croix que portoit un Clerc de S.Maclou quictott venu avec le rcfte 
du Cierge de cette ParoilTc en exécution de cet Arreft, pour aflîfter à 
une inhumation , d'où il arriva en fuite grand bruit. 
tu^iurint dixième Aouft ils furent en troupe aux Chartreux delà Rofe, 
tEgiif» & u où ils entrèrent lorsqu'on difok la Meffe^ils (c jctterent comme des 
Ctwvita ils loups enragez fur ces Religieux, & traitterent fi outra geufemcnt ce- 
chêfttn*. ^.çiçjjfQjf à l'Autel qu'il en mourut, ils fe mirent à brifcr les 

Images, piller & rompre tout, & eufîent fait un degaft entier en cette 
fainte Maifon fi elle n'cuft été fecounië fort à propos par quelques 
gens de bien qui y accoururent de Dernetal^A: qui ayant repouffé ces 
^' fcelerats, les con^aignircnt de quitter la place. Ils cafferent les vitres 
fnfJuncî^*^ des Eglifes dcS.Gervais & de S.Sever aux deux fauxbourgs de la ville 
KttmtMs ^'tii fur des conteftations arrivées pour Pentcrremcnt de quelques-uns de 
leurs morts. Le vingt-cinquième Novembre jour de fainte Catheri- 
ne en la même année,i!s firent leur Prcfche dans la Halle aux Toilles, 
& le Dimanche dernier du même mois en celle des Laines , où ils fi- 
tent ceffcrles cloches de la Paroiffc de S. Denys qui lesincommo- 
doient, ce qui ne fc fit pas fans tumulte , & fans qu'il y eut quel- 
ques Prcftres de bleffcz -, & fur ce ouc le Roy fut adverty qu'ils 
vouloient prendre le Convent des Àu^uftins pour s'y aflcmbler. 
tu firent imr Dcfifcnfe leur en ayant été faite , ils aflichcrsnt des Placards aux 
j^''^^*^*^»" portes de s Hall es, dan s lefqucis ils commandoicnt aux Marchands 
cfîM^rn'*^? d'aller vendre leurs draps au Vieux Palais fans les vendre à l'Eglifc. 

Il arriva qu'un Predicant ayant advancé cette propofition dans ladi- 
te Halle aux Laines , que l'enfant mort au ventre de fa mere étoit 
cenfé baptifé,aufll bien que les autres, un jeune homme Catholique 
qui l'entendit , ne fc put empêcher de dire tout haut que cette pro- 
pofition étoit fauffe (nul ne pouvant être rené avant que d'ctre né, 
dit S. Auguftin) ils le traînèrent auflfîtoft en prifon, d'où il fortit de 
là à quelque temps. 
VU. Nous avons parlé dans l'Hiftoire des Archevêques des deux Edîts 

/f/»i'^«fi;£^^^^"'*"^P^^''^^ favorable à la Religion Catholique & con- 
wmértn$ fi$u traire aux Novateurs , & l'autre conforme aux intentions de ceux-ci 
htjottm. qnren devindrent tout à fait infolens , voyant qu'on leur accordoic 
une cfpece de liberté de confcience. Dans Rouen, ils blefferent d'un 
coup d'épée le Vicaire de S.Maclou qui baptifoit un enfant. 
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Ils firent fcditiondaasia Cathédrale où ils jettcrentplufieurs picr- 
rcs& bicfrcrcntgricfvcmcnt un Plaftricr qui y travâilloit , & qucl-»»wu 
ques autres. Voicy ce que dit un ancien Manufcrit au fujct de la 'f^j^J"^^ 
thîdrale. Au Cimetière de Nôtre-Dame ils s'afTemblcrcnt plulîcurs mut-Déimt, 
fois grand nombre & chantoient à qui pouvoit le mieux crier 8c y «tUmu. 
faifoicnt aulfi le Prefchc i cela fe failoit par mifterc , car cependant 
qu'ils chantoient il y en avoit d'autres qui faifoicnt le guet pour les 
garder. Aucuns delà Ville furent émeus voyans ces chofes. On fai-^,^"" P'^"- 
loit de ïïMid le guet par la Ville à caufe que ces Cal vinifies ne fai- ,^^«3^,^ 
foient leurs afTcmblcesquc de nuid ^ mais de tout ils fe mocquoicnt «»- 
car ils étoient fupportez & favorifez d'aucuns. Or après avoir fait j^*^'' ' 
cffay de faire leur Prcfche de nuiéi audit Cimetière ils l'eflayerenten 
d'autres lieux , une fois au Clos S. Marc ou auprès fainte Claire, au- 
trefois au Cimetière de S. Patrice. Quand ils virent qu'on ne leur^ 
difoit rien pour tels aéèes ilsofercntbicn venir prêcher & chanter au 
Neuf-Marché prés la Cour de Parlement , par un matin environ le 
mois de Juin 15^0. avecarmes ôc piftolcts, où après avoir entrepris ^ 
& avoir fait tel elTay de jour , &: auflî voyant qu'on ne leur difoit ^ 
rien, en après ils s'a£femblerent publiquement enpludeursMaifons 
de leur Sedb. ^ 

Un Catholique s'ctant rencontré par hazard avec eux, leur ayant x. 
foûtcnu que la MclTe ctoit bonne ils l'alfa flinerent fur le champ. ^"J*^*^ 
Qviclqncs-uns des leurs pouflcz dumelmc eiprit , le mirent à cntx UMigi. 
danslaruc Martinvillc. 0*f font ceux qui difent que lu Mejfeefïhonne^ 
Surquoy un Cavalier qui palfoit par là leur ayant dit , que le Roy 
n'cntendoit point qu'ils nlfcnt de fedition,un deux lui déchargea un 
coup d'cfpée fur le col , ils firent un pareil traittement à un homme 
qui l'accompagnoit. Ils avoient trois femaines auparavant tenu leur 
Prefche à l'Hôtellerie du Chef de S. Jean dans la Ville, & au Tripot 
couvert hors Cauchoife , nonobftant les deffenfes réitérées. Ils jet- 
terent par terre un Crucifix qui étoit fur la Porte du Quay que l'oa 
nomme du Crucifix , ils rompirent l'Image de Nôtre-Dame du Por- ^ 
tail de la Ronde, & le Tombeau & la Croix qui ètoient devant ce 
mcfme Portail , & celle de S. Efticnnc des Tonneliers avec deux 
Images qui ètoient au Cimetière de cette Églife. ^ ^ 

Nôtre Manufcrit ajoûte que voyant qu'il faifoit bon jouer leur nj^^ 
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jeu, ils abbatirent à la Poiffonnerie à l'Eglife de S. Michel uncima- ,/*f»» gt^md 
ge de Nôtre-Dame , & une autre Image de S. Michel, lequel ctoit „JJJjJ^J[J- 
beau &:bien couvert de plomb, les Anglois l'avoicnt fait établir,,/*/ 
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„ au lieu où il était il y avoit plus de 120. ans , Hu temps qu^ils pofTc- 
„ doient la Duché de Normandie. Plus ils abbatirent une Sépulture en 
.5, remembrancc de celle de Notre-Scigneur, contre S. Sauveur du cô- 
„ té de la PoiUonneric. Ils abbatirent une Image de Nôtre-Dame au 
,,coingdcl'EglifcdcS.Vigor, un autre à la porte des Cordcliers & 
„ au comg de leur Convent un de S. François , au Portail de S. Nicai- 
. „ fc une Image de Notre-Dame , une autre à S. Vivien, & en plufieurs 

XIl. " lif ^'V ^"^^^ ' ^^"^^ '^"'^ '''' abbatirent aflfcz d'autres. 

ï)ivn. m- 55 ^2»^ > le commencement dVfer publiquement de main 

t'ntt^»'', fïardiment par un Dimanche ilsoferent venir alTaillir f cepen- 
dant qu'un Prédicateur nommé Hugonis Cordelier prefchoit dans 
^Notre-Dame) les Portes de ladite Eglife. Alors il étoitle temps de 
ta»™*^!"^*^» ^ railloient publiquement des gens de bien quand ils 
^ pafloient le chemin par les rues en revenant des Prédications. En- 
viron ce temps-là , ils s'aflcmblerent une compagnie dedans les Au- 
^^guftins par un Dimanche où ils chantoientà Theure de midyàqiii 
^ mieux pourroit crier , & commencèrent plufieurs feditions, quand 
^^ils virent que cela fe pafToitfans leur rien dire. Et auffî à la vérité 
la tierce partie des Habitans de la ville de Roiicn,lesfavorifoit fans 
nulle confideration de la future ruine très prochaine & fans en an- 
prchender les certains indices, 
xiil. Ayant rencontré une bande de Mafques qui marchoient par la Vil- 
. ^"^"^> ^'^vangilc^nc confiderant pas que ce 

./^/rr- "<^toitpasaeux,maisauMagiftrat à reprimer ces jeunes foux, & 
«wrc qu'ils étoient bien plus coupables qu'eux, puifque fous le mafque 
trompeur d'une prétendue reformation , ils troubioient l'Eglifc & 

j /-V-^ ^'^'^"^ préférer les nouvelles erreurs 

de Calvin aux anciennes veritez de la Religion Catholique : & ce- 
pendant Bcze prétend faire palTer à fon ordinaire pour une grande 
prouefTe de fa leforme ce faux zcle de quelques feditieux , qui ne 
.cherchoient qu'à faire querelle & quelque émotion populaire fous 
ces prétextes de pieté. Yeût-il jamais forfanterie pareille à celle là? 
tandis que ces miferables hypocrites fous le fantôme de leur préten- 
due reformation 3 fe difoicnt dansleurs Requeftes & Manifeftes les 
trcs-humbIestres-Ioyaux&: tres-obeïlTansSujets du Roy,iIs faifoieat 
par tout fon Royaume des aâes de très cruels ennemis de Dieu de 
\ Pilonne & de fon Eftat , où ils avoicnt excité la fedition au point 

rJn^^7n "î""* ''^^"^ cy-devant. ^ : 

15*1, . Mais tout ce que nous venons de dire de leur infolence , ne firt 
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ponrainfi dire qu'un prélude de ce qu'ils firent Pan 15^2. qncPHc- 
rcfic acheva de violer toutes les Loix Divines Se humaines , leva 1*E- 
tcndart de la révolte , fc faifit de vingt où trente des meilleures vil- 
les du Royaume , &: en bannit l'exercice de la véritable Religion , & 
robcïnTance duc au Souverain. Les diverfes factions des Princes Ôc 
Grands du Royaume , qui abufoient de la Minorité de nos Roys , & 
qui avoient allume la divifion & le trouble dans le Royaume , pour 
vangcr leurs querelles particulières , &c pour fatisfaire leur ambition 
&lcur cupidité , avoient extrêmement avancé les affaires des Héré- 
tiques ; de forte que voyant leur party fc fortifier de jourenjour^ 
ils ne fe contentèrent plus de faire leurs afîemblées dans les faux- 
bourgs, dans les champs, & de nuiélen divers endroits de la Vilie, 
& principalement depuis que Charles IX. leur eut accordé TEdit de 
Janvier 15^1. car pour lors ils s'afTemblcrent dans Rouen 8c com- 
mencèrent de faire leur Prefche comme nous avons dit en quelques 
maifons particulières, & enfuite dans les Halles , dans l'AitredeS. 
Oiicn ,&: aux autres endroits que nous avons marquez cy-devant. 
Mais depuis ils portèrent leur impieté jufqucs dans le Sanéluaire, 
ainfi que nous dirons cy-aprés. 

Ce qui acheva de mettre la Ville dans une dernière confufion fut ^ Y- ^ 
que Louis Prince de Condé , s'étant rendu maiftredela Ville d'Or-^^^^^ 
Icans , dépcfcha des Courriers à toutes les affemblées d'Heretiqucs «''rmm tm- 
du Royaume, qu'il fçavoit être déjà en grand nombre & capables 
de fortifier beaucoup fon party. Il leur mandoit que le Roy & la 
Rcyne fa Merc étant détenus captifs entre les mains de leurs enne- 
mis & des perfccuteurs de la vraye Religion, il étoit temps qu'its 
vcillafTcnt à leur falut Se au bien public du Royaume ; ce qui fervit 
comme detocfain , Se qui poulTa dans la dernière rébellion des cf- 
prits qui n'yétoicnt que trop difpofez. Ils levèrent donc desSoUi 
dats, ils firent venir des Troupes Etrangères , & ils commencèrent 
à marcher en Campagne , à furprendre les Villes Se les Places fortes, i 
flcà faire tout ce qui eft fi amplement décrit dans les Hiftoircsde 
France , où je renvoyé les curieux. xvi. 

Le Roy avoît donné ordre exprés à plufieurs Capitaines 8c autres ^ v» f"»«^ 
Officiers de fcs Armées de lever auflî de nouvelles Troupes pours*op- îï«^'"^'7 
pofer à leur entrcprife. Entre ceux qui furent chargez de ces corn- A» Utnu- 
miffions, il y eut un Gentil-homme de Preaux , nommé le Capitaine 
Maze, lequel vint à Roiien i ce defTcin, Se fitpublierau Bailliage les 
ordres qu'il avoit. Comme'il s'en rctouraoit le 7. Avril 1562. après 
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muly, en compagnie d'un nomme le Gras fie ur du Bois fon Lieute- 
nant, fort vaillant homme, étant eux deux fculs achevai, & pafTant 
parla Porte de S. Hilaire, ils furent afTaillis d'un grand nombre de 
Çcns qui s'étoientpoftcz entre les deux Portes, &: d'autres qui les 
toutenoient le long des foflfez , lefquels hrertt une décharge fur eux, 
dont le Lieutenant fut tué &: jettépar terre de dcflfus fon cheval , &: 
le Capitaine Mazc frappé d'un coup de piftoletau bras , alors s'cn- 
tant le coup , & qu'on avoit mis la main à la bride de fon cheval il 
tira fon cfpée, & en donna furie bras de ccluy qui Parrétoit , puis 
picqua fi à propos,qu'il fc fauva à Dernetal. 
XVll. Le 16, de ce mefme mois ces aveugles defcrteurs de l'ancienne vc- 
g^fs^uiia ^^'^ ' font confîfter le principal point de leur fauflc reforme à ne 
&cntr'Autra po\nt avoir d'Autel ny de Sacrifice , $c à démentir S. Paul lors qu'il 
lactUfim,, àit * que les Chrcrtiens ont un Autel pourfruiéè de leur viéèoire , fe 
* HcUr. ait. ''^'r^nt à piller les Eglifes , & à renverfcr les Autels avec plus de fu- 
reur qu'ils n'avoient fait auparavant. Ils s'affemblerentlanuiét, & 
marcheront armez dans les rues vers le Monaftere des Ccleftins, 
doQt ils forcèrent les Portes , &: y étant entrez outragèrent les Ueli- 
gtcux, rompirent les Images, blefferent très griefvement le Prieur, 
^ . pillèrent la maifon , &: s*en faifirent comme d'un lieu de rctraitte, &: 
»:«fldk«« ce qui eft remarquable, quelque temps après ils ^rent décapit:r le 
^ • Chef de cette attaque , qui fut aflifté par la Roche & ♦ Auguftin 
*ditPafqoler MarIoîatMiniftres,&: mirent (a tcfte devant ledit Monaftere des Ce- 
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rdUgt, dtt Samedy devant les Rogations ils s'accagcrent TEglife 

«irci E^,rt, de S, Gcrvais prés Rouen & fe faiiirent des Reliques, des omemens. 
t^'dtf^^h ^ cloches. Le Dimanche troifiéme de May ( comme pout fan- 
difîer ce jour à la mode de Calvin ) ils pillèrent généralement tou- 
t«s les Eglifes de la Ville, & firent faire ce ravage Sacrilège par ceux 
d*i5ntr'eux quiétoientdc la lie du peuple , tandis que les plusconfî- 
derables ail oient dans les maifons des Catholiques pour fe faiiir du 
ïçfte desarmes qui y pouvoicnt être. 
XIX., Ils furent de là àl'Hdtel delà Ville , dont ils fe rendirent bien- 
il)L7\it/^' toft les maiftres foit ( comme quelques-uns ont crcu ) que ceux qui 
imtiiifvSu en a voient la garde fuffent d'intelligence avec eux , & leur en cuf- 
>r«r ^'^^ Tcnt livré les clefs , ou qu'ils euffcnt jette les Portes bas , pour s'em- 
parer des armes des Bourgeois, qui y avoicnt été portées 5. ou 4» 
mois auparavant, par l'ordre de M. deBoUillon. Ayant donc trouve 
des armes & de toutes fortes de munitions là dedans, ils s'en Ccrvi- 
rent & eurent ainitdequoy «taittiiec piui^ucs deieur Sei^e, qii'ils âtcnt 

venir 
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venir dss Villes & Villages voifins. Le matin ils afficgercntle Châ- 
teau de Rouen oià étoit le fieur Villebon Lieutenant General de 
M. le Duc de Boiiillon, Gouverneur de la Province, accompagné 
feulement de 7. ou 8. de fcs gens. Ils arrêtèrent les virrcs qu'on luy 
portoit & le reduifirentà telle extrémité, qu'ils l'obligèrent d'en 
fortir , & le mirent hors la Ville par la Porte du Pont , & fe faifirent 
du Château. Ils firent le même du Vieux Palais , dont ils fc rendi- ////, /„yr^« 
rent les maiftrcs aufli bien que des Portes de la Ville, où ils établi- p«- 
rentdcs Corps-de-gardc, avec une telle tyrannie qu'ils ne laiffoient 
entrer ny fortir aucune perfonne qui ne fût fouillé. Cette furprife af- 
fligea infiniment tous les gens de bien , &*Iesjetta dans la dernière 
eonfternation. Enquoy on ne fpuroit nier qu'il n'y eût beaucoup 
de lâcheté parmy les Catholiques , qui ctoicnt encore en bien plus 
grand nombre , & même de la trahilon delà part des Chefs , Dieu 
ayant permis que les enfans de ténèbres fufîentplus vigilans que les 
cnfans de lumière, afin de purifier ceux-cy par cette difgrace , & ral- 
lumer la dévotion , & leaele pour les chofcs faintes & l'étude des 
bonnes Lettres 5 que la longue paix del'Eglife avoit fait beaucoup 
négliger. Mais continuons nôtre Hifioire. 
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CHAPITRE XVIII. 

Continuation du même fujet , ^ du pillage 

de la Cathédrale. 

LEs Huguenots s'ctans rendus maiftrcs abfolus de la Ville, Sojrmaîtt 
continuèrent de jour en jour à faire de nouveaux attentats, & ^ /owwtut 
à fe noircir de nouveaux crimes. Le Vendrcdy 17. Avril , ils fom- Us RtiigitH» 
mcrcnt les Communautez des Religieux mandians, de fortir de leurs f''"»^»*^*' 
Convcnts , quand ils en leroient requis , pour les leur mettre entre fitut. 
Vcs mains. Ils firent le mefme commandement aux Religieux du 
Prieuré de S. Lo , ce qui obligea grand nombre d'Ecclefiaftiquci, 
tant Réguliers que Séculiers de fe retirer de la Ville ^ pour éviter la 
ftircarde ces rebelles. Il s tirèrent le lendemain plufieursgroffcspfc- 
ctts d'Artillerie du magazin de l'Hôtel de Ville , qu'ils firent condiii- lijfmifitmi 
i« à la Tour dû Colombier , & aux autres portes qu'ils choifirent J^JJ^^ 
conriTtic lefs plus avantageux pour s'y fortifier. Ce mefme lirotif Irs v»^f. 
6t monter la côte de fainte Catherîac le Mercrcdy 29- d'Avril^ & fr 
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Tciidre maiftrcs de TAbbayc & de la FortcrcfTc , où ils mirent 50. 
hommes en gamifon ,& emportèrent les Reliquaires & IcsEfcritu- 
f es de 1* Abbaye dans Koucnitous les Religieux excepté un bon vieil- 
lard ayant pris la fuite , afin d'éviter les cruels outrages qu'ils fça- 
•voient avoir été faitsà plufieursEcclcfiaftiques end'autres endroits 
du Royaume , par ces nouveaux Prédicateurs de l'Evangile , qui 
plantaient leur reformation par une conduite bien oppofée à l'efprit 
de douceur & de charité de Jefus Chrift & de fes (liints Apoftres. 
* ^ S'étantainfi fortifiez &c nV ayant perfonne qui leur refiftat , ils 

e»r«ii<i'4W4- recommencèrent tout de bon a renverler les images commentants 
m UtimMgn j1ç5 objets d'idolatiie , f car c'étoit le prétexte ridicule dont fc cou- 
%^f«*" ' vroient ces miferables iconoclaftcs , pour abufcr les fimples â^pour 
colorer leur révolte contre TEpoufe de Jefus Chrift & la Puiflance 
Royalle. ) Le Vcndrcdy premier jour de May , ils pillèrent pen- 
dant la nuiéè les Eglifes de S. Nicaife celle de S. Aignan, qui 
cû à une dcmi-licuc de la Ville. Et le Dimanche troifiéme dudit 
mois ils s'afTcmblerent fur les onze heures avant minuit, fe divife- 
rent en diverfes troupes , prophancrent nos Temples avec une 
fureur extraordinaire , ils ravagèrent toutes les Eglifes Parroiffia- 
les de Rouen , où ils entrèrent perdans le refpcél deû à la Maifon de 
Dieu, démolilTans les Autels, rompans les Tabernacles , violans les 
Tombeaux & les Sepulchres , ilsbrifoientles Images , &: lorsqu'ils 
nelespouvoicnt abbatre ils leurs ôtoicnt la tcfte en tirant avec des 
cordas , de la chute desquelles on dit que quelques-uns furent tiicx 
tu firent htt- ^ blelTez. Ils forcèrent les Sacriftics pour en emporter les Croix, les 
tfitUmoH Reliquaires , les Calices , & autres argenteries , dont ils firent battre 
nojfidtt R*/#- (le la monnoyc pour payer leurs Soldats , & pour porter dans le der- 
l^UatmtT ' nier excez leur rébellion contre le Prince , ainfi qu'ils faifoient leur 
M.dcia Ma- impiété contre Dieu : ils firent un nouveau Coin où le vifagc du Roy 
Jj^^jj'ç'^^^^étoit tourné à gauche, fabriquèrent des Teftons , que par unemoc- 
Caihedrale qucrie outrageufc , & une indignité infupportable ils appelleront 
ën^càbiSa ' morvcux , commc pour infulter à la jeuncfTc du Prince , dont ils te- 
an de (et noient des difcours bien plus deteftables. 

Tcftoas. Après donc avoir pillé toutes les Eglifes Paroi/Haies de Roiien ,il 
>*^iii»fiiZ4- rcftoit pour comble de leur rage, qu'ils s'attaquafTent à l'Eglife Ca- 
<* '^^^'•^'^•J^thedralc, cét augufte Temple, ce faint lieu dont nous avons dé- 
4U mtrtftnh Cfit cy-devant les excellences & les prérogatives. C'eft ce qu'ils 
»#ni ctimy dt Sicnt Ic Dimanche 3. de May, jour fans doute qui doit être mar- 
u CMhtitMU. p^^y pj^j funeftes qu'ait jamais eu la Ville de Rouen* 
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Ces monftrcsqui n'ctoicnt nez que pour la dcfolatioo de leur Pa- 
trie, n*a voient ofé faire leurs œuvres de ténèbres pour la plufpait, 
qu'à la faveur de la nuid , mais ils levèrent le malquc ce coup icy, y i 
& comme un crime en attire un autre , ils marchèrent tumultuai- t^tf^rifùw <u 
rcment, & vindrent lorsqu'on celebroit la grande MefTc, P^nfans "J^'^^jJ^*;^ 
entrer dans le Chœur, qui leur fut fermé par quelques Chanoines, «mm. 
qui refifterent couragîufement à leurs efforts , cependant que la 
plus grande partie de ces impies qui s'étoit arrêtée dans laNcf ,rom- 
pans les clôtures & bancs des Chappelles, brifoient les Images & 
faifoient tout le defordre que leur fureur facrilegc leur infpiroit, juf- 
ques à ce que le fieur de Bacqueville Licutcnantdu Duc de Boiiil- 
îonfut arrivé avec quelqU3S Soldats, & les e lit obligez peu à peu de; 
fc retirer. Ils donnèrent moyen par leur retraittc à Mcflieurs de la i„fc„î,î^,„ 
Cathédrale de faire lever les Contretablcs d'argent qui étoient au ^»«"/«r»i/rf« 
grand Autel avec les tapifTeries &: les ornemens qui ctoient dans 
le Chœur , pour les ferrer dans la Sacrifie : mais d pour ce coup,la ch^noint* f>nt 
Table d'argent & le rcftc duThrefor de cette Eglife efchappa Icur^""'"" ^" '^ 
fureur^nous allons voir cy-aprcs que ce ne hit pas pour long-temps, Uw s^téjii 
quoyqae pour mieux cacher leur jeu , on eût mit des Gardes à la 
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porte de la Sacriftie , qui ne fervirent à autre chofe qu'à faire de "Jjjj 
grands frais & des dcpcnles extraordinaires à Mcfïîcursde Chapitre, 
lefquels efpcroient par ce moyen éviter ce qui leur arriva. 

Tandis qu'une partie de ces Sacrilèges étoit attachée à ce pillage, . vin. 
lis autres étoient entrez à la Cour d'Eglife , où ils rompirent les^^' 
bancs & fieges des Officiers de cette jurildidion Eccletîaftiquc,bfû- "ucomr 
lercntlcs Rrgiftres &: les Efcritures , &: pour achever de fandifier ce gi*/*&»mttt 
faint jour de Dimanche , ils ne cefTercnt de courir par les Portaux '"***' 
cfesEglffcs, & d'abbatre les-Croix 5^ les Images qui a voient échap- . 
pc à leur fureur ^ mais comme ils n'avoient eu le loifir d'achever 
toute leur mefchanccté , ils retournèrent le lendemain dè grand ma- 
tin & bi ûlcrent les bancs, les cloftures des Chappclles ,lcs Images AveJiJe'Lï^l 
de bois , le iinee & les ornemens qu'ils trouvèrent fur les Autels , & 

' , , c> . . « ... . , ; voltrent plu- 

autres irreublcs momsimportans, car leur avarice jomtc a-Icur im-y7«„ „^,yi„, 
pieté , les einpcfchoit bien de s'oîubliercQ ces occafions: & nos Me- dtcMitpia. 
moires nous a^prenrrent que pluficursde ces mutins armez delà 
mefme fureur, entrèrent par force dans d^s maifonsde riches Ca- 
tholiques, fous prétexte d'y chercher des Croix & des Images , & 
d'en bannir ainfi qu'ils difoicnt l'idolâtrie Romaine , tant étoient .c 
z<lç2 CCS nouveaux réformateurs, qui y prinrcnt pourtant ce qu'iU r, 
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trouvèrent de meilleur^ & quelques-uns ont dit , qu'ils veftirent 
leurs Lanfquenets des Chappes & autres ornemens de nos Eglifes^ 
au moins eA-il afTurc qu'ils gardèrent le plomb &rétaln qu'ils pil- 
lèrent dans les orgues , pifcines & couvertures des Eglifcs , pour en 
faire des baies de Moufquet. 
êiifumu lu Qiielques-uns d'entre Mefïîeursles Chanoines qui eurent àilez 
^biZnt'à coeur pour fe produire en cette rencontre s'alTemblercnt à l'Arche» 
r4Crc/!M;/i(i>^. vefché , ayant dediné ce lieu pour y tenir le Chapitre ordinaire. Ils 
y conclurent cntr'autres chofes ( difent nos Mémoires ) que les Re- 
liquaires, joyaux & autres meubles étans en ladite Sacriftie ne fe- 
roient point tranfportez pour crainte du pillage , &: à caufe du peu- 
ple qui étoit émeu, mais feulement que Ton continucroit d'y faire 
la garde que Ton avoit commencée : Je paflfe plufieurs conférences 
qui fe tindrent entre les fieurs Nagerel éc Quintanadoine députez 
du Chapitre & M" de BoùilIon,de Montgommery &: les principaux 
du Party,je me contente de dire que l'impicté trouva aflfcz de détours 
pour pallier , & pour exécuter fes malheureux deffeins. 
ftimt! iet*^ Ceux qui s'ctoient rendus les Maiftres de i'Hotcl & du Confcil de 
frimcifMm» )> Ville , firent feinte de vouloir faiie apporter dans la Sacrifie de la 
ritd^cm^^ Cathédrale , les Reliquaires , Calices & autres Argenteries, qu*ils 
ftrvtr r^rojavoient pillé dans toutes les Eglifcs de la Ville , comme fi ces Hy- 
^TT* pocrites euffcnt pris grand intereft pour les conferver , quoy qu'en 
^ ' » effet ce fut pour les avoir en un mefmc lieu, & pour les enlever fans 
jj bruit quand il leur plairoit. Us envoyèrent donc deux députez du 
« Confeil de Ville , pour voir s'il y avoit affcz de place , & pour recon- 
» noître fi le lieu étoit feur pour la confcrvation de toutes ces Richef- 
XII. « fcs. 

u prtfidtmt^^ Mais ces feintes ne durèrent pas long-temps , car celuy qui prcfi- 
uTi/vm- >9 ^oh à cette Afremblée,ne pouvant plusdi/fimuler fon dcffcin, y vint 
tMirtjdtc€i-^y\c ^o. May après midy, accompagne des plus zclez de fa faâion il 
fit ouvrir la Sacriftie 5 & commanda que les armoires où étoient les 
» Reliquaires fiiffent aufïî ouvertes , pour commencer l'inventaire de 
>j toute l'Argenterie &: des joyaux étans dans ces armoires, lequel 
inventaire fut commencé , & au lendemain jour de Dimanche à 
))huiâ heures de matin fe trouva ce Prcfiient avec plufieurs des def- 
1/ /- 3) fufdits, en la Sacriftie , ayant fait ippeller les fieurs Chanoines pour 
mtnitrUi » être pf efens à achever cet inventaire. Et alors il fit démonter pat 
J^""/*^ 5>deux Orfèvres Tun des quatre grands panneaux de la Table d'argent 
d'êrgtm , M à\i grand Autel , toat par pièces , pour pefcr l'argent qui y étoit , Ic- 
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quel fc trouva monter environ trente-cinq marcs , ce qu*il fit niettre » 
ea écrit pour marquer en edimation àTéquipoIlent ^ combien pou*» 
roit pefer le re/le de la Table. Ce fait il fît ferrer toutes les Chappes n 
& orncmensqui étoient difperfez par la Sacriftje, & les fît mettre» 
dans les armoires de peur qu'ils ne fegaflaffent , & pour faire place » 
à mettre les Reliques qu'ils difoient devoir être apportées des autres » 
Paroiffes le lendemain , & par aprcs faire murer les portes & fcnc- » 
(bes de la Sacriflie , les fortifier , & oter les Soldats ^ mais durant » 
que cela fe faifoit, plufieurs de leurs gens étant d'avec eux, pille-» 
rent & dérobèrent des meubles &: ornemens difperfez par ladite Sa- n 
criAie. » 

Le Lundy 1. jour de Juin 15^2. fur les deux heures après midy, ^^^^^V^' 
Prefident &: fes confors vindrent à la Cathédrale pour y faire appor- »^rttr UT 
ter les Reliques des Paroiffes, comme ils difoient. Eftans en la 
criflie ils firent ouvrir une porte , par où on alloit à la pifcinc , à la- y^tétrgn'trit 
quelle lefdits ficiirs Archidiacre & Quintanadoine,a voient fait met- yy<^'* p*'*^- 
trc unegroffe & forte ferrure de bois , pour garder que Ton n'y en- 
trât de ce c6té-là,â( pour contregarder plufieurs pièces de tapifTerie x» 
qui étoient en un monceau avec plufieurs autres meubles. Lots 3» 
ledit Prefident commença de dire aufdits fieurs Archidiacre NagerelA» 
8c Quintanadoine ces paroles. Mcfficurs vous m'avcE toujours dit,» yy 
que vousnefçaviez QÙétoitla Chaffede Notre -Dame& autresKe- »p<rW«/*i 
liquaires d'or & d'argent, lefquels ne fe trouvent en vAtre Sacriftie, jjJ^^' 
& que vous psnfez que ceux qui en avoient la garde ou charge les )>if^fr^& 
avoient fait tranfpoitcr à Gaillon , & que vous n'en fçavez autre ij^^»^* 
chofe , en attendant que l'on apporte les Reliques de cette Ville, » 
étansentre les mains de certains Bourgeois y |e vous advertis que je» 
fçay où font cachées les Reliques de céans , & je vous le montre-» 
ray au doigt. Lors il fit lever la ferrure de l'huys du degré , par où» 
l'on monte à la chambre du Sacrifte , & fit allumer plufieurs cier- » 
ges , & monta le degré avec ceux qui étoient prcfeats, aufquels il » 
montra un huys muré de bloc &c plaftré, Uqael il fît rompre par^ 
deux Maffons qu'il avoit amené tout exprez. Là furent trouvées ^^^^^^'^ 
daas une petite voulte toutes les Reliques &C riches joyaux , avec les mJJ^' ^ 
Chappes d'or & d'argent d'icelle Eglife, dont il fit faire inventaire, i3f*Mt 
Se les apporta dans la Sacriflie , ils mirent l'or & l'atgent dans les^^*^ 
grandes armoires, & les Reliquaires qu'ils renfermèrent ScifeCaii- ^ 
fit ledit Prefident des clefs d'icelles armoires, la Sacriflie fut rcfer-^ 
mécdc trois clefs , dont ledit Prefident en prit une, 6c les deux tu-g^ 
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3, très il les laiffa audit Archidiacre NagercI, à celle finqucPon n'y ca- 
strât fans luy. Or tandis que l'on faifoit PinvcLitairc fous ladite 
^, voulteles Soldats quidtoicnt commis pour la garde du Choeur &: 
'„Sacriftie voulurent monter cedit degré, & piller lefdits joyaux , &r 
il convint en diligence envoyer quérir de Paidc d'aucuns Bourgeois 
^, & autres qui y vindrent en armes , Se firent retirer lefdits Soldats 8e 
5, empcfcherent le pillage qu'ils vouloient faite, 
xyil. V, Le Jeuiy 4. de juin , le Prefidcnt & fa troupe vindrent en la Sa- 
Ji^^f^r'" criftie , où de fait par un Oifévre ils firent rompre en pièces la table 
<#4j»«iif^-55debasde l'Autel quiétoit d'argent, & firent m:ttre les pièces d'af- 
tshu <f4f.^^ g.j^j. deux paniers qu'ils laiffcrcnt en ladite Sacriftic, en atten- 
5, dant qu'ils retoumaffent après midy , miis ils furent empefchcz 
xvlii " d'autres affaires. 

utChéMoi n Le Samedy 6. jour dej jin , ils retournèrent des le mitin. Lcf- 
F« ^"•«'^,5 dits lîeurs Chanoines avoicnt remontré au Prelidcnt , puifqu'on 
dépoùilloit leur Eglife de fon argenterie , & de ce qu'elle a voit 
/>4xej»c#,5 de plus précieux , qu'ils étoicnt dans l'impuilTance de fournir plus 
long-temps à la grande dcpenfc que faiioient le Capitaine Car- 
3, rcl & fes douze Soldats, que le fieur de Bouillon avoit laiffé pour 
„ garder l'Eglife & la Saciiftie. Celui-cy fe fervant adroitement de 
5, roccafion ,^tira hc Capitaine Carrel , Se fit tomber cette com- 
XTX " entre les mains d'un ficn frère qui y fut envoyé par leCon- 

O fti <r-„ feil de Ville avec fix Soldats. Les Rcgiftrcs de la Cathédrale remar- 
quent que cét homme était cnnemy mortel de l'Eglife Romaine & 
iiffjiu. 5, du Clergé, ayant toujours la bouche remplie de blafph;m:s & de 
„ reproches contre le Pape & les perfonnes Ecclcfiaftiqncs. Ayant 
5, donc la garde de cette Eglife , qui étoit donner la g.irdc des brebis 
„ au loup , & ayant fait venir quelques-uns de fes frères &: des au- 
55 très feditieux , ils commencèrent à faiic du pis qu'ils pûient,& à 
„ rompre & brifer ce qui avoit cfchappé le pillage du Dimanche troi- 
3, fiéme May. Us levèrent toutes les tombes de cuivre & autres mo«- 
33 numents qui étoient dans-i^glife , pour y trouver des tre fors , & 
„ ayant fçeu que Je Coeur de ce grand Cardinal Guillaume d'Eftou- 
3, teville étoit enfermé entre deux petits plats d'argent, leur avarice 
„,infatiablc leur fit brifei un riche monument dont il étoit couvert 
» pour fatisfairei leur cupidité, fie comme ils faifoient profit de tout, 
ils enlevèrent jufqu'à des pièces de cuivre qui fcrvoient d'orne- 
ment à plufieurs Tomjjes Se Sépultures qui étoient dans l'E- 
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Mais retournons à nôtre Prcfident que nous avons laiflfédans la ^uvufi<unt 
Saaiftie accompagné de ccuxdefa faélion -, ils continuèrent donc»)^* ff" ^' 
leur inventaire & ayant amené deux Orfcbvrcs , lercftc de la Ta- 
ble dVgcnt , tant du haut que du bas d*Autel , fut mis en pièces, "^««^ 
qu'ils firent mettre en cinq grands panniers , &puis après midy ils» 
retournèrent tous avec le Maiftre de la Monnoye , qu'ils avoient » 
pour cet etfet envoyé quérir , & commencèrent à faire pefer l*ar- » 
genterie de ladite Table , qu'ils mirent en quatre dcfdits pannicrs. '» 
C'cft à fçivoir. » XXI* 

Au premier pannier , lix vmgts quatre marcs. >jf*ryii»m« 
Au deuxième pannier , neuf vingts fix marcs. iil'*''ifi'f^' 
Au troifiémc pannier , fept vingts quinze marcs. ^^'Z^lLi' 
Au quatrième pannier , deux cens quatorze marcs. i>UMmt9ff> 
Item en petits doux d'argent étans dans un fac, trois marcs, com- >> 
prins les pierreries enchalîées en ladite Table , le tout montant à» 
iix cens quatre vingts-deuxmarcs. » 
Apres la Table , ils pefcrcnt l'argenterie qui enfuit -, c'eft à fçavoir » 
vailTeauoubcniftier avec le vipillon d'argent blanc, pefantdix» 



neuf marcs. 

Deux plats de chandelier d'argent , trois marcs. n 
Une Image de S. Michel, d'argent doré ,foixante & quatre marcs, n 
La ChalTe de S. Sebaflien,d'argent blanc j le pied étoit de cuivre n 

doré, dix-neuf marcs. 5> 
Cinq Encenfoirs d'argent blanc , vingt & quatre marcs. s> 
Les deux Balfins à laver , qui fervoient à l'Autel onze marcs. 5> 
Deux grands chandeliers d'argent , vingt & quatre marcs. 3> 
Le pied d'eflal où étoit porté une Image d'or de la Vierge , Çxxyt 

marcs. » 
Le Sacraire d'argent doré à porterie très faint Sacrement , trente )> 

quatre marcs. ^ 
Une grande Croix d'argent doré femée de fleurs-de-Iys , avec le » 

crucifix , & deux Images l'une de N6trc-Damc , & l'autre de faint» 

Jean , pefant vingt-quatre marcs. » 
Une petite Croix d'argent, fîx marcs. 

Quatre chopinettes d'argent , ûx marcs. „ 
Somme ^32. marcs , deux onces. 

Je trouve dans un autre inventaire , tiré du Cabinet dudit deur xxu< 
Prefident. Î^ÎI^ 
Uae CroHe avec les trois bâtons , une grande Couronne, une ^jnms 
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fi grande Croix , les Contrccouverturcs éle deux Livres , la ChalTe de 
» lainte Anne , deux bâtons de Verge , une boctc , fcpt bras , la Chaf- 
M fedc Caint Sever , la ChafTe de faint Innocent , un tableau de Nô- 
M trc-Dame, un bâton d*une Croix & une picaudé le tout d'argentj 
»> pefant argent blanc, fept vingt marcs fix onces argent doréqua- 
» tre-vingts-quatre marcs. 

xxiii. Item ils pefercnt les pièces d*or"qui cnfuivent -, la Croix maflîvc 
^••ï ctoient cnchaHces des Reliques des douze Apôtres , avec plu- 
prf^&t^jj lieurs pierreries , elle pefoit faize marcs. 

f""' 7i Le Calice d*or pefant cinq marcs. 

5> L'Image de Nôtre-Dame d'or , pefant fix marcs. 
,5> Somm; toute de Tor , vingt-lept marcs. 
XXit. ,> Toutes Icfqaclles pièces cy-dcffus , furent pefées prefence des 
^rïlif »^^"**^ Nagerel & Quintanadoinc^ & deCyprian Blanchemain mcf- 
(agcr da Chapitre à ce appeliez , Se pour ce que le Maiftre de la 
i.5ir#^4r-^^ Monnoye dit qu'il a voit de labefogneaflcz pour quelques jours, 8c 
ieturrtt. j,g vouloit charger de tant de chofes enfemblc , ledit ficur 

Prcfidenft fît tt>ut charger en trois broiisttcs, qu'il fit mener en fa 
maifon. LeMcrcredy 8. Juillet, ils retournèrent en grand nombre à 
la Sacriftie pour avoir le reftc de l'or & de l'argent des Reliquaires 
mentionnez en l'inventaire, ils découvrirent la ChalTe de S.Romain, 
„ qui étoit couverte de lames d'or & ornée de pierres prccieufes , & de 
j, plufieurs anneaux d'or, qu'ils mirent en pièces, ils rompirent tous 
,j les autres Reliquaires & jovaux, les Croix, la Croffe de TArche- 
„ vcfque , & les deux Livres lervantsauxFeftes triples couverts d'or, 
j, & en emplirent trois grands panniers qu'ils lailîerent dans la Sacri- 
ftte,jufqu'apres difner qu'ils Ses dévoient venir quérir pour les porter 
«/ wïlVi» ^ la Monnoye. Ils fc faifirent des ofTemens & des Reliques du corps 
ktRrUfmtt^yàcS. Romain les jetteront au feu par une fureur diabolique, pour 
jjV*- 1»- la condamnation de laquelle il ne faut point d'autres Juges que 
* En foa,> ^^r5 propres Minières , 8c principalement que Dumoulin. ♦ Qui 
J^ciicr,^^ rsconnoît que la Sépulture des Saints doit être en lieu décent, & 
' ,3<i|<i'il f^^t garder leurs Reliques avec honneur ^ ce que ne firent 

xxiv. ces malheureux quicaufercnt aux Egtifes de Roiien une perte inrc- 
y^^^^'j, parable , puifquefi ces monftrcs d'avarice & d'impiété , le fuffent 
dtMmtm. j,x:ontentc2 de ravir l'or & l'argent, la pieté des Fidcllcs eu pu rc- 

parer ces pertes avec le temps , quoy qu'elles fuflfent très confidc^ 
^^rables, puifque le Trefor delà feule Cathédrale fc vit dépouille d« 
^ cinquante hnît inarcs ûx onces de fin or , & d'onsse censcinq^ian- 
' te ûx 
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ts fix marcs fix onces d^argcnt , fans parler de la Chaffc de Notre- 
Dame , & de l'argenterie qui étoit reftéc dans la Sacriftie. 

Je ne dois pas oraetre îcy la reflexion d'un Autheur moderne , fur „ ^^^'r 
les dcfordrcs commis parles Huguenots j qui eft que fi conforme- S^Tôlî,/! 
ment à PArreftdu Parlement donné à Louviers, on avoît fait ju- 
fticc aux Eglifes ainfi pillées & dépouillées de ce qu'elles avoientdc 
plus richî Se de plus précieux , & que l'on eut obligé les auteurs de 
ces defordrcs ou leurs fucccffeurs , de rcbaftir à leurs dépens & frais 
communs les Eglifes qu*cux ou leurs pères avoient ruinées , de re- 
parer les Images qu'ils avoient brifées, de reflituer aux Sacrifties Por 
l'argent , les pierreries & les ornemens qu'ils en ont emportées -, cela 
auroit produit plufieurs bons effets , ôc auroit fcrvy d'exemple à la 
ppderité pour empefcher que tels dcfordres ne fc commilTent impu- 
nément & fous efperance d'une amniftie du Prince , qui ne relafche 
pour l'ordinaire que fes interefts , Ciuf le droit d*autruy , 6c particu- 
lièrement de l'Eglife. 



CHAPITRE XIX. 

De qnelqti autres evenemens enfnite du pillage 

de la Cathédrale, 



A Prés que la Sacriftie & l'Eglife de Roù;n eurent été pillées Sommi^ç 
de la forte que nous venons de dire dans le Chapitre prece- 
d^nc. Le Lundy lo. d'Aouft 15^2. le Capitaine des munitions âcw/htm'us*' 
Guerre de la Ville, fit faire ouverture dumcfmelieu, pour vifiter les 
voultcs & y mettre les poudres a Canon «autres munitions de uthritéde 
Guerre , de là il fut vifiter le Oi.irtrîer & la chambre du Sacriftin, ^ J' 
où étoient les papiers concernans le Chapitre, aue le fieur Nagercl 
fut oblige défaire tranfporter en un Grenier de l'Arche vefché , cc-p»^'* 
d.int à la violence 3&: tout accablé de douleur, voyant cet auguftc 
Temple expofé a un péril éminent d'incendie ou de quelqu'autre 
grand defordre^ qui pou voit arriver par la malice de ceux qui avoient 
trop fait paroître leur rage contre les Eglifes Se qui les cufTcnt tou-' 
tes abbatucs s'il eût été à leur pouvoir , encore que Dieu les garan- 
tit pendant que la Ville , fut fous leur tyrannie. . „, _ _ 

Or quoy que par un fécond crime les hérétiques firent fcrv^îr la 
nrofyc de leurs mams lacrilcgcs à loutcoir leur injufte patty & a faire c, pu.. 



1 1. 

Plufitmrs étmih 
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la guerre à leur Souverain en fabriquant de la monnoyc pour le paye- - 
ment de leurs foldats^ il y a toutcsfois apparence que quelques-uns 
d'enti*cux en profitèrent en leiir particulier puifque le Maître de la 
Monnoyc ayant fait refus de fondre tout à la fois Tor Se l'argent 
qu'on avoit porte chez luy , on en reporta une partie au logis d'un 
des piincipaux d'entre les rebelles. Quoy qu'il en foit il cft bien," 
certain que fi toute l'argenterie ne fut pas convertie en efpecesaii 
même jour es ne fut pas par quelque rcfte de modération & de ïc(pc(St 

f>our les chofes faintes , mais par TimpuifTancc des ouvriers à travail - 
cr fi promptement. 

ce^;u firent Ce fut pour ce fujctque dés le huit ou neuvième Juillet en levant 
J'^'i'^'M'or & l'argent de la ChafTc de S.Romain & de phifieurs autres R*- 
mtns qui i. liquaires avec la Croix & la Croflfs de nos Archevefques dont ils fi- 
toitnt tnitt^ briquèrent dcsefpeceSj ilsIaificrent encore dans la Sacrillie la Chaflfc 
de Notre-Dame avec quelques joyaux àc ornemens de drap d'or 
enrichis de perles &: de pierreries fur les orfrois ^ le quatiiéme de 
Septembre ils y firent venir un Marchand Flamand pour les vifitcr 
& en faire l'eftimation , nous ne fçavons pas s'ils conclurrent leur 
marché , mais il eft bien conftant qu'ils n'emportèrent pas encore 
it Comtt dt ^°^^î^* jour là j car nos Mémoires font voir que le vingt-quatiiéme 
^•rwjjwmfr^Odobrc le Comte de Montgommery ayant été receu par lc5 hcreti- 
l!uh*'d* u ^"^^ P^"*^ gouverneur de la Ville , envoya un de fes gens à l'Archi- 
'sJcnpi't. >> diacre Nagercl luy dire qu'il envoyaft les clefs de la Sacriftie def- 
55 quelles il nes'ctoit voulu dcflaifir,quelques menaces que luy euffent 
j, fait le Prefident & fcs adiierans, &: ne voulut les envoyer en fs dou- 
,,tant de furprife, mais aima mieux venir en li . prefence dudit Comte, 
5j étant en la grande Sale de l'Arclievefchc accompagné du fieur Prefi- 
dent &: de plufieurs Capitaines & Soldats, par lequel Comte luy fut 
dit en cette manière ^ Vene^^-fa^ çroye;^iovs cmore k Ia Mcjfe r* 
«/ni«i»f/J „ A laquelle demande Jcdit Archidiacre ne fit point de rcponfe , finon. 



neint < 



^•"^"jjMonficur je fuisPreftre, Archidiacre & Chanoine de Notre-Dame 
ff ûl'ii imy de Rouen , je fuis venu icy à votre commandement pour entendre ce 



uf4rM. qu'il vous plaira me dire. Alors ledit Comte luy dit baillez-moy les 
clefs de la Sacriftie que vous avez. Ledit Sieur Archidiacre luy dit 
Monfieurj'ay gardé les clefs pour l'abfence de Mcflîeurs de Chapitre 
qui fe font retirez pour la crainte qu'ils avoient de leurs perfonnes 
& qu'ils n'étoient en fcureté -, & depuis Monficur le Prefident s*eri 
eft (aifi d'une partie, dont je n'en ay pleine joûiflfance, toutesfois 
Meflî;urs les Gouverneurs qui Ont été auparavant vous,m'ont com- 
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mande de les garder jiifqu'à ce que les inventaires fuflcnt achevez, 
afin d'en rendre compte au Roy & au Cardinal de Bourbon , ledit " 
Comte iuy répliqua qu'il ne s'en mit en peine , &: qu'il y donneroit " 
bon ordre, & Iuy bailla les clefs. Enfuittc dequoy l'Archidiacre ne " 
fut plus appelle à l'ouverture de la Sacriftie, toutes les clefs ayant " 
été mifîs entre les mains du fieur Prefîdcnt, ainfi que nous le fairons " 
voir cy-aprés. " 

Mais difonsauparavant ce qui arriva le Dimanche 20. Septembre^' vii. 
que pour comble d'impiété , il refloit que par une abomination pa- f* • 
rcille a celle que commirent les Arricns , & qu'un Pere de \ E gUie frofknit p*r 
Grecque déplore tant dans fes écrits, les langues blafphcmcs, dé- ^'"'fir« 
clamaffcnt lur les faints &c Sacrez trônes contre les divins myfteres, ^V^^^yo^^. 
& que la peftilcnte doélrine de Calvin fut annoncée dans la Métro- f« 
politaine par un de ces infâmes difciplcs nommé Auguflin Marlorat, J^j^V*^*' 



ditPafquicr , lequel monta effrontément en cette Chaire de vérité fb\m9^iinvi 
pour y débiter les herefics , Se pour y prefcher des dogmes tout fJ^^J"*" 
oppofcz aux anciennes veritez , enfergnées par les Fondateurs de&c.s.Grêg. 
cette mefme Chaire. Mais les prières des g*ns de bien arreflerent le 
cours de ce defordre &c obtindrcnt de Dieu que cette prophanation ^ 
ne fut point continuée tong-temps , c^r le Dimanche lui vant , quel- 
quîs-uns d'cnri'eux ayant fonné le prefche , le Do€leur en hercfie, 
n'ofa fe produire pour la féconde fois dans ce lieu de Sainteté , & 
conduifit fon troupeau ailleurs, & depuis ce jour les affaires des 
Rebelles déchurent toujours de plus en plus , de forte qu'on leur 
ptit appliquer ce paffage du Genefe. Non crefcas cjuia aficndifti cutule GctxC.c.^f». 
patrtstui ^ m-iculafii flratum ejHS. Nous dirons cy-aprés quelle fut., 
la fin de cét Apoftat. 

Quelques perfonnes dignes de foym*ontafTeui é que Fe Ciel vou- "vnr. 
lut venger urte pareille abomination qu'ils^ commettoient dans la '^'^"''Tr**' 




V 

tellement la piufpartdes auditci*rs qu'ils s'enfuirent, & que mefme 
quelques-uns retournèrent à la Communion Catholique ^ encore 
que leur Miniftre eut taché de les raffurerS: d'expliquer ce prodige à 
fon avantage 3 difant que lefaint Efptit s'étoit montré à eux fous la 
forme de feu. Un Manafcrit rapporte le mefme d'un pareil prodigdfc, 
rea au Cimetière de S. Patrice, comme j'ay dît dans l'Hiftoire des.<« 
Arche vcfques» 

P 2 
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l^- Jcnecroiray pasm'cloigncrde mon fujct C\ pour montrer de quel 
'5. cfpritctoicntpoulTcz ces nouveaux Evangcliftes , je raconte biic- 
trt itmx Rtii- vcmcnt la cruautc qu'ils exercèrent envers deux Religieux de Jumie- 
JT* ge quialloient à Evreux trouver Mcffire Gabriel le Veneur leur Ab- 
bé^ après s'ctre (aifis d'eux, &: leur avoir fait mille outrages pour leur 
faire renier leur Religion , & déclarer où étoit cache le trefor de leur 
Eglife 5 ils leur mirent le fronteau ( qui eft un bandeau de cordes 
noiiées ) & leur prefferent le front avec tant d'effort, que les yeux 
leur fortoient de la tcfte , &c autant de fois qu'il s crioient le S, Nom 
de Jefus &: de Maiie ils les chargeoient de nouveaux coups y mais le 
plus infupportable de tous leurs tourmens fut que les impies inful-» 
tant à leur pieté , ferroient plus fortement les cordes , & difoient 
avec blafphcme qu'ils a voient tort d'invoquer ainfi le fecours d'une 
miferable femme i (car c'eftainfi qu'ils appelloient celle que toute 
la fuite des ficelés doit nommer bien-hcureufe ) la douleur qu'ils 
fouffrirent fut fi extrême , que l'un d'eux en mourut Se le R. P. Cau' 
mont qui étoit le fécond fut (aifi d'une epilepfie , qui luy dura le 
reflede fes jours. C'cft ce que j'ay tiré de quelques Manufcrits de 
l'Abbaye de Jumicge. 
X. Un autre Manulcrit qu'urtt perfonnc de qualité garde dans fon 
Lts heriù' Cabinet , & dont il m'a donné communication , rapporte qu'ayant 
Z"trilmflT repouffcz de devant le Pontdelarche , & chafTcz de Caudebec où 
iMs f^«m*n , ils étoient entrez par furprife, & y a voient commis en peu de temps 
'iUfliiUtfdtJ^^ dcfordrcs qu'ils faifoient par tout où ils étoient les plus forts, 
Sgitftj dt u Le I. Juillet de l'an 1562. ils fortirent de Roiien clandcftinemcnt , & 
c*mf*gnt. allèrent au pays de Caux à Barentin , où ils y brûlèrent l'Eglife & 
5, plufieurs maifons,aprés les avoir pillées, que cela fait ils allèrent 
j, à un Village nommé Limcfy qu'ils traittcrent de la mefme manière 
que Barentin, & pKifieurs autres Eglifcs d':vlentour qui furent pil- 
5, lées, dont ils rapportèrent les trcfors à Rouen -, mais il faut encen- 
j, dre de quelle façon, car entrans dans la Ville les uns avoient des 
35 Chafubles vertus , & tenoient deux Calices qu'ils avoient pris dans 
j, lefditcs Eglifes , les autres portoicnt deux Encenfoirs , d'autres des 
wCuftodes, les unsdes Corporaux, d'autres des Clochetes. U y ca 
))avoit qui portoicnt les Croix & Bannières des Eglifes, les autres 
>5 étoient reveftus d'Aubes , & après venoicnt quclques-unsqui por- 
5, toient dans leurs mains du Pain de la forte qu'on le facrc dans les 
3) Eglifes , & entrant dans la ville de Roiien , ils difoient des blafphc« 
33 mes fi énormes que j'aurois horreur de les icQtcr j & en fe raillant 
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comme ils ont de coûtiime de faire de toutes cliofcs , ils alloîent di- „ 
fant voicy le trépanfcmcntde la Meflc , les uns difoicnt , voicy Ta-,, 
bolition de la Meffe , d'autres enfin crioient , voicy pour faire enra- 
gcr ou crever dans le ventre les Papaux. Tels étoient Jcs difcouis „ 
& les adions de ces hommes qui fc difoient envoyez pour reformer 
TEglife quinc pnrloicntque de PEvangile , qui croyoient dcji 
avoir aboly dans Roùenle Myftere le plus divin de nôtre Religion, 
comme en effet ils le firent dans les Lieux où ils furent les plusfort^ 
avec le temps , & rcufTcnt aboly s'ils avoientpû de toute la Terre. 
Mais ils dévoient fe fouvenir de la promeflc infaillible que le Fils de 
Dieu fit à S. Pierre , & en fa Perfonne à fes Succelfeurs , Pères & 
Pafteursde cette Religion & de cette Eglifej que les portes d^Enfcr 
mefme ne prévaudront pas contre-elle , & que s'il permet qu'elle 
foit agitée des tempeftcs , il l'a foûtiendra fi bien qu'elle ne fera 
jamais renverfce. 

Le Service Divin cefTa dans la Cathédrale l'efpacede fixmois, c^miim u 
auflî-bicn que l'excicicede la Juftice à l'cgard du Parlement , qui fe *lZl\tff» " 
retira à Louviers, Dieu ayant voulu par cette afflidion punir les /« f«fit« 
Catholiques, non pour les perdre mais pour les rendre meilleurs, t^on 
âdifiteritnm fcd ad correptionem , comme parle l'Ecriture. S. Cyprien Math. «h. (. 
dit un beau mot à ce fujct. Enimvcro quia traditam nohis difciplinam S.Cypr.traft. 
fax lon^a corriger at jacentcm Jîdem,fed&* penè dixcrim dormirntcm ,cen* 
fitra cxlejlis ère xi t. Eo tamen ut hoc omne quod^efinm eft , exfloratio potiits 
quam prrfecutio i/ideretur. 

Le 18. de Septembre 1552. Rouen fut aflîegé par l'armée du Roy, 
qui vint luy fhcfme au Camp le jour de S. Michel , & (a prefence ani- 
ma fi bien les fiens à faire leur devoir , qu'ils emportèrent la Ville par 
âffaut le 2^. Oâobre. Onpunit quelques jours après pluficurs Re- v.Monfieac 
belles du dernier fupplice , & entr'autres le Miniftrc Marloratqui^J^|*°°*'^* 
fut pendu devant l'Aitre de Notre-Dame , qu'il avoit ofc propha-i^s. 
ncrpar fonPrefche. Les Rcgiftres de la Cathédrale m'apprennent^^"* 
que le 25?.d'0(5i:obre les Chanoines s'alTemblercnt au Manoir Archie-^,5'^lî!S 
pifcopal , où après avoir donné louange à Dieu de la Viâoire obte- ^ ^ 
nue contre le party des Hérétiques • on arrefta que le Service fcroit JJjJ^^jJJ^ 
recommencé dans l'Eglife , & qu'on envoyeroit un Archer à cernai- r«i & fi»- 
heureux Prefident qui s'étoit fait le dépofitaire des trefors Sacrez,^'^' 
pour luy demander ce qu'il avoit fait des clefs de leur Sacriftic. Ce- 
pendant le temps étoit venu qu'il en Jcvoit rendre compte , non feu- 
lement aux hommes , mais encore au Souverain Seigneur qui ex- 
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.termine les impics quand il luy plaift : En effet, on luy faifoit ators 
fon Procez au Parlement , & la Cour Payant convaincu d'être Cri- 
minel de Leze-Majeftc Divine & Humaine , elle le condamna à 
payer de fa tefte le pillage de nos Eglifcs. Il avoitété interrogé fort 
païticuliercmcnt fur cet horrible Sacrilège , & toute la réponfc que 
Ton en put tirer ,fut qu'il avoit toujours crû qu'il falloit étouffer 
Tidolatric du cœur avant que d'abbatre l'extérieure ^ & que reve- 
nant du Prcfche un jour de Dimanche , rl fut fort furpris de voir 
queTon ravageoit les Monftiers , qu'après tout ce n'ctoit point par 
fon commandement. Dieu fçait fi cette rcponfe étoit véritable? 
mais enfin il n'étoit paspoflfible qu'il fe juftinaft, luy qui avoit pris 
en fa garde les Sacres ornemens, & fur tout les faintes Chafîes , d'a- 
voir livré les Reliquesde S. Romarn à ces exécrables , qui les biûle- 
lent fi ignominieufemcnt : comme c*cft luy qui avoit été î'Achito- 
I > phel des Rebelles durant les troubles , & qu'il mourut auflî fuiieu- 
* îement obftiné dans fon impiété ^ nos Hérétiques qui le mettent 
^y.),^ au nombre de leurs plus fajneux Héros , ont eii grand foin de mar- 
quer précifemcnt le jour cfe fa mort, & ils ont en mcfme temps 
donné lieu aux Catboliques de remarquer que c'cft juftement le 
s-ii^O'. jour de l'OélavedeS» Romain, qu'il firt exécuté avec fon Prédicant 
Marlorat : Dieu Payant ainfi voulu afin que cette exécution fut une 
réparation puWiquc de l'outrage que ces Sacrilèges avoient faiteà 
ce grand Saint. ^ - 

xiil. On rétablit en fuite dans les Eglifcs la célébration du Service 
vmfMiluhu d^vin , qu'on recommença daus la Cathédrale le Samedy veille de la 
i*«fMi4C4ifw- Touffaints par les Vefprcs que xMaîtrcJean Bigues grand Archidîa- 
cre de Rouen Treforier & grand Vicaire du Cardinal de Bourbon 
Archevêque de Roiien chanta avec quelques Chanoines & Chap- 
pclains qui fe trouvèrent pour lors dans la Ville Se qui y afliftercnt 
les \ms avec leurs furplis & d'autres en long manteau. 
x# c/I^«' *c lendemain jour àc Dimanche & Fefte de tous les Saints , Mcf- 
tmfégn* l* fici^'S de Chapitre quoy qu'en petit nombre, s'étant fait précéder de 
R»y prtctfiv*' qnclques Religieux Jacobins &: Cordeliers marchèrent en Proccflîori 
7oii!n"i u Nôtre-DameàS.Oùen, pour trouver le Roy, lequel accompagné 
CMthtdtMiti <le la Rcync fa Mere , du Duc d'Orléans , du Cardinal de Ferrare Lé- 
gat ,du Cardinal de Guife ,du Duc fon frerc ,du Conneftable ,& de 
pluficurs autres Princes & Seigneurs de fa Cour , vint à la Cathedi :\- 
Ic où il entendit la Meffc , & y reccut les Sermensde MeflTieurs de 
Pailcmenc. Apres cette Cérémonie le Roy fortit du Choeur , s^ori 
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retourna à l'Abbaye de S. Oiien, & travcrfant la Nef de TEglifc, xv. 
toucha quelques malades des Efcroùclles ^ où je remarque en paf- conttfldiion 
fant, que l'on fut obligé de drcfTer dans la Cathédrale un Autel 
d'une tombe de pierre , que l'on fit lever, fur laquelle le (leur Bigues î»* pTutndoit 
chanta la Melfc , & fur laconteftation qui arriva avec un Chappc- l?^'/'? ^ 
hinduRoy qui prétcndoit dire la Méfie devant la Majeflc , il luyfut «/«/(y. 
accoric fans confcqacnce , pour l'advenir de la dire ba/Tc au coté 
droit de l'Autel. 

Tandis que la Cour (ftoit à Rouen, Mefficurs les Chanoines avant - ^X^' . 
.ippris qu'il y avoit encore dans la maifon d'un des Chefs des defor- dt qutiqntf 
diespaiïez, ploficurs pièces de la ChafTc d'argent de Nôtre-Dame/'Y"'^*'^)"' 
que le Prcvoft de l'Hotel avoit tirées des mains des Soldats, ils dcpu- rlJmi ufiw. 
tcrent quatre de leur Compagnie vers la Rcyne Merc , pour la fup- 
plier de leur faire rendre ce qui fe trouveroit encore en eflfence des ri- 
chcfTes de IcurEglifc. Mais la Rcyne leur fit réponfe que l'or &: l'ar- 
gent a voit été poitc à la Monnoye , de forte qu'ils ne purent retirer 
que quelque Chappelcts de Corail , & quelques autres pierres & 
perles de peu de valeur. 

L'authorité du Roy ayant été ainfi rétablie dans Roiien, Meflfleurs x v 1 1. 
les Chanoines s'afTemblerent en leur Chapitre, où ils affurercnt par 
lerment lur les faints Evangiles de n avoir eu aucun commerce avec p„r, firent 
IcsHcretiqucs touchant les cinq chefs qui leur furent propofez, dont H' «- 
nous parlerons dans le Chapitre fuivant -, &: mcGnc pour donner une 
preuve plus certaine & plus évidente de leur créance , ils firent tous 
leur profeffion de Foy. Il s'appliquèrent depuis à nettoyer le San- 
âuafre , à relever les Autels qui avoient été où abbatus où propha- 
nez i ayant pour ce fujet appellé l'Evcfque de Pamicrs , qui confa- 
cra auffi des Calices que l'on avoit cii par efchange de quelques piè- 
ces tic deux grands Images d'argent qui avoient été pillées, &: que 
quelques gens de bien avoient ttouvé moyen de recouvrer. Ainfi 
donc peu à neu l'Eglifc Cathédrale commença à fe relever de fes 
pertes &: à 1 e remettre dans fa première fplendeur , &ce que l'on 
put fauver où retirer par argent des mains de cesharpyes , fut mis 
avec le temps dans la Sacriftie pour i'ufage du Service Divin. 

Le Samcdy 14. de Novembre 15^2. Meffieurs le Brun & Bigot 
Chanoines , furent commis par le Chapitre , pour informer de tous 
lesChappelains,dcsChappcllcs de l'Eglife, des dommages & dé- 
bris foufferts en toutes les Chappellcs, par l'effort & le dégaft des 
Huguenots , afin de relever de peine Mcflîcurs Chcfneau & Auvray, 
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Confcillers , députez par la Cour de Parlement à cét effet : Ccft ce 
que je trouve dans iesRcgiftrcs du Chapitre, & que le Mardy 24.de 
Mars de la mefme année , fur la remontrance faite par Moniteur le 
Sueur Chanoine & Intendant de la Fabrique , qu*attcndu la proxi- 
mité de la Fefte de Pafques , il étoit befoin d'augmenter les Ouvriers 
pour refaire les Fonts Baptifmauxdc l'Eglife -, ce qui luy fut accor- 
de j ainfi qu'il l'avoitdefiré. 
XVlli. Une des premières a*Slions folemnellcs qui fe fit après ce rctablif- 
cirt/îTw fc'^cnt fut l'inhumation du Cœur du Comte de Randan,Colonel de 
'ién inhmmé l'Infantcrie de France , dont le nom & le mérite eft allez connu 
t!iu* <i^^"sPHiftoire. Ce Seigneur ayant receu une playe mortelle au Sie- 
' ' gc de Rou:n , fut appoitcaprés la prife d; la Ville au Logis du Pre- 
ûdcnt Cavelier rue Ganterie , où il ne vécut que jufqu'au fixiéme 
de Novembre , fon coeur fut porté à l'Eglife de Nôtre Dame , où il 
fut mis proche le Tombeau du Légat d'Amboifc , de la Maifon du- 
xi^- quel il étoit defcendu. Le Convoy fut compofé des Religieux Man- 
fi^ùTcaû àhns^ & des Preftrcs des Parroififes de Roiiîn, après Icfqucls venoient 
mlmmaMn. dcux tambours couverts de drap noir avec un Fifre fonnans de dueil, 
&: deux Officiers veftus de noir, portans deux En(cignes pendantes 
contre bas, Mcflieurs les Chanoines & Chappclains de la Cathédra- 
le étant au bas de la Nef de leur Eglife,receurent le Convoy &con- 
duifirent le Cœur de cét illuftrc défunt , qu'un Gentil-homme por- 
toit fur un coulfia , il étoit couvert d'un taffetas blanc fur du noir 
en forme de Croix , & fut depofé au lieu que l'on avoit préparé , on 
chanta enfuite la grande Me flfe , prefencc des pcrfonnes de condi- 
tion qui avoient aflifté au Convoy. Et depuis on pofa l'Epitaphc 
que nous avons rapporté cy-devant. 
X X. Deux jours après , fçavoir le Dimanche 8. Novembre fut faite la 
du^r'^" Prédication par un Religieux Jacobin,nommé Maître Rcginaldi Do- 
fm'flufT&'^^^^^ c« 9"' n'avoit été fait depuisle pillage de l'Eglife. L'extrême 




pour n'y pas adi 

&: mefme l'on renouvella Tobfervatioa de l'Edit qui avoit été fait 
parleRoy François l. le 25. Juillet 1543. àl'occafion des Prédica- 
teurs, prefchans & publiarïs divcrfes & contraires Dodrines, qui 
avoient excité de grands troubles &: de grands fcandales , pour y 
obvier , fa Majcfté avoit fait dreflfcr quelques articles par l'Univer- 
ûté, Icfqucls il en voy 4 à toutes les Villes, avec exhortation aux 

Evefqucs 
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Evcfqucsde ne permettre à perfonnc de prefcher dans leurs Diocefes 
£ans s'être auparavant engage à fuivrc exai^ement la Dodbinc con- 
tenue dans ces articles. 

Le Parlement de Rouen pour lors feant à Louviers, renouvclla xxi. 
depuis ce Règlement par un Arreft très folcmncl, du 2^. Aouft 1562. 
par lequel il n'obligeoit pas feulement les Prédicateurs & lesautrcs î^" M^J^é-r/ 
Ecclefiaftiques , mais encore tous les Officiers Royaux à faire pro- 
feifion de Foy , félon cette DoOrinc dei^aniverfité. Mais d'auiant 
que dans cët Arreft dans lesarticlesdont je viensde parler il y a 
plufieurs chofcs afTez remarquables pour THiftoirc Ecclcfiaftiquc, 
& que tout ce qui fc pafTa pour lors dans Roiien y eft fommair«ment 
dccrit.J'ay crû que je ne pouvois apporter de pièce qui iuftifîat mieux 
ce que j'ay dit dans les Chapitres preccdcns,&: qui fit connoîtrc plus 
éyideiTMncnt le zele & la vigilance qu*apporta le Parlement dans 
des temps fi fâcheux, pour maintenir &pour confervcrla Religion 
Catholique. Beze*n'a pu diflimulcr dans fon Hiftoîre le chagrin que* 
eaufa à tous les prétendus réformateurs un A^fcft fi juftc &: fi équi- 
table, car il en parle en des termes qui font afTcz paroitre Pefprit 
dont il étoitanimé. Je le donncray Dicuaydant avec les aitic/cs de 
laSorbonne , dans la féconde Partie de cette Hiftoire. 

On jura en cxecutioa du fufdit Arreft les articles de la So^bonnf^ ttl^if/ifn 
particulièrement dans les Communautez. Et je trouve dans les Re- '^iAttmts /f 
giftresdcla Cathedrale,quc IcLundy i^. Novembre i5^2.Mefl[ieurs^*|2^,' 
les Chanoines étanscapituIaircmcnafTcmblez, il futrefoiu que cha- an^Muiu, ; 
cun d'eux fe purgeroit par ferment des cinq articles -, cy-aprés infé- 
rez, pour faire enfuite la profclfion de Foy , conformément à çc 
quiavoit étéarrcfté par liSorbone ,.dont ledurc leur fut faite , fur 
peine d'être privez de leurs diftributionsj on convint au/fi que Icsab- 
fens feroient contraints de fe reprefenter fur de femblables peines. 

Le premier des cinq. articles fut^qu'ilsn-avoient adhère n'y n'ad- 
hcioient aux Do^rinss^iouvelIcs^Â: réprouvées contraires à la fainte 
Eoy & aux points déterminez par la fainte EgliCeCatholi<juc & Ro- 
mninc , mais c^u'au contraire ils a voient condamné &: rcpîouvéycon" 
dainnoicnt & reprouvoient toute Do(5trine contraire à ndtreiainte 
Foy, ^ à ce qui a été arrefté par ladite Eglifc Romaine. 

Le 2. qu'ils n'a voient point affifté aux Prcfcbes desMiniftres, dca 
Piédicants^ autres Hérétiques , qui s'é toi ciu faits t^nx. de nuiâque 
de jour en cette Ville & Fauxbourgs de Roiien & autres licuK , tant 
àt ce DicKcie que du Rovaume de France. 
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' L^ t. qu*ils n'avoicnt point aflîfté aux AfTcmblccs & Conventicil- 
IcsclcUlitsHcrctiquw, ny nitlctir a voient donné confort ou affiftan- 
ce , qu'ils ne leur avoiciTt fourny d'or ou d'argent , pour les entrete- 
nir , ou Icws complices, diredement ou indire(5lcment, & qu'il s n'a- 
votent porté ou fait porter les armes povu le foûticn de la querelle 
des Rebelles à Dieu-& au Roy. 

Le 4. qu'ils ri'a voient afïifté ny donné confentement aux C;ncs, 
Baptefmes, Mariages & Sépultures qui avoicnt été faites parlef- 
4its Hérétiques , Prédicans&: autres , contie là coutume & l'ufage 
commun de l'Eglifc Romaine. ï 

Le 5. qu'ils n'a voient afïifté ny donné confort & aide à ceux qui 
avoient démoly & faccagé les Eglifes , & brûlé les ornemens d'icel- 
les, ny mangé de la chair aux jours prohibez Se défendus par l'Egli- 
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CHAPITRE XX. 
Suite de ce qui arriva la même année 1^62. 



^ }• ¥ E Roy Charles IX. étant party de Rouen le Jeudy 12. Novem- 
cpMrr Ut H»- I ^ bre pour retourner a Pans. Nos Mcmoif es marquent une Al- 
«Mm & u fcnblée faite en l'Hotcl de Ville , pour députer ceux qui dévoient 
fmr^dt Bre. ^jjj^^^ ^^^^ Eftats. Il fut premièrement ordonné que pour autant que 
„ l'on étoit averty qu'en aucuns lieux de la Ville , les Huguenots fe 
,,rafirembloient &faifoicnt leurs Prefches , que l'on iroit à tous les 
„ lieux & maifons appartenantes à THotel commun delà Ville, étans 
„ le long des murailles de ladite Ville , & qu'on les fairoit vuider , mc- 
„ me en jsttant leurs meubles hors lefditcs maifons fur le pavé du Roy, 
& queMonfieurdeBrenetot , lequel avoit porté parole l*an palTé 
^ aufdits Eftats , contre l'honneur de l'Eglife Cathol ique & de la Vil- 
„ le, fans être advoùé feroit adjourné , pour foy prefenter & compa- 
„roir aufdits Eftats, & foy dédire ou purger dcfdites paroles, 
ïl- Cependant Mcflieurs de Chapitre quife ralTcmbloient peuàpeu, 
^xd, durent obligez de faire le ferment dont nous venons de parler, avant 
iindiéU qm que d'ctre admis au Sctvice de l'Eglife -, Se mefme le 18. Novembre, 
Ztfr£^ l'inftance du Promoteur de Chapitre, il fut décerné cenfure con- 
*** " trcceux qui avoient été & affifté aux Prefches, Baptefmes , Maria- 
ges, Ccnes & autres aéles des Miaifties Huguenots , & fouftraît 
J 
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Tes joyaux de PEglifc , fans vouloir venir à connoilTancc. Et le même ,> 
jour les Chapelains fuivant l'aflîgnation à eux réitérée, comparu- « 
rent|>crfonncllement , & firent la profeflîon de Foy , au nombre dcj? 
trente-huit. 

Il y a apparence que cette dernière partie de la Cenfure Ecclefiafti- - j 
que contre ccuxquiavoient loultrait des joyaux de I iîgMie , ou qui pm dt y^Unt 
enavoientconnoifrance,ne fut pas inutile puifqu'il fc trouva di ver- 
Ces perfonnes qui rapportèrent plufieurs pièces d'argenteries, joyaux drgU, 
& autres ornemcns , tapi/Terics Se divers meubles qui avoicnt été- 
fauvezdu pillage, ou qui avoient été rachetez des mains des Sol- 
dats , & autres qui les avoient emportez^ & il ne fe palîoit guère de 
jour qu'il ne fcprcfentât quelqu'un pour faire ces fortes de reftitu- 
tions i quoyque la plufpart ne fulîcnt pas de grande valeur. r 

Tandis que Mcffieursde.Chapitre travailloicnt à reparer les dom- ^^^^^^^- 
mages & ipirituels & temporels de leur Eglife , ils n'oublièrent ^^'J^^^rcjH 
pas de s'addreffcr i Dieu pour fléchir fa mifericorde, & le fupplier '{'f'"»" ^ 
de retirer fa colère , que les péchez des mauvais Catholiques avoient ^**''^'* 
a^ttiréfurrEglifc. Ils prirent au/fi pour leur Médiatrice la fainte Vier- 
ge , Patronc du Diocefc, laquelle la mefmc Eglife reconnoit poui? 
avoir elle feule furmonté toutes les Herefics , 6c luy en congratu- < 
le comme d'un fujet de joyc. Ce fut donc pour cét cflfct que le Car-'c: 
dinal de Bourbon Archcvefque de Koiien , ayant ordonné dans foti • 
Synode que les Dimanches & Fcftes folemnelles aux Eglifes du Dio- îx 
cefc j le Prcftrc célébrant la McfTe , dîroit après la confecration,5* 
devant le Pater nojïer j à genoux Domine non fetundum feccuta Hoftra^n 
&c. &c après Vefpres un Salve Jiej^ina. Ils ordonnèrent le 24. No- 5» 
vembre dans leur Chapitre que cela feroit exécuté. jr 

Les Hérétiques qui s'ctoient ou retirez ou du moins -contenus, tf/H^vç-irti» 
après la prifc de la Ville, par la crainte qu^avoientimprimé dans leur *m *rmti c«i»- 
cfprit les fupplicesdont on avo^tpuny les plus fediticux.s'étant raf- 
leurez depuis par quelques luccez ravorables qa eurent ceux de leur 
Party , ne purent fe tenir en repos», &? fe portèrent à de nouvelles 
violences. Ils i'afïemblerent en pluiieurs lieux en armes (pourfui- » 
vent nos Mémoires ) pour prendre & occuper les Villes , lieux & « 
Places de tout le Royaume , détruifans toutes les Eglifes desCa*,, 
tholiques & pillans icellcs en la balTc Normandie , entr'autres Con* 35 
tevillc Capitaine du Pontcaudemer, le fie ur d'Aigncaux , Ferrava-» 5> 
chc , Si autres Capitaines Huguenots a voient affemblé, tant du Co- 5) 
ftcntin , Betïin , Auge , qu'autres lieux circonvoifins , jufqu'à 1260. „ « 



I 



Hiftom de lEglife Cathédrale de Roiien, 

35 hommes cîe leur forte, avec Icfqucls iiscouroicnt lepays,cnfaifans 
V I. 33 tous les excez qu'ils pouvoient fur les Catholiques. Apres donc 
II, font « 33 qu'ils curent. pilié '&: biûlé ITglifc cic Montfortfur Rifle. Ils alle- 
7rnmTi '^"^ au Pf icui^ cîc S. Philcbcrt , qui cft de Tautrc côté delà Rivisic 
«j»W4»»t.3> pour en faire autant. Mais ils y trouvèrent de lareûftanccdu Ticurdu 
5î Bofc pour iorS Prieur , ôt de fon Cadet, tous deux frères du Prefidcnt 
^3 d'ECmendreville, Icfquelsctansaflriftcz d'environ, 40. perfonnes, & 
» n'ayans que quatre harqucbufes , s'ctoient divifez en trois parties, 
y> dont il y en avoit une dans TEglife & Clocher du Prieuré , & les 
33 deux autres dans deux Corps de Logis ctans dans la Court dudic 
^3 Prieuré , qui fe défendirent iî bien avec leurs harquebufes , qu'ils oc- 
•33 cirent plufleurs defdits Huguenots , lefquels (e départirent dudic 
3, lieu fur lefoir , à caufe de lanuiél, & laiffeient la yiûoire audit 
)3 Prieur & à fes gens , lefquels par ce moyen furent raffeurez d'eux 
» pour cette fois. 

Til. » Cependant les babitans de Rouen (c tenoientfivr leurs gardes, 
funitUndt^j Se faifoient grande diligence d'enquetir des feditieux , & de les de- 
Siri»'/''^ 33 (armer , & pour obvier auport des armes defdits Huguenots , &aux 
5) feditions qu'ils pourroient faire 5 on inftitua quatorze Enfcigncs de 
53 Bourgeois par les ParoifTes , pour la défenfe de la Ville. Le Mardy 
33 19. Janvier de la mcfmc année i^éi. ( car on ne commençoit cnco- 
33 re l'année que de Pafque en Pafque, & non pas au premier Janvier ) 
Gavrelot, Quidel & Ravier tous trois de la Religion prétendue refor- 
mée , authcurs d'une fcdition qu'ils a voient excitée dans Roù:n, fu- 
rent pendus j6c étranglez devant la Maifon dudit Quidel , par Arreft 
33 de la Cour , à l'exécution defquels toutes les Compagnies de la 
35 Ville fc trouvèrent en armes. 
*eîw"r/iw Marefchal de BiilT.ic étant venu pour Lieutenant de Roy & 
daBrijftcfM Gouverneur de la Ville , le 6, Février procéda contre les feditieux, 
imftrmtTctn. ^ fut ordonné Que pour éviter le danger où ils pourroient mettre la 

*rt Um ftiê- -,.,1 •!/• • • I r a «-t 

f. Ville, lis en fortiroient tant hommes que femmes & enfans, s'ils iic 
vouloient vivre dorefnavant comme bons Catholiques, ce qui fut 
exécuté fur aucuns obftiacz. Cependant ledit fieur de BrilTac gou- 
verna fort pailiblement la Ville , fans bruit ne murmure, mais il 
ne demeura pas long-temps. Le 8. Mars enfuivant de la mefme an- 
née 15^2. il fut ordonné que l'on informeroit fommairemcnt de fait 
contre ceux qui étoicnt foupçonnez d'herefie, & ceux qui auroient 
fréquenté les Prefchcs , fait la Cenc , &c autres aéèes femblables. 
îmM Ceux qui s'étoicnt rais en Campagne étoient affemblcz en plu- 
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ùcuts lieux 6c villages autour de Rouen , ad joutent nos Mamoi^es, ^^dMiUviUt 
atteudans jour en jour d*y rentrer , mais elle ctoit bien gArdcc de >yJJ^''j!i'/ir 
j jur Se àz nui(5l par les Bourgeois qui croient eh aunes par les quar- j^^ratM. 
tiers & Portes de la Ville. LeVendredy i^. Avril de Tannée 156^.,, 
fur les onze hsurcs de nui^ fut fonncc ralarmc , par cloches de 
la Ville , ûu ce qu*iin certain nombre de Huguenots fc découvrirent 
devers S. Scver hors le Pont, qui mena^oient d'entier dans la Ville, 

Le Sainedy 24. dudit mois , ils cfchellerent TEglifc du grand,, x. 
Quevilly , où ils rompirent A: brifeient tout , pillèrent Se emporte- 5,^f„^^^" 
fcot les ornemens & meubles d'icelle Eglife , oifenferent plu- pdu*, 
ùcw des Paroiificns. Ce fait, ils pafferentà Dieppedale vers Croif- „J ''^î^' 
fct, tls rompirent Jes buys & portes d'aucunes caves pleines de vin5,,^/«. 
appartenans à plufîeurs Marchands tant de Paris que de Rouen. „ 

Lors que ces miferables étoicntainfi à roder autour delà Ville Je XI. 
Marcfchal de Biiffac leur envoya dire que s'ils vouJoicnt entrer dans ,l^fJl j,^' 
la ville , que fuivant les Patentes & Edits du Roy on les reccvroit. jun* 
C'cft à fçavoir les habitans & manans & chefs de maifons en baillant ■»*/•»'• 
par nom & par furnom les perfonnes qui dévoient rentrer, la Paroiflfe 
Se domicile où ils fe tenoient auparavant, & enlaiâantles armes. 
Mais ces révoltez n'avoient garde de prendre ce party , ce qui obli- 
gea Mcflleurs de Parlement de veiller avec plus de foin , & de faire de 
nouveaux Reglcmens pour lafeureté publique fous de très griéves 
peines. 

Le Jeudy fixiémeMay audit an 15^3. M. delà Londe Capitaine, jj^j^^^jf'^^^ 
& ayant la garde du VieilPalais de Roiien , étant auditlieu fut frap- »i«i»iii/<fiii 
pc Se bleflfé d'un coup de pi-ftolet que luy tira un Huffuenot , lequel ,/«'•.'•''"- 
après Jedit couple jettahors dudit Vieil-Palais par dellus lesmuraiN yu,i tt- 
Jes , penfant fe fauvec , toutesfoisil fut pourfuivy , & étant pris &>ï^- 
queilionné,il dit pleinement qu'il avoit jurcla mort dudit Sieur devt 
ia Londe luy dix-huitiéme , & avoit délibéré defurprendre le Vieil- » 
Palais. Son Procès fut fait Se envoyé au Confeil du Roy , pour Tad- »> 
vertir du cas. j» 

Ces efprits fediticux ne pouvoicnt demeurer en jcpos , mais incef- n^^tK. ru- 
fa mment ils pratiquoient & follicitoicnt plufîeurs Princes Se grands v*yttjm R«y 
Seigneurs du Confeil du Roy contre les habitans & bourgeois de la '^^'^J^' 
ville de Roiien, qui étoient oppofez à leur perverfe dodrine. Po\iï imgitmu. 
rendre leurs etforts inutiles Meflieurs de Parlement envoyèrent au 
Roy le ficur Damours Advocat General , Meflieurs de Blafqueville 
ôc le Teflier Cbaaoiaes députez par le Chapitie^McflîcursManccnet 
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Curé du Bofcguillaumc & Dcnys Guer.ird Curé de Louvctot dépu- 
tez pour le Clergé duDioeefc. George Langlois, Jean Rocquc & 
Alonfe le Seigneur députez par l'Hotcl Commun de la Ville , avec 
plufieurs autres 5 pour répondre aux articles propofez par lefdits de 

, la Religion Prétendue. Auquel lieu étant arrivez furent oiiys le 
Vendredy dix-hukiéme Juin , M. Muynet parlant pour eux, quide- 
manda qu'il pleuft au Roy faire pofcr bas les armes à tous fes Sujet» 
de quelque condition qu'ils fuffent^ ^ pour ce que lefdits habitans 
Catholiques de Rouen ne les vouloicnt mettre bas^ qu'il pleuft ait 
Roy envoyer audit lieu garnîfon d'h-ommcs d*armcs pour les y con- 
traindre , qu'bn fift une Chambre audit Parlement de Koiien où fc* 

. . foicnt traittces & j^igées les caufes& querelles dcfdits delà Religion 
Prétendue. Aiifqud s articles repondit pour tous, lefdits déléguez Je 
Sieur Damours lî fagcment & meurement, qu'iceux n'emportèrent 
rien de ce qu'ils demandoient , étans au Privé Confeil du Roy lors 
Monfieur le Prince de Condé, le Conneftable , le Chancelier , Mon- 
iieur de Montrrvorency & autres-Seigneurs- qu'ils penfoient bien leur 
ctre favorables. 

XIV. Or comme ils pratiquoîcnt & follicitoicnt i'ctfet de leurs dèman- 
f!!u 2fmul des 5 pourfuiventr^os Mémoires , ils firent courir le bruit par copies 
iiM. & exemplaires, qu'ils a voient obtenu ce qu'ils dàmandoient, mais 
„ que la publication étoit différée jufques à ce q«ie le Roy-fuft à GaîU 
5, Ion, fc vantans que le Roy en perfonne lesrctabliroit dans la ville de 
5, Roitcn , Se lesremettroit en leurs biens & honneurs pour doute dcf- 
,j quelles chofcs & pour éviter à toutes furprifes , les habitans d« 
,j Rouen. Catholiques , de tous états s'affemblerent Si délibérèrent 
^ d'envoyer gens à la Cour par dé ver s le Roy , pour luy remontrer ôc 
^ fupplier qu'il nepreftât l'oreille à leurs demandes^ & pour cet effet 
furent députez de la Cour de Parlement huit Confeil 1ers avec les 
^ Advocats du Roy,rix Chanoines de l'Eglifc de Rouen Ôc lcs delTufdits 
^^députcz du Clergé ôc Bourgeois jiifjques à vingt-cinq pour chacun 
quartier de la Ville, outre plufieurs des Cours du Bailliage & Vi*- 
comté ôc autresColleges , pliifieurs autres &3urgeois.en leur riom 
Pfivé, tellement qu'ils étoient cftimcz jufqu'à deux cens chcvaujc, 
fans grand nombre de populaire des BaroHTes de S. Vivian & Si Ni- 
caife , qui étoient partis à pied pour demander raifon &c juftice dcC* 
^ ditsfeditieux, & empefcher qu'ils n'emportalTent l'effet de leurs de- 
mandes. Tons les deffufdlts déléguez partirent de Rouen pour ail 



^^à la Cour du Roy , lequel Us atccadirent au Château de Gailloti 
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arriva le Dimanche cnfuivant après midy , & là furent ouys en >^ 
la prcfencc du Koy par la bouche dudit (icur Damours, lequel après >, 
avoir demandé congé au Roy de parler , il le fît fi librement & fi „ 
hautement qnc le Piince de Condé quiétoit là prefent, s'en étant „ 
offcnfé en fir plainte ^ &: fut ledit fieur Damours en arrcft à Gaillon. „ 

Le Marcfchal de Bourdillon ayant ct^ envoyé Gouverneur de la 
ville de Ry û;n j V vint avec qtiatre Compagnies de SuifTcs Catholi- ^agnitt it 
ques pour empefcher qu*il ne fe fift quelque nouvelle fcdition. Ces^"'^'^*"* 
Suites en;rerent fur les dix heures de matin & furent diftribuez aux juin», 
portes de la Ville avec les Bourgeois, & pour lors une partie des 
Huguenots fugitifs rentrèrent dans la Ville bien marris par fem- 
blant de voirdcs armes és mains des Catholiques. 

Durant toutes ces chofes Je Duc de Bouillon follicitoit la Reync 
Mîrc par le moyen de M.le Cardinal de Bourbon , les Ducs de Mont- Bm'uHifgUi' 
penficr fon beaupcre &c d'Aumalc fon beaufrere , & plufieurs autres £»»</•» ntomt 
de fes amis & alliez , pour retourner &c être renvoyé à fon Couver- ^ 
ncmcnt de Normandie , &c principalement à la ville de Roiien. 
On luy rcmontroit plufieurs difficultez à caufe des chofes pafTces, 
& principalement qu'il tenoit la Religion Prétendue Reformée , qui 
pourroit être caufe défaire encore quelque émotion en Normandie, 
fignammentà la ville de Rouen, laquelle étoit de prefent bien pai- 
fiole fous le gouvernement du fieur de Carouges. Enfin par la fa- 
veur defdits Princes , qui tous promirent qu'il fe gouverneroit fage- 
ment ,&dece le piégèrent & en répondirent j il fut envoyé en Ion 
dit Gouvernement , &c furent envoyées Lettres du Roy à ceux de 
Rouen de le recevoir pour luy obeïr comme Gouverneur , en leur 
promettant qu'il les gouverneroit doucement & paifiblement , en 
▼crtu dequoy il fe mit en chemin pour venir à Roiien,au grand regret 
de plufieurs dMcelle Ville, qui craignoient qu'il ne favorifaft trop 
ceux de ladite Religion. xvii. 

Le Dimanche i8. Juin 15^4. ledit Duc de Boiiillon retourna cnStnmtrh i 
fon Gouvernement , & entra fans grand appareil dans la Ville de^|JJ^;*^^* 
Roiien , & s'en alla logeràS.Oiien lans attendre qu'on allaft au de- f/H^mpn. 
vant de luy,il rencontra feulement devant Notre-Dame les Confeil- „ 
Icrs &: Efchevins de la Ville qui alloicnt au devant luy. Plufieurs de „ 
la Religion P.R. y arrivèrent de toutes parts , Icfquels s'aflfeurant „ 
qu'il les favorifcroit , & qu'il ordonneroit chofes à leur avantage,luy 
éifoient la Cour, & en levant la tefte plus haut qu'ils n'avoicnt 
coutume avant qu'il retournaft à fon Gouvernement, march /.cnt 
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avccfcmblant qu'ils étoient au dcfTusn de leurs affaires, dont Icsha- 
bicans&: bourgeois Catholiques fuient ébahis, tant parce que ledit 
„ Duc s*ctoit déclaré de la Religion nouvellc,&: pour doute qu'il a voit 
^ de Gi pcrfonne faifoit fortifier tant à l'Abbaye de S. Oiicn qu'au 
yy Château & Vieil Palais , & ne marchoit par la Ville qu'avec grande 
5, compagnie de Soldats en arincs ^ ce qui caufa grande émotion , & 
„pluiieuis curent doute & crainte de luy qu'il ne fuÙ. caufe que les 
5j Huguenots ne recommença ffcnt les troubles paATez-, dont il leur 
xvih. 53 convicndioit fc retirer de ladite Ville. Les-Confeillcr5 &c Efchevins 
îiçî^w d^'* fi^c'^'^ pIufieursafTemblées enTHôtel commun de gens de tous 
dtftêhMHRoy.y^ états , où fut refolu qu'on fe retireroic par devers ledit (leur Duc, 
„ & qu'on luy feroit quelques remonflrances par écrit j ce qui fut fatt^ 
aufquellcs il répondit par écrit , accordant aucuns articles, & les 
^ autres les renvoyant au Roy ^ dont derechef fut refolu audit Hôtel 
55 de Ville , qu'on cnvoyeroit les Rcmonftranc:s^ par luy répondues, 
5, avec autres Rcmonftrances par devers le Roy, certains Bourgeois de 
5, la Ville , qui feroient nommer & députez ^ c'eftà fçavoir, pour 
l'Eftat Ecclcfiaftique M. Blafqueville Chanoine de Roircn , M. d« 
^Vaudrimare pour la Nobleflfe, ôc Raulin Hallé Quartenier de la. 
„ Ville, pour le tiers Eftat , lefqaels partirent de Roiien le Sam^edy/ 
35 15. Joillet 1554. pour aller là où le Roy feroit. 
XIX. Les Déléguez dcflfufdits arrivez à la Cour , prefcnterent leurs Re- 
l/èf^t^'tm Tiontraces au Roy en fon Confeil , où ils furent oiiys prefence de ce* 
rw'/u.w».jiyr. luy que le Duc de Bouillon y.avoitenvoyé,& dirent ^ Premièrement, 
Que depuis le retour dadit âeur Duc en la Ville , la pacification qui 
y étoit devant fa venue étoit altérée fans occafion , par la défiancé 
feulementduditDuc. 2. Qi^'il donnoit occafion d'aller plus retenu^ 
pour mieux fe tenir fortifie dans l'Abbaye de S. Oîien , laquelle il 
avoitpourveuc de Munitions, avec G uct & Gardes nuiét & jour, pat 
gens que l'on dit delà Religion prétendue reformée , de fqucl s les 
gens de bien de-Pancienae Religion étoient contcmnez , & ne leur 
étoit l'acccz fi facile , mais douteux quand ils avoient atfairc à luy, 
principalement les gens d*Eglife& delà Juftice. 3. Qu'il avoit logé" 
partie delà Garnifon qui cft dedans la Ville , autour de ladite Ab- 
baye , tiré la Garnifon du fieur de Carouges qui étoit à couvert , fie 
à la Boiiille qui efl le lieu outoutes les marchandifes de ladite Ville 
defccndent,& qu'il y faifoit un pitoyable dommage. 4.Qu'il ne vou-^ 
Jut permettre qu'en la Proccffîon générale qui fe ht dernièrement, les 
Arquebiifiers dt la Ville ie trouvaient, ainfi qti'ii ell accoutumé 

pour. 



prétendue rcforincc. 6, Que le dernier jour de Juin , il alla à la Cour 
de Parlement , avec une troupe d'Arquebuficrs , morions en tcftc & 
le feu fur Tarquebufe, avec un tabourin. 7. Qu*il fembloit qu'il vou- 
I oit entreprendre fur Pauthorité de la Cour, prenant connoiHancc 
contre les Ordonnances du Roy , des caufes pendantes en iccllcs 
& à cette fin, baillé commifTion pour cas énormes & violences, 
dont aucuns qui étoient en fa fiûte.étoicnt retenus en mandement 
deprife decorps. 8. Qu'il avoit addrclTé autre commiffion au Vice- 
bailly , contre aucuns particuliers de la Ville, où il n'étoit point 
queftion de fedItion,prcfcrivant audit Vicebailly forme pour le ju- 
ger autrement qu'il n'eft porté par les Ordonnances du Roy , tiré 
les Prifonniers des Prifons ordinaires & mis dedans le Vieil Palais. 
$. Qu^e non feulement le menu peuple de ladite Ville , m.iis des 
environs , vivans pour toutes ces chofes en crainte , delaifToient 
beaucoup de leurs oeuvres ordinaires , & mcfme les Payfans n'y 
appoftoient plus de vivres, & la marchandifc difcontinuéc. 10. Que 
le jour du Sacre dernier , fe firent à Dieppe pkifiçius infolenccs; 
& qu'à Luneray prés de là, ceux de ladite Religion prétendue refor- 
mée , avoicnt fait un Fort quifervoit de refuge à tous les voleurs^ 
& bîigands du pays, lefqucls ufoient de grandes menaces & les 
cxccutoient quand ils pouvoicnt. 11. Et qu'à Efncval fecontinuoit 
l'exercice de ladite Religion prétendue reformée , cncorcs qu'il fut 
prohibé. 12. Et davantage, que ceux dont il étoit le plus accompa- 
gné étoient de ceux qui ont été dans ladite Ville , des principaux 
autlieurs de l'occupation d'icelle , dont le menu peuple étoit fort 
fcandalifé. Et étoient les gens de bien qui s^afTeuroientafTez de fon 
întcation, en grande peine de voir le menu peuple en cette frayeur, 
& les chofes paflfcr en telle défiance. Choie à quoy ils defiroient 
qu'il fuft pourveu pour le bien commun d'icelle Ville & du fervice 
du Roy , montrans en ce bonne & fincere dévotion. 

Lefditcs Remontrances entendues par le Roy , étant lors à Rouf- jj'^^^'^j, 
fillon en Dauphiné , par l'avis de la Reyne Merc & du Confcil • fu- ^itU t^int 
Tcnt écrites Lettres de p.frlc Roy au Duc de Bouillon du 8. Aouft 
15^4. narratives defdites Remontrances, par lefqucUcs leRoy liïy J^/H^^J. 
mandoit , qu'il le vouloit avertir de ces chofes , &r le prier de don-/**'^'»- 
ncr ordre à telle occafion de doute, à ce que la Ville & les Habi- 
tans n'cuffcnt plus dequoy fe plaindre , obfervant pour la tranquil- 
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Iîtéd*iccllc,lc plus de douceur & pri^'cc communication envers eux 
ufant du confeil des plus notables gens de bien, tant de la Cour, 
que de la Ville ÔcC.Xa Rtyne Mcre luy écrivit au/ïi fur ce mefme fu- 
jct, & les Députez paitirentfort fatisfaits de la Cour. Le Duc par- 
tit le I. Septembre pour aller vifiter les autres lieux de fonGouvernc- 
mcnt, & cnfuitte il alla à fon Duché de Bouillon, pour quelques 
affaires qui luy étoicnt furvenucs , ayanf laifTc le Gouvernement 
de la Ville à fon Lieutenant le fieur de Carougcs , qui remit les cho- 
fcs dans leur premier état. C*eft ce que j*ay rccueilly du Journal qui 
rapporte les chofes les plus mémorables qui fe pafTerent en ce tcms- 
là, dont fay tiré dans ce Chapitre celles qui faifoient le plus à mon 
fujet , & les ay données dans les mefmes termes qu'elles font dans 
le Manufcrit. 

Au refte ii ce Seigneur fc trouva malheureufement engagé dans le 
party de l'hercfie naiffante ,ou par les raifons d'intercft ou de famil- 
Icj commepluficurs autres,ou par les faufTcs lueurs que la nouveauté 
qui plaift louvcnt en matière de Religion, répandit alors dans Tcf- 
prit de pluficurs perfonnes , peut être d'ailleurs afTez bien inten- 
tionnées. 

Le temps leur a ouvert les yeux &a détrompé leur poftetité, & 
entï'autres ce grand Hsros de nôtre ficcle Mie Vicomte de Turenne, 
lequel après avoir balancé long temps fur fa convcrfion, & avoir 
examiné judicieufemcnt & àloifir, le péril qu'il y avoit pour lesaf« 
faires de fon falut , vivant dans la fcparation de l'Eglifc , rompit 
enfin fcs liens , & abandonna fort genereufemcnt une Hcligion , s'il 
faut ainfi la nommer , qui a des principes de morale Ci impies , & qui 
n'eft fondée que fur le libertinage qui flatte fi vifiblemcnt les fens, 
qui eft ennemie de l'humilité chrétienne , ainfi que l'ont fait voir 
tant d'habiles hommes,qui ont écrit depuis un fiéclede ces matières 
de controvcrfe. L'exemple d'une pcrfonne fi illuftre & de tant d'au- 
tres de la première qualité ,& même de plufijurs Minières, & tout 
nouvellement de ceux d'Angers , a fer vy Se fcrvira , Dieu aidant , à 
ceux qui ne font plus retenus dans lepaity de l'herefie que par de 
vains refpcéès des hommes, à les mépi ifcr pour un fujet d'aufïî grande 
importance qu'eft le falut éternel , ayant tant de moyens de le faire 
éclaircirdc leurs doutes , &: de fc faire inftruirepour féconder en ce 
point-là les faintes&: juftes intentions du Prince, qui veutpar une 
bonté paternelle les ramener dans le fein de l'Eglife, dont leurs pères 
fc font feparez. Car enfin Mclfieurs de la R. P. R. ne pouvant pas nier 
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que lors de ce funcftc changement peu fc firent Huguenots par un 
motif de confcience & de RcIigion,la plufpart des Grands en avoîent 
fort peu ou point du tout , & cependant ce furent eux qui entraî- 
nèrent malheureufement dans leur party leurs fujets, leurs amis, ceux 
qui avoicnt divers cng.igemens & liaifons d'amitié ou d'intereft avec 
eux, ou pour fc venger de leurs ennemis, ainfî qu'on le peut voir 
dans les Hiftoriens du temps. Puifque d'ailleurs il cft évident que 
ceux de tous ces prétendus refoimateurs & reformez qi^f^tufTent 
voulu travailler fericufcment &: folidement à leur falut, auroicnt eu 
le moyen de le faire dans l'Eglife Romaine, dans laquelle tant de 
millions de feintes amcs de toutes les conditions depuis plus de quîn- 
2e cens ans s'ctoient par la grâce de Dieu fanâifiées ^ mais ce n'é- 
toit pas cette forte de réforme qu'ils faifoient feinte de chercher. 



CHAPITRE XXL 



J^e c^mlqu autres evenemens au fujet de therejie, 
depuis la prife de la l^ille. 



LEs Regidres de la Cathédrale nous apprennent, que le Mercrc- Sommaire 
ydy 8. Mars 15^3. les Huguenots entrèrent denui<a dans l'Eglife ^.^ 
de S. EIoy,oùilsbriferent plufieurs Images & enlevèrent beaucoup \u}fmvlui 
de meubles. Ce nouvel attentat obligea Mcflfîîurs de Cliapitre,com- 
me Patrons de cette Eglife, de députer le lendemain matin trois de * 
leur Compagnie i ff avoir , MeflTreurs Nagerel Archidiacre, Bufquct 
&: Guernier vers Meffieurs dcLongpan & les Efchevinsdc la Ville, 
pour leur remontrer qu'ils eulTent à pourvoir de bonne heure à ce dé- 
tordre , & que pour cette fin ils aggrealTent qu'on écrivit conjointe- 
ment à Monficur le Cardinal de Bourbon leur Arche vcfque, qui étoic 
du Confeil du Roy , afin qu'il en avertit faMajefté. Cet avertiffc- j j 
ment ne produifit pas fi-toftfon effet, car quelques-uns des plus mu-^ itt rôdertnt 
tins ne fe trouvans pas enfeuretc dans Roiien , fe mirent en Campa- 
gnc , s attroupèrent avec quelques Soldats , & roderentautour de la nm fimfumu 
Ville , où ils commirent de grands excez. Leur infolence paffa à tel H^"' 
point , qu'un Cordelier prelchant le Emmanche 21, Décembre dans ' . 
la Cathédrale, receut un démenty d'un Hérétique , qui fut affez im-um dJ'uu- 
pudent pour fe produire en une fi grande &: fi célèbre compagnie^ 
ce qui eut caufc fedkion , fi on n'y eût donné bon ordre : Comme 
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Pcxpcricacc du paiTé avoipfaic connoîtrc que les Huguenots n'ou- 
Uvrlshtrai. blio'icnt rïcn pour fcmer leur pcrvcrfc -Doâ;iinc , & qu'uQ de leurs 
t/utt </«o»- principaux ftratagemcs ctoît de diftribuer leurs Infticutions, Catc- 
bm- j;|,if,T3{.5 autres mcchans Livres-, quelques bons Catholiques qui 
pbfervoicnt en cela leur coiiduitc , ayant eu avis qu'ils en avoienc 
fait venir dc^GenevcÂ: autjcs lieux, en aveitirent Mcffieurs de la 
Juftice , qui firent faifir ceux que les Libraires ne purent cacher , &c 
les fircntbruiler au vreux Marche , par la main du Bourreau, avec 
injonclion à l'avenir de jctteraufeu ces fortes de Livres, en queU 
que lieu qu^ils fuflent trouvez , fans aucune forme de procez.' 
Meiïieurs de Chapitre en ayans trouve de cette nature dans la mai- 
fond'un de leurs Confrères , qui avoient été laifTcz par des Soldats 
hérétiques, ordonnèrent qu'un ConfeiilerEccleiialliquc en donnc- 
roit avis à la Cour, 
v.^ ^ La vigilance que Mcffieurs de Parlement apportoient pour empef- 
PMTUment Ui cher les Huguenots de ne rien entreprendre au delà de ce que les 
ttùtntunftn Edits du Roy leur pcrmettoicnt , fervit d'un puiffant obftacle pour 
^ ^' arreftcr le cours de l'Herefie^ car encore qu'ils cufTent bien de la peine 
à fe contenir , & qu'ils fiffent de temps en temps quelque violence, 
toutesfois l'authorité du Parlement les reprimoit auflî-toft -, ainfi 
qu'il arriva cntr'autres rencontres au mois d'Odlobre 1^66. que fc 
voyans hors d'efpeiance tic pouvoir faire leur Prefchc dans Pavilly, 
à caufe de la mort de la Damoifelle d'Efneval , & que l'entrée du 
VI. Chaftcau de Rouvillc leur étoit fermée , ils prirent rcfolution de 
J'J*^^ s'afTcmbler à Roumarc , fous l'authorité du Prince de Porcien^ ce 
/«•rPri/ifcr* qu'ils firent ctt effct pl ulïcurs Dimanches , mais aufTi-toftquc Mcf- 
^"*"^'V5»' Chanoines de la Cathédrale en eurent la connoifTance , ils 

Chtfitrt. prefentcrcnt Requeftc à la Cour , dans laquelle ils cxpofcrent qu'ils 
étoicnt Seigneurs de Roumarc , &r que les affemblées des Huguenots 
caufoientde grands dommages à leurs Sujets, &: même qu'ils appor- 
toîentde l'empefchement à la célébration du Service Divin enTE- 
glife Paroiffialc du lieu , qu'ils demandoient que les Edits du Roy 
fuffent gardez , & que defiFenfe fut faite aufdits Huguenots habitaiis 
de Rouen, qui ne fcroicnt point de la famille du Prince de Porcicn, 
d'y plus retourner, & que l'on eût à pourvoir au refte, fuivant la 
teneur des Edits. La Cour,informations faites , députa deux Con- 
feillcrs pour en donner advis au Roy , qui manda ledit Seigneur 
Prince dc'Porcien , lequel ayant fait refus de comparoître, fuivant 
les ordres qu'il en avoit receu , fe prefenta fur un nouveau Mande- 
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nrînt , & fît plufieius remontrances pour fcs dcfFcnfcs qui ne furent 
pas aiimifcs , & enfin il promit de faiic ccflicr ladite affcmblcc au vil- 
lage de Roumare. Ce qu'il fît. 

Les hérétiques ne furent pas longtemps en repos , quelque dili- vil. 
gep.ce que Von apportaft pour les empêcher de rien innover dans J^-^' ''^"^ 
Koùen , car ils recommencèrent à faire en divers endroits des Con- pour l'aftm- 
vcnticulcs fie des aflembides fous prétexte de Religion , mais en effet 
pour fc liguer , &: pour faire reiifTir l'entrepiife qu'ils avoicnt formée 
contre Sa Majcflc &i toute la Famille Rovalc , &c qui devoit être exc* 
cutée en la ville de Meaiix , ( cette conipiration efl bien amplement 
décrite dans tous les Hiftoriens du temps ) pour preuve de ce que je 
dis ,il fe trouva qu'une partie s'ctoit déjamife en chemin & les au- 
tres dévoient fuivrc pour fe trouver au lieu qui leur avoit été mar- 
que. Ceux qui étoient rcflez à Rouen s'étans affemblez le vingt- viii. 
unième Septembre en divcrfesmaifons de la Ville pour délibérer de «^'i^»»» 
leurs affaires, &: y ayant méms fait leurs Prefchcs contre les detfcn- ^jj^^f ' ^ 
fes qui leur en avoient ctc faites tant de fois, les Magiflrats enfu-^'"*"iv« 
rcnt avertis , 6c y allèrent à main forte , mais ces rebelles trouve-* 
rent moyen de s'dvader pour ce coup, & fur ce qu'ils eurent avis la 
nuid que la confpiration de Mcaux n'avoit pas réùfïî , & que toutes 
les rufes &: les forces de ceux de leur party n'a voient point empcfché 
le Roy de fortir de Meaux pour retourner à Paris ^ la crainte qu'ils 
curent d'être punis pour cet attentat fît prendre la fuite & fauter les 
murailles de la Ville a une bonne partie , la même nui<5l , le reflc fe 
(auva à l'ouverture des portes de la Ville , les uns & les autres ayant 
emporté avec eux,Icurs armes & ce qu'ils peurcnt de leurs biens. 

Les Gouverneurs de la Ville en ayant été advertis, le Dimanche on famt Ut 
au matin enfui vant firent fermer les portes & poferent des corps de & •»» 
garde aux lieux ordinaires, envoyèrent en Cour pour en donner ad- ^^'^JIJJ*^' 
vis, & pour obvier aux entrcprifes des fediticux qui tenoient la cam- 
pagne , les Bourgeois fe mirent fous les armes pour faire la garde fur 
les murailles de la ville , il futauflî enjoint de mettre des lanternes 
avec des chandellesallumées aux fcncftres desmaifons. 

Le Mardy cnfuivant , dernier jour de Septembre 1567. on fît une ^• 
affembléc générale en l'H6tel de Ville, en laquelle on créa douze 
Capitaines des Bourgeois , aufquels fut donné pouvoir & authorité i* M^trpw 
d'affembler leur Compagnie chacun dans leur quartier, leur faire *^ 
prendre les armes quand il feroit neceffaire ; pour fe precautionner 
contre les furprifcs des fediticux , & pour obcïr aux ordres du Roy» 
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T^iffltn pouflcr à bout ces mifcrablcs qui s*étoicnt échap- 

P^^ > OQ publia le (ixiéme OÛobre cnfuivant à Roûîii les Lettres 
ftnmntr m Patentes données à Paris le vingt-huitième Septcinbre,par lefqucllcs 
Um$mtifmu. permcttoit à tous les Huguenots qui s'étoient abfcntez delà 

Ville au fujct des dernières cntrcprifcs de retourner en leurs maifons 
pourveu qu'ils demeuraient dans Pobeiflance deuc à fa Majeftc,& 
qu'ils n'cuflfent aucune communication avec fes ennemis. Quelques- 
uns revinrent à Rouen , s'cnnuyant d'ctre vagabonds par les champs 
où ils trouvoient moins de feurctc que dans une grande Ville. Les 
autres qui demeurèrent obftineZjne fefîans point à cette amniftie ou 
XII. déclaration , ne furent pas longtemps fans s'en repentir. Ce fut à 
'^'Jtîdim^t ^^'^^ occafion que Mcffieurs de la Cathédrale s'étans afifemblcz ca- 
f!!Ir u an- pitulairement fur la remontrance qui leur fut faite de Tcvaiion des 
/'♦J^'»»''*'* Huguenots qui mcnaçoient de s'aflcmbler, & de mettre le Siège de- 
vant la ville de Rouen pour la prendre de force , ôc Payant prife de 
faire un maffacrc gênerai de tous les Catholiques, ils arrêtèrent que 
l'on feroit des pricres publiques afin qu'il pleufl à Dieu renverfer 
leurs pernicieux deffeins , & ne permettre qu'ils cntrepri/Tcnt rien au 
préjudice de la Religion Catholique, 
xiii. La malice obûince de ces fcditieux aigrit extrêmement les cfprits 
ijH^i^n'mù <lcsCatholiqucs,partkulierement lorfque l'on reconnut que nonob- 
d*,chtft,& ftant toutes les grâces qu'on leur faifoit ils dcvenoien<: de jour en 
l'Lx'htu^ jour plus mutins &:plus infolens, &; ce fut cette jufte indignation qui 
^tt. fut caufe qiie le premier jour de l'année l'yôS* en une afïcmbice gé- 
nérale dans l'Hôtel de Ville ( prefence de Monfieur de Carouge pour 
lors Gouverneur ) il fut reprefenté qu'il y a voit grand fujet de fe 
défier des hérétiques & rebelles , tant de ceux qui ctoient hors la 
Ville,que de ceux qui étoient dedans, que l'ondevoit craindre qu'ils 
ne fe portafTent à quelque nouvelle entreprife , fur l'efperance qu'ils 
avoicnt d'être appuyez du Prince de Condé , qui venoit avec fes 
troupes en Normandie ^ il fut donc arrêté qu'on s'afTcureroit des 
principaux d'cntr'eux , tant de ceux qui étoient retournez depuis 
TEdit, comme de ceux qui n'ctoient point fortis de la Ville, mais 
qui étoient deTobeilfans aux Ordres du Roy ,& pouvoient exciter 
quelque fcdition, ce qui fut exécuté pour la plus grande feureté des 
XIV. Catholiques. 
EdUtUpéafi- Quelque tempsaprés le Roy 'dcfirant pacifier les troubles de fon 
MTuv* itri Koyaumj Se oter aux rebelles le prétexte de Religion, dont ils ta- 
^'Ufut fH- choient de colorer toutes leurs révoltes, fît un nouvel Edit calcur 
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faveur, lequel nous donnerons parmy les preuves. Il fut apporté le 
Samcdy 5. jour d'Avril 1568. mais il arriva que lorfquc la publica- 
tion s'en faifoit, les Chambres affemblées , en prefcnccd*anc foule 
de peuple qui y ctoit accourue , tant de Bourgeois de la Ville, que 
des Soldats , qui y étoient pour lors en Garnifon cette multitude 
confufe conçeut du mécontentement , & commença à prendre 
Pallarme, fous ombre que cette Déclaration accor/ioit trop de li- 
berté aux Hérétiques ^ quand le Grclficren vint à la lc6iuredc P Ar- 
ticle , où il ctoit permis aux Gentilshommes de faire faire le Prefche 
dans leurs Châteaux de la Campagne , les Soldats & quelques-uns 
de la populace excitèrent un grand bruit, & empefcherent que l'on 
ne palTàt outre au refte de la publication \ la fureur de cette troupe x v. 
matinée s'accrut à tel point , que Mcflîeurs de Parlement ne fc JT^** 
croyant pomt en leuretc au Palais , le retirèrent chacun en leur mai- tuptts fi$ren$ 
fon. Ces faux zelcz attaquèrent cependant quelques Procureurs & w^rr^iw^ 
quelques Officiers Huguenots , les maltraittcrent Se mirenten pie- 
ces leurs bancs ôc leurs Regiftrcs -, d'autres fortirent du Palais, fc 
jetterent dans la boutique de quelques Libraires , auflfî Calviniftes, 
y recherchèrent tumultuairement les Livres de cette feûc , & les 
brûlèrent au milieu de la Cour , quelques-uns coururent encore «i 
d'autres quartiers de la Ville, & firent infulte aux Prétendus Réfor- 
mez qu'il s y rencontrèrent. 

Les Hérétiques ne manquèrent pas de porter leurs plaintes au xvi. 
Confeil du Roy , lequel aufli-toft envoya quelques Troupes à Rouen sluHti 
pour prévenir & arrcftcrles troubles, que la haine naturelle de ces &et 
fauxzelez & des Huguenots , pourroient exciter, mais les bons^^** 
Bourgeois qui n'avoient eii aucune part à ces mutineries , leur re- 
fiiferent l'entrée , de forte que les Soldats furent contraints de de- 
meurer quelques jours dans les Fauxbourgs, jufqu'à ce que les Ef- 
chevins ayant député en Cour *, le Roy leur fit dire , qu'il ne leur 
donneroit point d'audience, s'ils ne recevoîent ôclogeoient aupara- 
vant les Compagnies de SuilTes qu'il avoit envoyées pour la feureté 
de la Ville. Le ficur de Carouge , pour lors Gouverneur , ayant con- 
féré avec les Efchevins , fur la crainte où il étoit qu'il n'arrivât quel- 
que émotion , fi on entreprenoit de les faire entrer hautement Seca 
plein jour malgré les habitans : lesintroduifit de nui<ftpar le Vieux 
Palais, après qu'ils eurent fait leur profeffîon de Foy , & leur fitdon- 
ncr logement dans les maifons des Hérétiques, où contre la coûtu- 
me des Soldats , ils vécurent avccbeaucoup de retenue, 8c ne don- 
Dw-rent aucun fujet de plainte à leui$ Hôtes. 
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CHAPITRE XXIII. 

Continuation du même Jujet, 

Sommaire ^ >ll nous cft permis de juger du Corps polîtiquc ainfi que Pon fait 
t>iffi<uiiè dt corps humnin , nous dirons que comme il cft difficile de rcta- 

ftmùr Ut tf- blir celui-cy dans la fantc quand une fois il l'a perdue , & d'en bien 
&qma s P"^g^^ humeurs, quand elles font une fois altérées 3c corrompues 
dtihtutitpm. par le venin de quelque maladie. De mefmc il n*étoit pas aifc de re- 
mettre aôtrc Ville de Roibndans fa première tranquillité, ayant été 
une fois troublée par la fureur de PHsrefie , ny de réunir lescfprits 
de fcs Habitans , après que les interefts de h Religion les avoient 
fi fort divifcz. Ainfî la jaloufic &: la défiance continuoient toujours, 
& quelque fomque prît le Magiftrat pour affermir la paw & la fcu- 
rcté publique , les Cal vîniftes ne fe tenoient point afïeurcz parmy la 
populace irritée des dcfordres pafTez. 
II. Nos Mémoires nous apprennent qu'une grande troupe de ces 

/oT j'mX Hérétiques s'évada la nuid du Dimanche 2 9, Aouft 1568. par dcffus 
qmi hatti- les murailles de la Porte Cauchoifc, pour la troificmc fois , foit pour 
,«0. la crainte des Catholiques ou qu'ils euffent defTein de fe joindre à 
l'armée du Prince de Condé. Ce ne fut pas fans laifTer un foupçoa 
aflfcz fort qu'ils ne furent la caufe d'un dcfordre qui arriva à la mê- 
me Porte Cauchoife où étoit unMag.izin de poudre ou l'on mît le 
feu , qui 6ta la vie à deux hommes & en bleflfa très gricfvement plu* 
. fieurs autres, J*ay dit cy-dcfTus qu'ils avoient fouvcnt changé de 
pratique touchant l'enterrement de leurs morts. Car les CathoU- 
n*r* (m. que s ne pouvoient fouffrir qu'ils joiiiffent plus long-temps de 
rhonneur qu'ils prétendoient avoir de fe faire enterrer dans les G- 
mctieres &: dans les Eglifes,dont ils s'étoient fepare2& rendus indi- 
gnes par leur Apofiafie,& foûtcnoient qu'ils étoient entièrement dé- 
chus des droits qu'ils avoient aux Tombeaux & aux Chappellcs de 
leurs ayeuls, dont ils avoient abandonné fi lâchement la croyance. 
On défendit à fonde trompe le Mardy 14. de Septembre delà mén^e 
année d'inhumer les Huguenots en terre faintc ^ & pour ne leur pas 
donner occafîon de fe plaindre & de crier qu'on privoit leurs morts 
de la fcpulture, on leurafïîgna pour cet effet un quartier de terre 
hors la Porte Cauchoifc , au dcffus du Cimetière des pefti ferez. 

Quoique 
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Quoy que depuis, ceux de la Ville les ayent portez en un Jaidin 
( qu*ils achetèrent le 15. Juillet 1571. ) fitué en la rue S. Hilairc. 

L'année 1577. fut mémorable par Pefchec que reccut le ^^^^y itur^tyfiu 
Hérétique par la perte qi^'il fit de la Bataille donnée en la plai- »ffoAu l'm- 
ne de S. Dcnys, pour laquelle fut chanté le Te Druw, dans la Ca-***7« 
thedralfr ; comme auflTi par les ponrfuitcs que firent dani Rouen 
Meilleurs de Parlement , qui veilloient avec un foin infatigable^ 
pour ramener dans le devoir ces rebelles à Dieu àc au Roy. Ils dépu- 
tèrent au mois de Juin & de Juillet plufieurs Commiffaircs ,pour in-; 
former contre les fediticux, & pour découvrir ceux qui avoicnt con- 
fpiré contre le Roy & la Religion Catholique, & principalement 
touchant quelques Officiers envelopez dans ce dcfordrc , dont il> 
y en eût un bon nombre d'interdits de Texercicc de leurs Charges,^ 
pour avoir été trouvez coupables^ 

Moniteur de Thou parle dans fon Hiftoire , d'un funefte accident ^^^^^^ ^^^-^ 
arrivé à Roiien le Dimanche iS.Mars 1571. qui fut im effet de la hai- <i«^M<f-, 
ne d'entre les Catholiques & les Calviniftes. Les Piétendus Rcfor-?»» ^•«»»- 
nacz étans fortis le matin en troupes pour aller à leur Prefchc qui fe IZ'nTiûût 
tcnoit pour lors au village de Bondeville à une lieue de Rouen, p«/f^«> 
c'ccoit en une maifon qui appartient à prefent à Monfieur de Rade- 
pont. Les Catholiques qui faifoicnt la garde à la Porte Cauchoifc, 
ne peurents'empelclier de dire quelque mot de raillerie à ceux qui l 
ëtoient des derniers, ceux cy s'en offenfercnt & repartirent avec 
beaucoup d'aigreur , les autres les rspoufTcrent par de nouveaux 
brocards, qui furent receus & payez de lemblable monnoye -, toutes- 
fois ils n'en vindrcnt à cette heure là que jufques aux injures , les 
Huguenots ayant continué leur chemin. Mais ceux de la garde étant i^, C4$hau- 
an'miez par ce fuccez qu'ils croyoient leur être avantageux , s'ima- i"^^ "» 
ginerent qu'ils n'en dévoient pasdemcurer là^ & en eifct lorfqucf^f*^",^^^ 
les autres retournèrent après midy , quelques-uns des plus remuans»»«* «««pr-. 
attaquèrent de nouveau les Calviniftcs , & des injures on en vint"'' * 
auflS-toft aux mains, mais avec tant de fureur, qu'ils en jetterent 
cinq fur le carreau ,& en blefTcrent grand nombre d'autres. Un ma- 
aiifcrit qui rapporte cette fanglante & très fafcheufc rencontre, dit 
qu'il y en eût 25. oua^. de tuez aux deux Portes àt Cauchoife & 
de Bouvereul, quoique ce qu'en écrit Monfieur de Thou fembleplus 
croyable , il eft bien certain que les Huguenots furent fort mal-trait- 
tez , & qu'à l'imitation de ce qui s'ctoit pafle à Rouen , ceux de 
Dieppe cncuffcntfait de mcfmc, file Gouvcracur n'y eut donné 

R 
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bon ordr« , & ne l'eut empcfché par fa prévoyance. 
nigntrtuft Le Roy trouva cette a(5ticn fort mauvaife &c en deineura fortlr-^ 
îrirVï*/ ' foit àcavjfc qu'elle alloit au mépris de fon authorité, ou parce 
C4$k2iq»M. ' ^^'^1 creut qu'elle retarderoit les deffeins qu'il avoît dans l'efprit. Il 
envoya auflî-toft le Marcfchal de Montmorancy Gouverneur d« 
"Normandie , avec treize Enfeignes d'Infanterie , un PreHdcnt avec 
iienzt Confeillers du Parlement de Paris , & le Grand Prevoft de 
l'Hôtel 5 pour informer & pour punir ceux qu'ils trouveroient cou-n 
pables. Ils en firent pendre quelques-uns, bannirent les autres, 6ci 
en punirent auflî une partie par de groffcs amendes , & comme plu^ 
ficurs avoient abandonné la Ville & s'ctoicnt fauvez , ils en con- 
damnèrent bien jufqu'au nombre de 300. par contumace qui furent' 
pendus en effigie. 

jpyt^da hth Cette rigoureufe punition exercée contre les Catholiques adoucît 
fU€Mu trou- un peu le reflfentiment que les Huguenots avoient eu, tant de ce qui 
BmhtU^y^ s'ctoit p^ffé en cette malhcureufe rencontre le 18. Mars , comme de 
l'Edit qulfut public à Rouen le Vendredy 24. du mefme mois, par le- 
quel il leur ctoit défendu fous peine de la vie d'aller au Prefclie, mais 
leur joye ne fut pas bien longue ; car l'année fuivantc le Roy ayant 
fait faire à Paris cette fameufe & fanglante exécution de la S. Bar- 
t;hclcmy,dont ona veu des jugemcns fi ditferents chez les Auteurs. 

IX. Le lendemain ceux de Rouen traittercnt fort mal les Huguenots 
fcmri^lT^*! ^ tuèrent grand nombre, en mirent d'autres en prifon, &c oblige- 
#Vi»ininn/i.w rent ceux qui avoient plus de crédit & d'amis de s'enfuir en Angle- 
linluTmt!* Eutfc ceux qui s'y réfugièrent le fieurFlorimond de Raymond 

scmarque qu'il y eut deux fçavans Perfonnages , l'un Advocat à 
Roiien nommé le Gras,& Tautre un Brocaidus Venitien,qui contre- 
faif oient les Prophètes 5 le Gras compofa un Livre qui étoit une ex- 
plication de l'Apocalipfe , où il prcdifoit merveille de la ruine dut 
"Pape fie de la Religion Catholique •, il parle au mefme. lieu d'un aur 
" tre inipoUeur nommé Nicplas , lequel ayant caufé plu (leurs grands 
maïux en Angleterre étoit repaffé en France ,& avoit été arrefté à 
Roiien, où il avoit été puny. 

X. " J'apprenf d'an ancien Manufcrit , que le Mardy deuxième jonc 
Divetj i{tgf,. Septembre de cette meûne année 157a. il fut pitblic de par leRoy^ 
dfiet ititrnt. que les Huguenots eulient a retourner en leurs maifons, &: que cé 
We/ dis Hm. qui s'étoit paffé à l'égard de l'Admirai & des autres de fa fadion, 

avoit ét^ fait pat fon commandement , Si que les Gentilshommes 
ne tinflent ny ne foufifrififent qu'pn tint chez* eux de Prefchcs^ Sc 
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d'aflfemblccs jufqu*à ce que fa Majcfté y eût pourvea. Hiiîè jmirs 
après il fut ordonne^ que les Huguenots {croient delirrcî dcPiifon, 
&: auroient la liberté de fc retirer chez eux avec leurs femmes &: 
leurs cafans, excepte ceux qui auroient porté les armes contre le 
Cervice du Roy , &: qui s*y leroient engiïgc2 par leur flgnature. I! 
fcmble que cette exception nous marqueta caafe de Ce qui arriva p^^/^- ^ 
le 1$. Scptcmbrecinqjoursaprdsia publication, puifqud les mefmesrrt",^^^^^^^ " 
Mémoires ajoutent qu'il fc fît grand maffacre des Huguertots^en fof- ^*»'»<». 
tant de la Prrfon , jufqu'au nombre de plus dtf loo. oit no. & que 
U lendemain on fit la recherche par les maifons, où il ctt futbicn tu(Ç 
4o.&:le Vendredy cnfuivant dix ou douze. Le Gouverneur fit pu- 
blier que chacun eut à retourner à Pcxcrcice dtf fon Mîflier &: ouvrir 
fa boutique y aviC dcfenfe de rechercher plus: le^Huguenotî 9>i de 
laifTeragir les Magiftrats & ceux qui auroient autorité dans la Ville. 
Cette rigueur en fit retourner quelques-uns à PEglife & n<5tre ^^7» /r« 
Manufcrit ajoute que le Dimanche enfuivant les Huguenots & les*^»»^»";.'» 
femmes qui vouloicnt bien vivre fcprefcnterent au Guré ou Vicaire, 
dcmandans pardon,furcnt à conferfe,,& que tenans en main un cier- yy 
gc ardant ils s'approchèrent de la fainte Euch3riftie,& qu'auflTi on re- »y 
baptifoit Icsenfans des Hugnenots , tant grands fulTcnt-ife , ce que 
/eftime fc devoir entendre confonnément à ce qu'en dit nôtre Con- ^ °^* 
cile du Cardinal de Bourbon , titre dès Sacremens n. a. qui marque ConciîcV de 
dîftindicment que l'on doutoit de la valeur du Baptefme des Hugue- °' *' 
riots, â caufe qu'ils n'a voient intention de baptifer pour la remiffion 
des péchez, & ainfi cela ne fe doit pas feulement entendre des céré- 
monies du Baptefme, pour lefquelles le Pape étant conful té refpon- 
dit qu'on les dcvoit fuppléer quand quelqu'un d'eux fe convcrtiffoit. 
D'ailleurs on fçait combien Calvin abufa fur ce fujct fcs mal-hcu- 
rcux Difciplcs , leur pcrfuadant que les enfansdes Fidelles font fan- 
CkiRcz &: juftificz dans le ventre de leur mere , portant ainfi les ocres 
& les mères à négliger le Baptefme de leurs cnfans, & les Miniiticsàî 
n'être pas fi exaéts dans les formes. . 

Cesdivcrfes révolutions qui arrivèrent auxannées fui van te s don* 
nerent quelgue rclafche aux Huguenots dans notre ville de Rouen, JJ*^"'^ ^1*^^ 
dont ils abulerent bien-toft, car f comme dirunde nos Manufcrits )^Fr»fd>J''iUns 
ik recommencèrent les Feftes de la Pentècoft* 1575. de faire letit",,^ 
Prcfcheenla maifond'un Bourgeois prés les Cordeliers. Us furent ^S^ti^'i^ 
eirfoitte proche les Celeftins, où il s avoient coutume d'aller le tem])s ,,»4 ^roMvrr* 
patô^ auquel lieuU Dimanche 15. juillet Monfieur l' Archtvcfijue „ 

R 2 



cz la p. 

des 



//O H/ftotre de l'EgliftGuîhedrâle de Rouen. 

£^ibon" de Rouen fc tranfporta à Cpt heores de matin où iisctoicnt afTcm- 
» blcz j&avoit avec luy iinCotdcHcr qui avoit prcfchc le Carcfmc à 
y» NAtre J)ame , & dcuK outrois Gentilshommes feulement, & fa fuit- 
» te ordinaire , avec la Croix qu'on portoit devant luy , les Huguenots 
» furent fi ébahis qu'ils penfoicnt qu'on les allât égoigcr , & s'cnfui- 
M rent avec une telle confufionj que les uns y pcrdiient leurs hardes, 
» & d'autres tombèrent dans la rivière de Kobcc , il leur fit deffcnfc de 
■o>nc faire plus d'afiemblée en ce lieu là, &: pourfuivit fon chemin^ 
C'eft ce que j'ay tiré de nôtre ancien Manufcrit , quoy qu'à la vérité 
''^xfv*^ je le trouve rappoité tout d'une autre manière par M. de Thou. Ge 
Chu aHi»n qui mcfait croire aprés M. le Prcvoft-, que ce font deux différente» 
d» ctrdittét adions faites en divers temps, & avccdîs circonftances bien dilfc- 
H^dmtrtft- rentes. Voicy de la façon que M. de Thou l'a rapporté. Le Roy étant 
fw». à Roiien le Cardinal de Bourbon Archîvefquc de cette Ville , fe fît 
accompagner de quelques Evefques, & étant allé au Prcfchc, mon- 
M ta en Chaire ert prcfence d'un grand concours de peuple qui étoit 
51 alTemblé , fit un très beau Sermon , dans lequel il exhorta ceux qui 
» l'écoutoient d&le rcconnoître pour leur véritable^ légitime Pafteur, 
M qu'autrement ils efprouvcijoient tous en gênerai &: en particulier à 
3> leur grand domage , combien c'étoit une chofe dangcreufe de fuivre 
o»lc party des Hérétiques, & de quitter l'Eglife Catholique Apoftoli- 
n que & Romaine. Ce que les Huguenots prirent en très raauvaifc 
»>part , Se en firent grand bruit , (pecialemcnt lors qu'ils reconnu- 
3> rent que dans plufieurs autres Villes, les Evefques anitnez de l'e- 
»ifcmple de ce Cardinal ,& mefme les Gouverneurs les troabloient 
» par de femblablcs adions ; ilsfe plaignoient qu'on lesvouloitcm- 
sspefcher de jouir du bénéfice desEdits que le Roy leur avoit accor^ 
M dez touchant l'exercice de leur Religion. 

î3 II dltcn unautre endroit que le Prince Cafimîr, qui étoit venu 
^3 avec uneajmccdeReLftre£,pour le party des Huguenots, avoit fait 
95 plainte au Roy par fon envoyé ^ que le Carriinal de Bourbon étant 
^5 venu accompagné de plufieurs pcrfonnes , non feulement du Par- 
ïjJement mais de grand nombre d'Ecclefiaftiques , & entr'autres d« 
9»CIaudedeSainâesEvefque d'Evreux, avoit troublé leur affemblée, 
étant monté en la chaire du Pafteur pour Icsprefcher. Le nom de 
» cét Evefquc me donne occafion de rapporter icy en peu de mots ce 
35 que je trouve dans nos Mémoires. 
i# c<f<w ^57^' étant arrive un grand fcandale h jour de Pafques dans 

&M,dtSâin- la v'ûU de Louviecs au très S. Sacrement ^ le jour de S. Marc enfui- 
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impies , ordonnèrent une Proccfïîon ou ledit Cardinal & deux de fes 
Neveux fc trouvèrent, &i'Evcfqae d'Evreux porta la fainteHoftie 
contre laquelle Pirrevcrcnce avoit été commilc. Il s'y trouva plus 
de quarante Proceffions, & une infinité de peuple en grande dévo- 
tion, Enfuitte dcquoy les principaux de la Ville prefenterent reque- 
ôe pour ériger une Confrairie , qui honoreroit à perpétuité le trcj-i 
laint Sacrement de l'Autel , & fatisferoit en quelque façon à Pou- 
tragc qu'il avoit receu. Ce qui fut fait , & les Statuts drelTez & ap- 
prouvez par ces Prélats. Retournons à TEglife de Rouen. 

La vigilance de nôtre Prélat pour cmpefcher que les Hérétiques ^.-^^^^J-^ 
ne fiflfent publiquement leurs aUemblées dans la Ville, fut û gran- p^Jl^'y^ 
de qu'ayant fccu qu'ils recommcnçoicnt de faire leur Prefchecnla/«» ntHftM. 
maifon d'un particulier proche les Cordelicrs , il fit incontinent ia~ 
former , & diflîpa aulTi-toft leur dcfTein , de forte que depuis ils n'ofc- 
rcr>t paroiftre en ce lieu. Et le dernier Odobrc de cette mefmc année 
1578. il leur fut défendu de retourner à la Prefche à la Rivière Bour- 
det fous peine de la vie. x i • 

Voicy une autre adion qui fe pafTa du temps de ce mefme Cardi- urdmMi 
na! , laquelle j'ay crcu être digne de trouver icy place. Après que rtftU l'Ahjm^ 
THcrefie comme un torrent furieux eût fait les degafts dont nous^*J^'"^*J"^" 
avons parlé, letemps ayant modéré fa violence & ayant ouvert les nri^Nc. 
yeux à quelq^ues-uns de ceux qui s'étoient laifTé aveugler au faux 
éclat de fa nouveauté , plufieurs retournèrent à la Communion de 
PEglife , qu'Us avoient fi lafchemcnt abandonnée, & ent'autrcs 
ToufTaint Giboult Dodleur de la Faculté de Paris , originaire du 
Diocefe de Rouen , lequel par fes mérites & par fa doârine ctoit 
parvenu aux Charges d'Archidiacre & de Chanoine de Tholofc, 
au rapport de Gencbrard , mais depuis s'étoit maUheureufemcnt en- 
gagé dans la Sedc de Calvin -, ou par libertinage, ou par ce princi- 
pe d'erreur qui fe trouve dans tous les hommes ,& qui cft capable 
de les porter à mille extravagances , à moins qu'ils ne fe rendent xviil, 
humblesdifciplcs de celle qui eft lacolomne & l'appuy de la vérité. ^^^^^^ 
Ce Giboult après avoir reconnu la faulTetc des erreurs qu'il avoit ^4 /.^jy*/^,^^ 
cmbraffécs &: même prefchcz, pour perdre les autres comme il s'étoit détu VE^t 
perdu Iny-mcfmc, étant touché intérieurement, il fc vint prefcn- ^^jJ^^J]^ 
ter au Cardinal de Bouxboa le 2$. de Mars 1^81. le Maidy des Folles rii 
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de Pafqucs , & s'étant j&tté à genoux devant luy dans PEgltfedc 
S, Oiicn , le fuppUa de recevoir une brebis errante qui tetournoît ^ 
au troupeau de rEglifc. Il luy prcfcnta fon abjuration de THcrefia ' 
dans un papier fignc de fa main & la profcffion de la Foy Catholi- 
que, luy demandant d'être receu à ladite abjuration & profeffion,^ 
çc qui luy fut acçordé , & après qu'il eut fait Icdure du papier & 
eut reccu Tabfolution du Cardinal , il hiy denunda pcnni/fion de 
ipontcr en Chaire pour déclarer hautement devant une foule de 
peuple les motifs de f^ QOnvcrfion , çe qu'il fit avec Tcdiftcation de 
(«& auditeurs. 

XIX. . U y, en cAç encore pluficurs autres qui en divers temps retourne- 
fiÀt^hnot^^^^ ^ Communion de PEglifçavec autant de regret de leur faute,^ 
tpH, t^mi ri. que^dejoye de voir léiinis au troupeau de Jcfus-Chiift , d'oàils 
l'f^^,'**^ s'ctoieot Cepafez avec tant d'imprudence j ce qui contribua beau- 
coup à, CCS hjcureux fuccez , fut le bon choix que Ton fît d'habiles 
Pr^dkafceurs pout sîoppofcf aux Miniftres , qui tafchoient de fe-f 
duirc les peuyics p£^r la nouveauté d'une Dodrine qui flatte fort les 
inclinations do la nature corrompue, étant certain que l'ignorance 
&la çoiruptioa des mœurs n'a voient pas peu contribué à lanaiflan- 
ce & au progtez de l'Herefie. 
:5tx. Entre ceux qui parurent d'avantage &: qui firent plus de profit^ 
t'tJd^ogn^ nos Mémoires marquent le R. P. Edmond Auger de la Compagnie de- 
Uaucouf dt Jcfus 5 lequel commença de Prefchcr le 8* Septembre 15^5. en la 
^^Mch^ml" g''^"^c Eglife le Catechifme contraire à celuy des Hérétiques,. 

fit grand bien à ladite ville de Roiien, dans le peu de temp» 
3> qu'il y demeura. Ce font les propres termes du Manufcrit, lequel) 
^ aufli bien que le reftc de nos Mémoires ne nous fourni/Tcnt que pea' 
XXI." <îc chofe pour nôtre ftijet Rapprends feulement que le Jcudy faint 
-Prtcijpm dtt de Pan 1588. il fe fi-t dans Roiien une Proce/fîon qui commença à 8J 
Ti^msdans^^^^ dc foir & fortit de laParoiflc de &iint Vivian- , n'ayant été» 
j^^. achevée qu'a minuit. II yavoit un grand nombrede Pcnitens blancs, 
qui étojti une aifociation de perfonnes de qualité, lefquels faifoienc- 
imo'efpece de pénitence publique .revêtus detoille depuis les pieds.» 
.jji V jafiqu'à la teftc , dè la couleur ou livrée de IcurConfîrairie, blanche^. 
" bleue ou d'une autre couleur , dévotion qui fut fort pratiquée en ce' 
temps-là , & qui fubfiûe encore en pluficurs Villes du Limofin , du; 
JÉrfn ï Languedoc & d'autres endroits.. Pour retovimcr à notre ProccÂion^ 
23Jj^Jj|J|outic cçsPenîtens , tout le Clergé de la Villcy étoit , fuivy de M*- 
.-.idc Carougc Gouverneur de la Ville , & des Compagnies Sou^-erai-' 
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;s , ils ctoicnt éclairez d'un grand nombre de torches & de flam- 
,beaux qui faifoicnt un beau jour pendant les ténèbres de la nuid. II« 
firent leur première Station en J'Eglife Paroiflîalc de S.Godard , de là 
ils allèrent aux Cordelicrs, & finirent leur Proceflion à la Cathe- xxii. 
dralc. On a voit mis en divers endroits de la Ville des Corps de garde ^*^'"ti<p*tÊ 
de Bourgeois , qui étoicnt en armes pour éviter Icsfcditions ; car les ca^'^m^. 
Huguenots firent courir le bruit qu'on faifoit cette Proccflîonayec^. 
les armes qui étoient élevées , & que c'étoit pour les faccager , dont9> 
il y en eût beaucoup qui s'abfenterent & fe cachèrent penfant que <»> 
qcla fut véritable , mais comine dit le MS. il ny eût que douceur. i> 

La Ville s'ctant delà à quelque temps déclarée pour la Ligue , les 
Huguenots furent dcfarmez & fut ordonné qu'ils a'iroient pointu RtUgton^ 
en garde aux Portes & fur les Murailles de la Ville, mais qu'ils y^^^Z'JtU 
mettroientun homme Catholique à leur place , qu'ils payeroîent. d^»** 

Depuis ce tcmps-là , notre Ville s'ctant foumife à l'obetlTance de 
Henry IV. le Mercredy 30. Mars 15^4. le Te Veum en fut chanté 
dans la Cathédrale. Meilleurs de Parlement retournèrent de la ville 
de Caën , où ils avoient été pendant les troubles , & tous les mem- 
bres étant réiinis enfemble, s'appliquèrent à traraitler ferieufement 
au repos & à la tranquillité publique. 

Les Rcgiftres du Chapitre portent que le Lundy 23. May 4c l'an- n^,„ |i 
née 15^4. le matin heure capitulaire/ut juré & prcfté le ferment d< i 
fidélité à Henry IV. Roy de France &: de Navarre , par Meflfieurs les ^"Jp^, 
Doyen & Chanoine de l'Eglife de Rouen , habituez en icelle , cn-^/fWfwr«- 
lemblc par les Chapelains habituez , Officiers & Serviteurs , faivant 
qu'il cft contenu , & qu'ils ont figné à lafueillc é^msaUt^s mains 
du Tabellion. ' » 

Le 27. Juin M:flîeurs Pericard haut Doyen , Samfon Archidiacre 
& Brice Chanoine, référèrent au Chapitre avoir été par devers M. 
TAdmiral , auquel ils avoient montré le ferment de fidélité fait au*> 
Roy par le Chapitre ôc l'adition pofée par ledit Chapitre,dc laquel- 
le faifoicnt tant d'inftanccMeffieurs de la Cour, laquelle addition*» 
t'toit , comme il s'cn£utt. H*c omnia juramus , honùre Dei&* auBoritate »> 
[dcrofan^lét Romin^ Rcclcftv falvis , in omnibus. Lequel fieur Admirai »> 
leur donna avis que s'ils en faifoient autre plus grande inftance>> ' 
qu'ils demandaflcnt être oùis devant M. le Cardinal Archevêque de 
Roiien, fut lequel rcfert furent nommez lès Sieurs CofTait &Se-»> 
quart, pour aller par devers Meffieursdela Cour, leurnotifier ledit ^5 
Sei incnc ôc ladite addition y appofée ^ ainii il y a apparence que s*ea 
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expliquez, cette affarft n*eût aucune fuittc du moins , il ne parait 
point dans les Rcgiftrc$qu*ils en aycnt été inquiétez davantage. 

Le Roy ayant voulu fccnirfcs Eftats à Rouen , pour y recevoît 
Phomage folcmnel de tous fcs fujets , y a voit fait Ion entrée le loi 
O(5lobre. La première fcancc commença dans la grande Sale du lo- 
gis Abbatial de S. Oiien le 4. Novembre , & continua jufqu*au mois 
de Février enfui va ntj où le principal butdel'affemblée fut de chcr- 
dier les moyens de maintenir la paix entre les Sujets dii Roy ,dâns le 
coe-urdu Royaume , tandis que fa Majefté travailicroit au dehors & 
' K^J« chaffer fes ennemis. Ceux de la Religion prétendue fc flattant 

joiNr /4N*iM de la prefence du Roy, & de ce que fa Sœur les favorifoit fc promet- 
*• toicnt bien de s'établir hautement dans la Capitale de Normandie^ 

& d'y vivre en pleine liberté , mais ils eurent à dos le Parlement, le- 
quel s'oppofa toujours avec une égale pieté & vigueur à leurs témé- 
raires entreprifcs. Pour y parvenir les Hugucnos le ferviient du jeune 
de la Noue Capitaine, qui ctoit conftderé du Roy pour fa valeur^ 
^ ils le firent porteur d'une Requefte , qu'il prefenta à fa Ma}efté 
"dans Gaillon. Ils y avoient mis dans i'cxpolé qu'ils croyoient que 
" fa Majefté feroit toujours de leur party, de cœur & d'efpiit , quoique 
" peut-être leurs ennemis rctinffent fon corps par force , ou par fînelîe* 
i\ ^< Le Roy ne put fouffrir qu'on luy fit cet aftront, fans qu'il leureo 

y témoignait fon jufte re/Tentimcnt par les paroles fuivantes.U leur dit 

''que ccuxqui le vouloîent faire pa(îfer pour un hypocrite en avoient 
» menty , qu'il étoit Catholique & non pas Hérétique, & difant cela 

XXVI. "^^^^ beaucoup de chaleur , il déchira leur Rcqueflc, ce qui les ren-. 
it Rtyrrfitft dit fort confus. Ils ne le furent pas moins lors qu'ayant foUicité 
Fénimh!^ puiffammcnt ce grand Roy , de créer un Patriarche en France , St 
fimiTu cette affaire étant prefte de pafTer à la pluralité des voix dans le Con- 

feil , où il y avoit outre les Protcftans , quelques Catholiques mal 
' intentionncz ; le Cardinal Charles de Bourbon II. notre Archevê- 
que , entra dans le Confeil , & parla avec tant de force & de vi- 
gueur , que les principaux Hérétiques fortirent & quittèrent la place 
avec beaucoup de confufion pour eux & leurs adherans: le Roy la-t 
, ccraluy mefme la Requefte , fur laquelle on avoit opiné. 

XXVII. Le Roy aflifta le jour de Noël à la Meffe , que le Cardinal de 
1» Roy c»m- Florence Légat de Clément VIIL celcbroit dans la Cathédrale , fa 
•«nifaLf^t^^îlte y Communia delà main dudit Légat, en prefence des Pnn- 
^j*ctihf ces de Conty, de Meflîeurs de Montpenfier, de Nemours, de Miycn- 

ne 5c autres Scigacurs, On avoit dicff^ une cftiadc de deux piîds de 

hauteur 
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haatcur du côcc de l'Evangile. Monlicur le ttaut Doyen étoit pro- 
che du Célébrant vers l'Auccl , qui ctoit rcvefta dîs plus riches or- 
ncmens<lcla Cathîdrale, d*aucres Chanoines fervdient de Diacre 
& Soufdiacre avec deux alïlftans , le Roy alla au fortir de la Mcffe 
touclrerles malades, qui écoicnt au Parvis de l'Eglifc. 

Le lendemain la PrinccfTc de Condé fit abjuration de l'Herefie, en £^Î7"> 
TEglife Parroilîialc de S, Michel , entre les miins de M. le Légat, & ^ 
ainll il y avoit toujours quelque perfonncdc marque quilcdefabu-jj^"*'""^* 
foit & retournoit à l'Eglife Romaine- . 

Le Jîudy &, Février de Panncc 15^ 7. le Roy ayant e^edié les 
affaires de TAffcmbléc prit (a route vers Paris. Il donna toujours de- 
puis dans les occafions de nouvelles preuves que fon retour àPE- 
glife rv'ctoit pas feint & diflîmulé , &: il eft véritable de dire que foQ 
Règne & celiiy de Louys XIII. firent changer de face aux affaires 
de la Religion , qui pour l'ordinaire fuit le mouvement que luy 
donne le Prince , qui cil le premier mobile de fon Eftat. 

Toutes les voyes défait &. toutes les procédures violcfntcs-ayant xxviii. 
ccilç , les Huguenots ont eu tous les moyens pofCbles de rentrer en ^ ^"'Z' 
leur devoir , y ctans follieitcz par les bonnes inflruélions qui leur A/'^,»r.f,'ïi 
ont étc données, par la reformation prcfque générale du Clergé^ ^•''i""'^^'»- 
Regulicr &: Séculier , par tant de doétcs Livrcsquiontctccorapor^^^"'^*'^* 
fez en François , pour lever toutes les difficLiJtcz qui étoient fur les 
points de ControveTfe,&: principalement par ceux de MJe Cardinal 
du Perron l'honneur &: la gloire de \i Province de Na"mindic , de M 
le Cardinal de Richelieu , & de feu Melfire François de Harlay , de 
M BoCTuetEvefquc deMéaux, & de plufieurs autres modernes, par 
les fréquentes Convenions de leurs Mkiiflres &: autres pcrfonnes 
dodcs de leur party, comme nous avons vcu dans Rouen, des fieufs 
€acherat,Guiffard& autres, qui ont fait imprimer les raifons.qu'ils 
ont cii de retournera TEglife Romaine. Là leâure delcu^s Lives 
pourroit être très utile pour la converfionde MclTieurs de la R. P. R. 
q«i voudroicnt les imiter , ils y tro j veroient les juftes motifs de leur 
retour^ ce qui leur doit être d'un grand poids, auffî bien que plu- 
sieurs femblables ouvrages de perfonnes qui ont abjuré depu»s eux, 
& qui ont parlé avec conno.ifTance de caufe , pétant bien informez - 
it ce quife paffc dans leuF Religion prétendue réformée. 
La ledureaulïi-dcce que nous venons<i'écrirc pourroit beaucoup 



contribuer pour le inefme effet , s'ils le reçoivent de la mefme main 
qu'on leur prefèntc , du moins il pourra fcrvir à dofabufcr ceux d'ca- 
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tr*eux , qui croycnttrop légèrement Jours Miniftrcs , & particuiic- 
rcmcnt à ce que leur a laiflfc Bezc , Tun de leurs principaux Ecrivains 
dans le 8. Livre du 2. Tome de fonHiftoirc, qu'il appelle Ecclcfialli- 
qune, qui meritcroit mieux de porter le titre d'Hiftoire ou de Satyre 
Hérétique , cit ouvrage étant rcmpiy de dcguifcmens , de mcnfon- 
ges 5 d'impoftnres & de railleries contre la Doûrine éc les cérémo- 
nies de rÉglifc Romaine, contre les Preftrcs &: les Religieux , oui 
la vérité il a mellé quelques évenemens certains & reconnus pour 
tels , mais tirez malicieufement à fcs fins , quoy que par un effet 
contraire 5 il ait fait connoitrc que fa prétendue reforme a été éta- 
blie d'une manière bien oppofée à celle dont les (aints Apôtres, & 
depuis eux les Prédicateurs Apoftoliq«es , fc fontfervis pourplan- 
ter dans le monde la Religion que nous proférons. 

C'cft une chofc bien furprcnantc de voir deux Apoftats fansmif- 
'Con& fans miracles s'ériger en reformateur s , foriner un party de 
gens qui renvcrfcrent lesTempIcs &: IesAutcls,pillercjit/accagcrcnt, 
brûlèrent leschofcs facrécs ôcles prophanes, exercèrent des cruau- 
tezinoùyes fur ceux qu'i's appelloientPapiftes, & commirent tous 
les defordres imaginables fous prétexte de rcnouvellcr la pureté Ac 
la Foy, & vivre fclon l'Evangile , bien que PEglifc Romaine ne 
crûti ne pratiquât alors que ce qu'elle avoit crû &c pratiqué pen- 
dant les 4. premiers Conciles généraux, auquel temps elle ccoit 
floiiffante & fi féconde en faints& en Cfavans Evcfques. Qu'cft-ce 
xju'auroicnt penfé S. Bafile , S. Ambroife , S. Auguftin & S. Jérôme; 
fi on leur avoit dit que mille ou 120a. ans après eux , l'Eglife feroît 
réformée par un Luther, c'cft à dire par un Moine Apoflat, qui fe ma- 
lieroit avec une Religteufe , n'eft-cc pas être foû &: infcnfé de pren- 
dre ce perfonnagc-là pour un réformateur & un Apôtre. 

Un des faux Palpeurs de ces prétendus reformez , dit dans un Li- 
vre publié depuis peu dans RofK'n, quia pour titre Pieufe ex^JortÂtion 
yy ktaferfevtrdttcetP'c. qu'il afouvcnt médité fur la différence dcsSeéècs 
» Se fur ce qucplufieurs s'animèrent jufqu'à prendre les armes, à violer 
»9tous les droits de l'humanité pour maintenir un caprice humain 8c 
99 une opinion imaginaire. Souvent, dit-il, une vanité brutale trouble 
3> inhumainement tous les hommes , qui ne peuvent nyltfuivrc nyla. 
flater. Surquoy je luy demande de bonne foy fi ce n'eft pas là le ta- 
bleau des Hérétiques, & particulierementde ce qu'ils ont fait dans 
Rouen , comme nous l'avons fait voir. Mais c'cft affcz parlé de 
cette matière^ ccqucfenay dit a été pris fur de fidclles Mémoires 
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({è pcrfonncs qui ont écrit fanspafTion & fans dcguifcmcntj ce qu'ils 
avoicnt vcu pour la plufpart. Il y aplufieurs avions fingulicrfs qui 
pourront fcrvir à ceux qui voudront travailler auxHiftoircs géné- 
rales delà Religion , & àinftruire plufieurs Catholiques qui n'ont 
ci* qu'une connoiffance confufc &: fort légère de ce qyi s'cft paffé 
dans Rouen à ce fujst. 



CHAPITRE XXI. 



Quecitoit anciennement dans les Cathédrales que Ion 
enfeignoit ^(f que fe tenoient les écoles publiques, 

CE que nous avons dit dans les Chapitres précédents, ne nousé- Sommaire 
loigne pas tant de nôtre fujet,que l on n*y trouve quelque liai- ùd^^i 




me qui s'y eft enfcignée dcsla naiffance du Chriftianifme,& que nous *|f"^f^^^f^, 
fommes affeurez qu'elle eft conforme à l'Eciiture prife dans lefcns u. 
que les premiers Chrétiens & les faints Pères l'ont entendue , qu'un 
des articles de nôtre Confefïion de Foy , eft de l'expliquer toujours 
faivant le commun confentcment de ces grands Do(5leurs & qu'en 
un mot fi nous allons à la Mefte , c'eft que depuis l'établifTement de 
l'Eglifedc JcfusChrift , onya toujours été -, &c'cft à eux le der- 
nier aveuglement de dire dans leur Catechifme , que la Cene n'cft 
pas inftituée pour faire une oblation du Corps de Jefus Chrift , puif- 
quc cela eft contre la Foy , la créance , & l'ufage de tous les ficelés, \ i 
attefté par les écrits des faints Pères. Ce que je dis icy avec d'au- ^ f^tymmtju 
tant plus de raifon que nos Prélats ont toujours eu en finguliere 
recommandation la pureté de la Foy , &: qu'il n'eft point de Provin- dtffcnfimi dn 
ce dans la Chrétienté qui ait porté de fiilluftres Défenfeurs du my^ J^^^'^^Jj'^, 
ftcre de l'Euchariftic qu'a fait la nôtre, comme les Doéles fçavent, 
qu'ont été les Lianfrancs ,les Durands, lesGuîmonds : ( qutnous 
pouvons qualifier Normands, puifqu'ils ontfleury dans nôtre Pro- 
vince ) auffi bien que nos Prélats Hugues , Maurillc , & de nôtre 
fiecle Monfieur de Saind^;s , M. le Cardinal du Perron , feu Monfei- 
gcituï l'Archevêque François de Harlay , Ôc en gênerai les Théo- 
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^bfdt^Tnlt Normandie , qui rcfutcrcnt &: couvrirent de conFudon Be- 

/nr u fin de Fcngcr dans Ja conférence de Brionc. 

fin ttànté d* J'ajoiiteray à ce fujet un exemple aflcz rare & qui a ctc remarque 
/ EmJitvftit. perfonnes , quoy qu'il ne contribue pas peu pour la gloire 

Uernùpttt duClergé de Rouen , & de Richard II. Duc de Normandie , qu'un 
^fu!^^dL * Autheur fon contemporain honore du titre detres Chrel^icn.Je diray 
fmvtru far icy en peu de mots ce que Rodolphe Glaber M jinc Benc iidin , rap- 
"jui^'^m ^* porte bien au long I..3. ch. 8. de Ion Hiftoire ; duquel je donneray les 
1017. * propres termes parmy les preuves. Il ditdonc que Tan 1017.0U 1022. 

félon quelqu'autres, une mal-heureufe femme venue d'Italie ^pof- 
fedée de Pefprit du démon , fema une pernicieufe Doéèrine , & trou- 
va des Secteurs en la ville d'Orléans , & ce qui eft de fitrprcnant 
deux des plus corifiderables & des plus fçavans du Clîrgc le laiffe- 
fcnt infatuer de fes opinions & devinrent en peu de temps grands 
Hercfiarq«es , l'un s'appelloit Lifoius Chanoine de fainte Croix, &: 
l'autre Heribcrt, chef & principal Dircéicur de l'Ecole de S. Pierre 
IcPuellicr. Ils ne fe contentèrent pas de répandre leurperverfeDo- 
diinc en cachette dans la feule ville d'Orléans , où iU avoientdcja 
{cduit pluiîeurs perfonnes , mais ils commençoient d'envoyer leurs 
Emiifaircs dans les grandes Villes , pour y attirer à leur party ceux 
qu'ils troiiveroient difpofez à les entendre. Ils en addrcffcrcnt des 
;plus capables i un bonnette Preftrc de Roiien leur amy, qui -étoit 
homme d'efprit , & qu'ils euffent bien voulu attirer à leur partyj 
ils luy découvrirent peu à peu tout le fccret de leur Cabale, & luy 
donnèrent l'intelligence de leur pcrverfe Dodrine ,pour l'inviter à 
s'en rendre fauteur , ils luy firent entendre que dans peu de remp«, 
il verroit que les peuples qui aiment la nouveauté 3«:le libcftinagc 
cmbrafTeroient fortement Ct qu'ils enfeignoient. 

Notre Prcftre que quelques-uns difont avoir été Aumônier de 
Richard IL ou du moins des plus honorables du Clergé alla trou- 
ver le Duc pour luy donner avis de tout ce qui fepaflfoit, lequel 
dépefcha en diligence un Courrier à Robert Roy de France , & luy 
découvrit tout ce myftere d'iniquité. Le Roy qui étoit un Prince 
également ffavant &: pieux, fut fort affligé de cette nouvelle ^ il 
s'achemina auffi-toft à Orléans , y affcmbla pluficurs Evefques, 
Abbez & autres perfonnes de pieté, & fît faire de fi exaéies perquifî- 
tions qu'il découvrit enfin les autheurs de cette pcrverfe Doârine, 
& leurs Sedateurs. Sa Ma jefté ayant tenté toutes les voycs de dou- 
ceur pourlcur faire abjurer leurHcrcfie , & voyant que nonobûant 
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to«tcslcs diligences qucTonavoit apporte, ils demcuroicnt oblti- 
ncz & endurcis en leur malice , fît faire un grand feu horsla Ville, 
où il y en eut trois de brûlez. On peut voir ce que le ficur P ivillon a 
^crit fur ce fu jet dans le Ttiomphc de l'EucharilUe , imprim<f à .San- 
mur en 16^8. 

Ce dernier exemple , & plufieurs autres preuves nous font 
voir combien la . pieté &: les bonnes Lettres ctoient en cftimc fous^»f*"oin/r.«. 
nos premiers Ducs ; & il n'cft pas moins certain que nos premiers''' 

véques eurent un lom particulier de les faire bien apprendie à leurs^^/crfcR^^m. 
Ecclefialliqucs. Dans ces bienheureux ficelés, la principale étude 
rfc ceux du Clergé avoit pour objet l*Ecriture , les Traditions Apo- 
ftoliqucs, & les faints Canons i le fîeur Hcmeré qui a traitté de cet- 
te matière avec beaucoup de doélrine, écrit'quc comme paimy les 
Juifs on y enfcignoit publiquement les faintes Lettres dans le Por- 
tique du Temple de Salomon , de mefme qu'aux premiers (iecles 
de l'Eglife , les Parvis ou Porches de nos Temples fervoient à un 
p^eil Miniftcre. Mais le nombre des Chreftiens s*augmentant de ui E^i^, 
jour en jour, & les occupations des Evéquesne leur permettant plus/»»»»!» «t/i^rç. 
d'y vacquer avec tant d'afTidvité , ils furent obligez de fe décharger tlfJnlZ^. 
de ce foin fur quelques-uns de leurs Chanoines qui demeurèrent de- gntrUtfàmm 
puisen poiïcflîon de cet employ : en forte toutesfois que lorfquc 
quelques Evéques fe vouloient bien donner la peine dMnftruire 
eux mefme leur Clergé , ils le pouvoient faire , ainfi que nous lifons 
dans faint Paulin que nôtre S. Viélrice s'en acquitta avec tant de 
loiiange envers les deux perfonnes qu'il luy avoit envoyées , dont 
nous avons parlé dans TEloge de ce Prélat j & il y a une infinité 
d'exemples dans les Vies des Saints de perfonnes qui ont été élevées 
dans ces Ecoles Epifcopales, &: mefme le fécond Concile de Tolè- 
de tenu en l'année 531. avoit fait un Canon pour régler la maniè- 
re avec laquelle on devoit fe comporter à l'égard des enfans qui 
étoicnt prcfentez par leurs parens , & qui étoient mis entre les 
mains de l'Evefque , pour les engager dans le Clergé, qu'aulTi-toft 
guc leurs cheveux auroient été coupez , l'Evefque prendroit 
loin de les faire inftruire. Jn Domo EccUfx [ub Eplfcopali, prdfentid k 
fr^pofito ibideheant erudiri, 

C'eft auflîen ce fensque fe doit prendre l'eplthetc que les c^c»u,\^hf. 
ciens Manufcrits de la Vie de notre S. Evode luy donnent de ^Inni' dr*Us& m*- 
mus Ecciefi€^ de Nourriffon ou Ecolier de l'Eglife Cathédrale de^^^JJ^-'j* 
Roâen , laquelle fans doute ea a donné bien d'autres dans ces pre- umlgi!!. *' 
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micrs fieclcs ,paifqu'il eft évident quelcsfcicnces tant facrées que 
prophanes, fclont confervées dans les Cathédrales & dans les Mo- 
naftcrcs , jufques vers le commencement de la Race des Carlovin- 
gtcnSj que les Ecclcfîaftiques étant tombez dans un grand relafchc- 
ment , & ayant négligé l'étude tant de la pieté que des Lettres, 
J°^^'^^^"f! ^^^^ & fcs enfans firent faire plufieurs Reglemens daas 

gr.c,7ô. leurs Capitulaires, & dans les Conciles qu'ils firent alfemblcr, pour 
la rcftauration des Ecoles , Cathédrales & Monaftiques , que les 
curieux pourront voir parmy les Conciles de France , & chez le fieuf 
Hemerc dans le Traitté qu'il a fait des Ecoles publiques ch; 15. & i5. 
"^11 ctiitt ^'^y Académies o"u Univerfitez qui furent depuis 

fondées j & le grand nombre de Monaftercs de S.Benoiftoù l'on 
dtmntrt tn commen-ça d'enfcigner publiquement du temps de Charlemagne 
gS^TéilZ. ^ «depuis , foulageient beaucoup les Cathédrales , dans ce pcniblé 
&c laborieux employ, quoique neantmoins cellcs-cy foient dcmcu- 
^ réés depuis en pcfTcCfion d'enfcigner , &: d'avoir la furintendance des 
Ecoles , y ayant mefmc cîi un Officier dcftinc à cette Charge qui 
étoit le Chancelier , fur lequel les Cathédrales fe repofoient du foin 
MfSituTiit (le Ictirs Ecoles», cela fe pratiquoît encore du temps du Cardinal 
';^;;f;^^;'-,)d'Eftoute ville , car il fe votd dans l'ade de fa Vifite faite le 
i»rdtn*i 55 Jeudy 5. Septembre 1454. que Maiftrc Nicolas Dubofc Doyen de 

i d!T//ir.^'' Cathédrale reprefcnta audit Seigneur Cardinal & Archevefqiie 
mtriti Ect-iy Qu'encore que M. Robert Morclct Chancelier de ladite Eglife , fut 
indt uoùm^^ lujet du Chapitre, (auquel Chancelier appartient le gouvernement 
Ti(ht7u/" >, & difpofition des Ecoles de Grammaire de la ville de Rouen.) 

j, Toutcsfois que Meffieurs de Chapitre ne pouvoient trouver le 
>, moyen de relever lefdites Ecoles , quoique ledit Chancelier en 
5, eût été fommc , & requis plufieurs fois de la part du Chapitre, ce 
5, qui Pobligeoit d'avoir recours à hiy , &: le fupplier d'en parler avec 
5, ledit Chancelier , ce qu'il promit de faire , attendu mefme qu'il kiy 
5, avoit prefenté une certaine Requeftc , d'où il'prcndroit occafion de 
35 ^entretenir la defTus ^ & en effet le Icndcmam il l'envoya quérir, 
8c luy dît , qu'on luy avoît fait plainte que les Ecoles de Gram- 
5, maire étoient prefque entièrement abandonnées , abbatucs & rc- 

ii ^aL^ " duites au néant, qu'il avoit appris qu'il y avoit beaucoup de fa fau- 

te. Dequoy ledit fieur Chancelier s'excufa du mieux qu'il pût. En- 
thijrtU ft fin après avoir long-temps conféré avec le ReverendiflTime Cardi- 
:7;;J5^„ nal , il confentit de fon b on gré &: Ife fltpplia que lefdites Ecoles 
^i»Ai{fef^.„fTvffent relevées 8^ t^tablte^ dans leur première fplendciH pâr fon 
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crédit & par fon autlioritc , & que pour cet effet il remcttoit cntic- 9> 
rement entre fes mains pour les cinq années prochaines , tous lespri- )> 
vileges , droits, &: autorité qui luy pouvoient compctcr & appartc- » 
nir , en vertu & à caufc de fa dignité de Chancelier , fur lefdites E- » 
coles de Grammaire , à ce qu'il luy pleut difpofcr, établir & or don- 
ner tout ce qu'il jugcroit ctrc le plus convenable , pour les remettre » 
t\\ leur premier état \ promettant qu'il n'iroit à l'encontre de ce» 
qu'il auroit ordonne fait & étably pendant le fufdit terme de cinq '> 
ans. Il ne me paroit point dans les HegiAres de la Cathédrale quelles 
fuites eut cette conférence , mais l'on peut bien croire que ce grand 
Cardinal qui fçeut bien trouver le moyen de reformer les abus qui 
s'ctoientgliffez dAnsl'UnivcrfitcdeParis, pût bien remédier aux dé- 
règlement arrivez dans les Ecoles de Rouen , & qu'ainû il les remit 
dans leur ancienne fplendeur , 5c y fit refleurir l'Etude des bonnes 
Lettres. 

Quelques années après 11 y eut du différend au fujet de ces Eco- x. 
les. Il fe void dans les Regiftrcs de l'Hôtel de Ville , comme le Jeudy ;!!,'^'^^Zt^t 
Zh Juin 146p. les Députez du Chapitre , remontrèrent aux Efchc-f*i^cW«/^ la 
V ns que de to" t temps ils avoient eii un lieu qui leur ^PP^f'^^^î^î^^'^jj'^^JlJ 
oùfe tenoicnt les grandes Ecoles , aufquel les ils avoient prepofé i^^uu- 
pour grand Maiftie, Nicole Guernier Licentié en Théologie, qui 
avoitauflî étably d'autres Maiftres particuliers , mais d'autant que 
la Pcftc &c la Guerre avoient fait difcontinuer l'exercice des études, ,j 
il leur pleut défendre, que les cnfansquiy auroient une fois corn-,, 
raencé à apprendre à lire ou le donneft, n'allaffent aux petites E-^^ 
coles delà Ville , excepté ceux de S. Candcle Vieil, ou ceux de la- „ 
dite Parroiffe peuvent étudier en leur Ecole, ) remontrant qu'ils 
avoient fait faire ladite Maifon ou Collège tout de neuf. L'alTcmblée 
de Ville leur fit réponfe , que jamais les Bourgeois n'avoient été 
obligez d'envoyer leurs enfans à leurs Ecoles s'il ne leur plaifoit, 
mais bien à celles qu'ils vouloient , foit grandes ou petites, ^quc^^ 
to\it.csfois fans tirer à confequencc, ils étoicnf contens d'y envoyer 
leurs enfans , tant que ladite Ecole feroit pourveuc d'habiles Mai- 
très, & faifoient défcnfe aux enfans du donneft & au deffus, d'aller 
à d'autres Ecoles , finon ceux de S. Cande le Vieil , comme dit cft. ^ 

Surquoy le Leéleur remarquera en paffant que depuis que les Aca- 
demies de Paris , de Cacn, d'Orléans , d'Angers ôc autres furent ^^^^"^ / 
établies , elles attirèrent peu à peu ceux qui avoient delTeindes'a-^wim^^f/i*- 
vancer dans les fcicaces,âc de parvenir aux Charges ôc aux Bénéfices "l^l^l*'' 
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de l'Eglife -, de forte que les Ecoles des Provinces furent réduites 
aux feules Humanitez , ainfi que no^us le venons de voir, 
xii. Du temps de Guillaume dî Flavacourt II. du nom , Pan 1358. on 
établit dans Roiicn une autre Ecole, qui fut nommée le Collège 
^1»/^*^ des bons Enfans, oiî croient inftiuits les enfans des pauvres qui y 
^toicnt mefme entretenus des chai itcz & aumônes publiques -, il fut 
bafty en une place proche les murs de la Ville , où ell à prefent le 
Monaftcre des Pères FueilUns , Padminiftration du Collège , & la 
nomination à la Chapelle appartcnoit à nos Archcvefques , il fut 
rendu célèbre il y a bien 80. ans, par la perfonne de feu M. Martel, 
qui en fut long-temps Principal , & qui étoit fans doute un des plus 
fçavans hoinme de Ion fiecle j il avoitpris pour fa devife , ( Hluflra 
Pfj<5oc«/»/ff»,) comme il paroit parles Livres de fon C.ibinct, qui fu- 
rent vendus après fa mort. 




produit la licence que les Hérétiques 

Jcuncflie , ce fut ce qui l'obligea de donner fes Lettres Patentes à 
Moulins, le 15. Mars 15^5. touchant Pinfttution des enfans, lefqtiel- 
les furent publiées en la Cour de Parlement de Roiien le 7. May dfe 
Tan 1^66, elles portoient dcfcnfcs à tous de tenir Efcholes & enfei- 
gner les enfans en la Doélrine des Dogmatifans de la nouvelle 
Religion prétendue reformée, fur les peines contenues aufdites Pa- 
tentes nonobftant quelques opnofitions mifes par aucuns de laditJe 
Religion. C'cft ce que portent nos Mémoires , qui nous apprennent 
aulTKjue le Collège des bons Eiifans , dont nous avons parlé difpa- 
fut auffi-bien que tousles-autresde la Ville , environ Pan i^^a. lors 
que le Collcgc des Pères Jcfuites fut inftitué par le Cardinal Charles 
de Bourbon I. lequel témoigna beaucoup de zelc pour cette affaire, 
comme il paroit de la Lettre qu'il en écrivit à fon Chapitre. 

A Mcifieurs les Doyen , Chanoiacs & Chapitre de Rouen. 

XIY ^ yrESSJEVnS, Le porteur dtUprefènte ^ lequel f en voyé exprefi- 

CtUtgJ ii* ^^ypji '^ftf pof*^ paracitever IcCcUeee des f efuiteiy(jui eft la chofe que je 
fvttj^fmtut defire le f lus dit monde ^ V oui dira f lus amplement ^importance 

decefait. En quoy je irdus prie croire que ne me fçaurie^ faire plus ^rand 
ferviceque de favorifer cette œuvre de Dieu , de laquelle \^e[pere que 
'VOUS ferej^les fremitrs 4 fefitir les fruits d'icelle» B.t mère mettant à l^fuf- 

fifance 
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ffâiîce du Pajîeur , fajouteray feulement ce mot ^ cjue je defire que Con rr- 
gâfde en cecy , tant à mon honneur de m<c mxtjon quà ne me donner occ4- 
fion d^y employer le crédit que \'ay envers le Roy four en venir à bout , tout 
dinfi que l* en fuis totdiement refolu. Et je prier Ay Dieu le Créateur vous don^ 
ner^ Mefiews en parfaite fanté , bonne longue vie. 
De Gaillon ce ii. fuilleti^jo, 
Voflrebon ^my&* Confrère Charles Caritral de Bourbon, 
Il y a apparence qucfon dcfir ne fut pas exécute (i promptcmeat 
puifque je trouve dans quelques Mémoires de la Cathédrale que 
l'an I5P2. au mois de Septembre , il y eûtafifemblée enTHôtel de 
Ville pour établir un Collège , ou faire venir les Jcfuites en cette 
Ville , au lieu & demeure que leur a acquis le fieur Archevefquc 
Charles de Bourbon & fut conclu qu'ils fcroient mandez. 

Pour achever ce qui regarde les Collèges, je diray icy en paf- 
fant , que feu Mefïîre François de Harlay ulant du droit dont nous xv. 
avons parle cy-dcfTus, fur quelque différend qu'il avoit eii , fit ou- ^-^f/^Z/l^ 
vcrtured*un nouveau Collège, dans fon Palais Archiepifcopal le 21. 
Oiiîobrc 1^41. où il mit deux ProfefTeurs en Théologie , un pour la 
Philofophie , un quatrième pour enfeigncr la Rethorique , & un pour 
les Huraanitez, lefquels n'y reflètent que fept ou huit ansj ledit Sei- 
gneur n'ayant pas voulu faire préjudice auCollege des Percs Jcfuites, 
& à condition que leur Collège porteroit le titre de Collège Ar- 
.çhiepifcopal. 

CHAPITRE XXir. 

De la Biblioîheqf4e de la Cathédrale: 



JE fais fuivre la Bibliothèque de la Cathédrale après lés EcoUs sommaire 
pour la grande liaifon qu'il y a entre ces deux matières. Voicy ^, 
ce que j'en ay pu remarquer , tant à l'égard de la conftruc'tion du R^tn lm 



/ieu, que touchant les Livres pour lequels il a été deftinc, & quif'Wî»»'^//^ 
luy font porter le nom de Bibliothèque. Il paroit par quelques frag- ^"(iJJlI/Jlîî, 
mens d'anciens inventaires qui nous font reftez, que l'Eglife Cathé- 
drale étoit fournie d'une affez bonne quantité de Livres \ ce qu'on 
croira aifémeat , fion a égard a tant de fçavans Pielats &: à tant de 
do(5tes Chanoines qui ont paru dans cette illuftre EgJife , & qui 
(ans doute eurent foin de la pourvoir d'une chofe fi ncceffaire aujc 
Ecclefiailiques-, à la vcritc les Bibliothèques n'étoient pas anciea^ 

T 
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1 1. ncmcnt ny fi amples ny garnies d'un fi grand nombre de livres^avant 
itt stbiiotht- l'imprcflion eut rendu fort communs ces trcfors & ces inftru- 
tTn/'tvlnt mens de fcicncc. Ils ctoicnt cachez dans des Manufcrits poffcdez 
fimpifiQn. par peu de pcrfonncs, excepte les Monafteres, où les Moines & leurs 
écoliers s'occupoient Fort à -copier les livres dont ils rcmpliffoient 
leurs Bibliothèques. Comme il cft certain que la ville de Roiien a 
vcu d'étranges révolutions , & a été fouvent cxpofce aux pillages 
aux incendies, la Bibliothèque de la Cathédrale s'eflaufll refTen- 
tiè de CCS calamitez publiques , & en de certains temps a été fort 
négligée. 

. , ïc donncray parmy les preuves juftiiîcatives quelques anciens 

^mti^a Bw- inventaires plut oit pour contenter la cunoutcde quelques perion- 
mtfniti d* u j^cs dodes qui l'ont fouhaitté, que pour le nombre ou pour la rareté 
des Livres qu us contiennent , du moins la piulpait. Le premier 
ti\ tiré du rcgiftre couvert d'y voire xjui commence par les Livres qui 
furent du temps de notre Archevefque Geoffroy, c'eft à dire en ma. 
Lefecond eftdeceux de Rotrou qui entra eu l'Archevêché en ïi6%. 
& eft contenu dans le même livre p. 51. col. i. Le troiiiéme com- 
prend lesLivrcs d'un M. R. d'Antan Chanoine, 6f ceux d'un Archi- 
diacre, 6d de quelques-autres que je donneray chaam dans leur rang. 
Dt/Ji n 'd h' C'eô tout ce que j'ay pû trouver de Mémoires des anciens livres 
tir "ni mm- jufqucs euvirou 1424. quc Mcflîcurs les Chanoines s'appliquèrent 
vrUe BibUt. tout de bon à faire une Bibliothèque qui fut digne d'un lieu auflî 
fTi^j»'/'*''''^' célèbre qu'ell leur Eglifc. Ils choifirent pour ce dcffcin une grande 
place qui étoit furjleCcIicr du Chapif rç,&: y iîreot un beau & folide 
bâtiment que nous voyons encore aujourd'huy. II eft long d'environ 
cent pieds fur vingt-cinq de large , on y a fait un retranchement de 
vingt à vingt-cinq pieds en carré. L'entrée a été faite dans le coin 
dela croiCéede l'Eglifcdu c6té du Septentrion , qui eft continue à 
la porte par oà l'on va au Chapitre y l'on y monte par un efcalier 
y affez bien travaillé, qui fut fait depuis par la libéralité du Cardinal 
TtH M. dt d'Eftouteville. Il eft embelly de pluficurs ornemens de fculpture, 
H*ri^ y fit on voit defTus la porte une infcription en lettres d'or,que feu Mcflîrc 
fctiftionfmrU Fîan^jois dc Harlay y fît mettre lors que comme je vay dire on la ré- 
tabliten l'état où elle eft à prefent. Cette infcription porte cesdeux 
vers tirez de S. Paulin dans une de fes Epitres à Scvere , & difent 
^' que fi quelqu'un eft poyffé d'un faint defir de méditer en la. loy 
divine qu'il pourra fc fatisfaire en ce lieu par la Icdurc qu'il y fera 



des faints livres. 
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si quem fanÛâ tenet meiitAndi in le^e z oluntas , 
nie fotcrit rcfidens^ jacris intendere libris. 

Cette grande falc cft pleine d'armoitcs avec les huifTcts garnis de 
fîl d'archat , pour la conlcrvation des Livres , il y a une longue table 
&des fiegcsau milieu pour ceux qui y viennent étudier -, on y voit 




Les Statuts que Mcffieurs les Chanoines firent en 145<7.& 1440. JJ- 
ur le bon ordre de leur Librairie, font voir qu'elle ctoit fournie w'"//4^r#. 



4m- 

pour le Don ordre de leur Librairie, tont voir qu'elle ctoit toumic ^i'dt'Ufn- 
dci ce temps-là d'un aflfcz bon nombre de Livres pour mériter le"!"" ^'*** 
nom de Librairie^c'cft- à-dire de Bibliothèque. Les miferes du temps, t|*^f-r 
l'ignorance qui rcgnoit prefque par tout au commencement du Igpi»- 
(iccle précèdent , firent qu'elle fut négligée peu à peu , & les livres 
qui y avoient été confervez jufques aux guerres plus que civiles 
excitées par les Rcligionnaires furent entièrement difïîpez & per- 
dus , de telle façon qu'à peînc refta-t'il aucune marque de cette 
Bibliothèque. 

Toutesfois après que ce cruel orage fut paflc, & que Dieu e>mVdUni 
redonné la paix à fon Eglife , toutes chofcs furent remifcs en état, o^rj/î»» r<"t- 
par le zcle & la libéralité de Mcfficurs de Chapitre , qui furent invi* ^ <''«r»/'"»». 
tcz à cette glorieufe entreprife , tant par la commodité du lieu qui 
étoit demeuré en fon entier, que par la douceur delà paix toujours 
avantageufe aux bonnes Lettres , &: à eux qui en font profeffion, 
mais principalement par les exhortations & les offres de feu le 
Seigneur Archevêque François de Harlay , qui promit de contri- 
buer de fa part à l'avancement de cét ouvrage ^ enquoy il rciiffît 
avec tant de bonheur , que feu McfTire Pierre Acarie Chanoine Ar- 
chidiacre, Officiai & Pénitencier en la Cathédrale , perfuadé par fes 
raifons &: par l'inclination naturelle qu'il avoit pour favoiifcr les 
Lettres , fit donation de tous fes Livres en un Chapitre gênerai tenu 
le 16, Aouft 1^33. qui feroientmis pour commencer cette Bibliothè- 
que , laquelle ces Meflîeurs par un exccz de bonne volonté pour les 
gens d'étude , voulurent rendre publique. 

Ledit fieur Acarie pour imiter une pratique , dont on fe fer^oit viii. 
anciennement lors qu'on faifoit quelque donation coalideraWc,^^^*^'*^ 
qui étoit d'avancer quelque chofe par fonne d'inveftiturc , prefen- ^^^0»!? u 
ta un Livre i l'AfTcmbléc, fes Collègues meus par fon bon excm» "»""'^'' 
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pie , furent d'avis qu'on ncttoyeroit la place, que l'on y feroît des 
armoires aux dépens de la Fabrique , & que tous les ans après le 
fcftin 5 qui a coutume d'ctrc fait en ce lieu à rAfcenfion,le Chanoine 
qui rendroit grâces à DicUjrenouvelIeroit la mémoire de ce bienfait, 
éli diroit Trions four le rrfos de Came de M. Pierre ^caric j qui adonné 
commencement a cette Btbliotheqtte, 

L'année fuivanteon acheva les armoires, &r on mit la place en 
état,en partie par la libéralité de Monfcignour TArchevcque qui la 
fît plancher de parquctage,puis on apporta les Livres , de comme il 
s'en trouva encore quelques-uns qui fe gardoicnt en la Sacriflic & 
dans les Archives,tant Manufcrits qu'autres,ils y furent auflfi placez. 
Amm* ch4 Cette Bibliothèque naiffante fut tout d'un coup extrcmément 
momtsfmi ow augmentée par M. Hallé, Seigneur d'Orgeville, de Piftres,&: de Ber- 
donni Umrt (q\q\x ^ Chanoinc en cette Eglife & Archidiacre d'Eu, qui donna des 
marques éclatantes de fa libéralité , par le prefent qu'il fît en faveur 
du public, de fa Bibliothèque aufTî confiderable par le nombre de fes 
Livres, que parleur excellence. Comme c'étoit un très bel efpnt,&: 
un homme d'une érudition profonde, il avoitcutieufement recher- 
ché les meilleurs Livres dont cette Bibliothèque étoit compofée, & 
le foin qu'il prit de les faire relier proprement , & de les orner de fes 
armes , les diftingue agréablement d'avec les autres Livres 5 de for- 
te qu'il eft aifé de voir,Ôc la valeur de fon prefent & la delicatcfTe de 
fon difcernement. Le fieur Linant en a fait une honorable mention 
dans fon Pocmc Latin. 

Feu M. Behoçe Grand Archidiacre , laiffa auflfi par fon Teftament 
pluficurs volumes de fort bons Livres. 
Tond!^ionc0n~ fçauroit dire combien de fi heureux commencemensréjoûi- 

/î;W/««/r/fi»rcnt Mefïirc François de Harlay , lequel fuivant la promeffc qu'il 
M.Jt HmtI^ avort faite de contribuer à l'augmentation & à l'entretien d'un Ci bel 
fontffo. ouvrage, créa ime penlion de 300 1. pour celuy qui leroit Biblio- 
thécaire, lequel fcroitaffidu aux heures d'étude , pour fournir les Li- 
vrcSjtantà Stcffieuis les Chanoines qu'aux externes qui viendroient 
étudier en ladite Bibliotheque,& les remettre dans leurs armoires, & 
pour augmenter tous Jcs ans de Livres nouveaux ladite Bibliothc- 
XI. quc,voulut qu'on y employa , autre trois cens livres chaque année, 
M. fAhht Mais la bonne volonté de cét illuflre Prélat qui avoit fait cette 
^^"^.^j, fondation fur le revenu de l'Archevefché n'eût d'cfet que durant fa 
utUit M vie. Il en a été de mcfme de la libéralité de M. l'Abbé d' Aunay,lequcl 
tandis qu'il a vécu , a aufïî payé les gages du Commis de la Bi- 
bliothèque. 
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Ennn après fa mort , Mcfïîrc François de la FofTe Do<flcur en ^ 
Théologie, Chanoine, Théologal & Pénitencier de PEglifcCathe- ma* laFtge 
drale, defirant féconder le zele de Mcflfîeurs de Chapitre à favorifer 
les études de ceux qui par leur application aux bonnes Lettres taf-"*"* 
client de fe rendre utiles à TEglile &: àPEftat, & voyant que la 
Bibliothèque de la Cathédrale ne peut ctre d*un fecours ny Ci gêne- 
rai ny fi certain qu'elle feroit, s'il n'y étoit pourveu d'un fond pour 
l'entretien d'un Commis intelligent & aflîdu pour la garder & avoir 
foin des Livres. Ledit fieur de la FofTe a donné à perpétuité deux 
cens livres de rente, par la fomme de fix mille livres , qu'il a payées 
entre les mains de MefTieurs de la Fabrique , qui fe font chargez de 
payer annuellement ladite fomme de aoo. livres à celuy dont le 
Chapitre aura fait choix ^ à condition que toutes les fois que ladi- 
te CommilTîon fera vacante , ils feront tenus d'y pourvoir le plûtoft 
ue faire fe pourra, dans un des Chapitres plus nombreux, tels que 
ont ceux qui fe tiennent au i. & au 15. jour de chaque mois. 

Quant aux qualitczque le fieur Donateur defire en laperfonne xill. 
dudit Commis fous le bon plaifir defdits fieurs de Chapitre qui lciÎ!^»*«''«f« 
chomront. 

La première cft qu'il foitdc bonnes meurs, 5^ la féconde qu'il foit 
vcrfc dans les bonnes Lettres & dans la connoiffance des Livres^ 
il pourra être Laïque ou Ecclefiaftique , parce que s'il cft Laïque 
line pourra ctrcmaric, & s'il eft Ecclefiaftique , il ne pourra être 
Curé , ny Vicaire , ny habitué en aucune ParoifTe ou Eglife : îl ne 
pourra non plus être engagé chez aucune perfonnc en qualité de 
Précepteur ou d'homme d'affaires. Il pourra toutesfois être habi- 
tué en ladite Cathédrale , pourveu qu'il ne foit ny de la Mufique, ny 
du Collège des Chapelains Chantres en ladite Eglife. 

Ledit Commis fera obligé de tenir ladite Bibliothèque ouverte, ^j^^^^^^^; ^ 
&: de bailler des Livres à toutes les pcrfonnes qui fe prcfentcront de-c.- cmmk, 




chaqi 

n'y aura point deFefle,excepté auffi les vacations qu'il pourra pren- 
dre pendant le mois d'Octobre. A la charge par ledit Commis de 
nettoyer ou faire nettoyer deux fois par chacun an , les armoires & 
les Livres de ladite Bibliothèque , defquels fera fait recenfement 
une fois par an , en prefence de celuy ou de ceux qui feront prcpo- 
fez à l'intendance de ladite Bibliothèque , par ledit Chapitre & 
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d'en rapporter un certificat , ligne dcfdits ficurs prcpofcz , au Chapi- 
tre gênerai dans l'Oéiave de Afîomption de Nôtre-Dame , confor- 
me à l'inventaire des Livres, qui font & feront dans ladite Biblio- 
thèque , lefquels ledit Commis ne pourra prefter pour ctre tranf- 
portez hors la Bibliothèque. 

Voila toutes les conditions que le Donateur a voulu ctre cxpref- 
femcnt inférées dans le Contrat, avec beaucoup de fagelle & de 
prévoyance, Icfquellcs étant bien gardées de pait & d'autre, pro- 
duiront de très bons effets. 
XV. Mais ce n'a été qu'une partie de la libéralité dont a ufé M. de la 
^HTîutm ^^^^ envers cette mefme Bibliothèque , car il l'a encore augmentée 
/iiiivTu, & enrichie , en y donnant grand nombre de bons Livres dont le 
prix fe monte bien en tout à trois ou quatre mille livres. Le ficur 
Linantquicft le premier des Commis, qui a joiiy de la penfion, 
luy a fait un remerciement en vers Latins , qui cil une pièce fort 
achevée. Jelcdonneray parmy les preuves, aufli bien que la Profe 
quarrce que l'illudre Sénateur , qui efl affez connu des fçavans , a 
• ^ compoféc fur ce même fujct, pour honorer la mémoire du Bien- 

faiteur &: exciter Mcffieurs fcs Confrères à fuivre fon exemple. 
v^^lt fi» zeledefeu M. le Prevoft Chanoine le premier qui eût l'inten- 
M uPrrvtft dance de cette nouvelle Bibliothèque , luy fît compofer plufieurs 
MSiin/rl* ^^"xEp'g'^^*^™«sfur ce fujet.J'ay penfé qu'il feroit plus à propos 
' '?»«• les donner parmy les pièces juftificatives, afin de ne priver pas 
les curieux de ces riches produélions de fon bel efprit , & de ne point 
embarralfer ceux qui n'entendent point la langue Latine delaleâu- 
rc de ces vers. Je donneray feulement icy ce Diftique alTcz ingénieux 
devers numéraux, qui montrent dans ces Lettres Romaines dont 
on fe fert pour compter , l'année 1^35. ou M cb C XXXUI. que ce 
que nous avons dit cy-de(Tus fut fait. 

eXtULIt harLxI bis nono pracsULIs anno , 
InCLyta MetropoLIs bIbLIotheCa CapVt. 
^^éfhl'^ Nous donnerons enluite deux Epitaphes qui fortent de la plume 
Ml Ui /«iMj d'une perfonnedes plus qualifiées & des plus habiles en ce genre 
Trlf^ ^ d'écrire que nous ayons dans l.i Province, & qui eft alfez connu de 
tous les gens de Lettres : il a bien voulu honorer la mémoire de ce 
fçavant Chanoine , qui avoit été defes amys , comme ilavoitdéja 
fait celles de plufieurs perfonnes démérite, pour lefquels il a eii éc 
l'eftimc en donnant au public leurs éloges, avec un pareil fucccz 
& ce génie tout particulier qui paroit dans tout ce qu'il écrit. 

F I N. 
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Des Chanoines ^ de leur antiquité ^ de leurs fonifions^ 
autres chofes qui les regardent. Des Perfonnes 
notables qui ont été Chanoines à Roiien^tfc, 



CHAPITRE L 
Du nom de Chanoine. Son antiquité. 




)US avons donne dans le premier Livre de cette Hiftoirc, Dtfnl'de 
a dcfcriptlon de la Cathédrale de Rouen , avec toutes les t:Autmt tn 
particularitcz que faycrûy devoir être rapportées. L'or-*'^'^'' 
drc que je me fuis propofé dans cet ouvrage , demande que 
je fa/ic fuivre au fécond Liyre,cc qui regarde les Chanoines de cette 
jnfignc Eglifc , les différents ^tats où ils ont été, les perfonnes no- 
tables qui ont été Chanoines de Roiien; bref pluficurs particulari- 
tcz qui touchent leurs perfonnes , ce fera après avoir dit quelque 
chofe du nom de Chanoine ôc de fon antiquité. 

On ne remarque point que le nom de Chanoine , non plus que ^ ^ 
ccluy de Chapitre , de Collège , de Prébende &: autres fcmblables, cUrc & d» 
ay entêté en ufage dans les premiers ficelés de l^Eglifc. Ceux qui fer- chtn^mtm 
voient dans les lieux facrez , portoient feulement le nom de Clercs. f^J****** 
Us vivoient fous l'obeïlTancc de l'Evcfque , qui difpofoit d'eux félon 
les befoins de fon Dioccfe , où après avoir reconnu leurs talens& 
ieur vertu, il les cnvoyoitpour gouvcincf les Eglifcs, qui étoicnt 
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dcftituccs de PaftcLirs. Il fc Icrvoit du confcil & de rafTiftancc de ceux 
«jui dcmeiiroient prés de fa perfonne , & ce nom de Clerc ctoit com- 
mun auflfî bien à ceux qui ctoient à la Campagne , comme à ceux 
qui reftoient auprès de l'Evcfquc , avec cette difterence toutesfois 
que Ton adjoiita avec le temps pour les derniers, quelques titres 
*s.lenai.M. d'honncur , comnjc de CleridtXoccefatiijClcrUi cardinales , » Clcrici Pri- 
èS.C\cmca* ff^i Qy^d^f ^çanottici, Confit arii Epifcoforum , corona& Senatm tcdefi^t^ 
ConcÀpoft. & autres, que Ton peut voir dans les b Conciles & chez les anciens 
Tolcc. X. Autheurs , pour être diftinguez d'avec les autres PrcAres ou Clercs, 
!^aIm!X" qui demcuroient aux Champs, ou aux autres Villes éloignées de 
tUff SfiMi». la C:\thedrale , qui étoient appeliez Clerîci forajitci , Corrcgionaies, 

III. Or le nombre des Chrétiens augmentant de jour en jour , & celuy 
itmrt iigk- Clercs qui accompaenoient les Evefques & qui les fervoient en 

radminiftration des bacremens dans les tgiiles matrices, qui ctoient 
lesParoilTes & oùils vacquoient àinftruire les peuples, à alfifter les 
pauvres & à faire les autres fonélions de leur Miniftere , ne pouvant 
luflire pour tous ces differens emplois , &: tout enfemble pour chan- 

IV, ter &: célébrer les Offices divins. On fit venir les Religieux des Mona- 
f #j £»«/*jiif/ fteres voifins, qui vcnoicnt chacun leur femaine, comme Ton voit 
^7jr^'o'yîridansla Chronique d*Aucerre, &: les Religieux étoient nourris par 
fwrch*MetÀ\ts Evefques. Ce qui s*entend à l'égard du temps où le chant des 
ArX^**'" Pfcaumes fut introduit dans TEglife. Il y a beaucoup d'apparence 

que cette pratique ne dura pas long-temps , & qu'on laiua les Re- 
ligieux dans leurs Cloiftres faire leur fondiions Monaftiques , princi- 
palement lors que le nombre des Clercs qui croiffoit peu à peu, fut 
, fuffifant pour fournir à tous ces differens emplois. 
V. Ce fut pour lorsque les Evefques de ftationnaircsqu'étoientlcs 

lu Eytf4iu*t Qi^jç.^ commencèrent à les fixer. Car encore que les Evefques cuf- 
c/erci ue jU- [tVit arreftç leur Chaire & leur demeure dans rEglile matrice des 
t»nn„rt, principalcs Villes de leurs Diocefes,comme nous Pavons dit ailleurs, 
^'^uuint. laifToientpasd'aller avec leur Clergé , c'cft à dire avec les Piè- 
tres les Diacres, & les autres Officiers & Clercs dans les autres lieux 
de leur Jurifdiâion lesplus conliderables , où ils s'éjournoient quel- 
que temps pour y adminiftrer les Sacremens & la parole de Dieu, 
& on appelloit cela faire des ftations , comme on le peut voir dans 
le premier Concile d'Orléans , ce qui avoit du rappoit avec ce que 
Ton fait au jourd'huy dans les Miîfions aux Villes & Villages où elles 
fc tiennent avec beaucoup d'cdHîcatioQ & de profit pour les peuples. 

Le 
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Le Concile d^Eponc tenu en 517. ayant ordonne qu*on ne gar- ^'i- 
dcroic les Reliques des Saints que dans les Eglifcs où le Service di- ^U dî^i^ 
vin fc feroitpar les Clercs du lieu ou des environs. On peut croire /"'»"' "s:t 
avec beaucoup de fondement que ce fat vers ce teinps-Ià & les deux 
ficelés fuivans , que les Chanoines furent établis dans les Cathedra- ' 
les pour y chanter l'Office divin , ôc que leurs Cominunautez fe for- 
mèrent, les unesplutoft les autres plus tard. L'on convertit même 
plufieurs Abbayes en CithcHralcs ou Collégiales • comme nous 
rapprend un Chanoine Régulier, qui a travaille à la recherche de 
cesantiquitcz , & plus amplement le Pcre Thoma/ïîn dans fon Li- 
vre de la Difcipline de l'Eglife. 

Xe nom de Clerc demeura aux Ecclefiaftiques jafques environ la vu. 
fin du feptiéme ficcle 5 comme je le remarque dans les Capitulaircs f/^'^XTl». 
de Charlcmagne, qui s'appliqua avec un zele merveilleux à lare-"/»""' 
formation du Clergé, tant régulier que feculier, comme étant un^^"^^' 
des principaux moyens de procurer la gloire de Dieu , Se le bon or- 
dre de fon Eglife , & d'attirer les benedidèions du Ciel fur fa famil- 
le fur fon Eftat. Voicy les termes de ce Statut, qui fait à nôtre 
fujct. J^i adcUricatHr» itic<dnnt (fuod nos nomInamusCanonicam i/itam} 
Voiumus Ht illi Canonicè fei undum fuam re^uhrH vi vAnt, 07^ Bpifcopiês ilU*^ 
rum regat litam ficut ^bbas Mo/iaihorum. 

Nous voulons que ceux qui veulent être Clercs, cequc nousap- vili. 
pelions une vie Canoniale, vivent Canoniqucment félon lear pll/*ùu *^ 
gle , & qu'ils foient fous la conduite de l'Evefque , comme les Moi- gUmtnt déJ 
nés le font fous celle de leur Abbé. Et dans le Concile de Mayen- 
ce tenu l'an 813. fous le mefme Empereur, nous y lîfons dans It^J^lnti" 
Chapitre p. Decrevimnsut Canonici cUri ci Canonicè vivant obfervanUs 
divînét fcripturne do^rinam documenta fan^hrum Patrum, Et plus bas, 
Ohedientiam fuis Magljhds cxhiheant. Nous avons ordonne que les 
Clercs Chanoines vivent régulièrement ou Canoniqucment,gardans 
les Règles de l'Efcriture Sainte &: les enfcignemcns desfaintsPcrcs, 
& plus bas. Qu'ils obcïfîcnt à leurs Supérieurs. Il paroit par ce que 
nous venons de rapporter , que ceux d'entre les Clercs qui demeu- 
rèrent fous la conduite & l'obcifTance de leur Evcfque pour y vi- 
vre régulièrement, furent diftinguez des autres, &: furent appeliez 
Chanoines. 

Plufieurs ont travaille pour chercher l'ctymologie de ce nom Dnt»iuti^ 
àt CanonicHs Chanoine , Scies uns Se les autres fc font fondez en 
railons oc en autontcz pour appuyer leur opinion. Il y en a qui ont nom» 

.V 
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creu qu'il ne dîtfcroit en rien de ccluy de Clerc , d'autant qu'ancien- 
nement on écrivoit le nom de tous les Clercs in Canonc , ii ejï in Cata- 
togo , in matriciila , dans le Catalogue des Pcrfonnes confacrccs au 
feivice de rEglifc,cc qu'ils prouvent par pluficurs paflagcs tirez tant 
des Conciles que des anciens Ecrivains de grande autorité paimy 
les gens dodles. 

X. D'autreseftiment que l'origine la plus naturelle & la moins forcée 
nUn^^ti'^^ cft celle qui fo tire du nom de Cunon^qm fighifie Règle, comme il fcm- 
vuntdtCMonhhquc l'Empcrcur Charlemagne Pait pris dans fcs Capitulaires, où 
9H RtpiU. ji ^\ic^]iç C4nonicè fecundvm [uam rejtuiam f/V^/ïr, & pour l'intelligen- 
ce de cette explication, ils fuppolcnt ccqui eft icy à remarquer,quç 
les Clercs , particulièrement ceux qui vi voient avec leurs Evcqucs &: 
iîans les Cathédrales , s'ctant liccnticz & Je dofofdre , s'ctant gliffc 
auflî bien paimy eux que dans les Monafteres de l'ordre de S.Btnoifl, 
les Prélats qui s'affcmblerent dans lesÇonciles de Mcts,de Mayencc, 
é'Aix la Chapelle &: autres , -firent plufieurs Regicmens conjointe- 
ment avec l'Empereur Charlemagne & Louis le Débonnaire fon fils, 
afin de les remettre dans l'ancienne difcipline de l'Eglife , de les 
obliger de virre félonies loix qu'on leur prefcri voit, & qu'ils me- 
naient à l'avenir une vie canonique & bien réglée , conformément 
au nom qu'ils portoicnt. 

Enfin il y en a qui ont crû qu'ils pouvoient faiie dcfcendre le 
pr«bcnda. nomae Canontclts a Canone Jeu Pneiends ac penfione. Pcut-Ctre a caulc 
que les Chanoines ont joûy depuis leur inftitution d'une Prébende 
ou revenu qui a été alfcélé à leur Canonicat.Capet Dodeur & Cha- 
noine de Lille raf)porté par Molan , foutient cette opinion , il pré- 
tend que le fentimcnt de ceux qui ont cjû que ce nom de Canonicus, 
vient de ccluy de Canon , entant qu'il ûgnifie Jtt^ula ^ n'cd pas foû- 
tenable & qui veulent que Canonicus & JieguUns foient la mefme 
chofe , parce dit-il , qu'y ayant deux fortes de Chanoines de Rcgu- 
iiers & de Séculiers , il s'enfuivroit <jue cette divifion ne pourroit 
pas fubfiûer, parce que le Chanoine fcroit Régulier &: Séculier tout 
•«nfcmble , ce qui ne fe pcut.dire fans «une efpece de contradiéiion. 
•Mais comme la divi(*oQ que ceDoéleur apporte n'eft pas fort ancien- 
ne, jelaiiït-aux Critiques d'examiner fi les raifons lont recevables. 
Xlï. crois pas non plus qu'ils approuvent la nouvelle étymologie 

-A.Timmvt&ttcA^xm. Authcur Italien , qui a fait voir qu'il n'étoit pas fofit vcrfé dans 
it»ïi®^, langue Grecque , en foûtenant que le mot de Canonicus , venoit 
du raotdcc K«ri^, qui fignifie Commun, ce qu'il n'auroit pas 



Uijtoire de lEglife Cathédrale de Roue?:, 

dit s'il avoit fcea la fignincatioti du mot de Canon , que tout le 
inondî accorde être la véritable racine du mot de Canonicus. 
le diray feulement en palTant qu'un des fçavans Prélats de Fran- 

î 1^ ' î ^ ./- ./-î'^' Cano, 

ce a voulu que ce mot de CâHonicus venoit de Cano , qui lignine t^mi fi^nifit 

Chanter , prétendant que l'office princi^l & prefque l'unique em- 
ploy d'un Chanoine eft de chanter les louanges de Dieu , & de célé- 
brer les divins Offices , ce qui a beaucoup de conformité avec ce 
que nous avons ditcy-dcvant dans le nombre VI. de ce Chapitre, 
lors que nous avons parlé de leur inftitution , au fujst du Concile 
d'Eponc. Ce fut dans cettepenféc qu'il n'y a pas fort long-temps, 
qu'un fameux Ecrivain & Doékeurdc Paris , remercia un Prélat qui 
luy vouloit donner une Prébende Canoniale dans fon Eglifc, dilant 
qu'il ncpouvoit point chanter , étant perfuadc que l'obligation in- 
difpenfable d'un Chanoine cft de chantera 

Que fi dans l'Eglifc Latine on adonné ce nom de C<fm>»/c/aux xiv. 
ChantreSjCe n'a ctc qu'après ce qui a été pratiqué dans la Grecque, 
ou le nom de Canon lignifie un Hymne ,.ou une Ode qui fe chantoit ^r«i;^r d» 
dans l'Eelife, & les principaux Chantres chez les Grecs ctoicnt '^5"^' 
nommez Canonanh^. 5urquoy je duray en pafiant que l Empcreur 
Juftinien voyantquelcs Clercs de fon tcmpsctoient for ncgligens à 
chanter les Offices divins , fit une Ordonnance que tous les Clercs 
culTent à chanter eux-mêmes les Officcsdivins , de nuit & de jour, 
dcpeur qu'on ne leur pût reprocher qu'ils n'ctoient Clercs que pour 
manger les f evenus de PEglifc, & qu'ils portoicnt en vain le nom de 
Clercs , n'en faifant pas les fondions , ce qui fait voir que le fcnti- 
ment de cet Empereur étoit que les Clercs ou Chanoines font indif- 
penfablemcnt obligez à chanter l'Office divin» 

Et c'cft dans ce fens qu'an Auteur moderne a cru que les' Moîhes y^^^^^' ^ 
de S.Benoift ont étéquetqucsfois appeliez Chanoincs,à caufe qu'ils s Benoifi Mp. 
furent établis dans les grandes Eglifcs pour y célébrer les Offices Z"^'*^**»*'- 
divins , comme l'a remarqué Anaftafc le Bibliothécaire en la vicde 
Grégoire IV. qui vivoit en 827. lorsque parlant du Monaflcrc de 
Nôtre-Dame au delà du Tybrc que ce Pape fit bâtir à Romc,il-dit. 
Jn quoetiam Monathos Canonicos â^regAVit ^t^ui inihi ofjiLium fuceMMt Û7« 
omni^ottMti Heo^rates tP* landes diehus fmgnïis C?» nofiibtts devant arcnt. Ce 
qui fc fit pour lors à Rome fc pratiqua en divers endroits de France, 
d'Angleterre, d'Allemagne ^ autres Royaumes , comme on le peut 
V. ,r chez les Ecrivains de l'Ordre de S. Benoift. 

Mais c'cft aifcz parlé de cette matière -, ceux qui dcfireronten fça- 
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voir davantage pourront confultcr les Auteurs qui en ont fait de 
grandes difîcrtations. 



CHAPITRE II. 

De t ancien Clergé de lEglife Cathédrale de Rouen. 
Que les Chanoines j ont autrefois vécu en commun. 

^.TOus avons peu de connoifTance de nôtre ancien Clergé , &: 
curcs dt l'E- X ^ tout ce quc nous en pouvons dire , le réduit a en marquer 
gUf* diKs^n. iQy quelques points, dont il eft fait mention dans les adssdenos 
premiers Evefques. Puifque Pon conte S.Nicaife entre nos Prélats, 
comme ayant été envoyé pour prefcher la Foy dans le territoire 
de Rouen , on peut par la mefmc raifon attribuer au Clergé de no- 
tre Eglife S. QuiiinS^ S.Scuvicule ,qui étoient affociez à fon mi- 
niftere &: qui furent les compagnons de fon martyre. Mjis c'cft 
proprement à S. Mellon que nôtre Eglife rapporte Ion commence- 
ment & fon origine , car les adas nous apprennent qu'ayant rcffu- 
fcité Precordius dans Roiicn , il l'éleva au Sacerdoce , &: confacra 
fa maifon pour fervir aux a(Tcmblécs des Fidelles, & pour la cclebra- 
jrion des divins myfteres. Il ordonna encore d^autres Clercs & d'au- 
tres Preftrcs , & c'eft ce qui a donné lieu à quelques Ecrivains mo- 
dernes d'avancer , quoique fans aucun fondement, que S. Mellon 
avoit bafty la Cathédrale , & y avoit mis des Chanoines. 
1 1- Comme Avidian,Severe &: Eufebe gouvernèrent le Diocefe après 
^^^^'^Z^''** que le grand Conftantin eut rendu la Paix à l'Eglife , il cft croya- 
fiMùn. blequ*ils profitèrent d'un temps fi favorable, &: qu'en étendant la 
Foy par la converfion de quantité de Payens , ils augmentèrent à 
proportion leur Clergé. Mais fans nous aireilcr à ces conjîdures, 
difons quelque chofe de plus certain, 
î y-^,^ L'Eglife de Roiicn fut dans un état très flîuriffnnt &: devint cele- 
^if^\t ^oiKrtbrc fous lePontifica^t de S. Viélrice , * comme il paroit parles deux 
duttmft dt Lettres de S. Paulin , que nous avons inférées dans le recueil des 
^ÉITm- Conciles de Roiicn , & données en François dans THiftoire des Ar- 
Pag. 7- chevefques de la mefme Ville. Saint Paulin Evefque de Noie y fait 
Xoifantcs. ^^çn^jon Pafchafe Diacre de cette Eglife , & ditque l'ayant ren- 
contré à Romc,iI luy avoit témoigné d'autant plus de refpe^. Se Pa- 
voit reçu avec d'autant plus de vénération & de tendrcfre,qu'il avoit 
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reconnu qu'il ctoitdu Clcrgcdc S.Vidricc, qu'il ri'cn portoit pas 
feulement le Caraélcre & les marques extérieures par fa rare mode- 
llie & fes autres bonnes qualitez j mais de plus que l'on rcmarquoit 
dans (on entretien , l'ondion intérieure de la grâce de ce S. Prélat. 

Quoiqtie Pafchafe fouhaittât de retourner promptemcnt en Frân- smtt iùmi- 
ce, S. Paulin l'obligea de l'accompagner à Noie, afin dit-il, que ce *"/''*/"• 
Diacre qui <ftoit un véritable Difciple de S. Vidrice, & l'imitateur 
de fes vertus , bcnit fon petit logis & y refpandit , un peu de l'efprit 
de fon excellent MaiAre. Saint Paulin parle encore de Titius où TJp 
chicus, qu'il qualifie le confrère de S. Viéirice & un fidellc Mini- 
ftre du Seigneur, & il dit , que c'étoit de ce Tithicus qu'il avoit 
appris les grandes chofes que le Saint avoit faites pour l'avance- 
ment de l'Evangile dans le Boulenois & aux environs, &: dans la 
ville de Rouen , dont il fait des éloges très extraordinaires dans 
cette Lettre, la comparant à la ville de Jerufalem , pour le grand 
nombre d'Eglifcs& de Monafteresoù l'on chantoit les louanges de 
Dieu nuid &: jour -, où les Anges & les faints Apôtres prenoient 
un fingulicr plaifir de faire leur demeure parmy un fi grand nombre 
dcbonnes ames , qui y fervoient Dieu avec une pieté 11 exemplaire: 
que l'on y ^^oit plufieurs veuves qui vivoient dans une pureté 
Angélique ^ &: ce qui eft encore plus confidcrable , des pcrfonnes 
marices qui fe pri voient entièrement des plaifirs fenfuels, pour vivre 
comme le frère &: la fœur , & fervir Dieu avec plus de perfection. 
Voilà une partie de l'éloge que S. Paulin donne au Clergé & au 
peuple de Rouen , du temps de S. Vidrice. Ceux qui dcfireront 
voirie rcfte , qui eft fort édifiant, le trouveront aux endroits citez 
cy-devant. ^ 

Les anciens Mémoires quî nous font reftezde layiede S.Evode J,^^. 
marquent exprcfTemcnt qu'il fut élevé désfatendre jeune (Te parmy ^V'^^'^»»"» 
le Clergé de l'Eglife de Rouen , &: qu'il y receut les premières tein- /^^^«'d^. 
tures de la pieté , & les inftru(5tions de ces excellentes vertus qui 
éclatèrent dans fa conduite lors qu'il en gouverna le Diocefe. Je 
ne pouffe pas les reflexions que l'on peut faire fur le peu de paroles 
que le Manufcrit de fa vie nous fournit fur ce fujet \ ce que nous en 
pouvons tirer en pafTant, & de ce que nous avons remarqué dans 
tout ce Chapitre, eft que pendant les premiers fiecles de l'Eglife, 
le Clergé de nôtre Cathédrale, ayant eu le bonheur d'avoir îv fa 
tefte un fi grand nombre de faints Prélats , cntr'autres S. Godard 
&: S. Flavius ouS.Filleul prcdeccffeurs immédiats de S.Evode. C'eft 
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une preuve bien forte du bon ôràrc de îeur famille , & delà pieté èt 
^ ^ Tancicn Clergë de nôtre Cathedràfe. Paflfons outre. 
siitsthMù' Nous avons veu cy-devant que nos premiers Evcfqucs vivoient 
nu cil R.**» avec ceux de leur Clergé qu*ils avoicnt choifi , pour être prés de 
(mmiMémé. ^^^^ perlonnc, & pour lervir aux emplois auiquels ils les deltinoient, 
qu'ils y étoicnt entretenus desrevenusdc l'Eglifc,& y vivoient dans 
uncefpece de Communauré , qui avoit du rapport à celle des pre- 
miers Chrétiens. Toutesfois comme les chof-îsde ce monde font fu- 
rètes au changement , ce genre de vie fi parfait ne dura pas long- 
temps.. Comme il eft d'ailleurs indubitable que les Clercs de nôtre 
Cathédrale ayant pris le nom & la façon de vivre des Chanoines 
'des autres. Cathédrales , ils fuivirent le train commun, & formèrent 
•une Communauté, c'eft à dire, qu'ils formèrent un corps. LcsEvcf- 
^ues fe déchargèrent pour lors de leur nourriture &: entretient, & 
leur abaiidonncrent des fonds, pour la fubfiftance de leur Commu- 
nauté, La difficulté eftdefçavoir , par qui ou en quel temps cette 
- forme de vie fut introduite dans la Cathédrale de Rouen. J'cftimc 
que l'on en p^ut attribuer l'ctabliflfcmtnt à S. Oticn , ou à S.Remy, 
VII. ou bien à Gilbert, le ^. de nos Archcvcfques qui vivoit l'an 8oo. 
fj/«/*"* * ^ pf cniere opinion a pour fondement ce que nous lifons dans les 
" i"4T""^"^ciens Manufcrits de la vie de S. Oiicn , Içavoir qu'il réunit fon 
Clergé, qu^l prit grand foin de le former à la difcîpUne Ecclefiafti- 
que , & qu'il fournit libéralement à ceux qui le compofoient tout 
ce qui étoit nccelfaire pour leur entretien & pour leur fubfiftance. 

. li s 1 es par ol e s de C/frw m adunavit ^ qui fignifient à la lettre, qu'il 
^flfembla un Clcrgépeuvent être prifes diverfement , car elles p>€U- 
vcnt marquer fimplement qu'il forma un grand Clergé , ou qu'il 
"augmenta le nombre des Minières de l^Eglife , ou bien qucH'ivaas 
chacun feparément, il les afTcmbla pour les faire vivre en commu- 
nauté. 

S.Kemyqui envoya à Rome des Religieux de fon Dîocefe pour y 
îtf prendre le chant & les cérémonies deï'Eglife Romaine , pour les 
introduire enfuite dans fa Cathédrale , pourroit bien y avoir étàb!y 
- la vie comiîiune , parmyfes Chanoines, à l'exemple de S. Rigobert 

Xoyjp.eihà Reims , &:'dc S.. Chrodegrand à Mets. Cette conjcdurc eft 
r„ tom'mmnt fondéc-fur ce que cette conduite femble avoir été ordonnée par le 
ii^t".?;'?'"^^'* Verné* tenu vers le commencement du Pontificat de 
>/r, r«,c,/*/.'^«^"y) ceft à dire vers l'an 755. & depuis, encore authorifée pite 
♦ can, lu claiicincntdànslcsCapitulaîrfisdu Concile tenu à Aix la Ghap^- 
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de Tan 78p. cat ccluy de Vcrac ordonne, que tous les Ecclefia- 
ftiqucs vivront fous la puiffancc de TE vefque, félon l'ordre des Ca- 
nons , oiidans un Monaflcre, félon Tordre Régulier \ &:le CapL- 
tulalrc d'Aix la Chapelle, veut que les Eccleliaftiques vivent en 
Chanoines 5 félon leurs Règles, que les Evcfques les gouvernent 
comme un Abbé gouverne [es Religieux. 

Il y a beaucoup d'apparence que cette focieté de vie, quilioît x. 
çnfemble les Chanoines de Rouen , fut affermie ^ pcrfedionnée ^il^^'^'^^'J^ 
par nos Archevefqucs Gilbert & Ragnoard conformément à ce quino*,« ,r«- 
tut ordonné dans le Concile d'Aix la Chapelle , auquel en 8ià. 
Pondreffa une Règle pour les Chanoines. Gilbert fut du nombre 
des Intendans envoyez par le Roy dans les Provinces , & il cft 
certain que ces Intendans avoieot ordre de faire exécuter les Dé- 
crets de ce Concile , pour le bon gouverneinent des Coramunautcz 
de Chanoines & des Monafleres de Chanoineffes, comme il fe ju- Capît.i.La- 
fti/îc par les Lettres de Louis le Débonnaire à Sichar Archevefque dov ici pii 
de Bordeaux , &: à Magne Archevefque de Sens. îap";.^* 

•II y a donc lieu de croire que ces reglemens furent donnez aux Ec- xi. 
clefiaftiquesqui fervoient dans TEglife Cathédrale de Rouen , aufli 
bien qu'à tous les autres tant delà Province que du refte du Royau- i^ràm dam 
me; ce qui fe juftifîe par le témoignage de Jean d'Avranche , ^^^^^l^'l''^^^^/^ 
corapofoit fon ouvrage des Offices divins, envirorj l'an 10^5. lequel dm imp dt 
dit expreffement qu'on lifoit la règle Canoniale dans les Cloifl:res3^J^^^J^-<- 
des Chanoines de Normandie. Mais voyons qu'elle étoit cette Rè- 
gle , & ce qui porta les Evefques à la faire. 

Il avoit été ordonné par divers Conciles que les£cclcfiafliques 
▼ivroient félon l'ordre & la règle commune , c'eft à dire , félon qu'il 
leur efl prefcrit par les Canons. 

Le Concile de Mayence tenu l'an 8iî. détermine en peu de mots „ . 

f t I I • 1 • j 1 J Kjgiement dm 

les plus importans devoirs de cette manière de vie , déclarant dan$^e„c,i, 
fon ^. & 10. Canon ent'autres chofes , qu'ils ne feroient rien ù-ns la ^'-J'"" T" 
pcrmifïîon del'Evefque ou de leur Supérieur, qu'ils mangerpiçnt à 
la même table , &: couchcroient dans le même Dortoir, autant qu'il 
feroit polfible , que tous ceux qui feroient nourris & entretenus des 
biens que leur donne l'Eglife, demeureroient dans le Cloiftre, que 
tous les matins ils aflîfteroient à la le<âarej8c qu'ils recevroient les 
commandemens qui leur feroient faits, &c obdroient à leyrs Maî- 
tres fuivant les règles de l'Eglife. ^ DH^cn^i.^ 
jLc Concile de Tours tenu la mcmc anncc ordqnna pareillement tohu m si,. 
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que les Chanoines des Cathédrales dcmeurcroient dans les mcmcs 
Cloîtres , mangcroient dans un même Refcdoir , oî. dormiroicnt 
dans le même Dortoir, afin qu'ils fufîent plus preftsà fe rendre à 
TEglife pour chanter les Offices divins , & qu'ils pufTent recevoir des 
avcrtiffemcns touchant leur conduite & leurs mœurs ^ Il y fut auflfi 
ordonné que les Evcfques leur fourniroient ce qui fcroit neceflfaire 
pour leur nourriture & pour leur vêtement. Ce ftatut fut confirmé 
c 4'p.>«'4- par unCapitulaire de Charlemagne , qui ordonne que les Chanoî- 
nés vivront félon Tordre canonique , & qu'ils auront des Refcâoirs 
& des Dortoirs communs. 
XIII. Le Concile d'Aix la Chapelle fit encore plus , car les Ecclcfiafti- 
5''? ques qui avoient peu d'intelligence , & qui ctoicnt peu verfez dans 
ftiu tn 817. les Lettres, ne pouvant pas ailcment s mltruirc des devoirs de la vie 
Ciericale,qui font marquez dans les divers Conciles & dans le vafte 
corps des ouvrages des Saints Pères. Louis le Débonnaire exhorta 
les Evefques à en drcffer un cxtrait,& à faire une Rcgle qui fut com- 
pofce de quantité d'endroits choifis tant des Conciles que des écrits 
des faints Pères j ces Prélats touchez de l'utilité & du profit qu'ils 
fe promettoidntde cet extrait ,& pour fatisfairc au zclc de ce pieux 
Prince drcffercnt la Règle que l'on peut voir dans le recueil des 
Conciles. 

XIV. Cette règle qui fut faîte pour toutes les Cathédrales contient 
'^'^'^'Jljsjjjplufieurs excellentes inftrudions dont la principale partie regardt 
UMnuit., la pureté des mœurs : nous n'en dirons rien davantage , nouscon- 
tentans de donner icy ce qui appartient à nôtre fujet Elle ordontic 
prëfque les mêmes chofes que nous avons veu cy-devant ,fçavoix 
que les Chanoines vivent en commun demcurans dans le même 
Cloître, mangeant au même Rcfcéèoir & des mêmes viandes , cou- 
chans dans un même Doitoir : Elle leur permet d'ufcr de linge , de 
manger de la chair , & de pofTeder du bien en propre , ce qui étoit 
deffendu aux Kcligieux. Mais elle les avertit qu'ils ne doivent pas 
•iMM^ être moins cîrcon(pe<5ls , à éviter le mal ny moins fervens à pratiquer 
le bien que le font les véritables Religieux. Je diray en palTant que 
le B.P.Damian,cria contre cette proprieté,lesChanoines oppofererit: 
à cela leur règle, &ce Saint la blamoit ne fj achant apparcmmcat 
XV. pas qu'elle étoit d'un Concile. 
corfirrnMtion ' j^c fccottd Concilc d'Aîx la Chapelle tenu en ^76. confirma de 
i<«i*fft.c«»i- nouveau cette obicrvancc de la vie commune des Cnanomes, or» 
tilt i'Am tn donnant que la Règle qui avoit été faite en 8i5.pour les Chanoine s 
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^oit gardée par ceux de cette profeflîon comme celle de S.Bcnoift 
h devoit ctre par les Moines, & il fut enjoint aux Intsndans*ou en- 
voyez du Princejde prendre garde que les Supérieurs Ecclefîaftiques ^hi^ ^ 
maintinfifent cette manière de vie félon l'obligation de leurs charges. 

I>ans le 2. Tome des Capitulaires que M. Baluze a donne tout ^vi. 
nouvellement au public ,il y a en l'année 85^. une obfervation qui rfvi^'^','** 
cft fort à nôtre fujct , c'cft un privilège de Charles le Chauve pour ^i'Eghfd'CtZ 
TEglife d'Autun,qui fait voir que dans la plufpart desCathedralesles 
Chanoines logeoient &: vi voient alors en commun dans un Cloître. 
Ce privilège fut donné à jonasEvcque d'Autun qui avoit fait bâ- 
tir des lieux réguliers pour fes Chanoines. Les curieux pourront voie 
la pièce entière au lieu que j'ay marqué cy-dellus , revenons à no- 
tre Cathédrale. 

La ville de Rouen ayant été prife , pillée Se prcfque détruite par xvii. 
les Normans l'an 842. il cft aifé de juger que les Chanoines qui ^-'^'"'^^•»^'«• 
purentréchaper la fureur de ces barbares , fe dilperfcrent en divcis^Rç^Z^'J^^^ 
lieux, &qu'ainfi leur Communauté eut beaucoup à fouffrir. No- 
nobftant ces calamitcz publiques dont étoient particulièrement ^viii. 
affligées les Villes fituécs fur les Rivières de Seine &: de Lonc-^lcMcMlTunct 
Concile de Msaux qui fut tenu l'an 845. renouvela les Reglcmens ^'^'^ 
de TEdife touchant la vie commune des Chanoines, & adioûta à '!*'"'!"' 
ceux que nous avons rapporte cy-dcvant, qu êtant malades ils fe- 
roicnt affiftcz &: foulaecz: dans une Infirmerie commune , que tant^"^^'" 

félon 
^ con- 

7 1 i i 1 ^ w«.,:^ces 

de leur état fous la diredion & la vigilance de leurs Supérieurs: . 

Les Chanoines de Rouen fe raffemblerent depuis que les courfcs Xl^. ' 
des Normans furent arreftées & leur Société fe rétablit j car il cft ^ 
certain que du temps de l'Archevêque Riculfe l'an 872.115 formoient/?,i''^cIl!^.. 
un Corps & une Communauté , qui po/Tedoît un grand nombre de 
tcrrcsjdontce I^elat leiuraffuralapropricté&la joiiiffance par une 
Chartre qu'il obtint de Charles le Chauve l'an 875. Ce pieux &<*ç 
magnifique Archevêque augmenta leurs revenus , & leur donna 
cntr'autres une Terre, qui leur put fervirdc lieu de retraite , au cas 
que les Normans les contraignirent une autrefois d'abandonner 
leur demeure -, cette Terre étoit dans le Dioccfe de Soiffons, PEglifô 
de Rouen polTcdoit déjà la ville de Braine , où le corps de S. Evode 
a v^t été porté , &: TAbba jrc de S. Oùsn Saacy , l'ancien patrimoiiKï 
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de ce S. Archcvcfquc dans le mcûnc Territoire. Riculfc n'avoît cfi 
cela que fuivy rcxcmplc de quelques-uns de fcs Predeccflfeurs puif- 
qiic nos Mémoires nous apprennent que plus de 80. ans auparavant 
l'Archevefquc Grimo avoit donn^ le village de Fontaines , (ituc fut 
• la Rivière d'Iton au Dloccfe d'Evrcux, & quatre ans après , fçavoir 

en 74S. Rainfroy fon fucceffeur, la Terre de Cramify , dans l'Evef- 
cnc de Beauvais. 

Bi^ijtMï ^'^"'^^ '^"^ P°"' fuccefifcur Jean I. qui aflîfta en 87^. au Concile 
•â «7é. de Pont fur Yonne , où il fut ordonné que les Evefqucs auroient un 
CloîAre piés de leur Eglifc , où ils ferviroicnt Dieu avec leur Clergé 
félon la règle Canonique. Cette Société des Chanoines fubfifta en- 
core en TEglife de Roiicnjpendant le 10. fiecle,&: du moins la moitié 
de Tonzicme ^ nous en avons quelque preuve dans deux dona- 
/d eommu ^^"^ première Raoul Comte de Bayeux frère utérin de Ri- 

Bcm viauflj chard I. donna une Terre dans le Hiémois nommée Bolon,&unc 
fuixum. autre appellée Laize , pour la commune nourriture des Frères. La 
féconde c'eft de Robert le Magnifique , lequclavant fon voyage de 
j» la Terre Sainte fit cét aôe. je Robert Duc de Normandie , donne à 
» Nôtre-Dame la dixmc de mon argent monnoyé, qu'Achard le nour» 
»riflîertenoit en déport , pour être employé à acheter dcsveftcmcns 
» aux Frères & en une autre Chartre , Robert Archevefque cft té- 
» moin de ce teftamcnt ou donation en ces termes ; & le Prince Ro- 
»bcrt qui a donne la dixme de fon argent monnoyé pour être cm- 
55 ployé à veftir les Frères. 
^iLwL ii Qiî^y ^'^^ trouve pas diftin^ement dans Pouvrage de Jean 
mt'gnuM li- d*Avranche, que les Clercs ou Chanoines de Normandie vécufTent 
en communauté^ on peut toutesfois le remarquer facilement dans 
TMjic t. pi^^gy^j endroits de ce Livre , & entr 'autres dans la page 44. où 
décrivant la cérémonie qui fe fait le jeudy Saint, que l'on nomme 
33 communément le ^^^/'ir^w , ou le lavement des pieds. Il dit qu'a- 
j> prés qu'on Pavoit achevé , PEvangife étant leu, le Diacre va au 
M Rcfeôoirc proceffionncllcment avec le refte des Frères, pour y prcn- 
j> dre un doigt de vin, ( ce que nous appelions faire la Cene) PEvef- 
» que ou le Doyen «tant oblige de donnera chacun des Frères une 
»> fiole de vin , pour ce repas de charité. 

De plus lorfque le Pape Grégoire VII. envoya Hubert, Cardinal 
& fon Légat en Normandie, pour examiner fi la maladie dont ce 
mcfme Archevefque Jian ctoit détenu , le rendoitincapabledefairc 
les fondions ,^our luy. en fubAituer un autre , il lay donna ordie 
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d-iiflfcinblcrics Evcfqucs &: les Abbez de la Province. Et ipftas etiâm 
EccUfi* Frâtribus^ ôc les Frères de l'Eglife Cathédrale , ce qui fait voir 
qu'en 1078. ou cette afTemblée fut faite , on les appelloit Frères , & 
qu^ils vivoient en effet comme des Frères. 

Nous Hfons dans PEpitaphe de l'Archevcfque Guillaume , fur- 
nomme Bonne-amc , qui mourut l'an ii 10. ces quatre vers qui (cr^ cJ,'i!Zmt 
vent d'une preuve inconteftable de tout ce que nous avons avancé^ Bonne 
fçavoir qu'il y avoitcn l'Eglife Cathédrale de Roiien un Cloiilrc Sc 
d'autres lieux réguliers , que ce magnifique Prélat fit rebaftir plu« 
commodément , ou qu'il fit baftir de nouveau ^ les premiers ayant été 
ruinez ou confumcz par les fréquents incendies, q^ui arrivèrent en 
ces temps-là. 

fratribiês hânc ttdem , cum cUufïro compofutfti 

Sec tua paupcribiu janud ciaufa fuit, 
CoHtulit âd vicium tua magnificentid fratrum- 
EcclfpAs ^deâméu , rur* , tribata,domos. 
On ne peut pas exprimer en moins de paroles , tous les grande 
biens que ce magnifique Prélat Benediâin, fit à fon Eglife Cathé- 
drale , tant pour le logement que pour la nourriture des Frères 5 qui 
n'ctoient autres que les Chanoines de cette Eglife. 

Les révolutions du temps ne nous <^t laiffé que de légères mar- ^^j^^^'*^^ 
ques de ces lieux réguliers, & on voit feulement dans la Cour du/in pe» dt 
CoUcçri d'Albane quelques naiflances ou enrachcmcns de voul tes, ^ 
IciqucIIes apparemment ont été faites a mcimc temps que la Ner^au 
cote de laquelle on a toujours placé les Cloiftresj if y a ^n outre 
quelques anciens bâtimens de picrres,fort folidcSjqui font les feules 
veftigcs qui font reftces de la Conventualité, je dis conventualité, 
puifquc non feulement le mot de Frères, mais encore celuy de Con- 
ventjétoit en ufagc Se fut attribué aux Chanoines<ie RoiienjComm ; 
il paroit par un Statut, qui fut fait l'an par Gcofifroy pour for? 
Doyen , où il met Gaufridus Ecclcfix Rotomazenps Decanus & tottis 
ejufdem Ecclefix Conventus (P*c, Vomini uérchif^ljco^i &* Fratrum noflTG-* 
rum couJtLio Cfc, NtiiU ejro Fratrum naflrorum. 

il y a beaucoup d'apparence que l'Archevefquc Rotrou fucccfifeur rj^^J^. 
immédiat de Hugues d'Amiens , fous lequel ce Statut avoit été fait un brtf^ 
ne trouva pastant de déférence parmyfes Chanoines puifqu'il f^f^,^*^^^ 
obligé d'avoir recours au Pape Adrian IIl. qui luy adirclTa ce Bref^fin éttmi^A 
où il liiyd'tt 5 Canênitos ma\ms Ecclefid pr^fertim ^'^"îtath offieioftOT'^ll^.^ 
pentes, fi ^ui notabiUs fnt^b cxcrfiitns comfefcat ad ^ îrtutcm ifttitH * 
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informet. J'apprends deux chofcs de ces paroles, 1a première que les 
Archevefques n'avoicnt pas encore perdu entièrement tout€ la Ju- 
rifdidion fur leur Chapittc du temps de.Hotrou ^ la féconde que c*cft 
à ce que j*ay pu remarquer, la première fois ou ce nom de Chanoine 
ait ét^ employé, «n'cftpasqu'ilnc firt connu long-temps aupara- 
vant, &: que l!on ne s'ca Ccrvit, mais celuy de Frerr^ s'dtant acquis 
une ancienne polTeflfion par le long ufage , ayant mefme plus de rap- 
port à la vie qui fc pratiquoit en ce temps-là dans les Cathédrales, 
il y a r<ftc pluûeurs fieclcs aprcsj& n'y a pris fin & n'a été enfevely 
que dans les triftos ruines des Cloiilres&de la vie commune, d'où 
il cft retourne dans les Maifons Religieufes , quoy qu'à la vérité les 
Prélats de l'Eglife , & mefmc le Sacré Collège des Cardinaux ayent 
bien voulu confetv«rce nom comme une ancienne marque dont les 
premiers Chreftiens fe diftingucrcQt étans unis par le lien de la cha- 
rité de Jefus-Chrifl:,'.&: vivons comme de vrays frères. Mais fans s'ar- 
rcfter aux noms , ce qu'il y a de plus important cft , que cette unioa 
fraternelle fe trouve toujours parmy des perfonnes que leur profef- 
Con engage à chanter les loiiangcs de Dieu, & au feivice de fon 
Eglifc. 

CHAPITRE III. 

?.. Des anciennes Difirihutions ou S fertiles Prebend<s 

des Chanoines^ 

^- . T matière dont nous devons traitter dans ce prêtent chapitre 
tjilfhaulm * tant de rapport .& deliaifon avec celle duprécedent , qu'il 
xt chdfitrt. fera bien difficile qu'il ne fe -gliffe quelque point en celui-cy, dont on 
aura déjà dit quelque chofc. Toutesfois on tachera d'éviter les re- 
dites autant que faire fe pourra. Mon but étant de rechercher icylc 
plus cxaxSèement tjue j'ay pu , l'origine de la vie Canoniale , & ce 
que nous allons dire contenant pluficurs patticularitez qui y peu- 
vent fervir,, j'ay crû les devoir donner en faveur de ceux qiri n'en 
ont pas la connoifTanc^. 
II. L'ufagc de l'Eglifc a été différent touchant les diftributions qui fe 
DeUéftnbH- faifoient aux Ecclcfiaftiques des biens des Pidclles.Nous lifons dans 

lion d«t bunt . ^ ^ . ^ ^ , -i^i/- 

d» l'Efiift tn les Actes des Apôtres , que parmy les premiers Chrétiens toutes 
/« m^fwcti chofcs étoicnt commîmes , & que Ton donnoit à chacun ce dont il 
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avoît bcfoin. Les Terres que les Chrétiens vcndoient, 8c dont ils 
apportoicnt le prix aux pieds des Apôtres, faifoicnt le fond dans 
lequel fetrouvoit dcquoy fournir à rcntreticn des Miniflres de l'E- 
glife , & à faire la charité aux pauvres. 

Maïs les cruclics perfccutions qui s'élevèrent bien toft après la p^^j^^ 
naifTincc de PEglife , & les Edits des Empereurs Pnycns ayant pri- fcrftcmu^m 
vc ies Chrétiens du pouvoir de vendre ou donne* leurs iinineublcs, ""*/'^''* 
«Ci: les ayant mcfmc écarte-z & obligez à fe cacher jufqu'à ce qu'il 
plût à la-divine Providence d'en ordonner autrement , cela leur 6ta 
le moyen de continuer leurs aum<)ncs qui étoient fi grandes qu'elles 
cxcedoient la dixième partie du revenu d'un chacun ainlî que le re- 
niarquc S. Irenée. Auflî outre les ufages que nous avons dit, elles 
étoient employées à foulager les Martyrs qui étoient dans les Pri- 
ions, à les redimer des vexations que leur faifoicnt les Officiers ava- 
res, à racheter les corps de ceux qui avoicnt fouifcrt le martyre, Se 
à obtenir la liberté dclcs enfcvelir. 

Les Clercs ou Ecclefiaftiques ayant été obligez de fe retirer , l'E- 
vcfque qui étoit le difpenfateur des biens de l'Eglife, ou par foy me- <f'*f«T'i ^ 
me ou par des œconomes , n'abandonna pas pour cela le foin de ^"»<»m 
leur fubfiftance. Nous trouvons dans S. Cyprien qu'ils en voyoient"***''^'"' 
en AfFriqueces aumônes aux Ecclcfîaftiques , dans des petits pa- 
niers d'ozieT,qu'ils appelloient Sportales,& les Clercs qui y avoicnt 
p:ixt S port ylant es Fratres. OÙ je remàrque que la diftributionne s'en 
faifoit pas également , mais que l'on avoit égard au mérite &: au tra- 
vail d'un chacun , ôc que les Preftres étoient mieuxpartngez quelcs 
Diacres, On y voit de plus une manière de chafticr les Clercs , qui 
étoit de les priver du tout ou en partie, pour toujours ou pourquel- 
quc temps de leurs diftributions. Comme aulTî c'étoit une rccompen- 
fc aux ConfefTeurs & aux autres qui l'avoient mérité par leur bon- 
ne vie , d'ctre admis au nombre de ceux qui recevoient ces Sportu- 
Jcs , foit qu'elles fe diftribuaffent en efpeces ou en argent. 

Nous ne fçavons pas précifement fi on en ufoit de la mefme ma- y. 
nîcrc dans nos Provinces , que dans l'Orient & dans l'Affrique. Qt^f^*" fi 
que nous avons d'affuré, cft que les affaires de nôtre Religion fe^l^i^^^^' 
gotivemoient dans ces Pays plus éloignez du Siège de l'Empire Ro- 
main , fuivant les bonnes ou mauvaifes qualitez de ceux que les 
Empereurs envoyoicnt pourieurs Lieutcnans dans les Gaules, où 
nous ne lifons pas que les perfccutions aycnt fait un auffi grand 
nombre de Martyrs qu'ca Oxieatâcd^s l'Italie^ & ainfi nous ne 
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devons pas douter que les Evcfqucs & leur Clcrgc na profîtafifent 
de Toccafion lors que quelque intervalle favorable la leur prefcn- 
toit , quoy que ce ne fut qu'avec crainte & en cachettCi 
cony^rfitn dt ^cs »fF.iires dc TEglifc ne changèrent de face qu'après que le 
ctnftMtmfdit grand Conrtantin eut embrafifc le Chriftianifmc , les Chrétiens à fon 
^MuTtoL^n exemple commencèrent à donner des héritages auxEglifcs , pour 
*/*i^r. la fubfiftance du Clcrgc, de les EvefquesmcTme en achetèrent dc 
X l'argent dc leur épargne , afin que la charité des Chrétiens venant à 
fe refroidir les Eccleliaftiqucs euflfent dequoy fubfifter. Les Evcfqucç 
avoicnt été charger jufques alors de la diftribution des biens dc l'E- 
glifc, comme nous l'avons dit cy-defTus^ 
s.Vyivtjirt ^^^^ Sylveftrc pour foulager les Evcfqucs dc l'încommor 

dijMm* k dité qu'ils avoicnt en Tadminifèrationde tout le temporel , ordonna 
fi'î^^^' ^^^^ Concile qu'il afTembla à Rome , que l'on feroit quatre parts 
f4nitr. des biens de TEglifc j que la première ferviroit pour l'entretien de 
l'Evefque &:dôfamaifon -y la féconde pour le Clergé, fçavoirpouf 
les Preftrcs , Diacres & pour les autres Mimftres de l'Eglile. La troi- 
ficmepour bâtir & réparer les Eglirc«,& la quatrième pour le fou- 
lagement des Pauvres^ des Malades & des Pèlerins. Le Pape Gelaze 
confirma depuis ce partage. Il en parle dans divers Conciles , & en- 
tr'autresdansccluy deBude , & plus particulièrement dans celuy 
mond p.'' Nantes , que Ton peut voir dans le troifiémc tome des Conci-. 
6a4- lesdc Ftance» * 

vîit. Les Evcfqucs avoicnt à leur dlfpofition trois parts , celle qui 
m'frTu,Ev^- étoit dcftinéc àlcur ufage ôc la trois & quatrième. La féconde étoit 
jfwjJwmi- dcftinéc pour les Clercs , Ôc fcrvoit à l'entretien tant de ceux qui vi- 
Pftimubitn yQiçQt fous un mcfme toi6è & en communauté que de ceux qui vi- 
voient feparement , &dans leurmaifon , félon la remarqua dc Ju- 
lien Pomers Evefque dc Marfcillc , qui vivoit l'an 480. doot-voicy 
J^J^'^J^I^^^"^'^ JcS'parolcs. Clerki qaoque quosfaaperesAut l/oluatas y aut nativitas fecit^ 
pl.l.i. Cl. "vita necejfarid in domibus ftve in congre^Atione vit entes âcnfiunt^ 

ix", Gratien parlant dc cette diftribution des biens de l'Eglife, dit*" 
que félon l'ordonnance du Pape Symmaque addrefféc à S. Ccfaiia^ 
îufi^aim^ v*n Evefque peut donner à un Ecclefiailtque , une Terre de l'Eglife, 
HXan pof- pour en joiiir pendant fa vie^ le Cardinal Baronius remarque qu'il 
' arrivoit fouvcnt que les Evcfqucs au lieu de diftribuer les revenu» 
de l'Eglife, de la façon que nous Pavonsdit cy-dcvant, donnoienQ 
le revenu de quelque Terre ou dc quelque Eglife à un Clerc poua 
eu joiiir fa.vi« durant , Se il croit <juc c*cà là roriginc des Betxcttcc»i 
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ou Prébendes Le Concile d'Agde de l'an 50^. ordonne qitcl'oa 
donnera aux Ecclefiaftiqucs dcquoy fublîftcr fclon qu'ils en feront 
dignes & qu'il cft prefcrit par les Canons. Ceux d'Orléans de l'an 558. Can. ,7. 
& de Lyon ,567. défendent aux Evcques d'oter auxEcclefiamques 
ce qui leur aura été donné par leurs prcdeccnfcurs. Il leur ctoit pour- 
tant permis de priver de ces grâces de l'Eglife , les Ecclcfiaftiques 
qui refuioicnt de la fervir ôc qui ne rendoient pas aux Evelques l'o- 
biifTance qui leur ctoit deuc , comme l'on voiddans le Concile; de c.« 
Narbomie de l'an 5 85?. dfc ailleurs. ' 

Le grand faint Grégoire Pape écrivant a Jean Archcvefquc de 
Pakrme * luy ordonne de donner exa(5temcntà fon Clerec la qua- 
tricme partie tant des anciens que des nouveaux revenus de fon Egli- ^^^ûlulu 
le. Enluitc , mais plûtoft dans quelques Diocefes , & plus tard dans 
d'autres, les Evefques donnèrent au Clergé de leurs Cathédrales 40 cdîtooT. 
des Terres &c des revenus fixes pour leur entretien, afin que ce 
partage fubfiftit après leur mort , ils Tautôrifoient par leurs Char- 
tres. C'étoit l'ufage d'obtenir des Lettres du Prince pour confirmer 
ces fortes de partages des Evcques avec leurs Chlnoincs. Quelques- 
fois l'onyfaifoit au/Tifoufcrire d'autres Evefques, afin qu'elles fuf- 
Icnt plusautentiques, &: qu'elles en fu/Tent plus fermes ôc plus in- 
Violablcs. Nous en avons un exemple dans le recueil des Conciles 
de France, où nous voyons qu'Eudes Evefque de Beauvais, obtint 
de Charles le Chauve des Lettres pour maintenir fon Chapitre de 
S. Pierre compofc de 50. Chanoines , dans la jouïfTance des Terres 
aôc<5iées à leur entretien , &c qu'ayant dreffé un aâe fur le mefme 
lujet , il y fit foufcrirc ( fuivant la coutume des autres Eglifes ainfi 3w« 
qa»il y eft expreffement marqué, ) les Evefques de Reim?, de Seez, TiZTuJ^ 
& de Kouen , avec quelques autres Prélats , il eft bon de remarquer Conc to.|. 
en paffant qu'il s'eft gWffé quelques fautes dans ces foufcriptions 
comme je l'ay fait voir plus au long dans l'Hiftoiredcs Archevcf- p», ha 
ques de Rouen. ^' ** 

La pratique de vivre en commun ayant ceffé dans les Cathédrales Xï. 
la difcipline & le bon ordre s'y affoiblirent cnfuite fort notablement, î"'^ 
Tritheme rapporte ce changement dans les principales Egltfesd'Al- !rirf*rC 
lemagne environ l'an 5)77. j'advouc qu'il leroit à fouhaitter qu'il 
eut parlé avec plus de modération : mais fefpcre que Von voudra 
bien pardonner fon emportement au zelc qu'en qualité de Reli- 
gieux il avoit pour la vie Régulière-, pour moy je ne fais que le citer, 
ôc mon deflfein eft fcalcnwnt de piouvci ce que /ay avancé , 6c aon 
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pas d'approuver la manière dont il s'exprime : voicy ce qu'il dît 
dans fa Chronique d'Hirfaugc. ^nno ij\o (ppj. ) moritur Theodoricus 
^rchiepifcopHs Treveren/îs ^ fub quo Canonici maloris Ecclejtx ibidtm abjC'-^ 
{la regulari vita, quam hue ufque majores eorum continuaverÂiit , depcrunt 
ejje rc^ulares , d?* faêli funt nomine &* converfatione ftcculares. ^orum 
exemplo malo Canonici fan^ii P^Hlini Treverenfts , fjinEii Cafloris in Con- 
flue/itia Moguntinenfes , Vormacenfes , Spirenfes , & compiurium alid- 
V BoUandus Ecclcfiarum ii ver fis quidem temporiùusfed unoimpieUtis [piritH, regH'* 
»j.Pcb.p.4ii vit<t communionem ahiecerunt, 

XII. Lamefrae chofe arriva en Italie &:en France. Pierre Dimicn qui 




noincs vivroicntenfemblc, & ne poffederoient rien qu'en commun^ 
voicy le Statut qui fut fait fur ce fujet. Pr^cipientes StatuimusHt hi 
p'ttdi^torHin ordinum qnieidem py^tdeceffori noflro ohedSentes caflitatem fer^ 
a/drHnt,juxta Eccle/îas quibus ordinati funt , fîcut oportet religiofes Clcricof-y 
fmitl mandHccnt & dormianr , & quicquid ub Ecclefid venit ,communiter 
hubeant ut ad ^poJ}olicam communcm fcilicet vitam fummopere pcrvetiU 
re fludeant. Nous ne fçavons pas fi le zelc d'Alexandre produifit le 
boncflfct qu'il s'en ctoit promis dans les Cathédrales, d'un pays qui 
fut trouble par les diÔ'crens qui fuivinrcntcntrelcS, Siège ôcl'Em*- 
percur Hcmy IV. 

TvnYuhén' P^"5 certain , c'eft que îc pîcux&: fçavant Yves dfe 

tr€t ttformt Chartres travailla pour 1 e mefme dcffcin en France que Pierre Da- 
«fwJr"" mien avoit fait en Italie , & commenças reformer les Chanoines, 8c 
ç'a été cette reforme qui a fait naître la différence des Chanoines 
Réguliers d'avec les Séculiers. Elle luy parut d'autant plus nccefTaî- 
f requedefon temps , la vie commimc ctoit abolie prefquc en tous 

♦ les licuy, i'ufage & la pratique en ayantété négligée Scabandon- 
née peu à peu &c. C'eft ce qu'il témoigne dans fa Lettre 213. pac 
CCS paroles, ^uod communis vita in omnibus penè Ecdefiisdefecit ,tam 
civilibusquamDicçefanis^on authoritati Jed defuetudini defcBui adfcrf" 
beiidum eft, 0> rrfrf^efccntccljarttate qu£ omnia vuLt habere communia, 
' régnante cupiditate , qu* non qutrit ea qute.Dei funt proximi ^fedtan- 
tum ea qua funt propria. Voilà ce qu'en dît ce faint homme qui fut fart 
premier Abbé de S. Quentin de Bcauvais pour des Chanoines Rcga- 
j^j^ liersTan 10^3. par Guy Evcfqucdc la mcfme Ville. 
Ufimie'c*' Cent ans apics Yves de Chartres, la charité fc refroidît, cacotc 

davan- 
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«TA vin f Age , de forte qu'au t;mps d'Eftbnnc^ dcTournay; o'zik ^ ihtdnit de 

dii^ . I. iron l'an ii^o. la coutume dcdiftribucr les revenus des Egli- 

fcs Cathédrales ou Collégiales aux Chanoines^ à chacun en particu- '"/«Ti"*'!/" 

licfjétoit devenue générale dans l'Eglife Gallicane, par la tolérance loffà'atêtmtn 

mcfmedes Souverains Pontifes, & il n'y avoit plus alors en France **°** 

aucune Eglife dont les Chanoines vécurent en commun que celle 

de Reims ^ c'eft ce que cet Authcur nous apprend dans fa 160. Let* 

tre , qu'il écrit au Doyen de Reims , pour l'exhorter à maintenir vi-» 

gourcufement dans cette Eglife les reftcs de la difcipline Canonique, , 

contre les efforts de quelques jeunes Chanoines , qui félon leur coût 

tumc j vouloicnt être les maiftrcs, & les abolir. ' 

Pour ce qui regarde l'Eglifc de Roùen,les revenus en ctoient par- xv. 
tagez entre les Chanoines avant l'an lo^d.commc il paroitpar ^^^^ J^f/if'j^^ 
Chartrc de Robert le Magnifique , Duc de Normandie ^ & la com- dMmct fitcU- 
munautc ayant été rorripuë , les biens avoient été fcparez pour for- 
mer les titres des Prébendes ou Canonicats , félon ceux qui veulent 
que CanonicAt & Prébende eft la mefmc chofe, foit que les Chanoi- 
nes y euffent ctc portez par l'exemple des autres Cathédrales , ou 
que les dcfordres que les guerres avoient caufc dans la Province y 
euffent fervy de prétexte. 

Il y a un Statut de Hugues d'Amiens le 50. de nos Archevefques xvi. 
qui fut éleuen 1130. lequel Statut traittedc quelle manière fe devoit J/Z^'^/r^"/* 
faire Je partage de la commune. Il fut confirmé par Alexandre III. dtRtttm, 
Rotroii quifucccda à Hugues l'an iid^.ratifia &c interpréta ce Statut, 
& en fît un autre , qui permcttoit aux Chanoines de difpofer des 
fruits de leurs Prébendes après leur dcceds. Le mcfme Archevefque 
donna l'Eglife du Bec de Mortagne pour augmenter la commune 
des Chanoines. Je rapporte tous ces faits particulierslcfquels quoy 
qu'ils paroilTcnt de peu de confequence, nelailfent pas de fervir d'u- 
ne indu^ion , fur laquelle on peut à peu prés découvrir le temps où 
arrivèrent ces changemens dont nous avons parlé j qui efti'unique 
moyen qui nous refte , pour connoiftre la vérité lors qu'elle n'cft pas 
bien clairement exprimée dans les anciens Autheurs. Pourfuivous 
nôtre f 11 jet. 

Robert II. Duc de Normandie avoit fondé la Prébende de Neaufle x vir. • 
dés Tan 109*^. en faveur de Guillaume fils d'Oger , & des Chanoines j^;;,,^'';;;'^ ' 
qui luy fuccederoient , comme nous l'avons dit cy-devant^ cette chungrmtm 
fondation de Prébende nous donne à connoître qu'il y en avoit déjà ^^"î^^^f"^ 
d'autres Icfquellcs avoient été faites vers le temps qucla Province t^cl-^u '^^^ 

Y 
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fut ccHée aux Normands, qui firent grand changement dans PEftat 
Ecclefiaftique auflî bien que dans le civil, & que Ces Prébendes 
étant remplies le Duc Robert en fonda une de nouveau pour fon 
Chapelain. D'ailleurs c'eft avec beaucoup de fondement que l'oa 
M'jw y4t. peut croire que Ja. vic<iekHugucs 45. .Archevcfquc de Roiiçn * li 
oppofce aux faints Canons , & celle de fes deux SuccçlTcurs immé- 
diats Robert de Normandie en fon commencement , &deMaugsr 
qui quitta le Siège en 1055. contribuèrent beaucoup à ces grands 
changemens pendant cent treize ans qu'ils occupèrent l'Eglifc de 
Roù:n : Ainfi donc je ne doute point que les Chanoine^ s'ils n'4r 
toient dcja feparcz de biens ne Tayent fait pour lors, voyant la mau- 
vaife conduite de ces dilïipateurs , pour les cmpefchcr de faire pis, 
& que chacun n'aye pris fa portion pour ea difpofer & vivre en Ion 
particulier , ri'ayant retenu la coijMTiunautc que pour le Choeur ôc 
pour le Chapitre. Et c'cftlc troificme &: dernier genre de vie des 
Chanoines dont nous avons parlé jufques icy ^ le premier ayant 
duré pendant les trois ou quatre premiers fiecles de TEglife, jufques 
au Pape Syl vcftrc. Le fécond depuis ce temps-là jufqu'à la venue des 
Normands , que ce troificme autant-que nous le pouvons remarquer 
de ce qui a été dit cy-dc(Tus , a commencé &: continué jufqu'à prc- 
fent. 

xviii. Nous en avons encore une forte preuve dans le troificme Livre, 
Enqmittmpi -^jg j^^yj difons au fujetdîs Doyens de la Cathédrale qui 

«/ff^</4n//* commencèrent de paroitre environ ce tcmps-la jpuiique le premier 
c*ti>*dr*it. jont nous avons connoilTance cft un Henry qui eft nommé dans une 
Chaitre pour l'Abbaye de S. Per en Vallée, l'an 990. quoy qu'il 
le pût être auparavant , ou quclqu'autie avant luy. Or c'eftjufte- 
ment le temps où fe firent les changemens, que nous venons <le 
marquer*, les Chanoines ayant profité de l'occafion & s'étant fcrvy 
d'une conjonélure auffi favorable , firent choix d'une perfonnc des 
plus capables d'entr'eux pour le mettre à la tcfte de leur compagnie, 
& ils l'appellerent Doyen. On fçait que l'authorité de ce Doyen 
pour le Ipiritucl auflî bien que pour le temporel , diminua ou Aug- 
menta félon la force ou la foibleffe de ceux qui en furent rcveftus. 
On en peut voir pluficurs exemples dans céi Ouvrage^ la meûne cho> 
fe étant arrivée à l'égard de nos Archevefques qui fuccederent aux 
trois dont nous venons de parler qui foûtindrent avec plus ou moins 
de vigueur leur authorité laquelle diminua avec le temps ^ à pro- 
portion que celle du Chapitre s'eft augmentée j ç'a ctc pur U m^lti- 
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plkaclorides Clianoiacs qui croient quarante des le temps de Ricul- 
fc,lors qu'ils n'dvaicnt pas encore quitte la Communauté , qui 
augmentèrent à proportion qu'il (e fonda de nouvelles Prcbcndcs. 

Il cft bien croyable que l'inégalité qui fc trouve dans ces Prcben- ^'X- 
desvientoude la libéralité des Fondateurs j ou de Ce que peut-être 
on en aura voulu faire d*une riche & ample , deux médiocres , ou eubtniit. 
enfin de la bonne ou mauvaife œconomie de ceux qui les ont admi- 
niftrez. Le Doéteur Molan met de la différence entre Chanoine & 
Prébende , & dit qu^oi> peut être Chanoine fans Prébende , & Guil«» 
laume de Paris que le nom dcChanoinc^flriianorati'i>tfi|CCf& de tiar 
vail dans la milice Clerkalc ^ non pis de revdntîsiie Ptcbendci^ 
& éinolumcns qui y ont été ajoutez depuis. 
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De IHabit , 'de.s ^ on ci ions des Ç^fgcu/jf^/j»; 

de leur revtpttan. 



CE mot du Condîîet;le Moâîcw^rtont j'ay fiit mention au Chnpi- 
tre précèdent, iin{c^c pair l'Empereur Charles le Chauve dans 
les vJapitulaires qu'il fit pubHcrà Eipemay^ où il eft<lit que Canontci charUt te 
tam f^i , (^mm 6^ inJirmiCanonicè Lcjiiantnr, '^tlm'l "h^ 

Les Chanoines (oit en fanté^foit en maladie , foient vétas cano* b>u dt"chM- 
riîqucînent ce Statut dif- je ^Aoas fart a/Tcz connoirre que 'i es Cha- 
noines ne doivent pas moins être diftinguez des Seculrcffs, Se mefme 
des autres Clercs , par l'honneftcté de leur vie, que par les habits 
qu'ils doivent porter. 

Jeand'Avranche femble vouloir expliquer pi osaulon^ ce Statut -, ,J'' ^ 
oc I étendre non leulement pour les Chanoines, mais encore pouijtun d'A- 
les autres Clercs , c'cft dans le comfnenccment de fon Livre desDl- ^"-"''«'/«r 
rinsOfïrces, oùnl dit ces paroles, Propo/îtum fan^e BeligionisinfrlmiK*'*^'*' 
•fifmtet Clnicosin inôtihus httbitu. Cî* tnccjf» ]uxtA Carthetginenfe C0ttilhm 
intHO/iice obfervarcjfcilicet ut Clertci coronas non abfconfas fedfuzintet hii* 
htattt^ca^pis in Ecdcpa ,nunquam nifi ni^risHtAntur. U num tempts ^ 
mta dics fit femperds radendi , htricffr^cepto hobcdiens difiri£ilm fudfttccat 
êortcftioni. Il faut dit-il, avant toutes chofcs queîcs Clercs gardent: 
rcgoliercrhent, fuivant le Concile de Carthage, ce queia fainte Re- 
ligion lefur ordonne pour leur façon de vivre, leur habit & IcOr 

Y, 
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marcher. Qu'ils portent des coUTonnesnonpas cachées mais ddcou- 
vcitcs, que leurs habits ne fôicnt pas de couleurs éclatantes , qu'ils 
nc*f€'fcrvcnt i l'Eglifc que de Chapw noires , quMls fc faffcnt rafer 
au mcfme temps &: au jour qui fera marqué. S'il s*cn trouve qucl- 
ç,.mn<îu'4m qui méprife d'obcjr àcc Rcglcment , qu'il foit foûmi-s à une 
corrc«5èion feverc. ... 
1 1 1. On peut voir par ces paroles de quelle manière ce Prélat très zélé 
^IftUnoZ difcipline Ecclcfîaftiqu« , dcfiroit que les Clercs ou Chanoi- 

fom#/. nés vécurent de fon temps , & particulicreme/it quant au culte cx- 
tefifeti'r /oQ-je^rcrtarqud^rytr'autresichofes qu'il ordonnequ'ils ufent 
dcChaj>eyn<iifes dans l'Eglffe , qui cli l'ancien habit d'E'glife dont 
fc fcrvoient les Chanoines , dont ils ufent encore auffi bien dans 
les Cathédrales, que dans les Collégiales > mais feulement depuis 
la ToulTaint jufqucs à Pafques , Quoy qu'anciennement on la por- 
tâtauffi en EtéjConîfîl il f3vô5tdartsf'tin'cienf Rkuel de Paiis,dans 
? „ ces paroles. Qu'4.s chantent .à miauit avo£ Jeurs «Cappes & leurs 
5, Capuces noirs j'tiut'fc long de l'année', cjfcepté lafemainede Pa^ 
que , ony reccvoit les ChanoâncsCcon Ics y enterroit avec cet hibit 
noir 5 le chaperon de ces Capes ou Chapes ctoit fourre , $c afin que 
les Chanoines oflîrians foiemncllcjneiU »n HyvopjTie ■fuff<5nt pàf 
privez de cette commodioc , on voit dans les Chapfs ouomemcns 
d'Eglifi faits à l'antique,, des chaperons' ;bicn diftçrcns de ceux de 
nos Chapes modernes , qui ne font que pour l'agg^rément , &f les an- 
ciens ctoicnt polir fc garantir du froid. J* 
, ^ Il eft vfay que dans l'Eglifc-dc Rouen x|n s'y eft fervy deCamaîl, 
céJ!^îfia»s qui eft un Chaperon que d'autres apcllont un Domino , fait de peaux 
il dedans & dehors , &: jrctoirois aifémcnrqu'ctans dans un pays froid 
j^wf». Pufagc en a été plus ancien que des Aumulfcs , les prenant par rap^ 
port à celles dont on fe fert aujourd'huyi^'dar elles font faites tou- 
tes d'une autic manière que le Càmail ,Tqwoy que dans leur inftitu- 
V. tion l'un & l'autre ayent été données poiir iia mefme iîn. je fçay 
VtVaumtjft ç^yxc quelques-uns ont ciû qu'il n'cft point mention d'AumuflTc» 
avant trois ou quatre cens ans. Mais comme il n'cft queftionquedu 
nom&que je feray mcfmc voircoy-aprés , qucrAumuffc prife dans 
fon étimologie dit la mefmc chofc que Camail, cela ne doit pas faire 
une difficulté. Je diray feulement que Pavis de quelques perfonncs 
Doûes qui ont recherché affez exadcment ces matières eft que lors 
"que l'on aoté l'ufagc des Capes en Eté, on a introduit à leur place 
» Tufage du Camail ou Chaperon de drap dans les pays chauds, À des 
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AamufTcs de peaux dans les pays froids , que le Camail leur fervoit à » 
l'Eglifc & à la maifon. Mais quand les Ecclefiaftiques allaient en 3> 
Ville ils prenoient des Chaperons comme les Séculiers , lors qu'ils >i 
furent en ufage le quatorzième fiecle.Ce fut au milieu du quinzième jj 
que les feculicrs les ôtercnt de defTus lateftc, &: les portèrent fur 
leur épaule afin d'être plus prefts pour les remettre quand ils en au- 
roient befoin , i'ufigc du chaperon cft maintenant reftc aux Li- 
ccntiez &: Graduez qui le portent encore fur l'cpaule comme une 
marque d'honneur. • . 1 ^ -^^^ 

Pour celuy de rAumulTc la coutume s'ctant entièrement perdue' vl. .« 
Jdc les porter en Etc fur la tefte , on les a ôtces de deffus les épaules ^'^"f" f** 
pour les porter fur le bras gauche, elles ctoicnt fort courtes au com- 
mencemcnt &: ne venoient qu'aux genoux , elles ctoient noires, 
depuis op a change cette couleur en blanche peut-être pour fe di- v. Clcmcn- 
•ftinguer d'avec les Chanoines Réguliers & les Moines de S.Benoift °* 
<jui en portoient de cette couleur , ces AumulTes blanches étoient cumtnt y. 
tachetées de noir comme d'hermines, cette couleur a encore chan- J""'^'"*""'" 
gc en grife pour les Chanoines , &: rougcâtre pour les Chapelains. c»»X**«!f**' 

Ajoutons encore à ce que nous venons de dire que prefquc tous 
ceux qui ont parle de l'AumufTe tirent fon etimologie , ou humeris ttyn^. 
de la lignification Grecque , ou 4b armis,armilatifa ^armiclanfa ,cUtt' S'*-^ 
dcHsdrmos , qui couvre les épaules , & ils conviennent qu'elle a été J/Ji^S^' 
inftituée,^îon pas comme un inftrument de vanité & de pompe exté- 
rieure , mais pour témoigner l'humilité & la fubjedion de ceux qui 
la portent , qui doivent fe mettre devant les yeux , comme remarque 
le Doéieur Molan , l'extrême mifcre dans laquelle nous fommcs 
tombez par le pcchc , pour l'expiation duquel nos premiers parens 
après avoir perdu la belle & pretieufe robe de l'innocence furent re-^ 
vêtus de peaux de beftes. 

Un pieux Chanoine qui a écrit fur ce fujet en a donné cette autre VHi. 
fîgnification plus moderne &: plus myfterieufe. L'AumufTe , ^^^'^hPxummJil*^ 
faite de peaux d'Hcrmineou de couleur gi'ife & cendrée, màrqueex- 
cellentc qui nousinvite à fouflfrir plûtoft mille morts qu'à nous fouil- 
ler par le péché , comme l'Hermine aime mieux mourir entre les 
mains des Chaffeurs que de fe falir. La couleur grife & cendrée, 
nous invite à nous mortifier par la connoifTancc de nôtre neant^ 
quand nous commentons d'être ^ de nôtre p'ohmture quand nous 
ne fommes plus , & de ce que nousfommes , fçavoir Ecclfcfiaftiqué^ 
dont les obligations s'êçendcnt biea loin. Voilà pour ce qui eû de 
l'habit. 
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QutuTt^ u priacipalc fondion des Chanoines cft la cfclcbration de l'Oflfiàî 
fumtftU fi>n- Divin, comme l'ccrit Yves de Chartres en fa Lettre 1 1 8. hoc infii- 
aitn du Ou- f^fa gji clericalis milttia. Ht Pfalmodi* & Hymnaâix c^uêtidianHin offer^nt 
**"*"' Sacrifîcium. Que le Clergé (dont les Chmoincs doivent faire la plus 
illiiftrepjrtion ) a été inftituc pour offrira Dieu tous les jours le fa- 
crifice de louange ^ ce qui fe doit accomplir plus parfaitement dans 
\ci Cathédrales où i'Eglife paroit avec plus d'éclat que dans aucun 
autre lieu. 

, 3C. L'Eglife de Rou:n y a toujours excellé , comme il fe voit par ce 
niJfï'txcii. rious avons dit dans lUiftoire de nos premiers Arche vcfques^en- 
u i»iu lé ». tre Icfquels S. Vidrice , S. Oiien , S. Remy & pluficurs autres fe font 
J^ll,'^,,*' montrez fort zclcz à faire en forte que le Divin Office fut célèbre 
émx o§,tt avec la pieté, la décence & k majeûé convenables. Le traité que 
Jean d'Avranchc fit des OfiEces Divins qu'il dédia à fon Métropoli- 
tain nous en fournit une féconde preuve , car nous ne pôuvons pil9 
raifonnablement douter que ces deux Prélats ne fiffcnt pratiquer de 
lî faintes cérémonies, le plus exaûcmcnt qu'il leur fut poflîblc. 
" . Nous leiuflifierons encore plus clairement dans les temps moins 
de fljtmit qUi cloi-gnez ,par un trcs grand nojiibre de Statuts , qui ont ete rarts oC 
•m hè fiiu renouveliez dans plufieursChapiues Généraux , pour un fi faint & 
r*» " "/"• Il jjyjj^ exercice , puifqu'en effet , on diroit en lifant tous ces beaux 
Rcgiemens , que les principaux foins de cét illuOrc Chapitre n'ont 
eii d'autre but que de bien régler l'Office Divin , & de làlcs Bréviai- 
res , les Mcifcis & Icîsaîutres Livres d'Eglife ont été reformez & mas 
en meilleur ordre 3 plolieursancicnnesceremonics qui n'avoientpas. 
toute la gravité & la pieté convenable ont été retranchées ,l*on y 
en a ajouté de nouvelles ^ qui pouvoient contiibuerà la dévotion 
des peu pics. 

^lï- . C'a été ce motif qui a pouffé plufieurs Chanoine* ï faire dîver- 
fmriij^u les fondations pour augmenter le Service Divin, amfiquel onpour- 
ir jfrVfi-r^r- ra voit dans le cinquième LK're , le tout avec beaucoup de raifon. 



fétt ^ce ^ puifquc les Eglifcs Cathédrales font celles qui doivent fervir dcmo- 
étmipiificttt. dcilcs^ aux autres de la Province , comme il l*a été ordonné dans 
JJ^^"J^^j^*'fJ!ufieurs anciens Coricitcs Piovinciaux , Se par confequcnt il cft 
JUèrik bieh jafte que le SerVico Divin y foit célébré avec plus d*afïtduité 
^ ferveur 8c de modeftie , comme étant la principale &: prefquc Tu*' 
nique foniâion des Chanoines, j'ajoête qu'il doit être fait avec plus 
de ma gnrficenicc qu'ai aucune autre Egl^fe du Diocefc i caufe de la 
ma/efté du licu^ de-la iHuItiplicité, & du grand nombre d'Oificior% 
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qui ne contribuent pas peu â Ja grandeur & au refpcébdûauxMy- 
ftcres Divins, auffi bien que la richeflc & la beauté des ornçipcnç 
qui fe trouve par excellence dansTEglifc de Roiien, 

Pour ce qui regarde la réception des Chanoines, voicy ce que J"/* 
j'ay tir^ d'un Manufcrit , où il y a pluûeurs chofes fprtcaricufcs qui ^nen Jm* 
regardent la Police extérieure de l'Eglifc Cathédrale, Le Chapitre 
d: l'Eglife de Rousn ( dont M PArchevcfque eft le Chef &: le Prefi- „ 
d;nt , &: à fon abfenceM.le haut poyen ) eft dot^dc 51. Prcbcn->i 
des & de dix Di^njtez , de l'une defquelles quiconque e(l légitima- 9» 
ment pourveu, Te doit prcfcnter premicremerit en Chapitre, fans,) 
porter i'habit de TEglife , coininc il fut ordoiiné par un Statut du m '^^ 
13. Février 1477. faire fa requefte à Mefijeurs , de le recevoir j>|i^.4. 
ladite Prébende ou dignité , dont il a été pourveu. Il doit faire pa- 9) 
roître de fcs Lettres de Cl ericî^turc, proipption ou capacité , de Ujj 
collation de fa Prébende , qu*il prcfentc fur le bureau , pour être „ 
vcu-cs &: examinées. Cependant il fe rç ire hprs le Chapitre atten-^ 
dant la réponfe defdits fieurs, lefquels ayant trouvé fcs proviûons j, 
bien & deucment expédiées , & qu'il n'y a autre empefchement „ 
de droit , des Statuts &: Coutumes de l'Eglife qui puiflc retarder fa ,5 
réception, lefdits fleurs commandent au Medag^r 4e le faire ea?^) 
trer,&: pour lors celuy qui prcfide l'envoyé prendre l'habit Cano- jj 
niai, avec lequel il fe met à genoux devant luy & fait la profcflfion jjPigej.dtt 
de Foy, tirée du Concile Provincial tenu fous le Cardinal de Bour- «^^JJJ^^ 
bon, l'an 1581. après quoy étant allé à la Barre , il prefte le ferment ,> 
ordinaire &: eft mis en polîeffion , tant fpirituelle que corporelle, par » 
l'attouchement du Livre des Evangiles & de deux pains. Delà il eft 
conduit &: inftallé au Chœur parle rnefme Prefident, fçavoir aux jj^J^/JHf J^, 
baffes formes, en quelque dignité qu'il puiffcçtre conflitué,s'il n'eft jj^-rdrr/f «•»»- 

f>romeuen aucun degré des faints Ordres, ou és chairesdes Chape- 
ains s'il efl Soufdiacre , ou bien aux hautes chaixes s'il efl: Diacre 
ou Picflre 5 du mcme coté où étoit afïis fon predeccfTeur -, étant rc- » 
tourné au Chapitre on luy afïignc place félon l'ordre de fa réception» 
en fon rang & 4egié. Ce fait il efl receu de Me(&euis qui font pre-» 
fçns en Chapitre au baifer de paix , & en nomme deux pour fes prp- » 
curcurs pour agir en fon abfence , requérir , oppofer & deffcndre ésj, 
affaires , qui le concernent audit Chapitre , çc qu'ils ne peuvent» 
faire toutesfois fans procurarion fpeciale. Mais il ^aut noter qu'il )> 
ne peut afllfler au Chapitre , ny avoir voix dclibcrativc ,s'il n'eflj, 
promcu pour le moins à l'ordre de Soufdiacrç. Cela fe juflific par „ 
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les ft.ituts du cinquiémeOdobrc 15^8. au Rcgiftrc E. Se 142^. R. C. 
D» <iH*iqutt Anciennement ccluy qui pretcndoit être reccu & prendre pof** 
Mcitnnttffé- felfion de quelque Prébende ou dignité fe prefentoit en Chapitre 
toj«//Mr te p^^j, requcfte , revêtu d'un certain habillement violet , fait 

à la façon des chappcs que portent les Bacheliers ou Liccntiet 
quand ils prennent leurs grades avec le chaperon fourré fie le bon^ 
net fait en mortier , tel qu'a de coutume de porter le premier Huif- 
ficT, ou le Greffier aux Ailes folennels de la Cour, comme il fe ju- 
ftifie par les Regiftres du Chapitre , où fe lit ce Règlement fait l'an 
13 II. pour mctttc d'accorc^ le Meflager du Chapitre 6c les autres 
Dr^^'di 55 Serviteurs qui y pretendoient. Après nous être diligemment infor- 
jMr/7i^<Tr/.j5 mez des plus anciens de la compagnie à qui dévoient appartenir 
les Epitoges où grands habits de deffus que chaque Chanoine de 
hobn ijut ,5 notre EgUfe de Rouen cft tenu de porter lors qu'il prend l'habit de 
t^hu^ct''^ nôtre Choeur pour la première fois. Nous avons enfin trouvé qu'îl 
]!m//. * 55 appartient à nôtre McfTager qui a charge de garder la porte de nôtre 
5, Chapitre. C'eft pourquoy nous avons ordonné qu'il feroit ainfi in- 
„ violablement gardé à l'advonir en impofint filence fur ce différend 
„ aux autres Officiers. Que fi pour l'abfcnce dudirMcffager, ou poar 
55 être employé ailleurs aux moindres foncftions de fa Charge, comme 
i'55 citationsou antres affaires il eft employé ,on.luy payera le falaire qui 
55 luy fera deu. Ce Règlement fut fait en un Chapitre gênerai de l'an 
1311. Depui5 le McfTager eut en garde cette manière de chappe ou 
cpitoge qui fervoit à la réception des Chanoines en luy payant cet- 
tnins droits. On voit aufïi dans les mêmes Regiftrcs quelques ftatuts, 
XVI pouric bonnet du Chapitre. 

Les Chanoines & autres Prebendezàla Cathédrale étoient en 
tm^tam'ch'* o^^re o^^'gez anciennement à payer quinze livres pour la chappe, 
Hoint i»it comme il fe voit par quelques ftatnts qui furent faits au Chapitre 
P«/«r. cencral de 1572. De plusen 13 <?2.& I35?7. il fut ordonné que nul ne 
feroit inftallé au Choeur, qu'il n'euft payé au Chapitre dix livres 
pour fa réception. En 1420. 2. Oélobrcil y eut un autre règlement 
que chaque Chanoine payeroit vingt livres pour fa chappe & 15 I. 
pour fon inftallation, & les dignitez au double , Si cela fans préju- 
dice des autres charges aufquelles la coutume les obligeoit. 




inftrumcns mofîcaux, fonncrics & autre dcpenfcs qui ctoit auffi faite 

le 



V 



Hifioire de l'Eglifc Cathédrale de Roiien. ipi 

le jonrdc S. Efticnnc par les Diacres , &: par les Basforniiers, le 
jour des faints InnoccQS. Ces coutumes dif-je , furent changées par 
un Statut de l*an 1452. qui ordonna que les bienvenues de Mef- 
fieurs les Chanoines & Chapelains feroicnt diflribuccs à l'aveoir, 
en forte que celles des Chanoines le feroicnt aux Chanoines , 8c. 
celles des Chapelains, aux Chapelains & autres qui feroicnt le fer- 
vice , & alïîlleroient fans difcontinuer à POflicc des Matines & de la 
Mc(Te,aux jours de S.Jean TE v.in gel ifte & de S.Efliennc, l'Organifte 
& la Sonnerie premièrement payées. C'eft ce qui fe voit au Kcgiilre 
5. le 27. Décembre 1452. ladite Bienvenue & la Fefte de laint Jean 
fut reglcclc i6. Décembre 1477.3 un écupour chacune des deux. 

11 y eut encore une nouvelle ordonnance fur les droits, dcûs aa xvnr. 
Chapitre 5 aux Officiers & autres Serviteurs de TEglifc en Urccep-][^*=^^^"p^^^^J 
tion d'un nouveau Chanoine , qui fut faite le ^. Décembre 1577. qui fcpaycnc 
& la demieic en 161^. de cette forte. Une dignité fans Prébende doit 
au Chapitre pour fa réception douze livres ^ Monfeigncur l'Arche* 
vefque & Monficur le Doyen doivent le double , c'cû à fçavoir 24. ^ 
livres tournois. Un Chanoine Prebendé doit payer au Grand Rccc* . \ 
vcur audit nom dû Chapitre quarante livres, de laquelle fomme de " 
qiurantc livres, il fe dilhibuc à la MciTc de S. Jban rEvangclifte 
foixantefols, & centfolsàlaProce/lioaquifefaitàS. Gervais&ux 
Rogations, Plus pour le Mcffager iix livres. Pour le Tabellion trois 
fivrcs. Pour le Diftiibutcurdu Chœur trois livres. Pour le Tabulai* 
ce trois livres. Pour les Enfansde Choeur trois livres. Pour le Vin de 
Monlîîur le Doyen, ou Prefîdent qui met en pofTeflion vingt fols. 
Pour le Pain de la réception deû aux Enfans de Chœur cinq fols. 

Or lî le Chanoine cft en BaiTe- forme , il doit aux Bas-formiers ^ ^jj^ 
unécu, ou s'il eft S'^ws-diacie , il ci\ dcûaux Chapelains prefcns à ^^^j, 
la grande Mcffe , le jour de fa réception un ccu. De plus les Servi- p'" <>« 
tcLirsqui prennent aux réceptions des Chanoines prennent le dou* 
bic aux Chanoines dignitcz &: aux dignitez Chanoines. Je trouve 
encore un Statut de Ponzicme de Septembre 145 1, par lequel iJ clt 
dit quelc Doyen ouceluy qui Prefidera aura pourinftalier urinou- 
Tcau Chanoine dîux Gallons de Vin. Il fut cfcpuis ordonné pai un 
autre àw 26. Avril 1477. qu'il ne pourroit prendre d'argent au lieu 
de ces deux Gallons de Vin, ny qu'il ne pourroir prétendre double 
diflribution de Vin, lorfqnc par un feul aûe il inftalleroit deux Cha- 
noinescn un me fine jour ou un Chanoine S: Dignité, qucficedcr- 
nici étoit receu en divers jours , il payer oit pour deux fois, 

Z 
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CHAPITRE V. 

De quelques autres Reglemens , pratiques jouchant 
la réception des Chanoines^ 

Pati'ûeaa donne cette règle comme très ancienne & très louable, de 
cie*nnc"d<r' J n'admettre aucun bâtard pour eftrc Chanoine. Le fîcur Roùiilard 
l-Egiifc de dans fa Parthenie ou Hiftoire de l'Eglifc Cathédrale de Chartres 
rtceroirtu- voir quelle le pratiquoit avec une extrême rigueur dans cette 
cuoJBâtard. Eglife ott Ton n'admcttoit perfonne dans la Famille de la fainte 
Vierge qui fut fouillé de ce défaut , & pour empcfclier qa*à Pavcnir 
cette Loy fut violée témérairement, Yves qui cnétoit pour lors 
Evefque avokeu recours au S. Siège &avoit obtenu des Bulles du 
Pape qui défcndoient à leur Chapitre d'admettre qui que ce foit 
Q^,' ^^-^^^^ s'il n'ctoit procréé en légitime Mariage -, cette pratique ayant été 
fort faimc- tres faiutement inftituée &: fondée fur ce qui fe gardoit en l'ancien- 
incnc iûiu- Loy qui n'étoitquePombrede la nouvelle oà nous lifons dans 
le 2j. Chapitre du Dcuteronome que Dieu rejettoitdu fervice da 
Tabernacle ces fortes de gens. Son inffrciictur Man;^er , hoc efldejcor^ 
to nAtus in Ecdefiam Domini ufquc ad decimam f^cnerAtioncm. Un Au- 
thcur moderne ajoute cette raifon en faveur de ce Commandement 
qu'il dit avoir été fait foit pour punir le crime du père , foit de crain- 
te que le fils refTemblant au pcrc il ne foit mauvais oeuf d'un mau- 
vais Corbeau, l'inclination mauvaife dupere fe communiquant fa- 
Ce ai arii- ^^^^'''^^^^ enfans. Cette pratique tres fainte a paflfé dans la pluf- 
▼â au fujct part des Cathédrales, & au regard de celle de Rouen, j'ay fait voir 

aeRobcttdc j-ij^s l'cloffc de notre Archevcfque Robert de Normandie que le 
Normandie.^, ° n. r r r \ - - • • 

Chapitre monltra une u genereulc relolution a mamtcnir cette 

louable pratique qui s'iétoit obfervce de toute antiquité dans 1*E- 

glifc de Roiicn, qu'il fut de ncccflîté que Richard i. prit à femme 

Gonnor , & fit légitimer ce fien fils naturel, pour le rendre capable 

te s'.Vieee ^'^^^'^^^^^^^^^"^ ^ Archevefque de Rouen. Et comme avec le 
a cooftîinc temps les abus s'introduifent aiiement, nôtre Archevefque Robert 
cette praii Poulain ayant remarqué que les Souveraines Puiffances fe prévalant 
de leurauthoritéjvouloicnt violer lesimmunitez de l'Eglife,s'ad- 
dreflfa au Pape Honoré IIÎ. lequel luy envoya une Bulle en datte 
1225. du fcptiéme an de fon Pontificat , qui répond à l'an 1225. par la- 
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quelle il luy dit. Que parccquc ce fcroit uncchofe qui dcrogcroit 
beaucoup à la aoblefifc & à la dignité de TEglife de Rouen , s'il „ 
arrivoit qu'on y rcccût des bâtards ayant dgard à fcs prières, il,, 
luy accorde qu'à l'avenir il ne puiffe eftrc contraint de recevoir per-,, 
{onne de quelque condition & qualité qu'il puilTeeftre , pour eflrc 
Chanoine , s'il ne jparoit qu'il foit né de légitime Mariage. 

Cette pratique le garda depuis avectant de rigueur que l'an 1278. V. 
noftre Archevcfque Guillaujne de Flavacour ayant prefcnté Phi- f " j**//?^^ 
lippe d'Appeville à une Prébende vacante*, il y eut débat dans le^^r ce fujet 




n'ctoit point obligé à faire ce ferment \ & ainfi ce diiFerent n'ayant 
pu être terminé 5 il a voit été receu d'une partie , les autres oppofan» 
étant fortis du Chapitre fort mécont&ns , avec protcftation que le- 
dit ferment de voit être fait félon la coutume de l'Eglifc de Roiien, 
furquoy Icfdits oppofans ayant été trouver l'Arche vcfquc pour luy 
faire leur plainte de ce qui fe pafToit , il approuva cette coutume 
alfcurant qu'il av oit fait luy mcfmc ce ferment , lorfqu'îl fut reccu 
à la Prébende qu^il poCfedoit dans la Cathédrale , &: ordonna que le 




a 



règlement , authoiifé par une li ancienne pratique , par une Bulle fortzcifc 
du S. Siège & par tant de Statuts renouveliez de temps en temps ^ivan^dc 
durant pluficurs fuclcs » le Chapitre s'étant toujours montiéiî zélé ^"StiiuM. 
pour faire obfcrvcr les anciens Statuts , que je trouve qu'il y eût 
difficulté en la réception d\m Chanoine en 1477. qui n'avoit pas v 
fa Tonfure deceirHTient faite, la mefmc chofc étant arrivée le 25. 
janvier 1525. & quoique le Chapitre eut de grandes obligations à 
Melfîeurs d'Amboife , Louis de Clermont leur néveu s'étant prc- 
{ienté pour prendre poflTclïion de l'Archidiaconat du petit Caux, 
toute la grâce qu'il p4t obtenir, ce fut de porter une petite Toafu- 
ic coirrme les Basformiers» 

Je fais fuivre rcy quelques Rcglemens faits fur d'autres diffiail- q;^"^ 
eez arrivées en diverles réceptions &inftallations dont le premier pour l'io- 
ed, comme il y a pluficurs Bénéfices i la nomination de <l"clques 
Dignîtez delà Cathédrale qui les prcfentent au Chapitre, lequel ^ics de '** 
à droit de les confcieiv II arriva le 18. de Novembre l'an 1470. que Lcctrangc 

I 2 
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Mcflîrc Nicolas du Bofc , pour lors Doyen , &: Robert le Lieut 
Chantre , en Pabfencc de Maiftrc Jean du Bec Treforier , ayant 
nommé Pierre Falaifc pour une des Chapelles de Notre-Dame 
de Lcttrangc , dont la nomination appartient de plein droit aufdits 
iieurs Doyen , Chantre & Treforier à raifonde leur Dignité, &de 
mettre ledit Chapelain en poiïc/fion -, l'affaire ayant été propofée 
en Chapitre , pluficurs qui y étoicnt prefens , dirent qu*cu égard 
vlli. auxtermesdelaProvifionou Collation , par laquelle lefdits iîeurs 
du^§î^"iîr ^^y^" ^ Chantre , en qualité de Prefentateursrequcroîent & fup- 
furcc dife- plioient Mcffieurs de Chapitre quMl leur plût recevoir ledit Chapc- 
rena. lain j l'inftaller & le mettre en pofTcffion , que cette inftallation ne 
pouvoit appartenir audit ficar Doyen , mais à la prochaine dignité 
après les Collateurs, ou au plus ancien Chanoînt. Enfin la matière 
ayant été mife en délibération , il fut dit & refolu fans aucune coh- 
tradidion , que cela n'appartcnoit point à Mcflisurs le Doyen ou à 
fes deux Collègues, mais à la prochaine Dignité après eux, com- 
me en eflFct V. perfonnc Miiftre Pierre Dîfchamps Archi diacre de 
Roiien , inftala ce Chapelain. 
ïX. Or dautant qu'il arrive fou vent delà contcftation pour la plura- 
au c^ia^^trc '^^^ pretendans à un mefme Bénéfice , pour le fait de la rccep- 
poot deux tion ou inftallation , le Chapitre y a très fagementpourveupar les 

comcnHans Statuts qui ont été faits pour obvier à ces ditficultez. Il fut ordon- 
ne ane mfi- i 11 i> ' f ^ • 
iMc Picbcn- ne le 4. Juillet 1451. que 1 on ne rccevroit perlonnc an Canonicat 

& Prébende qui auroit été déjà obtenue , & dont on auroit joùy 
paifiblcm;nt un an durant , fi le prétendant n'apportoit une Sen- 
tence contre le premier poircfTcurj qui ait été donnée par un Juge 
compétent. 

jc. Et fur le fart de Pinitallation au Chœur , de deux contcndans 
Aune Rc- pQ„p l'Archtdiiconat du Vexin François , le Chapitre conclut pour 
unfcmbU- garder réquitc , qu'aucun des deux n occuperoit la Chaire ou le 
bicfujcc. yarjg ctttc Dignité, nynerecevroit Icsdillributions , jufqu*à ce 
que le Procez fut terminé, mais que celuy qui ctoitdéja en paifible 
•pjffcflfîon de fon Canonicat , joùiroitdes diftributions , & feroit 
écrit à la table au rang & comme Chanoine , qu*il auroit feance 
au Chœur & au Chapitre , en cette qualité. Ce différent fut aînû 
terminé le z6. Oébobrc 1475. le mefme arriva Pannée d'après, deux 
contcndans pour l'Office de Chancelier, & en 15^0. 
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CHAPITRE VI. 

He tapjlance cjue doivent au Chœur les Chanoines^ 

€5* de tjuelques dijpenfes. 

IL ne fuffit pas pour jouir des privilèges & immunitcz 4c I*Eglife il'tci- 
d'avoir fatisfait aux obligations dont nous avons parl^ oi-dcvant, dcnce rigo«- 
^ d'avoir ctd rcccu & inftallé dans les formes rcqoifes. Car il faut chinoine* 
premièrement que par rcfpace de trois mois le Chanoine nouvelle- 
ment rcceu faffe continuelle rcfîdencc qui cft nommée rigourcufe, 
dautant qu'il ne faut faillir un fcul jourd'ajfifter à quelque Office 
fous peine de recommencer , n'écoit qu'on fût raifonnablement 
difpenlc par maladie j en fécond lieu , il faut que le Chanoine foit 
promeu dans quelqu'un des Ordres majeurs , car les Basformicrs, 
c'eft à dire , ceux qui n'ont cncor aucun Ordre facréfont incapables dam icsOr- 
de jouir des libertez &: privilèges de l'Eglife , & comme fuivant la p^* a^olt* 
maxime de Droit , Beneficium àatur proptcr ofjidum»To\it Chanoine Toixdclibe- 
qucl qu'il foit, eft fujetd'aflSfter au Divin Service, s'il en veutper-""^' 
cevoir les fruiâs & les diflributions fuivant l'ordonnance & le re« 
glement porté au Livre des Obits & des fondations de l'Eglife. m. 
Outre ce il doit comparojtre tous les ans à certains termes , pour Termes od 
participer au gros des fruits &c revenus du Chapitre , que les an- ^^jjj^'^jJJP*" 
ciens ont appelle la Commune ^ non que pour avoir ailîllc ces jours ciiMoiA« 
lÀ feulement il puifTe gagner le furplus des diilributions qui ne fe 
font que manuellement, car le manuel appartient à ceux qui font 
prefens , qui accroifl par le nombre des abfens qui perdent ce ma- 
nuel ^ & le furplus ou relldu dépend audî de l'afllflance perfonnelle 
& continuelle au Service de l'Eglife, comme il eftquilibeté & di- 
ftribuéàla fin de l'an. De forte que ces termes de comparution aa 
donnent pas aucun privilège , mais plûtofl font voir la fujetionde 
la refidence que l'on doit faire, veu même que quiconque defifaut 
à Pune des grandes refidencesne peut gagner l'autre. ly. 

Voicy ce qui fut arrcftcle 12. Avril 14^1. auRcg. V. touchant ^'^jfç'JJJ^ 
ces refidcnces. La grande refidence ell de huit mois par an, cotnp- Eicoccs. ^ 
tant pour chaque mois vingt-huit jours ^ fçaroir quatre mois en 
Hy ver entre la fefte de S. Michel & Pafquc , & de quatre mois en 
£ilé entre Pafque &la S. MicheL v -'.^ - 
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ï)«u^nM)in- moiadrc rcfidcncc cft de 15. jours avant le terme , ou immc- 
ixc icfidcn- diatcment après, & on en peut gagner une feparement ou en par- 
tic 5 ce qui qe fe peut pas en la grande reûdcncc. Or les quatre tei- 
mcs de la petite rcfidcnce , font la Purification delà Vierge , lafefte 
de Pafques , la Tranflatioa de S. Benoift & la fefte de Touffaints, 
aufqucls jours il fuffit d'aflîfter à la MefTe , 6^ il fut juge le dernier 
jour d'Aouft 1384. en un Chapitre gênera! , que ceux quin'auroient 
point affilié à la MelTe du jour de Palqucs & de la Nativité de S. Jeaa 
Baptifteperdroient toute la grande rcfidence , & celuy qui n'ctoît 
prefent le jour de S. Michel perdroit le terme de S. Miciîcl feulcmcnb 
pourveu qu'il eût achevé les huit mois, tant enHyvcrqu*enEftc* 
V- De plus il cft à remarquer qu'un Chanoine nouvellement receuj 
^""j^2'n^ peut coinmencer fa rcfidence de trois mois & l'achever durant 
iujct. l'annate de fon Predecefifeur , ny gagner fa grande rcfidence le pre- 
mier an qu'il avoit commencé fa petite rcfidence, parccquc les trois 
premiers mois de la petite rcfidence ne doivent pas eftrc comptez: 
pour complément de la petite, & celuy qui cft reccu parrefignatiort 
ou parla mort de fon Prcdeccftcur ne doit pas commencer fa refiden— 
• ce dans Pannée , mais attendre la fin de Pannatc de l'un & de l'autre^ 
De ccDx qai Nous avons un Statut des plus anciens qui foicnt reftez dans les 
J^i^er* rr ^^B'^*^^^ ^® l'Eglife Cathédrale , il fut fait par Geoffroy pour lors- 
Commune.* Doyen du confcntemcnt de Hugues d'Amiens Archcvefque & di» 
fcftedu Chapitre , par lequel il déclare ceux qui font capables de. 
VI. participer à la Commune dont nous avons parlé cy-delTus. En voicy 
in^ci^^Tw" Sommaire il dit qu'il cft bien juftc , que fuivant la parole de l'A- 
\cc fojct. 33 potre , les rccompenles foicnt proportionnées aux travaux , afin que; 
,,l*s lâches foicnt excitez à bien faire, vayanr que ceux qui font di-^ 
,5 Ifgcns à fe trouver au Service Divin , ont quelque avantage tempo- 
j,rcl, dont leur parelîe les prive -, car fi les uns-oules autres fansau- 
jj cun difcememcnt ont une mcfme portion au revenu de l'Eglife, it 
,,cn arrivera fans doute des querelles, des diffentions , des divifions. 
yy & des fujets de fcandale. Pour obvier donc à ces inconveniens , il 
^ avoit été délibéré d'un commun confcntemcnt du Seigneur Ar- 
,j chcvefque & des frères , que les revenus d'Angleterre, & des (aints 
,j jours de Pentecoftc, feroient partagez entre les frères qui atiroieat 
^ét6 jugez par It Chapitre avoir été alCdus. Pour le regard des au— 
„ très fcvenus , les étrangers ou furvenans y pourroient avoir part,. 
„fi tant étoit que l'affiftance & le fervice qu'ils auroient rendu au 
„ Chœur , fuffcnt ccnfez raifonnabJcs pour le mériter j qu'au furplas 



Hijioire de lEglife Cathédrale de Rouen. ipj 

on leur accordoit cela plûtoft par une grâce particulière , que par au- m 
cune obligation, afin qu'ils ne crufTcnt pas que tandis q^u'ils font?» 
dans le Corps de la Cathédrale , on les traittât en étrangers. ^ 

Ce Statut fut confirmé par une Bulle d'Alexandre III. de Tan coniirma- 
11^4.. mais comme il y avoit quelque difficulté à cclaircir touchant «»on do Su 
ceux qui étoicnt affiduément refidens. Notre Archevefque Robert, Jcni^*^"'^' 
fucccffeur de Hugues III. donna une autre Patente Tannée fuivante, 
par laquelle il déclare ceux que l'on dcvoit entendre par ces mots, 
affiducment refidens. C'cft à peu prés ce qu'elle dit , qui n'cft pas 
beaucoup différent de ce Statut , dont nous venons de parler. Il dit 
donc que n*ctantpas iuftc que ceux qui ne travaillent point rempor- 
tcnt le mcime lalaire que ceux qui travaillent, qu'il yavoit long- j,tcrquc 
temps qu'il avoit été pourveu fie ordonné avec meure délibération j^^^o'fo*. 
par fon Prcdeccffcur de fainte mémoire Hugues Archevefque dc^^ 
Rouen touchant la Commune du Chapitre, qu'un chacun y auroit^^ 
part, à proportion de Taffiftance qu'il auroit rendue au Choeur j at- 




perccvoir la plus grande partie^ 
des revenus, ils ont coutume de s'y trouver , ou quelques jours ^ 
auparavant , afin de touclier en peu de jours , ceque Icsautresont ^ 
gagné par leur continue refidence pendant une année. Ayant donc^^ 
égard à la nccelïïtc prefente, il fut ordonné ce qui avoit été dcjaar- ^ 
rcfté dans le Statut précèdent. Ce qu'il y a de plus, eft qu'en fa 
prefence ceux-là avoient été déclarez dans le Chapitre , pour prc- 
Icns ou avoir fait refidence , qui avoient perfeveré huit mois durant 
&au deffus au Service de TEglife ^ au furplus il défend fous peine 
d'excommunication d'enfraindre ou changer ce Règlement. 

Pour adoucir la rigueur d'une loy fi feverc relafcher un peu le " IX. 
neud de fon étroite lujettion. Le Chapitre fuivant le droit de l'équi- Y^^!^^ 
té naturelle a toûjours ufé de quelque grâce envers ceux qui le me- oaciont 
ritoient 8^ s'en rendoient dignes par leur affiftance aflîduc , leur ac- cecrcadow. 
cordant quelques jours de récréation , de minution , & pour va- 
quer à leurs affaires fuivant les divers Statuts qui ont été faits pour 
ce fujet , & pour empefcher les abus qui en pourroient naître , com- 
me celuy qui fut fait le 20. Aoufl 14^0. au fujet des minutions 
ou faignées dont quelques-uns abufoient ; il fut ordonné que dau- >'Sutoaf«t 
tant que quelques Chanoines fous prétexte de la minution pre- 
noient la liberté de s'abfcntcr bien plus fouvcat qu'il n'étoit bien >» 
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» feant ou expédient ^ l«k Commune , qu'aucun a l'avenir ne 
>9 faigncr ou n'ufatdu privilège de la faigncc plus de huit fois par an, 
î> dcfortc que d'une faignéc à une autre il y eut un mois & demy , (\ Te- 
3î vidcnte ncccflîtd ne contraignoit d'en ufcr d'une autr^ manière , 8^ 
>, quiconque uferoit de fraude ou tromperie contre ce Statut , il £c- 
5, roit prive de fcs diftributions. 
DesNiaU-^, P^"^ comme il arrive fouvcnt que quelques-uns fous pictcx- 

Ati qui , te d'infirmité abandonnent entièrement le Service de l'Eglife, & 
CwmmS*>!»^eanmoins perçoivent entièrement la Commune, comme ceux qui 
■t. 3^ portent le poids & la chaleur du jour : nous ordonnons fort utile- 
Jument que chaque Chanoine qui perçoit le revenu de la Commu- 
^ne fousprctexte de maladie, mette au moinsunEcclcfiaftiquecn 
,3 fa place pour affifter au Chœur, qu'autrement il foit prive de ce droit, 
5, & que les cxcufcs des Malades ne foient non plus admifes,ri l'tnfir- 
3^ mité n'eft jugée telle, qu'en vérité & fAnsdcgaifcment elle le puif- 
^fedifpenfer i cedonton charge fa confcience. Qu'au rcfte on ne re- 
„çoit point l'excufe de celuy qui fc promené parla Ville. 
XII. Outre les difpenfcs ou privilèges que nous avons dit cy-deffusii 
«wbicni^ il y en a encore quelqaes-unesi, Içavoir que tout Chanoine qui cftî 
four ict af. abfent du Choeur pour gérer les arfaircs du Chapitre eft ccnfc prc- 
chapitilJ! ^«nt partout, comme il fut réglé leiS.Rirs 1461. toutesfois pour 
retrancher l'abus de cetix qui joignoient fans ordre du Chapitre 
à ceux qui avoient été députez, il fut ordonné le 24. Septembre 
1470. qu'^aucun Chanoine en quelque rang ou dignité qu*il fut, 
ne put gagner les diftributions pour avoir aflîfté aux comptes oa 
autres atfaircs du Chapitre , s'il n'y avoit été expreffement député. 
D^ùcH ^ Chanoine ne peut pas uCer de fcs difpenfes en tel jour que 
inâni?tncl ce foit , inditfeiiemiTtcnt comme il luy vicndroit à la fantaifiCjfans^ 
ciu.'oii^s perte ou dommage, mais avccmefure, & ne doit manquer poui queU 
TT^fque d^fpenfc que ce foit à la Charge ou Oiice où il fera infcritàl;^ 
1 ..... Table matricule , pour le Service Divin, fous peine de l'amende por* 
•«^ tée pjflc^acicàcn s Statuts. 



CFTA PTT R E VÎT. 
' De quelques autres Keglemeus touchant la refidenct 
rn^^ des Chanoines. 

Abttsaufoj«t w Es abus quî fdrliffercntavcc le temps aufujctde lircfidence: 
ac^Urcfidcn. JLfui^t fi padttcntjuiqu'iuatclcxccz , quelegraadi 

"^"^ ° nombre 
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nombre des abfcnsdîminuoit très notablement la décence du Servi- 
ce Divin. Ce defordre vcnoit en partie de ce qu'il y avoit pluiieurs 
Chanoines qui s'engagoient dans cette fainte profcfïion piûtoft 
pour l'honneur ou pour l'intereft , que pour fervirau Chœur, félon 
leur inftitut. Les Canonicats étoient briguez par les grands, &: les Co^^f^Q^ 
Couftrfan s ou, Officiers tant de la Cour Romaine que par ceux des ^ui poOc- 
Roys d'Angleterre, qui en laifToient fort peu (échapper, &tout leur ^,ç^*jçP[^' 
foin étoit de joindre le revenu de ces Prcbcndes ou Dignitez , à celuy niMw. 
de plufieurs autres , que par une corruption du ficcIe & un abus dé- 
plorable, ils pofTedoient en diverfes Provinces, &: par confcquent 
en diverfes Eglifes. De forte qu'avec les Difpcnfcs qu'ils ^btenoîent jj^^^'JJ*. 
de non refîdcr , ils rendoicnt les Eglifes dcfertes : Les plus modérez iel"Bgl?CM^ 
fc contentans d'y a/ïîftcr à quelques Fcfles ou Adions folemnelles dcfcites^ 
de Pannce,&: environ le temps qu'ils dévoient percevoir les fruits 
de leur Prébende. Nôtre Archevefque Gaultier fumommé le Magni* 
fîque ne pouvant plus fupporter ce defordre en fit plainte au Pape 
Innocent III. l'an 11^8. lequel luy addrefTa ce Bref Apoftolîque. 
Innocent Evefque , Seriiteur des Serziteurs. de Vien : *A notre t e/teraide Bf«f J'Ioo©»^ 
fïïcre Canltier ^rchevefyue de Boiien ,fiLut henedi^iio» ccaihl. 

Eftant écrit que eeîuy qui ne travaille point ne mange point. „ 
Nous croyons que c'cft une chofe injufte & indigne, quelesEccle- ^cicrick. 
fiaftiques rirent leur nourriture & leuE entretien,dcs amples revenus „ 
des Eglifes , fans y rendre aucun fer vice. Vous nous avez lemontré „. 
qiK quelques-uns des Chanoines de PEglife de Rouen qui en per- „, 
çiîivent de bons revenus , 8( y pofTedent des Prébendes, n'y font pas „ 
la reûdence qu'ils devroient-, ce qui eft caufe que ladite Eglifc cù „ y. 
privée du fcrvice que fes Miniftres font obligez de luy rendre 5 c'cft „ Le Pjpo 
pourquoy (nôtre vénérable frère en Jefus-Chrift) accordans votre „fj[""ç^? 
demande, nous vous donnons pouvoir par l'autorité des Saints Apô- „que Gaai- 
tres, de les contraindre par Cenfures Ecclefiaftiques à faire la '^fi- 5?"*^'^^°^''' 
dence telle que vous la defirez , & que l'ufage de l'Eglife la deman- jjcïanohict 
de. Qu'iJ-ne foir donc permis à pcrfonne, &c. „^ '» «fi- 

Nouine devons pas douter que le zelc de ce pieux Prélat n'appor- 
ta quelquetemedo à ce defordre ,& que tandis qu'il vécut il" ne tint Larcfidcnca 
les chofcsenétat;quoyque(commec'eft la coutume des araires de [^J^^';'^'^^^^^^^ 
ce monde) fa prévoyance n'eut pas grand effet,&méme avec le temps fcttinres ac- 
Pabus s^augmenta, lorfque le S. Siège fut transféré à Avignon , Se 
les Antipapes aufïibien que ceux qui étoient légitimes, conferoîcnt 
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les Bénéfices vacans (même p.ir des grâces expc<îè;itives avant qu'ils 
vacafifcnt) à leurs O/ïîciers , 6l à ceux qu'ils tenoient par ce moyen 
attachez à leur party, donc la plufpnrtnc pouvoient rendre d'aflî' 
m ftance dans toutes les Eglifcs où ils poflTcdoicnt & les Prébendes &c 
^'fiTle*^ lesDignitez. Cas abus obligèrent le Chapitre d'y pourvoir parles 
Chapitre de divers Statuts qui ont été faits dans fes Afifemblées & de tenir U 
difpenfef main avec la même rieucur à l'obfervance de fes Replemens, qu'il 

la icfidcDce. «^r* r« r a ii *.P r % 

a voit tait autrefois,ayant refulc mcmc de donner diipenle de cette 
a/fiftancc au Chœur , à quelques Officiers de l'Archevefquc Odo 
Clément , & de fouffrir qu'ils joûifTent, quoy qu'abfents des fruits 
ilo leui s Prébendes , de forte que l'Archevelque fut obligé de s'ad- 
dreffcrau Pape Innocent IV. auquel il remontra dans fa Supplique 
que les Clercs qui étoient prochî de fa perfonne ne pouvant faire 
rcfidencc au Chœur , ny par confequent percevoir les fruits de feurs 
Prébendes j étoient en cela tres-notableincnt lezez. Surquoy le 
Pape accorda audit Archevefque une Bulle qui commence par ces 
mots. Fraternitatistttx fupplicationibus incUnati^ par laquelle il luy ac- 
corde l'effet de fa requcfte. 
'Aone Bulle La ferveur s'augmenta encore du temps d*OdoII. du nom fur- 
Jj^f^"j°^-^ nommé Rigaud, auquel le même Pape donna une nouvelle Bulle à 
iclidcocc! 'Lyon, le fcptiéme defon Pontificat, 124p. par laquelle il accordoit 
au fufdit Archevefque & à fes fuccefTcurs que de là en avant nul ne 
feroit pourveu en l'Eglife de Roiisn de Prébende ou Dignité en ver- 
tu des Lettres ou Brefs Apoftoliques , ou de celles qui auroient été 
^ impetréesouà impetrerdes Légats du Pape, n'étoitque celuy qui 

en feroit pourveu ne fit ferment que le mcme jour qu'il luy auroit été 
fignifié il viendroît faire refidence perfonnelle en ladite Eglifc. 



CHAPITRE VIIL 

Les Chanoines de la Cathédrale permettent au Doyen 
de la Ronde de porter t Aumujfe prife le CamaiL 
Dijîcuhé du Cardinal d Amboife touchant 
CHabit Canonial, 

I. ' 

«ftUmrrque ^^Ous avons dit cy-deiïu s que l'A iimufreé toit la marque , poui 
•leiCktnoi. i^ainfi dire, fpecifique, qui diftingue les Clianoincs d'avec les 
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autres EcclcfiaAiques. Ccft ce qui a oblige les Chanoines dt la 
Cathédrale des'oppofer fortement commî a an attentat fur l'hon- 
neur qui eft deu au rang qu'ils tiennent, lors qucquclques-jns onc 
voulu la prendre -, & comme un Doyen de la Ronde le voulut faire 
iadepcndemment d'eux -, fur le Procès meu entr'eux pour ce fujcc, 
je donneray l'accord qui s'en enfuivit, après que j'auray dit pour 
<ionner quelque connoifTance de cette Èglife de la Ronde, que l'an 
1255. l'ArchevefqueOdoRigault voyant qu'elle étoit fort mal fer- //Vg^^ 
vie, & que de trois Prebendez qui y ëtoient à la nomination du Roy ac reforna- 
S.Louys,pas un n'y faifoit rclîdence,à laquelle «Tiémcils preten- 
doicnt n'être pas obligez , par un abus qui ctoitpalTc en une très- giiu, a, u 
mauvaifc coutume. Le Roy S. Louis ayant fait inftance à Arche- ^ 
vefquc Rigault d'y mettre ordre, il y fît la vifite , & ordonna plu- ^ 
lîcursReglcrnens tres-utilespourla reformation de cettff Eglife, 6c 
cntr'autrcs qu'après le deceds de ces trois Prebendez qui pofTedoicnt 
de fort bons revenus & ètoient pnrtagcz inégalement , il y auroit 
quatre Prébendes, dont les trois fcroicnt de quarante livres, &Ia 
quatrième de cinquante, & trois Vicaiiics -, il y a enfuite pluficurs 
ftatuts, pour leurs diftributions &c. que l'or- pourra voir dans l'Aètc 
de vifite que j'ay donne dans le Recueil de nos Conciles pngcs^i. 
On y pourra voir auflî en la p.257. celuy de la reformation qu'Odo 
Clément prcdcceffeur immédiat de Rigaut avoit faite cn'l'Eglife 
Collégiale d'AndcIy , auquel il cft fait mention d'un Richard de 
S.Laurens dont je pârleray dans le Chap. 2 3. n. xi. Pour retourner à 
la Ronde, comme un Doyen voulut prendre l'Aumulfe & le Camail 
de gris & menu ver, Meflieurs de Chapitre prétendant qu'il ne le , 
pouvoit faire fans leur permiffion. Sur le Procès fuivit cetaccord. 

A tous ceux qui ces prefentcs Lettres verront ou orront,lc Chan-„^^^J*j^^ 
tre de l'Eglife Cathédrale de Notre-Dame de Rouen , le Doyen ab- „iie le ch«. 
fentjfalut en Nôtre Seigneur. Sçavoirfaifons que Nousaujourd'huy ^^^^""^j^ 
alfemblez en nôtre Chapitre en la manière accoutumée pour les af> „|, 
faires de nôtre Eglife , eue entre nous meure délibération fur la „ 
Rcquefte à nous faite puis n'agueres en nôtredit Chapitre , par re- „. 
verende perfonne Maître Robert Coqueborne Doyen & Curé de „ 
PEglife Collégiale & Paroiflîalc de Nôtre-Dame de la Ronde audit „ 
Rouen. Pour vuider le différend meu entre Nous &: ledit Doyen & 3»^^^j^^^ 
Curé de la Ronde, à caufe que puis n'agueres il s'ètoit entremis de,„,p"*„ \^ 
porter en ladite Eglife de la Ronde & ailleurs en la ville, PAumufTe 
de gris de menu ver , ôc camail gris j ce qu'il ne pouvoit faire fans 

Aa 2 
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II ''âToit" f^aculté & licence ^ & anflî à caiifc de procès introduit 

« pioc<s5î pour la caufc deflfufditc entre Nous & les Chanoines dudit lieu de U 
trc" c*ha " ' auquel Pfocés ledit Doyen de la Ronde n'ctoit compris, 

noitcs de ,>n3aisavoit maître Guillaume Mezard predecelTcur dudit Cocquc- 
la Ronde, borne Dpyen & Cure d'iccllc Eglifc de la Ronde , déclare qu'il ne 
,5 vouloit foiitenir ledit Procès intente par Icfdits Chanoines contre 
5, nous ^ parquoy ledit Cocqueborne ne pouvoit, fans fur ce avoir 
»»congié ou permiflion de Nous, porter ladite AumufTc & CamaiL 
Motifj de» 1^^^^ laquelle caufe il s*étoit pourvu devers Nous & fait requefte& 
u pcrmif-,, Tapplicition , que luy voufiflîons donner congé , licence &: pcrmif- 
j, hoii de porter ladite Aumuflfc & Camail de gris, ain/i qu'avons au- 
ajtret'ois donne & permis porter à fondit prcdccefTcur , fur laquelle 
j, requeftc en contemplation des Lettres à Nous écrites par tres- 
>, révérend Perc en Dieu MonHeur le Cardinal d'Amboifc Aichcvef- 
VII. 35 que de Roiicn ,& en la faveur dudit Cocqueborne i avons confenci 
Rcftriaiôsjj & accorde, confentons & accordons que ledit de Cocqueborne 
œiffion durant le temps qu'il fera Doyen & Cure d'icclle Eglife puifl*c 
j> porter ladite Aumuffe de gris & de menu ver, & le Camail fem- 
5) blablc , en icelle Eglifc de la Ronde &: au cimetière & circuit d'icel- 
5, le , toutes & quantesfois qu'il luy plaira & ailleurs en toute la Pa- 
vni. 5, roiiTe , en exerçant toutcsfois les Aâcs Ecclefiaftiqucs. Et le tout 
îitiofl"" ^^"^ préjudice de nos droits , prééminences & autoritez , ne que 
5j nôtredit accord &: permilfion puifTc être ramené à confequence pour 
„ le temps à venir -, parce que ledit Cocqueborne fera tenu de faire 
3, vuider le Procès fur ce intenté contre luy par le Procureur du Rot 
3, nôtre Sire, en matière d'attentat, âc par Nous , pour Pcntreprife 
5, qu^il avoit faite de prendre ladite AumulTe &: Camail à nôtre deiceu, 
„ contre nos droits & prcéraiiicnces, comme diteft ^ en témoin de ce, 
„ nous avons fait fcellcr ces prefcntcs du Secl de nôtreditc Eglifc,rafî 

5, de grâce 14^9. le Lundy 15 Aviil après Pafques. . 

Dlfficuiié Cardinal d'Amboile dont nous venons de parler; me met en 
do Cardinal mémoire ce que j'ay remarque dctnsles Rcgiftresde lamémeCathe- 
"^out" rhjb t ' ^"^^^ l'Aumuffe ou habit Canonial , & qui arriva l'an- 
Sniflia'. " née d'auparavant raûccy-dcvant rapporté , fçavoirquerarn4^8. 

Jejeudy 21 MarSjMefTieurs IcsDoycn & Chantre firent rapport en 
>5 Chapitre à la Compagnie , que le foir précèdent ils avoient cntrc- 
35 tenu en particulier Manfieur l'Archcvefque Cardinal qui s^étoitin- 
5> formé d'eux , fçavoir s'il devoit aller à l'Eglife & au Chœur avec fa 
3? chape de Cardinal, ou avec ccilc de Chanoine, auquel Monlîcuc 
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\t Ghaiitre avoît remontré , que cette difficulté avoit été ngitcc Icjjf^/^v^. 
21. de Septembre 1454. pour M' le Cardinal d'Eftoutevitle. Hn une t-^éti ^^itit dm 
pareille occafion , & que par le rapport de pluficurs perfonncs en- î>J?^J'^jj* 
corc pleines de vie, qui témoignoicnt avoir veu que ledit Sieur Car- ))(<'£yï,wi^ 
dinal-étoit revêtu de la Chape de Chanoine lors qu'il étoit venu à ,)*'^- 
l'Eglife , & qu'il avoit afllfté au Chœur , & que mondit Sieur TAr- » 
chevcfque leur avoit fait réponfe qu'il ne vouloit pas contefter pour ,> ^ 
cela avec fon Chapitre. Toutefois comme il étoit bien jufte qu'il ^t^^^li,^ 
confervât les droits de fa dignité de Cardinal qui eft plus honorable, c-rW 
pour conclufion qu'il prendroitavis & verroit ce qu'il auroit à faire ^^^•^"^'f'- 
avant qu'il^allàt à l'Eglife. Surquoy Mcfficurs les Capitulans fans» 
toucher à la conclufion remirent le tout ( en confideration de fa 
pcrfonne ) à en faire ce qu'il luy plairoit , fe foumettant à fon bon » 
plaifir touchant cet habit , avec proteftation toutefois que cela ne » 
pourroit prcjudicicr aux droits du Chapitre & de l'Eglife , pour ce » 
que dclTus. ^> 



CHAPITRE IX. 

Le Duc de Betford prend l Habit de Chanoine^ eh la 

Cathédrale de Rouen. ,X 

UN Moderne a remarque fort judicicufement , que comme les i. 
Empereurs pay ens croyoient n'avoir pas affcz de majcfté s'ils ^* , 
ne prcn oient ics orncmcns de la Preitrue ^ nos Koys trcs-Chreticns/,fiPi/,,„^ 
par un pareil fentiment avolcnt bien voulu accepter l'honneur que """jjf 
les Papes.lcur avoicnt fait de pouvoir porter avec le Surplis & l'Au- 
muffe la qualité de Chanoines dans S. Jean de Latraaà Rome , 8c p^J^' 
non feulement ils ont ce droit dans cette Eglife de Latran , mais R»jt dtFr^ 
dans pluficurs Cathédrales de leur Royaume : & ainfi ce n'eft P^S J'*'J'''îlJT 
merveille fi le Duc de Betford rechercha de joûii de ce mcmc privi-i iVi^I^fï 
Iftge dans l'Eglife Cathédrale de RoUcn. Ce Duc qui prcnolt la qua- 
lité de fils, frère &: oncle de Roy,Duc de Betford & d'Angers^Comte 
du Maine ,: de Richemond , de Kcndale & d'Harcour , étant palTé en 
trance avec le pouvoir de Regcnt du Royaume pour le jeune Henry 
fon neveu, &c faifant pour l'ordinaire fa demeure à Rouen;avec 
Anne de Bourgogne fa femme, crut que ceferoit une chofe cxern-» 
plaire ôc digne de fa pieté^que de fe faiie doonei lli^bit de Chanol« 
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ne , & pour cet ctfct fit expoUr le ao. Oâobre 1450. à MefUeurs les 
DmcitBn » Chanoines de la Cathédrale capitulairement aflemblez la dévotion 
2 '> ^" '^ avoit envers Dieu & la glorieufe Vierge Marie, enfcmble fa 
'ît^fi^tdttt demande très affe^ueufe , par laquelle mettant fa confiance en eux 
Chêfitri. „ pour le falut de fon corps & de Ion ame , ôc de fon époufe la très 
,) illuï^re Dame Anne de Bourgogne ^ & par un fentiment de refpeâ 
envers leur compagnie (encor qu'il fut du nombre de leurs fonda- 
)) teurs & leur Seigneur } il les prioit d'être reç eu parmy eux comme 
» un de leurs frères , 8c d'avoir tous les jours didribution de Pain & de 
)> Vin , & pour marque de fraternité d'être vétu du Surplis & de l'Au- 
» muffe 'y comme auflfi d'être afTocié luy & fa très gcnercufe & très 
n illuftrc cpoufe,aux fuflFragcs de leur Compagnie , & à la participa- 
» tion de tous les biens qu'il plaira à Dieu leur donner la grâce d'ope- 
IV. rer. Surquoy lefdits Sieurs du Chapitre ayant meurcment délibéré, 
dH^iJ^dit^- ^ reconnu les grands avantages qui en rc viendroient , &c au gênerai 
du & aux particuliers , conclurent d'un commun confcntement qu'eu 

égard à la dévotion de cet illuftrc Prince , ils dévoient le recevoir 
avec joie , en telle manière qu'il luy plairoit , non feulement pour 
leur confrère , mais comme leur unique & très honoré Seigneur, 
après le Roy. Lequel tres-honoré Seigneur Duc ayant été averty de 
^'^[^••^ JJI^' cette conclufion,Ie 21. Odobre de l'an 1450. fit dire aux Chanoines 
j«»r ««!»- yQyi^jç ççjj^ Lundy fuivant 23. du mois d'Odèobre, 

^our & Fefte de S. Romain , dite du Pardon , auquel jour qui fe ccle- 
•i bre avec folemnité en la Cathedralc^il y vint avec les marques d'une 
grande dévotion, accompagné de fadite époufe , & de révérend Pcre 
él*rnUu,&^^ Dieu Monfeigneur Pierre Evefquc de Bcauvais & Pair de France, 



f»i revêtu d'habits Pontificaux,ayant à fes c6tcz Me0ieurs les Evefqucs 
J^W- d'Avranches & d'Evreux, & Mcflfieurs le Chantre , le Treforicr , les 
Archidiacres d'Eu , du Vexin François , & du petit CftuK , avec le 
Chancelier, & plufieurs autres Chanoines & Chapelains de la 
même Cathédrale, & grand nombre d'Abbez, Prieurs, &: autres, 
tant Ecclefiaftiques que Séculiers , grands Seigneurs , Gentilshom- 
mes , Dames , Damoifelles , & autres perfonnes de tous Eftats & 
Conditions de Pun&: de l'autre fexe.Eftant denc fi bien accompagné, 
il fut reçeu avec £a très illuftrc époufe , à la grande porte de l'Eglifc , 
on leur donna de l'eau-benîte , puis après avoir adoré la fainte Croix 
& baifé le Texte des Saints Evangiles , ils furent conduits procef- 
(ionnellement devant le Crucifix par les Chanoines & le rcfte 
f Icrgé chanUût une Aatienne de la Vierge , ils s'y arrêtèrent auffi 
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pour ea falucr l'Image , & les faintes Reliques cxpof^cs dans l'œu- 
vrc. Apres quoy on continua la Proccflfîon jufqu'au Chapitre , ou « fmt coniui 
ledit fieur Duc s'ctant aflîs en la première place , & la Ducheffe s'é- 
tantretircc a quartier du colté droit , « s étant mileâ genoux , elle f^,^, y^^^ 
y demeura en de?otioa , jufqu'à la fin d'une brève cschoitation que "»»• 
lit vénérable perfonne Melïîre Nicolas Coupcquefnc, après laquel- 
le ledit fieur Duc fc leva pour recevoir le furplis & PauraufTe de la ^ 
main de M. le Chantre , il defccndit cnfuitc avec modeftic /il feran- fmrfiu^VAu. 
gea avec les autres Chanoines , pour marque de la fraternité qu'il ""i^"' '^'f'»/ 
contraé^oit avec eux. Vindrent cnfuitte les enfans de Chœur revé- 
tus d'Aubes , portans les chandeliers & cierges allumez , le Texte 
des {aints Evangiles & le Pain : il leva la main fur le Texte &: fit 
ferment de conlcrver les droits & libertez de l'Eglife , il fut mispar 
après en pofifcffion par le pain & le vin qui luy furent prefentez & 
qu'il toucha félon la coutume, & remercia enfuite la compagnie, 
on retourna proceflfîonnellement au Chœur *, d'où auffi-toft on n^^^'^i^ 
une autre Proceffionfolemncllc, ainfi qu'elle à coutume defc faire Pf,r,jp,n. 
les jours de fefte triple autour de PEglifc i on rentra par la Nef tous 
les Chanoines en chappc excepté ledit Seigneur Duc , lequel à 
caufe qu'il étoît encore nouvellement relevé de maladie , ne poo- 
▼oit en porter une, à caufe de fa foibleffei mais il la fit porter immé- 
diatement devant luy à la veuc de tout le monde. 

Pendant la Meffe qui fe célébra cnfuitte , il envoya àlaSacriftie X. 
en prefentjUn grand ornement complet, fçavoir la garniture de l'Au- J^^jTJjJj]^ 
tel , confiftant en doflfîcr , & bas d'Autel , Nappes , Rideaux , dix- 
fcpt chappes , le Chafuble , les Tuniques & Aubes pour la célébra- ^ ^^'f- 
tion des divins Mifteres,avec cinq Aubespour les Enfans de Chœurj 
ladite Chapelle étoit de Sendal rouge lemé de Flcurs-de-lys d'or, » 
avec un carreau de mefme couleur t il donna auflî un Calice d'or qui 
pefoitfept onces , il yavoitune figure dans le milieu de la Patène 
comme d'une fain te Véronique. Le Duc& fon Epou(c,s^cn allèrent 
delà difiier chez eux, où ils receurentavcc beaucoup de civilité huit ji^^^'i^^ 
Pains & quatre Galons de vin qui leur furent prewntez de U piTtyj„^„ ^ 
du Chapitre. Le lendemain il eut fa dîftribution comme les autrcsf«»iiCMK 
Chanoines & il fut ordonné qu'il la rcccvroit pendant tout le temps ' 
qu'il feroit à Rouen. On fit expédier un Aâe autentique de cette ré- 
ception , & comme il ne contient prefque autre^ole que ce qu*OA 
Tient de lire^ on ne le rapportera poiat - w - - 
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CHAPITRE X. 
Chanoines de lEglife de Roiien qui ont été Papes. 

^vMtMgt de ¥ 'Efcriturc Sainte nous apprend , que le fïls bien né & qui fe 
Jf£jf|^^.^ L^rend recommandabic par fa vertu, eft l'honneur & la >oyc de 
tu untd'tui». parens. Dans ce principe ce n'cft pas à TEglife de Roircn une 
f7oV'^"*'Ô gJoifc, d'avoir eu tant d'illuftresenfans, lefqucis ont mérité- 

^roT.^i}.»©. jç^j.^ excellentes qualité! de parvenir les unsau Souverain Pon- 
tificat 5 les autres à la Pourpre Romaine , & aux dignitcz qui les 
ont rendus Chefs & Gouverneurs Spirituels des Provinces, des 
Diocefes particuliers. Telles font les Charges cmincntes de Patriar- 
ches 5^d'Archevcfqucs &c d'Evefqucs. Je rapporteray icy ceux que 
j ay pu remarquer, ne doutant point qu'il n'y en ait eu beaucoup 
d'autres dont le temps & la difette des Efcrivains nous onf dérobe 
• lareotvi connoiflancc. Je feray leur clog= en abrégé ^ renvoyant ceux qui 
' défirent en fçavoir davantage,aux Authcurs qui en ont écrit à fond.* 
Fr.fon, Mrs Je commence donc pat Simon de Brie qui prit furie S. Siei?elc nom. 

Waabc^c. d« ^^Itm IV. 



Martin IV. 



j)k>lfti fin. ^5 premier des Chanoines de Rouen qui a monte à la plus haute 
«.lu ^ djgnité de l'Eglife Romaine & qurpar confequent a extrêmement 
«*ri2;".>«. ^onoïi cette illuftre Cathédrale , dont il avoit été Archidiacre, a 
f-tiir$rm- été Simon de Minpincy village de^Bric , il fut auffi Treforicc de faint 
Martin de Tours, & ayant été créé Cardinal par le Pape Urbain IV, 
Il donna en cette nouvelle dignité tant & de fi fuflEuntes preuves 
^ fa capacité , dans les diverfes Légations où il fut employé, qu'en- 
fin il fut éleu Souverain Paftcur de l'Eglife & prit le nom de Martin 
, IV. Ce fat aprfls la mort de Nicolas III. qui Tannée auparavant 

Pav'oit appdlé prés de luy. Cette cleélion fut faite le 22. Février 
M 3o.de Mars enfuivant il fut facré. Il créa cinq Cardinaux 

Anh!Lcr,* ^j^^on quciques autreSjfcpt v du nombre defqucls fat Jean Cholct 
♦•fWc «irquiétok dcvenu.Archidiacre de Roiien, 'par la demiffîon qucMar^ 
tin avait faite en fa faveur, lors qu'il fut créé Cardinal. Il le voulut 
auûî avoir poux SuccclTcur en foa titre de Cardinal ^ ôôllc luy con- 
fère 



r 
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fera lors qu'il fut cicu Pape. Il mourut à Pcroufc le 28. Mars 1285. 
en repntacioa de faintetc , plufieurs malades ayant rcçcu la gucrifon 
à fon tombeau. Toutefois comme il n*a pas ctc reconnu publique- 
ment pour Saint , l'Eglife de Rouen pour confervcr la mémoire de 
cet illuftre Pontife , fait tous les ans Ion obit folcmncl le 19, Mars , 
fie dans l'ancien Martyrologe on lit ces mots. Ct jour le trts Saint 
"Béi^ M*rU0 , autrefois Archidiacre de cette E^ifr mournt^ 

Clément V L 



Voyons enfaite notre Archeverquc Pierre Roger , qal du Siège citmnt yis 
Métropolitain de la Normandie monta au Souverain Pontificat, &<«t;(>ii iti ai* 
fut appellé Clément VI. je ne m'y arréteray pas parce que tout ce J^^/^^"' 
que j'en pourrois écrire tiendroit de la redite , il fut dcu Pape en 
1342. & mourut en 1352. ceux qui voudront en avoir une connoif- 
fance plus ample pourront lire les Vies des Papes , ou l'éloge que je 
lay ay donné dans l'Hiftoirc de nos Arche vcfques page 4^^» 

Grégoire XI. 

OeH: un fécond Roger qui a été comme le premier élevé au Sou- v. 
vcrain Pontificat il n'a pas été comme luy Archcvefque : mais feu- ^J^J"^',^^* 
1 ement grand Archidiacre de Rouen. Il étoit neveu de Clément V I. S<cr* m 
comme fi's de Jîanne Roger fa foeur , laquelle ainfi que rapportent 
Rj pire M iffon, André du Chefnc&: Bzovius, avoit époufc G ailla u- 
me Comte ou Viconte de Beaufort,ou bien comme d'autres veulent, 
il étoit fils de G-iillaums Roger fon frère pour qui Clément VI. 
avoitachîtéle Cjmté de B:aufortj à peine avoit-il atteint l''îgî^ ^J* 
dix-fept ans qu'il fut créé par fon oncle , Cardinal Diacre , <Ih^uu{^ 
d'^i titre defai^^te Mirie la Neuve. Le Pipe pour faire connoîtic 
u'en c^rtc promôrion il n'avoit pas eu tant écfard à la chair & au / 
ang, qu*uî bien &: à l'utilité di l'Eglife univerlelle, prit foin de le 
m:tr;e fous la conduite des plus habiles hommss de ce temps-là 
cntr'autres il luy donna pour Maître le fameux BalJe Jurifconfulte 
qui cnfeignoit pour lors à Peioafe^ le jeune Cardinal profrta telle- 
ment fous un fi bon Maître , que Baldc perfuadé de la folidité de fon 
j .igement, fe fervoit de fon autorité pour refoudre les doutes & les 
qaeftions les plus difficifes. Mais ce qui étoit encore plus confideia- 
blc en luy, c'eft que cette grande do(flrinc étoit jjînte à une vcit'.i 

B-b 
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excinplairc qui luy gagnoit le cœur de tout le mondai Eniinlcfamt 
iitficui PA-Sit^t étant venu à vacquer parla mort dlnnocent VI. les Cardi- 
pefirtftMHi. naux aflfciTiblcz dans le Conclave n'en trouvèrent point de plus ca- 
pable de le remplir que le Cardinal de Beaufort nonobftant fa jeu- 
viii. nelTc : car il n'avoit pas plus de trente-cinq ans. Il fut couronne à 
îf'mu^lt Avignon dansPEglile de Nôtre-Dame des Dons, le jour del'Epi- 
/^Ti^Ptft!'** phanie J*an 1371. par les mains de Guillaume de la Monftrc Cardinal 
de fainte Marie en Cofmedin , & Archidiacre de PEglife Romaine ; 
qui honora auflî comme nous dirons cy-aprcs,nôtre fcglifc de Rouen 
_ ». par la dignité qu'il y polfcda. Le nouveau Pape prit le nom deGrc- 
gt dt l'Egur* goire XI. & par un changement aufli louable que remarquable , il 
«ojii«ii*d\€- quitta le fcjour d'Avignon où les Papes a voient refidc depuis foixan- 
JJJ""' *■ te-dix ans , & rétablit le Siège Apoftolique dans la Ville de Rome 
qui eft fon fcjour naturel. 
X. Le Chapitre de la Cathédrale luy efl: redevable de fon exemption; 
kil^ftcir^ il la luy accorda à la prière & follicitation de Charles V. Roy de 
m France , comme nous le dirons en fon lieu. Il gouverna l'Egîife fept 

ans, & mourut le premier Avril 1378. > 



CHAPITRE XL 

Chanoines de Rouen qui ont été Cardinaux, 

1281. 

P4ivi/iw,^ T Ean Cholct étoit originaire d'Abbevillc , fon grand Pere Hugues 
u dmCMrdtnd J Cholct eft nommé le premier Efchtvin dans la Charte d'inftitu- 
r.l7frffm- ^^'^^ commune d'Abbevillc en l'anne'c 1184. fon pere s'appel- 
fi««. loit Oudart Cholet Chevalier , qui s'ctoit retiré en une de fes terres 
nommée Nointel au Dioccfe de Beauvais -, Nôtre Archevefaue Odo 
Rigaud eut une grande confîderation pour Jean Cholet iorfqu'il 
n'étoit encore qu'Archidiacre du petit Caux dans la Cathédrale. Il 
en faifoit fon grand Vicaire en plufieurs commifïîons 011 il étoit dé- 
puté pour juge & pour arbitre. Enfin en 1281. le 23. Mars 
i^'arZ^rj*^ Pape Martin IV. l'honora de la pourpre fous le titre de fainte 
Cécile , qui étoit celuy de ce Pape avant Ion élévation -, il fe fcrvit 
s.n uésmtnt ^^^^ Utilement de luy en plufieurs Léguions. Jean Cholet mourut 
»« /iufur l»aQ i2p2. & fut enterré en l'Abbaye de S. Lucien de Beauvais. 
^B^fu.^'^ Avant que de mourir il difpofa de tous fes biens eu faveur des Eglifcs, 
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des Ecclefiaftigucs & des Pauvres. Le Diocefc de Rouen eut trcs- 
bonnc part à lonteftamcnt, qu'il fit en l'Abbaye de Monftier la 
Celle prés de Troye , où il étoit tombé malade , car outre qu'il fon- 
da plufieurs Obits à la Cathédrale & un Chapelain à l'Autel de 
S. Jean. La fomme de fes legs pieux ou aumônes en argent fut de 
trente-trois mille quarante une livre quinze fols, quiétoit en ce 
tcmps-là une fomme fort confiderable. On trouvera parmy les pic- 
ces juftificatives de cette Hiftoire un extrait de fon Teftamcnt où iv. 
font contenues les donations qu'il fit au fcul Dioccfe de Rouen, f**^ 
qui font entres-grand nombre, puifqu'il n'y eut gueres de lieux ny J*^^^ 
de perfonnQS de pietc qui n'cufîcnt part à fon fouvcnir à fa libéra- bwc^». 
lité. Je laiffc à part les autres Diocctcs comme de Paris, de Senlis , de 
Soiflons^de Noyon & autres , particulièrement de ccluy Beauvais 
lieu de u nailTancc ^ & où il avoît auflî été Chanoine. Je diray 
feulement en pa/Tant qu'il fit faire cent Calices d'argent doré avec 
leurs Patènes, dont chacun pefoit deux marcs , & ordonna qu'on 
en diflribucroitfoixante au Dioccfe de Rouen, &les autres à cc- 
luy de Beauvais dans les lieux où fes exécuteurs jugeroient qu'il 
feroitplus neccfTairc. On luy fît cet Epitaphe dans le Collège qu.'il 
fonda à Paris prés de S. Efticnnc du Mont. , ^- . 

Bil^Jrnm me primus ager nutrt vit , honorât ' 
Borna ,[cni , ctttét fœdcra pacis erant : 

Belligio, f ietâs , ftudiorum infignia , crtfcunt 
Me duce. £luis fuerim , comprobat ifla domus, 
Monfieur Robert dit que le P.du Brueil s'cft trompé lorfqu'il a dit v I. 
en fes Antiquitîz de Paris que Jean Choict a été Evefque de Beau- ^^^f^ 
vaiSjparce qu'il n'en a été que Chanoine , qu'à la vérité î] avoit fon th*ni « d"! 
frère Oio Abbé de S.Lucian , ce qui luy donna de l'atfedion pour 
cette Abbaye où il choifit fa fcpulture. 

Gaillard de la Mothe, 

Mî/fieursds SainteMarthc l'appellent Galliard de Pr-'^c, &: le vu. 
Sieur Frifon Galliard de la Mothe Prcftige. Il étoit du Diocefc Hc^Y^/j;;;;;^ 
Bazas dont il fut depuis Evefque, proche parent d'un de nos Arche- Und. 
vcfqucs Bernard de Fargis , &: neveu de Clément V. Il fut Chanoine 
d'Eraemont & Archidiacre du grand Caux en l'Eglifc de Rouen, 
où il fondAplufieursObîts. De l'Evefchcde Bazas il fur transféré 
à l'Evcfché de Toulouze j il en fut le dernier Evefque , dautant que », ^ Atstà- 

Bb X 
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d'uen tn /'£- le Papc Jcan XXII. érigea cet Ercfché en Archcvcfché il le fît en 
îif ni ^. Cardinal du titre de fainte Luce. Alors ce Cardinal remit foa 
vtjqft. Evcfchc entre les mains du Pape. Ceux qui voudront voir pluneurs 
E»f/^'f lU emplois qu'il eut, & diverfcs particulariccz de fa vie, pourront lire 
Tomioft tirdt. ce que Mcflîcurs de Sainte Marthe en ont écrit dans leurs Evefqucs 
fuit Cardin*!, Toulonfe,car ils n'en ont rien dit dans leurs éloges des Evcfques 
de Bafas , ils parlent feulement d'un Gailliard en 1204. &d'un autre 
^- en i5^4.& il y a beaucoup d'apparence que ce dernier cft ccluy dont 
%Ztmtt^^* nous traittons. Le Sieur Frîfon en fait une ample mention dans fort 
livre troiiîç'mc des Cardinaux du Siège d'Avignon, où il prouve qu'il 
ne inouTur qu'en 1557. &: non pas 27. comme ont écrit quelques-uns. 
Il fut enterré en l'Eglife de Bazas , &: cette Eglife auflîbien que fon 
Tombeau furent ruinez par les heietiques en 1577* 

Le Cardinal Neapokon. 

XI. Un ancien manufcrit de l'Eglife de Roiien où il y a un Catalogue 
^Ichltïnl Chanoines de Roiien qui ont été honorez de quelque eminente 
dt l'Egiift dt qualité dans l'Eglife , fait mention de Ncapoleon Cardinal. Feu 

qui en qualité d'Archidiacre de l'Eglî 
Clément VI. dans l'Eglife des Jacobins d'Avignon. 

Guillaume de la Monjlre. 

^ ^, * 1! ctoît fils d'une foeurde Clément VI. fes parens prirent un foin 

UMomflrijtj particulier de le bien élever dans les Lettres, comme une perionne 
du!!!t'io'/"'fts deftinoit aux Charges de la Cour Romaine , où la fcience 

fremurndi- du Droît Canonétoit fortencftimc. Il fut fait Chanoine en l'Egli- 
gHiuK. fc de Roiien & Archidiacre du Vexin Normand. Son oncle le voulut 
rendre participant de l'honneur qu'il avoitreccu, & dés la première 
promotion qu'il fît ,1e créa Cardinal fous le titre de Sainte Marie en 
Cofmcdin l'an 1342. Il eut tous les illuflrcs emplois qu'exercent 
^jj^ ordinairement les Cardinaux neveux, comme on peut voir dans 
54«»ri,/*A- l'Hiftoire de Frifon. Il mourut l'an 1374. fur la iîn du mois d'Avril, 
findiaiSj ^' ^ Av'&"o" >^ pourrcconnoiffance des bien-faits qu'il avoit rcccus 
Ç'U fj de l'Eglife de Roiien , îl y laifHi quelques biens fpccifiez dans fon 
Tcftamcnt, il voulut être enterré en l'Abbaye de la Chaizc-Dîcu 
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en Auvergne proche du Pape CIcmcntVI. fononclc À: fon bienfai- 
teur. Il dcclaia héritiers par portions égales de ce qui relierait de 
fcs biens après qu'on y auroit pris les Fondations & Chapellenics 
ordonnées dans fon Te/lamcnt , PAbbaye de la Chaifc-Dieu^ &: le 
Chapitre de RoiieQ, ce qui fut exécuté. 



Nicolas de Reffe. 

Le SîcurFrifon Pnppellc BefTc quoy que les Catalogues de la ntm^^t. 
Cathédrale de Rouen , qui le reconnoiflfent pour Chanoine ôc non/»»''"»'", 
pas pour Archevefque, comme écrit cet Auteur, le nomment de 
RcfTe , mais comme j'ay vuidé cette qucftion en un autre endroit , je empUu dt t« 
n'en patlcray pas davantage en ce licu-cy. je diray feulement qu'il 
étoit fils d'une autre fœur de Clément VI. Se qu'j la féconde pro- 
motion que fît fon oncle^il le nomma Cardinal fous le titre de Sainte 
Marie in via lata^c^noy qu'on l'ait appelé communément le Cardinal 
de Limoge. Il mourut à Rome le 5 de Novembre 136p. comme il^^ «»•«. 
cft marqué dans l'Obituaire delà Cathédrale. L'appendice de Ber- 
nard Guido fait mention de luy , & le Sieur Frifon. page 551. 

Pierre de Vtrruche. 

XVI. 

Ce Cardinal a divers noms , car Ciacon le notnme de Verrhc, um aim 
quelques Manufcrits l'appellent Pierre de Vcrruche Cardinal de'"""'<î^'^ 
Sainte Marie de la grande rue & difent qu'il fut Doâeur aux ^^'rarUntl." 
crets j & Chnpelaindu Pape. Il prit polTe/fion par Procureur le 25. 
Février 1370. du grand Archidiaconéj& d'une Prébende Canoniale, xvïl. 
que Grégoire XI. luy a voit conférées de fon propre mouvement, /^"i"^^» 
Le Sieur Frifon dit qu'il fut honoré du Chapeau de Cardinal en li.v^tb'J^S^'^ 
féconde promotion que fit Clément VL Dignia m 



Pierre Flandrin, 

XVIII. ' 

Pierre Fîandiin futreceu par Procureur en la Prébende d*Eudcsr* c^rdimi 
de Pentes Chanoine de la Cathédrale de Roiien , le ip. Deccmbre^'^*^^ 
1375. Il en poiïeda le revenu jufquesi fa mort. Il fut au/fi Doyen d^^T^ ' 
rie l'Eglife de Bayeux -, & comme il étoit célèbre Doâeur au Droit b-^**». 
Canon>Gregoire Xl.le créa Car^îinal Diacre fous le titre dcS.Eufta- 
chcà la première promotion <ju*il fit â Avignon au mois de Juia 
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•1371* oQpappelloit communément le Cardinal de Vivarez , à caufe 
du lieu de fa naUTance. Ilmouiut l'an 1381. 

han de la Granzc- 

XIX. 

tgj» & fuof- Monfîeur le Laboureur dans le Chapitre quatrième de fon intro* 
î ^i' du(5èion à l'Hiftoirc de Charles VI. parle amplement de ce Cardinal, 

Gfémp, appelé vulgairement le Cardinal d'Amiens ^ il étoit Lionnois, fes 
parens avoient eu foin de former fon efprit par l'étude des belles 
Lettres , & particulièrement de la fcience de ce tcmps-là,qui étoit le 
Droit Canon ,oùil s'avança avec tant de fuccés, qu'il en prit le 
bonnet de Doreur. II eut pour frère , Eftienne de la Grange Premier 
Prefîdcnt au Parlement de Paris, lequel ctoit prcfent à i'Efchiquier . 
de Rouen tenu l'an 138^. avec Pierre de Gcac Chevalier, Chancelier 
de France. 

Su^ntiu Quelques-uns ont crcu que ce Jean de la Grange avoît été Prc- 
mfUù. ,roicr Prcfidcnt en la Cour des Aydcs ,mais d'autres afTcurent qu'il ne 
fut que Confeiller Ecclefiaftiquc au Parlement, & devint dans la 
fuite un des principaux Miniftrcs d'Eftat fous Charles V. qui luy fit 
l'honneur de le choi/îr pour ctrc Intendant de l'éducation de Char- 
les VI. fon fils. Il ne rciiflît pas en cet employ avec tout le fuccés 
que l'on fc promettoit , & tous nos Hiftoriens difent que fa trop 
grande rigueur le'^rendit odieux à ce jeune Prince. 
Y^i** MeflTieurs de Sainte Marthe ont écrit qu'il fut Moine de S.Bcnoifl, 
i>«i fans qu'ils ayent dit en quelle Abbaye. Je trouve feulement qu'il fut 

^^^^ S.Denys & de Fefcamp , & qu'il en garda le titre jufqu'i la 
**.1ffx mort. Il futauflî Chanoine enl'Eglifc de Roiien & Archidiacredtt 
•5*^ Vexin François , il prit pofTcflîon de cette dernière Dignité au com- 
mencement de l'an 1382. au retour de fon voyage d'Italie , Se la re- 
tint jufqu'àl'an 13^1. qu'il la refigna à Jean Desbordes Bachelier en 
Droit. Il avoit eu fon Canonicat par le deceds de Raoul d'Auffc- 
^ gnies, & ce au moyen d'une difpenfe du 7. Mars 15 81. il le refigna 
î*l'an 138^.4 Pierre MalTon ou d'Aneffon Médecin du Pape. Monficut 
'> le Laboureur dit qu'il poiïeda ce Canonicat & un autre de VEgViz 
" de Paris en vertu d'une qualité qui le rendoit habile , & par confe- 
XXII " q'^cnt avide, comme tous fes confreres,de toutes fortes de Bénéfices. 
JtfiétEifi/ijm, Il avoit été créé Evcfque d'Amiens dés l'an 1372. Se eut des emplois 
i^r/T pluficurs Légations Se affaires très-importantes pour leRoyaume, 
iM/!" ''^ qu'il négocia avec beaucoup de fuccés : Se pour récompenfc de fes 
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bons &: agréables fcrviccs. Il tiroit du Roypluficurs pendons fur 
l'Eftat & fur les deniers de TEfpargne , outre les revenus de tous fes 
Bénéfices. Il fut fait Cardinal par Grégoire XI. l'an 1375. après di- pj». 
vers cvcncmcns qu'il eut à Avignon pendant le Schifme il fut de- y?*»" ««f^»» 
puis nommé Evefque de Frafcati ou Tufculum par Clément VII. ^,J'^',f J 
Antipape j & eut en Italie & autres lieux que Pon pourra voir dans Amitm. 
le Sieur Frifon & dans les Auteurs qu*il cite divers emplois confide- 
rables. Enfin il retourna en fon Evelché d'Amiens , où il mourut Tan 
1403. & il fut inhumé dans fa Cathédrale comme il paroit par fon 
epitaphe rapporté par cet Auteur & par Mcflficurs de Sainte Marthe. 

Bertrand de Chanac. 

1385. 

Ce Cardinal qui ctoit Limofin fut receu à la Prébende qui vac- ^J^^^^* ^ 
quoit en l'Eglife de Roiien par la refignation de Clément de Grand- itff„tnt ttn». 
mont le 12. Janvier 1385. Il ^toit Archidiacre d'Agdcs , & Clerc de fi"$ tfmt n 
la Chambre Apoftolique. Il fut depuis Evefque de Comminge , & ^j^^f^ 
enfuite Archevefque de Bourges , Patriarche de Jerufalem & Admi- 
niftratcur d'Avranches. Il eut deux différents titres de fon Cardina- 
lat, car il fut premièrement Preftre , Cardinal du titre de Sainte Pu- 
dentianeTan 13 7 1.& depuis Evefque de Sabine. Il refigna fa Prében- 
de de PEglife de Roiien à un Jean de Meflay Maiftre de la Chapelle 
du Pape , qui fut mis en pofîeflîon le 33. Oâ, 13^2. Le Sieur Frifon 
&Melficurs de Sainte Marthe parlent bien au long de luy, &d*uri 
fircre qu'il eut aufli Cardinal , comme de plufieurs de fes proches 
avancez dans les Charges de l'Eglife. Ce Bertrand mourut à Avi- 
gnon où il fut enterré dans l'Eglile des Dominicains le to May 1404. 



fean dts Neuchatel. 



1385. 



Jean du Ncuchâtcl avoitété Chantre d'Autun , Evefque de Ne- Diff^rtnim- 
verSjÔf après de Toul^lorfqu'il fut créé Cardinal du titre des Quatre ff«"«f«««Cii^ 
faints Couronnez en 1385. il étoit coufin de Clément VII. iî prît 
pofTelïîon par Procureur d'une Prébende qu'avoittenuen la Cathc- 



d'Oftie j on void encore fon tombeau dans la Chartf eufe de Vlllc- 
ncave d'Avignon, où il mourut l'an 13^8. 
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CHAPITRE XII. 
Giiy de Malefec Cardinal. 




dinal fous le titre de Sainte Croix en Jerufalcm , en la promotion 
qui Fut faite Pan 1375. Il fut depuis Evcfquc de Paleftrine , & fe 
trouva embarafTc dans ces fâcheux troubles qui fe formèrent dans 
TEglife par les divers pretcndans au fouverain Pontificat. Il poffeda 
avec toutes les autres dignitez que nous venons de dire-, unCano— 
nicatdansla Cathédrale de Roù:n. 

Monfieur le Prevoft nous donne dans fes Mémoires un CardmaF^ , 
u ctritiui^^ Minolio, qu*il ditavorrctcreccui une Prébende de la C:ithedra- 
d, MmoUo. le le II. jour d'Aouft 1387. & cite les Rcgifîres <lu Chapitre. 

1388. Il remarque cncor un Cardinal Preftre, du titre de S. Vital , qu'il 
uc^ll^^i^^^^^^^'^^^^^^^^^^^^^^'^àt entre les mains de Mîflîeurs du Chapitre, 
s.Knd. k Siège vacant, le i2.Mars 1388. 

^ Pierre d^Aillj , Cardinal. 

IV. 

r.tf>éjrt,&Uf Cen'eft pas un petit honneur à la ville de Corn pie gnc d'avoîr 
dtTjm'cmr'di. ^^nnc à PEglife cet illuftre Cardinal qui a ctc un des premiers hom- 
mdd-À^, mes de fon temps. Il vint au monde Tan 1550. de parens de médio- 
cre condition , mais qui n'épargnèrent rien pour Pinftruirc & le ren- 
dre capable. Us renvoyèrent pour ce fujet à Paris, où le foin qu'il 
prit de s'avancer dans les plus hautes fciences le fitbientoft diftin- 
gacr -, il avjoit été Bourfier d.ins le Collège de Navarre , cela donna 
lieu à le nommer Procureur de la Nation de France en 1372. il n'a-H 
voit alors que vingt-deux ans. Il compofa dans ce temps-là divers 
traittez dePhilofophie, felbn les principes desNominaux , & cefut 
avec tant de lumière & de fubtilité^qu'il devint l'admiration de tout 
le monde. En 1375.1! commença un Commentaire fur le Maiftre de^ 
S:ntencîs,dont l'érudition & la force dignes d'un ancien Profefifeur 

parurent* 
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parurent être au deffus des Forces d'un Théologien qui n'avoit que 
vingt-cinq ans. Il acquit a ulfi beaucoup de réputation par la Prédi- 
cation où il s'addonna. On le vit n'étant encore que Soufdiacrc 
prefcher dans un Synode qui £c tint à Amiens, &: par un exemple 
fort fingulier ii y annonça aux Preftres les folidcs maximes & les 
grandes vcritez qui font la dignité & le mérite de leur état. L'éten- 
due de fon efprit luy donnant ouverture à toutes les fciences , il ht 
environ ce temps-là un traité de TAftroIogie fort cftimc par les Sça- 
vans. Il fut rcccu Dodè:ur en 1380. & dans une harangue qu'il 
prononça en 1581. devant une Alicmblée où alïîftoit le Duc d'An* 
joa ; il déclara que pour éteindre le Schifmc qui s'ctoit cic vé depuis 
quelque temps dans l'Eglife jl'C/niveriité de Paris qui tenoit le pre- 
mier rang entre les Univerfitez étoitd'advis qu'on afTemblalt ur». 
Concile univcrfcl. Ce jeune Doéèeur y foutint avec force & vî-^ 
gucur, ce que les plus anciens auroicnt regardé comme une avance 
délicate & hazardeufe. Ayant obtenu une Chanoinic à Noyon, tl^ 
alla s'en mettre en poiTclHon &: il y fît le ftage & les fondions pcn-^ 
dant quelqu'année. 

- ? On le rappella en 1384. pour être grand Maître de Navarre, il s'en-* 
îuiquittj avec toute la fatisfaéèion poflible, & montant en Chairô» 
jKïur faire les Leçons publiques il eut un concours d'Auditeurs tout 
extraordinaire. On vit fortir de fon école dans la fuite, le ceUbio 
Jean Gerfon, Nicolas de Clcmangesou de Clamingcs, & Gilles des 
Champs, q'ii en 158^, luy fucceda en la Charge de grand Maitré 
de Navarre. Il fut député vers Clément VII. feant lors à Avignon, 
pour y dcFcndre le Jugement rendu par l'Univerfité contre Jean de 
Mbnteffon Dominicain,fur la doéèrine delà Conception delafainti?. 
Vierge. Il y fît confirmer la dodrine de la Compagnie qui le dépui 
toit , & Jean de Monte/Ton n'ayant point voulu acquiefcer au Jugt* 
ment du S. Sicgc fe retira en Àrragon. On voit encore en un MS. 
dans le Collège de Navarre les harangues & un traité que fit en 
Cette occafion Pierre d Aillv. 

"ï'La grande réputation de fcience &: de pieté où il étoit Péî'îva en 
158^. aux Charges de Chancelier de l'Univcrfité, d^ Gr.iAd Aumô- 
nier de France & de ConfefTeur du Roy Charles VI. Il fit dans ces 
fondions tout ce qu'on pouvoit attendre de fa (rapacité & de fa pic- 
té 5 vigilant contre les abus, infatigable à combatre & à déracm-r 
les vices & la mauvaife dodrinc , prévoyant à régler 5^ à difpofcr 
tout en meilleur ordre, pitoyable Ôf plein de compaflîon pour Ic^- 

Ce 
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pauvreSjfîdclcà Dicu& à fon Prince dans radminilhation du Sa- 
crement de Pénitence j ennemy de la flatcric^ des baffes intrigues 
de Cour. 

En I374- on le fît Treforicr de la Sainte Chapelle, qu'il garda 
jufqu'on 13P7. Il rétablit la décence, la modeftie & Pcxaditude dans 
le Service Divin , & dans les mœurs de cette Collcgiate Charles VI. 
le députa vers Bcnoift XlII.fucceflcur de Clément VIL pour travail- 
ler à faire ccffer le fchifme qui defoloit TEglife. Il y dirpofa les cho- 
fcs, fi utilement & fi fagcmcnt, que le Roy après fou retour, & 
avoir fceu de luy les bonnes difpofitions du Pape, fc difpofa à le rc- 
connoîtrc. Pierre Dailly prcfcha à la cérémonie qui le fit à Paris 
pour cette obédience, & prit pour texte de QzScimon. Benedi6b%s 
Dcus qui dédit voiuntutcm in car Régis, & il fut écouté avec beaucoip 
d'applaudiffcment. 

Il fut nomméài'Evefchéd'Annciïy en ijp^.Bonifacc IX.Ie nom- 
ma Pannée fuivante àceluy de Cambray en ayant pris poffcffion , il 
(bngea à y refider comme il le devoit , &: alors il fe démit de la di- 
gnité de Chancelier de l'Univerfité de Paris en faveur de Jean Ger- 
K)n. II propofaauPape qui faifoit une finguliere eflime de fa capa- 
cité Péredion d'une dignité de Théologal dans les Cathédrales ce 
qui fut exécuté , & qui nous a donné les Prébendes Théologales. 
Il avoit anffi porté le Pape à ordonner la célébration de la fefte de la 
(ainte Trinité dans toute l'Eglifc au Dimanche de i'Oâave xic la 
Pcntecofle. 

• Le Roy qui fongeoit toujours à faire ccffer le fchifme fit affem* 
'blercn 140^. douze Doéleurs en Théologie , & pareil nombre de 
Canoniftes , pour avifer aux moyens d'y parvenir. L'Evefque de 
Cambray s'y trouva & foutint qu'il n'y avoit que l'autorité d'ua 
Concile General qui pût donner la paix à l'Eglife. Il en fit même ua 
traité que l'on voit encore dans la Bibliothèque de S. Viéior de Pa- 
ris. Il fut avec le Cardinal de Bar au Concile qui s'ouvrit à Pife ea 
140p. & y parut avec tant d'éclat que le Pape Jean XXIII. le fit 
Cardinal en 1415. fous le titre d^ S.Chryfogonc, Il l'envoya Légat 
en Allemagne au Concile de .Confiance. Le Concile étant achevé 
il retourna à Cambray & s'appliqua à y rétablir par de faints Re« 
glcmensla difciplîne Ecclefiaflique. 

Monfieur de Launoy qui dans fon Hifioire du Collège de Na- 
varre nous a donné fort au long tout ce que je viens de rap- 
porter de Pierre d'Ailly, n'y parle point de la dignité de Chantre 
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qu'il pofTedoit daas la Cathédrale de Roùîn , peut-être parce qu'il 
la garda fort peu. II y fut reçu en ijP4.&fucccda à PierredcSchier- 
ville , & après un an de temps il la refigna à Pierre des Effarts ^ & rc 
tint feulement une Prébende , qu'avoit remply auparavant Jean de 
Vauricher. H mourut à Cambray où il cft enterré. 

On peut voir le Catalogue de fes Ouvrages dans Frifon entre les 
Cardinaux qui ont fuivy le Siège d* Avignon , & dans Gazet en fes 
Tableaux facrcz de la Gaule Belgique , le plus au long chczleSieuc 
de Launoy. 

Amedie de Salucts. 

1403^ 

Le grand Archidiaconé ayant vacquc par la mort de Pierre v. 
Cardinal Diacre du titre de Sainte Marie in liX Utk. Amedécde^^^J"^"^ 
Salucesaufli Cardinal en fut pourvcu le 22. Décembre 1405. Ceux i% 
qui voudront fça voir d'autres particularitez de ce qu'il c toit pour- 
ront eonfulter les Auteurs qui ont écrit des Cardinaux. 

Louis Cardinal de Bar. 

1404C 

Nous- verrons dans la fuite que ce Cardinal n'cft pas le feul de la Ni/J^'i* u 
tres-illurtre inaifon de France qui a pofîcdé des Bénéfices dans TE- f<r<iW. 
glifc de Rouen. Cclui-cy étoit fils de Robert premier Duc de Bar &: 
de Marie de France fille du Roy Jean. Il n'avoit qu'un frerc qui ayant 
été tué à la bataille d'Azincourt le laiiTa héritier unique de fes 
grands biens. Il pofTcda l'un après l'autre pluficurs riches Bénéfices. 
Le premier fut l'Évefché de Langres en 13^3. il eut cnfuitc celuy de 
Chaalons,& en 1418. celuy de Verdun. Il avoitété créé en 1593. plftdt/mf!^ 
Cardinal Diaae fous le titre de Sainte Agathe par Benoift XHJ.iîw*»""»»» . 
Antipape. Il cft fort furprcnant que polfsdant tant de biens , il 
voulut bien prendre dansI'Eglife de Roiien un Bénéfice à charge 
d'amcs,tcl que l'Archidiaconé d'Eu. Il en prît pofTc/fion de la 
Prébende vacante par le dcceds d'Eftolde d'Eftouteville, le i.Juillct 
1^04. Nous trouvons dans les Regiftres de la- Cathédrale qu'un 
Jean de la Coftc Référendaire du Pape futicceu à ce Bénéfice le 5, 
Décembre aufll i40 4.d'oiion infcie que ce Cardinal ne lézarda pas yj|j. 
longtemps, il mourut en 1430. & alla rendre compte à Dieu de [\\U\Stmrtt ' 
gc de tous ces biens, ôcfutcntcac dans la Cathédrale de Verdun, 

Ce 2. 9 
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IX. Ce NcapolitainctoitEvcfqucdc Tîîcarncveudc Jean XTIII. & 
f^i'imd^ "par qui Pan 1411.il fut crcc Cardinal fous le titre de S. Pammache 

"* ' ou des Saints Jean & Paul. Il fut nommé à TArchidiaconé du Vcxin 
Normand , parla demilïion qu'en fit en fa faveur Martial Foumier 
|)romu à l'E vefchc d'Evreux. Les Regiflrcsdc la Cathédrale n*ayant 
cependant rien dit de fa prifc de polTcffion , c*eft une marque ou 
<}u'illetint fort peu ou qu'il en eut feulement le titr^ fans qu'il en 
-ait joûy. II mourut à£.ome l'an 1427. 

... 

\^^. Loiiis de Tlifc ^autrement de Fief que. 

X. " 

ct ctrdind Tout cc quc l'on trouve de ce Cardinal dans les Reg'ftres de la 
rnbttl!*Lns^^^^^^^^^^ "i^^ qu'il -pofTeda un Canonicat de cette Eglilc. Il cftoit 
VEgitr» d* Génois^ &: il fut aulfi Evcfque de Verceil en 14 2 j. 



JRmm». 



Gilles des Champs. 



140^. 

XI. Nous avons de'ja dît quelque chofedc ce Cardinal dans le livre 
précèdent au chapitre 9. en pirlant de fa fcpulture. Il appartient 
ftrtifHt d'un* d'une façon toute particulière à l'Eglife dcKoùen \ car il ëtoitd'u- 
féfin pmfva». famille des plus confidcrabics de la Ville. Un Canonicat dont il 
dtUtktn." fut revêtu fut un des premiers Bénéfices qu'il pofTeda; il le garda 
jufqu'à ce qu'ayant été élcu Evéque de Coutance^il le refigna à 
Martin Hazel premier Médecin du Roy , qui en prit poffeflîon per- 
Sft & fonnellement le 15 May 140^. Il avoit été envoyé étant jeune par 
fcs parcns au Collège de Navarre en TUniverfité de Paris , il y fit un 
tmfUit, jgj progrès fous Pierre d'Ail ly depuis Cardinal qu'y ayant enfeigné 
la Théologie dés 2585. avec beaucoup de fucccs il devint Grand- 
Maitredc cette Mai fon après ce Cardinal. Il fut choifi avec quel- 
ques Doâears de l'Univerfité pour compofer l'écrit qui fut fait des 
trois l'oyes de faire cefferU fciv'fme , avec les raifons qu'on y oppofoit^ 
& leur réfutation , Se qui fut prefenté au Roy qui l'approuva fort. 
Il fut en 1587. un des Députez vers Clément VII. pour défendre le 
Jugement rendu par l'Univerfitéde Paris contre Jean de MontefTon, 
comme nous l'avons dit cy-defTus. Le Cardinal Pierre de Luna. 
employa tous fos efforts pour l'engager dans les interefls de Cle- 
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ment VIL mais Gilles des Champs ne fcntoit d'attrait qu'à procurer 
l'union dcTEglifc & non à devenir partiian de cette Cour. Char- xni. 
les VI. donna une fingulierc marque de Teftimc qu'il faifoit de fcs '■^ 
talens en le choififTant pour Ambaffadeur vers Clément VII. à Avi- ftt\g*miT 
gnon en compagnie des Ducs de Berry , de Bourgogne & d'Orléans 
Princes du Sang , il fut depuis envoyé en Ambaflfadc vers l'Empe- 
reur Venccrtas,&: au retour le Roy luy donna la charge de grand 
Aumônier. En qualité d'Evefque de Coûtanccs &: grand Aumônier xrv. 
de France , il accompagna avec Pierre Frcfncl Evefquc de Mcaux,^|^^^J'^"^J^'|' 
Simon de Cramaud Patriarche d'Alexandrie chef de l'AmbafTade de ne^n. 
France,au Concile de Pife. Il fut créé Cardinal en 141 1. & il nefur- 
vccut que d^ux ans à fia promotion, & mourut le Mar? 1415- 
Nous avons rapporte cy-dcflfusfonepitaphe. Monfieur le Laboutcur 
-dans fon hiftoirc de Charles VI. & M. de Launoy dans celle du Col- 
lège de Navarre parlent fort avantageusement de ce Cardinal. 

LoùU de Luxembourg* ... 1415. 



XV. 



Il en a été parle afTez au long dans l'Hiftoire des Arche vefques de ^ij^^'^ 
Rouen. Il fuflSt de dire icy qu'il fut Chanoine de la Cathédrale , & ctCgrdinAl (fui 
que n'étant encore que Protonotaire Apoflolique il permuta ce/j*^^^ 
Benrfîcc avwC Jean de Harcour Licentié en Décret, qui en prit pof- tt^. 
fcflîon par Procureur le 20 Juin 1415.Ce Cardinal par fon teftament 
a voit ordonné ( en cas qu'il mourût deçà la mer) qu'on l'enterraft 
«ians la Cathédrale de Roûin. Il légua dans le même Tcftament,fon 
Bréviaire (quidcvoit être quelque riche pièce ) pour l'ufage des 
Archcvefques de Rouen fes fuccelTeurs, avec quelques Volumes de 
fa Bibliothèque & autres biens. 

fean d' Ambournay ou de Broniac. 141^; 

XVI, 

L'Archîdiaconé du grand Caux en PEglifc de Roiien étant de- ^gJVJ 
meuré vacant par la mort de Jean du Tremb'ay Protonotairc Apo- cwfdntkti, 
ftoliquc , en 141p. Ce Cardinal qui étoit Evefque d'Oftic &: Vice- 
chancelier du S.Siegs y fut rficcu par Procureur : Il étoit auflî revê- 
tu de la Prébende de Robert des Jardins en 1418. Il étoit Dodeur 
en Droit', ilfut Evefque de Viviers , & cnfuitc Ajchcvefquc d'Ar- 
les. On luy donne la louange d'avoir été un Prélat de grand courage, 
de bon Coafeil, qui aimoit fort la paix 5c l'unité de l'Eglifc. U élcut 
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Alexandre V. à Pife & créa avec les autres Cardinaux Martin V. au 
Concile de Confiance où ilprcfidoit. Ce Pape Tayant toujours fort 
chery &: eftinié,U mourut à Rome en 140^. Frifon parle de luy fort 
amplement, 

Branda de Catillon.. 

XVII. 

lté iifàttu Ce Cardinal appelé vulgairement le Cardinal de Plaîfance ctoit 
O^Li^'a 3 celcbrc Jurifconfuite & Profeffeur en PUniverfitc de Pa- 

vant u fr». ^ ^ut fa part des Bénéfices de Jean du Tremblay dont nous ve- 
"•'«"•«♦♦••'-nons de Parler, car il fut pourvu de fa Prébende le premier Aouft 
141^. & du grand Archidiaconé le 20 Juillet. Il fut inquiété à la 
prife de poffcfïîon par un nommé Jean Eftourt Aumônier du Duc de 
Betfort, toutesfois le Duc donna fes Lettres au fufdit Cardinal,pat 
lefquclles il fut renvoyé en pofTeffion paifible , en vertu de la Réga- 
le qui étoit ouverte parla mort de PArchevcfque de Roiien , Louis 
de Harcour, le 12 Oélobre 1425. Il jouiffoit de rEvefché de Lizieux 
dés 1420. Mcflîcurs de Sainte Marte parlent de luy parmy les Evçf- 
ques de Lizieux» 



Trofper Colomne. 




— ^«fi^ , 

^*xxiii g^^^^C*"^ qu'avoit tenu de fon vivant, dans PEglife de Roiien, 
viufitmu tm. d'Ambournay Ev^fque d'Oftie. Ce Colomne fut avec le temps 
fUi* d»nt u Archidiacre de l'Eglifc Romaine , Se eut l'honneur de couronner 
W. troisPapesNicolasV.en1447.CaHiftellI.cn 1455. & Pie IL en 
1458. Il mourut à Rome Se fut enterré dans la Baûlique des douz;: 
Apôtres. 

^^^o. Richard Olivier. 

XIX. 

Premitrts di- Etoît originaire de ^Jormandie , Licentié aux Loix j il fut premîc* 
" rcmentChanoine,& Archidiacre d'Eu. Sa vertu fuffifanceluy 
a voient acquis une telle réputation, qu'une partie du Chapitre le 
choifit pour fuccedcr à Raoul Rouffel en TArchevefché de Roiien. 
Toutefois Taffairc n'ayant pas réûflî, il fut fait delà à quelque temps 
Evcfquc de Çoutancc, Calliftc IU,lc créai'aa 145^. Cardinal du 
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titre de S.Eufebe , félon Ciaconius , qui fe trompe lors qu'il le fait 
Archevefque de Confiance en Allemagne, aiifli bien que le Sieur xx. 
Frîfon qui Je confond avec le Cardinal de LongueiJ. L'Evcfché àt^jj^ ^""'fv 
Coutance dont il joûiflbit lors qu'il fut fait Cardinal , fît qu'on Âbli^di"^ 
Tappelloit le Cardinal de Coutance. Il fut employé en divcrfesronw^f dr 
commiflions tres-honorab]es,dont il s'acquitta avec beaucoup clc^"^"*'"* 
loiiangc comme on le peut voir chez tous les Auteurs qui ont cciit 
des Cardinaux, &: auffi chczMcfficurs de Sainte Marthe parmy les 
Evefqucsdc Coutance, & les AbbezdeS.Corneille de Coinpicgnc, 
car il tint cette Abbaye en Commande. 11 mourut à Rome l'an 
1470. & y fut enterré à S.Pierre. 

Les deux d*jimboiJe, 

Ce que j'ay dit des deux Cardinaux d'Amboifc dans l'hiftoire des 
Archevefqucs de Rouen , me difpcnfera d'en parler davantage en 
ce lieu. 

Frarjçoîs de Tourne». . ' 

La manière dont François de TournonpofTeda unCanonicat ^ Cr^nmbrt 
l'Archidiaconé d'Eu en la Cathédrale de Rouen efl affcz extraordi- dt bmrfictt 
naire. Il étoit Religieux profez de S.Antoine de Viennois. Ces deux "ip^' 
Bénéfices étoient en litige , un des contendans nommé Hierôme de 
Robiacluyrefigna tout le droit qu'il y pretendoit. Sa partie que les 
regiftres du Chapitre nomment Jean de Farges l'ayant ffu fe démit 
auflî de fon droit en fa faveur , en confcquence il en prit polTefllotl 
le 14 Aouft 1528. Il fut depuis Archevefque d'Ambrun , Archevef- 
que de Bourges , d'Aufch, de Lyon , & poffeda plufieurs autres 
Bénéfices en commande. Il mourut Cardinal Evefque d'Oftie Doyen 
du facré Collège, en 15^2. 

jintoine Sanguin Cardinal de Meudon. ^^^^ 

. XXII. 

Une des premières charges que poflcdâ en l'Eglife cet Antoine Pfftmrf* ûr-> 
Sanguin fut de Protonotaire Apoftolique,il futenfuiteadmisà une^^^^ Jj 
Prébende Canoniale de l'Eglife de Roiien par la refîgnatîon que luy Rtiun fi$t m 
fit Jean deVairac le Février 1527. & depuis le Roy luy ^^^^^ g'^^^"^^ 
PAbbaye de S.Benoifî fur Loire ^ il futgrand Aumônier de France, /^n,o/>i« 
Evefque d'Orléans en 1535. & à la recommandation de François 1.^*^1"»» 
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honoré en 15 jp. du Chapeau de Cardinal par le Pape Paul 111. 
Il pofTcda en outre PArchcvcfché de Touloulc. On peut voir Mcf- 
ficurs de Sainte Marthe, le fieur Frifon &c autres Efcrivains pour ctrc 
înforHié plus au long de ce Cardinal. 

Nicolas de Pellevé, 

C'cft le dernier Jcs Chanoines de Roiien qui ait été honoré de la 
pourpre , il prit pofTcffion de la Prébende d'Olivier PAbbé le 17. Fé- 
vrier 15451 II fut depuis Evefque d'Auxcrre & Cardinal. Il avoit un 
frère Robert de Pelle vc dont nous parlerons dans le Chap. i^. 



CHAPITRE XIIL 

Chanoines qui ont été Archevefques. 

Gérard. 

h ¥ 'Addition faîte à Sigcbert met l'an Iioo. un Gérard lequel de 
^/êl't^iJ^ L Chantre de TEglife de Roiien fut élevé à la dignité d'Archc- 
^uifmtArcht vefque d'Yorch en Angletene. Il cft vrayqu'Ordry Vital dit qu'il 
:fsmt -ft^-r^fut fait Evefque de Herford avant que d'ctre Arche vefque d'Yorch. 
Guillaume de Ncubrige Hiftoricn Anglois écrit dans le chapitre 3^ 
du livre premier de ion Hiftoire , que cette dignité neluyfut pas 
avantagcufe ayant fait une fin allez tragique. 



1100. 



11^0. tîiigtêes de Pife, 

11. 

i^uln^*'" Cet Italien fut premièrement grand Archidiacre de l'Eglife dé 
Roû;n. Il cft plus aifé de dire en quelle année il ceffa de l'être que le 
temps où il entra en cette dignité , ce que l'on voit de certain cft 
que l'an 1240. il eft nomme dans un accommodement qui £e fit en- 
trc le Chapitre & Jean de Sarqueux ouSarcus Archidiacre d'Eu. 
UnufH^tW eut au/fi pluficurs déraeflez environ ce temps-là avec l'Abbé & 
JJjJ'^J Convcnt de S.Oiien , touchant certains droits de vifite qu'il preten- 
mmjHt dts. doitluy ctredeubs. Ceux de S.Oiien protcftansau contraire, fe di-- 
foicnt exempts, & que c'éto/t une cntreprifc de cet Archidiacre. 
II paroit par les procédures qu'il fit à cette occafion, qu'il étoit fort 
„ iûtelli^ntdans les afiaiics , ^ fort porté à maintenir & mêmes i 

augmenter 
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aagmcQter les droits de fa charge. Il l'cxîiçoic encore en l'an 1245. IV. 
comme il fe juftifîc par certaines lettres de l'Archevcfque Pierre de ^ ^' 
Colmieu Cardinal d'Albc, écrites du jour de S.Laurens en cette ^i/"!ir<*c** 
année. Le Doyenne de Roixîn ayant vacqué il fut élcu par le Cha-'^/î^' 
pitre pour remplir cette dignité, & Pan 1250. il fut honore de l'Ar- 
chîvcfchc de Nicodc qui cû-la capitale de Tlilî de Cypre. 

Guillaume de Flavacour.^ 

H n'cft pas le premier de ce nom & de cette famille qui a été, PiX' CmU.it ru- 
chevefque. On a vû l'éloge de fon oncle dans l'Hiftoirc de nos Ar- v**»»" 
chevcfquesi il entra au Siège de TEglifcde Rousn en 1275. G\ii\-f„f;fl^^'^ 
laume dont nous parlons fut Chanoine & Archidiacre du petit 
Caux en la mcme Eglife , Chancelier du Prince Charles Comte de 
la Marche, fils du RoyPhilippes le Bel. Il fut cleuEvcfque de Viviers 
le 24 Novembre 131^. & palTa de cette Eglife à celle de Carcaflfone; 
puis apics la mort d'Amaneve d'Armagnnc Archevefque d*Aufch , il 
fut mis en fa place, & en fin Tanij 5 é. retourna à fon pays natal & 
fut élevé auSicge Métropolitain de la Normandie. On pourra voir 
ce que j'en ay écrit parmy les Archevcfques de Roiien. Or comme 
TArchidiaconé & un Evcfchc ne font pis des Bénéfices compati»- 
Kles, & que nous venons de dire qu'il hit Evefquc de Viviers en 
131 Pp &C que les Rcgr/lres de la Cathédrale nous marquent un Guil- 
laume de Flavacour Archidiacre en 1345. qui a pofTcdc cette Charge 
jufqu'en 1573. il i'auroit apparemment refignée à quelque parent 
de même nom. 

Ferry Caj^inel Archevefque de Reims/ j^y^. 

V I. 

La première dignité dont joiiit cet Archcvcfqoe qui étoit Do ^^^1*7^1 
âcur en Droit Civil & Canon fut d'Archidiaconc duVexin François^i,,^ ^ 
en l'Eglifc de Roiien, elle luy fut conférée Pan 1367. L'année d'à- ^"p ^'JP»*- 
prcyil futTeceu par Procureur à la Prébende vacante par le dccedsf.°^f^?, 
de julian des Murs le ip Septembre -, il changea depuis cette Pre-«»ém, 
bende,car je trouve que le S.Septembre 1371. il prit pofTeflion pcr- 
fonnelle de ceFIe de Barthélémy Raynauld. Charles VI. Phonorade 
l'Office de Confeiller d'Eftàt , & le nomma de là à quelque temps à h-m «r*e/5«/ 
PEvefché de Lodcvc. Il avoit un frère nommé Bertran(f Caffinel î'»'*f-^**«t 
Chantre Chanoine d'Auxcire, qui porta le Cliapitrc d'Auxcrj e à 

Dd 
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demander fa tranflation derEvcfquede Lodcve à leur Eglife,en la 
place de Guy de Royc qui avoit été cleu Archcvefque de Sens cela 
fut exécuté , par exprés commandement de Clément VIL non pas 
en 1588. mais en 1382. comme je le trouve dans quelquesmanufcrits 
dî la Cathédrale. Ce fut luy qui demanda Se obtint de ce Pape que 
les Chanoines de fa Cathédrale qui portoient des Aumuffcs noires 
les portafTcnt giifcs à l'avenir. Ce que le Pape leur permit par une 
Bulle en datte de 1385. 
^'ï; ^ Ce ne luy eft pas un petit honneur d*avoîr foutcnu courageufc- 
fiémi*'dfU ment la pureté immaculée de la Sainte Vierge en fa Conception. 
cnutftUi* dt Q:ii un D:>éleur ayant avancé dans Paris quelques propofttions 
contraires à la créance commune dcrEplife. L'Evsfquc d'Auxerre 
ci/sn /ôr»/«- qui paiiait pour un des plus Iça vans hommes de ce temps , entreprit 
ItmncUi. de juftificr, & par les autoritez de l'Efcriture , & des Saints Pcrcs, 
qu'elle avoit été conceuc fans la tache originelle ^ il y réùflît avec 
tant de fuccés que le Roy Charles V I. qui étoit prefcnt avec toute 
fa Cour à cette célèbre difpute , ordonna que le huitième Décembre 
cnfuivanton foîcmnifcroit dans le Royaume la fcfte de Pimmaculce 
Conception. Ce fut à la follicitation de Caffinel que le Pape con- 
damna l'Auteur de cette opinion ^ il fut chargé d'en prelentcr le 
Bref au Roy, & d'en pourfuivrc Pexecution. 
îX^ Comme il étoit en grande cftimc à la Cour , il fc trouva aux 
z>'^'*nu»*?^^^ auguftes cérémonies de ces temps-là. Il célébra la Meffe fo- 
Mrrwomf I*. icmncllc en l'Abbaye de S. Denys lorsque Charles VI. fit Cheva- 



licrs les petits Princes Lonis Roy de Sicile Se Charles Comte du 
^' Maine, cnfans de fon oncle lors Duc d'Anjou, mort au Royaume 
de Naples , comme on peut voir dans le livre p. de l'Hiftoirede 
Charles VI. pai Monfieur le Laboureur. 
£1 fit rorâi- Il fut choiH pour faire le Difcours funèbre de Tilluftre Bertrand 
'^"^JJJ'^^^J^*'* du GuefclinConneftable de France, en prefence de toute la Cour, 
CHtfdtn. comme le marque en ces termes l'Auteur de la vie de Charles VI. qui 
5, y étoit prcfent 5 Ferry Caffinel Evefque d' Auxcrrç monta en chaire 
j, devant la Chapelle des Martyrs pour faire l'Oraifon funèbre , Se il 
5, ne s'acquitta pas moins honneûemcnt des louanges qu'il dcvoit àr» 
55 la mémoire de fon Héros , que de l'obligation d^infpircr à toute la 
jjNoblclTe U prefcnte,une ge ne reufe émulation de prétendre à la 
,j mcmc gloire. Il prit pour thème , Sominatus efl ufcptc ad extrema. 
ttfmTArth ^^''»'*jÛ7'c. 11 fut fubftitué l'année 1385?. en l'Archevcfché de Reims 
i4 Aiim. à Richard Picques 3 qui avoit été pareillement Archidiacre en PE- 
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glife de Roiicn. Il ne joiiit pas longtemps de cette nouvelle dignité, 
étantmortà NiCmes le 26 May 1590. avec grand foupçon d'avoir 
étécmpoifonné. Il ordonna parfon teftamcnt que fon corps fcroit xii. 
reporté à Auxerrc pour y ctrc inhumé , où on void encore Ion tom- "^**;^^|'"^ 
beau peint dans le Chœur au côté droit. Il y fonda un Annivcrfairc. 

Richard Picqucs Archevcjquc de Reims, 

NosMemoires m'apprennent que cet Archevefqi'e qui ctoit ori- Divaiemfim^ 
ginaire de Bourgogne pofTeda un Canonicat dans l'Eglife de Rouen, ^^''fj'jjj*^ 
qu*il futdepuis Doyen de Befançon , & enfin élru Archevefque dc^, ' 
Reims Pan 1375. Ilaflifta en cette qualité au Confcil qui fut tenu 
après la mort de Charles V. lors que les Princes & autres Grands du 
Royaume s':in"cmblercnt pour délibérer de la Regînce & pour le 
Gouvernement du Royaume & de la pcrfonnc du jeune Prince 
Charles VL Ce fut luy qui eut l'honneur de faire la cérémonie de 
fon Sacre dans fa Cathédrale le 4. Novembre 1380. Il mourut le 
é. Décembre 138 y. &: fut enterré dans fon'E glife 3 où il avoit fondé 

iinc MelTe quotidienne. 

fean de Nant. Arch. de Vienne, 

XIV. 

Mcfïieurs de Sainte Marthe difent qu'il étoit Francomtois,&: qu'il i„ pr*ni»m* 
futnommé Evcfque dcPâiis le 9. Odobrc 14 23. Il avoit été ^^anoi-^^^^'^'J^* 
ne de l'Fglife de Rouen , Archidiacre'du grand Caux , dont il prit ^ 
poiïclfion perfonncllele ^.Septembre 13P3. après la mort de Roger 
Muftel^ôc le 18 Mars 13^6. d'une Prébende que luy rcfigna Guillau- 
me Arembcrt, de laquelle fon refignataire n'avoit pas pris polTcflîon- 
fcKon les formes prefcrites. 

Il cft extraordinaire qu'il ait été transféré de l'Archevefché de /; 'p,^^" j. 
Vienne à l'Evefclhf de Paris, d'un Archevefché àunEvcfché. Eni-^'cW.M 
qualité d'Evefque de Paris il fit le 13. May 1425. la benediiJlion 
PEglife de S.Nicolas du Chardonnet, comme il eft confirmé par l'E- /«m, 
pîtaphe qui fwt mis fur fon tombeau en l'Abbaye de Bca«val Ordre 
de Cifteaux où il a choifi fa fepuIture,oùil fut enterré 1« 7. O^iobtc 

Guillaume de Boifrattier Arch, de Bourses. xvi. 

J o Difctttu tfS' 

- Les Regifttcs de la Cathédrale marquent le 20 Fcvnet ij^^.ce^r;i,v*,'#M» 

Dda 



1415. 
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Guillaume de BoifratticrLiccntic aux Loix , Maiftrc des Rcqucftes 
de l'Hôtel du Duc de Berry. Il priti pofTcflion de la Prébende qui 
vacquoit en TEglife de Rouen parle dcccs de Roger Beaugier. II fut 
depuis Archevcîquc de Bourges. 

fean ju'venal des Vrfms Arch, de Reims. 

i ^rll / ^^^^ Protonotaire Apoftolîque &: Lîcentié aux Loîx , lors 

dlgJuzEetii' <I^*il pourveu d'un Canonicat qui ctoit vacant par le decés d'ua 
fi*fi*^»*f dt et Jacques de Fcfcan prcbendé dans la Cathédrale de Rouen, il en prit 
^"^'* pOiïcffîon par Procureur le 7.Mars 1417. Il avoitct^ Maître des Ke- 
queftesen i^iô.Sc fut Advocat General à Paris en i42^.L'Evefché 
de Bcauvais luy fut donne quelque temps après, & ii en preftale 
ferment de fidélité en 1432. Il le fit facierà Rome on il fc trouva 
. pour affaires. Il joiiit aufïî pendant quelque temps de rEvefchc de 
l4aon, on le transfera à l'Arche vcfchd de Reims. 

Antoine de ia Barre Arch, de Tours. 

Î520. 

Mbi^com- T^V P2if^« cet Antoine dz la Barre dans l'Hiftoire de PAbtaye 
Mfm/4uirr dt de Sainte Catherine du Mont de Roiien dont ii fut Abbé Commen- 
'îrT'^i% flatairc. Il étoit auffi Chanoine de la Cathédrale de Roiien & Doyen 
(h*notn» , de S.Martin de Tours. Enfin il fut nommé par François L à TArche- 
^chntft^ft'it vcijché de cette ville. lien prit poflcffion le 5. Juin 1528. 

Tours, 

1528. Efiienne Poncher Arch.de Tours. 

XIX. 

lis fremitra Antoînc de la Barre fe voyant élevé à la Métropole de la Toaraî^ 
Hmfioud^cit^^^ refigna le Canonicat qu'il avoit tenu en l'Eglife de Roiien i 
Auhrutftim, Eftienne Poncher , pour lors Diacre & Dodeur en Décret, lequel en 
prit pofTeflîon par Procureur le premier de juillet 1528. Il fut auffi 
Abbé Commendatairc de S. Pierre le Vif lez Sens , & fit la Charge 
de Maiftre des Requeftes de l'Hôtel. II paflfade cette Charge à l'E-, 
▼efchc de Bayeux en la place d'Auguftin Trivulce au commence- 
ment de 1548. & fut le cinquante-feptiéme Evefquequi gouverna 
cetEvefché. . , 
i)'£w#/^« it ^l^itta l'Eglife de Bayeux deux ans aprcs^pouf prendre l'Arche- 
M4jmx ti fitt vefchc de Tours vacant par la mort de George d'Armaîgnac Cardi- 
lutZ'!'^ nal. U fut le 10$. Archevefque de cette troificme Lyonnoifc (ju*ilne 
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gouverna que deux ans. Une des plus belles aéHonS de favîcfut la 
fondation d'un Conventde Celcftins à Efclimont Dioccfe de Char- i-^ciî! 
très ; il choifîtcc lieu pour fa fepuIturc,fon corps y fut porté le lo. '^/« 
Mars 1552. & fon cœur git dans la Cathédrale de Paris , fur lequel""*^* 
Philippe Hurault Maître des Requeftes fon proche parent du côté 
maternel fît mette un magnifique éloge rapporté pat Meflleurs de 
Sainte Marthe dans les éloges des Archevefques de Tours. 

Louis Bretel Jrch. d*Aix. , ^x"- 

Tétrtm & le* 
frtmitrt «m> 

Cet îlluftre Chanoine & Doyen de la Cathédrale étoit fils dcfiokdeceiAr: 
Mcflire Louis Bretcl.ficur de Grcmonvillc.Prefident au Parlement de 
Rouen, 5c de Dame Françoife leRoux du Bourgtherouldc. II fut 
Abbé Commendataire de Nôtre-Dame d*AuInay,& de S Vidror en chtvnm de 
Caux, Confeillcr Eccicfiaftique. Mais ce qui fait la plus belle par- ^Xne/imrjt 
tiède fon clopc cft Papprobation qu'il eut de ce erand MiniftrciN-iv-crom- 



clogc cft l'approbation qu'il eut de ce granc 
d'tltat le Cardinal de Richelieu , à qui on adonné cette ^oiiingt^J^'J'J'r^ 
d*a voir eu grand foin de pourvoir les Eglifcs d'cxcellens Paftcurs ? bu ^ XJf 

En effet illechoifitpourle fubftitucrà fon frère le Cardinal AI-^.''(f' 
phonfe de Richelieu , qui luy rcfigna l'Arche vefché d'Aix Tan 1^50. «Sfoifm^ 
Il ne futfacré que deux ans aprcSjparMeflîre François de Harlay kr-i"*'- 
chcvcfque de Roiien premier de ce nom qui l'onzième Janvier 16^2, Le^dmtiit 
en fit la cérémonie dans la Cathédrale de Rouen aflîftédes Evefques ^-'«ff**»» u 
de Lifieux & de Bcauvais , comme il a été dit ailleurs. Il affifta à '^'^JtH^t 
Paffemblée du Clergé en 1^35. & mourut en 1^44. ^mti'Am. 

Je ne diray rien icy de Guillaume furnommé Bonne-Ame , de Ro- j^.^J^J'^^ 
trou, de Gaultier de Coutance , de Robert Poulain , de Thibaut d* A- cMqmu ^ 
miens ^ Pierre Roger,RodoIphe Roulîel, Robert deCroifmarc &d»«« ^ ^ 
George d'Amboilc, de François de Harlay de Chanvalon, Chanoine*" 
du Canonicatd'Ouville parle decés de M' de Mathan , & d'autres 
qui ont été Chanpjries.ayant C|ue d'être Archevefques , parce que 
j'en ay parlé en PHiftoirç des Archevefques de Rouen, 



Ck/À-tîtRE XIV. 

Chanoines deRoiieà qui piïtétê Evefques de fuis iijO, ta^lm 

juféfues en 137 j. Î^Tfl.til 

ON pourroit s'étonner que le Clergé de Rouen ayant été mêmes ^'£"'^^2' 
dés le temps de S . Vîéidce en une cûimc confidarablc pour la mmtn, ' 
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pieté & pour la difcipline on voyc pourtant fi peu de fcs fujets api- 
pclcz àla digaité Epifcopalc , fur tout pour les Evefchcz de cette 
Métropole, On fçait que c'ctoit affez Pufage de ces temps où les 
élevions dtoicnt en vigueur , de choifir dans les Eglifes prochaines 
ceux qui y étoicnt diftiiigucz par leur pieté & leur vertu. On ne voit 
en effet dans le cours de dix fieclcsou environ que le feu! Ragentran^ 
qui étant Archidiaae dcTEglife dcRoiicn fut appelé au gouverne- 
ment de PAbbayc de Jumicges à la place de S. Filbert, & enfuite 
fut environ Pan 680. élevé à rEvcfché d'Avranchcs , comme nous 
rapprennent les Adtcs de S. Filbert. 

Cette ftcrilité procède fclon toutes les apparences du malheur des 
temps qui nous ont fait perdre les adîs propres à nous rapprendre, 
ou du peu de foin qu'on avoit d'écrire & de confervcr la mémoire 
de ces chofes. 

Gtéillaume Giffard EnjJe Vinchefierou V'vintonç 
& Arch, de Cantorbery, 

Kous trouvons dans le douzième ficelé ce Guillaume Giffard : 
U avoit Phonneur d'être allié aux Ducs de Normandie , &: Gaultier 
Giffard III. de ce nom Comte de Bukinghan avoit fuccedé à fou 
pere Gaultier II. auffi Comte de ce lieu à qui Guillaume Duc de 
Normandie l'avoit donné pour recompenfe des fervices qu'il rendit 
à ce Duc lors de la corKfuefte de l'Angleterre. Guillaume dontnous- 
parlons fut fils de Gaultier III. ayant été deftiné à l'Eglife , il fut 
Chanoine & Doyen de la Cathédrale de Rouen -, fon mérite le fît 
Chancelier d'Angleterre, & enfuite élire Evéquc de Wincheftcr;. 
En cette qualité il figna Ij patente qu^Henry frcrc dé Guillaume- 
accorda pour la manuteritiion <fes immunitcz Ec?d4fiaftîques.'. 
Henry ayant été couronné donna à Guillaûmc Giffard 4'inveftitu-^ 
re da temporel de Vihtdne. 'Saint Anfekn^» Archîvefque de Cart- 
torbery retourné en AngUté^tè^ rcfufa deiïacrcV Goillanmc , 
tous les autres Evcfqucs quia.Yoi£nt ainfi rcccu d'un laïque Pinvc- 
ftiturc de leur Temporal 4iu pce^uciTcp <Je,Aa défenfc d'un Concile. 
Henry ordonna que (Serarci ÀfcKcy^fquç^4;Yorcb hts -facrcrok.ïfC^ 
refus de celuy de Cantorbcry à qui de d^oîtil appartient. L'Evcqiie 
de Vvintone ne voulut point obeïr à cet Arreft , &: prit refolution 
de fouffrir toutes les plus rudes perfecutions, en effet Henry le >aii^ 
ait,fâiûtfon icmpoicl, ôci'Evcfque de Wintcme vînt en Fréue^i 
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S. Anfclmc éciivit en fa fivcur à Guillaume Archcvcf<|ue de Rouen, 
& on des termes pleins <l*cftime &: de tcndreflc pour le banny i je 
donncray cette lettre dans les preuves au deuxième line Saint An- 
fclme ayant été oblige d'aller à Rome y fut accompagné par l'Evef- 
que de Vintonc. Son exil dura longtemps, mais enfin tout s'ctant 
appaifé par la renonciation d'Henry aux inveftiturcs , il fut ftcré en 
1107. le premier Dimanche d'Aouft, & en 1 125. nommé à TArchc- 
vefché de Cantorbery à la place de S.Anfelmc. Oïdeiic Vital dit 
qu'il mourut en 112 8. 

Gilles Evefque d'Evreux. 

Robert Dumont fait une honorable mention de cet Evefquc,qu*l! n. 
dit avoir été élevé du grand Archidiaconat de Rouen , à la dignité ^^'^'^•J: 
Epifcopalc. Mais ce qui nous donne plus de connoilîancc de Ton hk <fc £. 
mérite, eft l'eftime finguliere qu'en faifoit Arnoul de Lizieux, undci 
premiers hommes de ton temps j qui luy dédia fon Recueil de direr- 
fes Lettrcs,& une harangue prononcée par luy au Concile 4e Tours 
en 11^3. encore que Gilles ne fût alors qu'Archidiacre de Rouen, & 
qu' Arnoul fdt Evefque. Il luy donne de grandes louanges que Its CrtmUiniftn 
curieux pourront voir dans les Epiftres de cet Auteur-, ^ ^^^^^IZ'Êlt 
Mcflîcurs de Sainte Marthe , parlant des emplois qu'il eut étant ,„<^, 
Evefque d'Evrcux. Son trépas eft mis par Robert Dumont l'an 1180. ^»«»*- ^ 
Quelques-uns l'appellent Gilles Rotrou , & l'ont confondu avec ^„^yd,'ttm 
nôtre ArchcvcrqueRotron, mais ce font deux différentes perfonnes. v' 
Rotrou étoit Archcvefquc en 1165. & Gilles étoit encore Archidla- 
cre en 1170. &: ce fut en ce temps qu'il futélû Evefque dIEvrcux. 

Raod de Varnevile //. E'vefque de LizJeux, 

Quelques-uns l'appellent aalS de Vannevllc. jLa première digni- r. 
té qu'il poflcdadans la Cathédrale, fut de Secretain ouSacrifte, qui ^*^l.'^/fr 
clt la morne qu on qualine aujourd huy du titre de 1 reloner. v-ar il fittuTnfwki 
eft ainfi nommé dans une Charte de Hugues d*Amîens Archevefque «i« ''^Wf* *^ 
de Rouen en ii57.pourIe Prieuré de Sauceufe. Etcommeil yavoit 
grand commerce entre les Anglolsfe lesNormans, &: qu'il arri voit 
louvent que les Roys d'Angleterre Ducs de Normandie fcfervoient 
indifféremment de ceux de ces deux nations ou delà ou deçà la mer, 
félon que la faveur ôii l'état de leors affaires le demaadoicat» 
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D^qùiUiutt trouve que ce Raoul de V.irncville fut aufli Trcforier de TE- 
tmtrti itgni- glifc d'Yorclien Angleterre, & que le vieux Henry l'honora de la 
K,?"»"'^ charge de Chancelier de fon Royaume Tan iiyi. qu'il ne quitu 
qu'avec de grandes recompenfes l'an 1182. Il jouit encore depuis du 
grand Archidiaconé de Rouen , comme il paroit du Procès verbal 
TIT. qui fut drefîé à la tranflation des Reliques de S.Romain en 117^, 

i^rtfT ^^^^ ^"^^ P^"' iTucceder à Arnoul Evcfque de Li- 

dtLiùtux, zieux, lequel étant tombé dans la difgrace de Henry IL ne put pai 
aucunes prières ny fourni/fions faire la paix j il fut oblige de faire 
une dcmi/Tion de Ion Evcfché , enfuite de laquelle il iz retira en, 
rAbbayedcS.ViétorlczPariSjOÙil fît bâtir pluficurs appartcmens 
fort magnifiques. 

Pierre de Blois reprent aigrement ce Raoul en la 5 2 de fcs Lettres, 

»•!/.•-- na .... . /• . 



▼in. 



E'JtffMt 



U reprit , ^ dc cc qu'îl étoit trop avare , & de ce qu'il n'ouvroit pas fcs greniers 
ffwfiiç». aux pauvres dans une dlfcttc extraordinaire. Il alla rendre compte 
à Dieu de fon adminiftration environ l'an 11 p^, 

IIP 6, Confiances Evefcjtie de Vigorne. 

IX. 

^(ToLui J**'^^^ Confiances neveu de l'Archevefque Gaultier le Magnifia 
"T^cJ Doyen de la Cathédrale de Roiiîn ,fon oncle luy lailTa la con-j 
Tf**. duite de PArchcvefchc pendant fon abfence ^ je parle de luy en plu^r 
^ ^ fieurs endroits de THiftoirc des Arche vefques, Se au Catalogue des-- 
Doyens L 3. chap. 3. Les anciens Obituaircs de la Cathédrale met-*- 
»tentau 24 de Septembre le trépas du vénérable Jean Evcfque dcr 

■ >j Vigornequiavoitété Doyen de l'Eglifc de Rouen, & qui donna.- 

>5 pour fon Obit qui fcfaitcn ladite Cathédrale^ les Eglifes de Calle- 
» ville & de Thionville fans dire ranncc ^ toutcsfoisil efl certain qu'il- 
« mourut l'an 11^8: Il efl fait mention de luy au Chartrier de l'Abbaye 
r w de Couches, & dans une Bulle d'Innocent IIL environ \\p6. 

Thomas de Freauville Evefque de Bajeux. 

Jnpj*|. Ce Thomas futilcn Doyen de la Cathédrale de Rouen Tan 112 r; 
comme je montre dans le Catalogue des Doyens. Il étoit d'une an- 
cienne famille de Normandie à laquelle Mcificurs de Sainte Marthe 
donnent uo Nicolas de Frcauville Jacobin Profefifcur en Théologie 
*D'émtra di- ^^nfeiTeur du Roy Philippcs le Bel, Se enfin Cardinal qui efl enterré 
fntiLjttt. Jacobins de R<>W€n ,quoyqu'4foitnoQiméprcfque de tous les 

Auteurs 
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Auteurs Farinula ^ &non pas FreavilU. Les bonnes qualitez dont xr. 
ce Thomas ctoit orné, portèrent une grandî partie du Chapitre à 
Icchoifirpourfucceder à l'Archevêque de Roiicn Thibaut d'Amiens. WIS?"»^,, 
Mais Tautrc partie s'y étant oppoféc , il fut oblige d'aller i Rome ^■^^'•'"»'«»^' 
poorfuivrc Ton droit devant Grégoire IX. où fcs parties avoientauf-'*'*''^* 
Il député , lefquels ayant jiiftifié qu'il avoit retenu des Bsnefices in- 
compatibles j d'autant qu'il étoie anffi Archidiacre d'Amiens le 
Râpe prononça , & fît cette Decrctalc , (y\i commence, Vudum Ec- ^» •utf.'àh 
lefii Rotom, Pafloris folatio defittutJ. Où je remarque ces mots fur la 'c^l'^tàm, 
fin , Pr^diBus eUBus^ tranfgref/iojsis notant , nec non cufiditatis vîtium 
quoi in aIus reprol>are deùuerat , ex pluralitate benefciorum incurrit, 0*c, 
Ayant donc renoncé à l'clc^ion qui avoit été faite pour l'Arche- ^''^ 
vcfché de Roiiîn , il fut l'année d'après éleu Evcfque de Bayeux , ^fiilu'dl^f 
mourut le 26. Avril li^p» Monfieur de la Roque en fon Hiftoire de d'^rf^tumm- 
Harcour*, p.iilant de ce Nicolas de Freauville Jacobin, dit que ^^^'''Zr^i/nie 
guérite d'Eftoiitcville féconde fîllc de Robert V. époufa Colard^^*/*/ f«i*- 
Baron de Freauville & Seigneur de Ficnne, frère de ce Cardinal (ous^^^^'*' 
le titre de Saint Eufebe^ lequel mourut l'an 1325. environ ^5. ansT#i».^.^4x, . 
après nôtre Evefque de Bayeux. 

Robert de Harcour^ Evtfque de Cotitance. ^p, 

Je mets environ ce temps cet Evefque de Coutance. j'en parleray KtbtrtdtHéir' 
dans le Chapitre 20. au fujit delà fondation du Collège de Harcour 
je diray feulement icy qu'il a été Chanoine de l'Eglife de Rouen , & JLv^rdf'col 
dcpuis Evefque de Coutance. . ttg^fH^r^titr 

colas Eve fane de Saint Malo. ^ r. 

^ 1255.* 

Meilleurs de Sainte Marthe donnent pour quarante-cînquîéme ^„ ^,^^1^-^, 
Kvefquc de Saint Malo un Nicolas , fans aucun autre furnom, qu'ils *» 
difcnt avoir été Archidiacre du grand Caux en l'Eglife de I^ouen, J^^"^*-^' ^* 
d*où il fut tiré l'an 1255. pour gouverner cét Evcfchc , il n'en cûtl^ 
conduite que jufqu'à l'an 125^. 

Guy de Merle Evefque de Lizjeux, 20. - n^^^Jd u 

chrênelcgie 

IVautres le rwmmcnt Guy de Vcrville, il avoit été Archidiacre de »«^^'"'» • 
Coutance , fut depuis Chantre de l'Eglife de Rouen, d'où il fortit çnjé^MrU»^ 
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pour prendre la conduite de l'Evefclié dcLizieux l'an 1267. &txon 
pas 54. comme l'ont écrit Meffieurs de Sainte Marthe , puifqu*il pa- 
roit de quelques aâes du Chartrier de la Cathédrale , qu'il fut cn- 



1270. 

XV. 



Bernard d^AbU'vilU Evefque d* Amiens, /<7.' 



TémiUtdecet Chanoînc de TEglife de Rouen fut dieu le cinquantième 

Evtfjue tjui Evefque d'Amiens. Ilétoit d'une ancienne famille du Ponthicu en 
/i Picardie , couiln Germain de Jean d'Abbe ville Doyen delà Cathé- 

drale d'Amiens, depuis Archc?efque de Bsfançon éc Cardinal. En- 
tr'autres avions remarquables dont il eft loué , c'eft d'avoir achevé 
i'EgUfe Cathédrale d'Amiens, qui avoit été laifTée imparfaite, il 
employa deuxans àcét ouvrage Tan tiôp. Se 1270. 

^jyp, fean E'veJ'que de Carcajfone. 4,0. 

XVI. 

^jtfî^-K Le Cbartricr de Corncville fait mention d'un Jean de Bnlly Ar- 
Evtf^t. chidiacrcdu grand Caux en il8^. &: dit qu'il ctoit grand Vicaire 
du Cardinal Cholet Lcg.it en France. Les Minufcrits de la Cathé- 
drale parlent d'un Jean lequel fut Evefque de Carcalfone en 12:?^. 
Se le Catalogue des Eveiqucs de cette ville-lâ , met environ ce 
tempsun Jean de Chcvry pour 40. Evefque, lequel nele fut qu'un 
an étant mort l'an 1300. II cft alTcz difficile de déterminer lequel de 
ces trois eft le Chanoine -, je l'ay mis en fon rang fondé fur let Mé- 
moires de feu M. le Prévoit qui le reconnoift poiu Chanoine de la 
Cathédrale. 

i2po. Fierrede Rofiain Evefque de Carpentras. 

£v€f<j»t omit Cet Evefque a été obmis dans le Catalogue que Meilleurs de 
wTifr' ï?' Sainte Marthe ont fait de ceux qui ont gouverné l'Eglifc de Carpcn- 
ÀU7ib9» tras. Il devoit avoir place après Raimond ouBercngerde Mazan. 
Je fçay qu'environ ce m^me temps, ils donnent un Raimond de Ro- 
llain pour Evefque de Toul ^ mais comme lesRegiftres de nôtre Ca- 
thédrale reconnoiffent pour leur Chanoine ce Pierre de Roflasn, je 
le place icy en la m^mc année que je l'ay trouvé. 
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Hugue Gerald Evefque de Cahors.jj. ^ 

XVIII. 

Nos Mémoires nous apprennent que ce Hugues Gerald étoit Ar- 
chidiacrc d'Eu ran 1308. qu'il étoit Chapelain & Référendaire d\i"'"'^^^^ 
Pape Clément V. lequel le nomma à PEvefchc de Cahors en la place " 
de Pierre Cazillac qui Pa voit quitté volontairement Pan 15 12. Le 
Pape écrivit en fa fevcur au Roy de France Philippe le Bel , & luy 
rendit témoignage de fcs bonnes qualitcz 5 &: de fa rare fuffifance, 
&mém.cluy fit pluficurs grands biens & à fon Eglifc. Sa mémoire 
fe conferve encore dans PHiftoire de Cahors, où l'on void combien 
le Pape Clément V. Phonoroit. Mais comme les faveurs des hom- . 
mes ne nous rendent pas plus gens de bien ny plus vertueux , ^finfinfi!^^ 
qu'il arrive mille accidens en la vie capables d'altérer les meilleurs A- 
cTprits , ceHugucs changea de difpofitions , & à Poccafion de quel- 
que déplaifir qu'il recuit de Jean XXII. fuccefîeur de Clément, le 
defir de vengeance l'emporta jufqucs dans les dernières extremîtez, 
& jufqu'à attenter fur la vie de ce Pape parle poifon. Le fait ayant 
été avéré ,11 fut dégradé & livré au bras feculier, qui le condamna à 
la mort Pan 131 7. comme on le peut voir dans tous les Auteurs de * 
1-Hiiloire Ecclcliaftique, 

lean de Blangy Evefque d^Auxerre. jz: 

Ce que je diray de luy lors que parlant des Archidiacres de PEgîi- 
fe de Rouen ^ qui eft la dignité qu'il y pofTedoit , oii je le placeray en 
fon rang me difpenfc d'en dire icy autre chofc finon que M.de Lau- 
noy dans l'Hiftoire du Collège de Navarre au livre i. y a parlé fort 
honorablement de cet Evefque. Il a voit dans fes études de Théolo- 
gie contra^é une amitié particulière avec Bcnoift XII. qui lors étoit 
encore fur les bancs -, ce Pape luy procura PEvcfclié d'Auxcrre en 
1358. Mais comme Jean de Blangy le ffentoit moins poité à l'aéèion - 
qu'à la contemplation, après avoir gouverné cinq ou fix ans cette 
Eglifc , il obtint après de grandes ioftances de Clément VI. fuccef- 
fcur de Benoift 5 permi/fion de la quitter. S'étantainfi déchargé de ce 
fardeau , il fe mit en chemin pour fe retirer à Paris,h fièvre Py ame- 
na fans le quitter pour y être enterré dans le Chœur de PEglife des 
Chartreux fous une tombe de cuivre où on lit cet epitaphe. 
liic jacu recole/id€MfmorJx }oannci de BlêfigUço Rotomagenfis Divc^fi: 

Et z- 
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VoCloY in féKrATheologu^ Epijcopns *Antifioiorcnfn» Cujus animd requief-- 
catin face.^i obiit anno Domini I344. 

Mcflîcurs de Sainte Marthe le comptent pour le 72. Evefque 
d'Auxerre, & qu'il fut fubftitué à la place d'Aimery Gutnaut qu'on 
transfera de cet Evefché à l'Arehevefché de Rouen. 



CHAPITRE XV. 

Chanoines qui ont été E'vefûjues depuis ijjf. 

jufques en i^oS, 

157$' Nicolas Duhofc E<vefqHe de Bayeux, 4.6. 

n portait de J J 1 J ' , 

K^ktti^t' /^Equc j'ay à dire ailleurs de cet Evefque fait que je, n'en mar- 
tiUMrgtHt& m^queray icy à prcfent autre chofe finon qu'il étoit fiU dî Martin 
d* f*bLe ''M- Dubolc Seicneur de Tendos&dcla Chapelle qui mourut en 1560. 
mie dt ^. fyoHi ctzati undesoltagcs pour la rançon du Koy Jsan. bon corps tut 
j'.»' j^^P'iT^Capporté en TAbbaye de S.Oùcn où il repofc fous une grande tombe 
'^î. de pierre au cote du Cloître proche le Refcdoir. Il eut deux femmes, 
rsmiii*i*vi- la première Marie Muftel, & la féconde Alix de Civile. Nicolas Du- 
cfli*» Du ofc. jjQ^j.^ ^ont nous parlons vint de cette féconde. Il fut Pu. Septem- 
bre 157^. receu par Procureur à l'Archidiaconé de Guillaume, oa 
félon d'autres Geoffroy Martel Archidiacre du grand Caux j Ce fut 
fon premier Bénéfice, mais apparemment il le garda tres-peu; & s'en 
démit en faveur de Roger Muflcl qu'on en vit revêtu la même année 
13^7. Nicolas Dubofc fut depuis Maiftre des Requeftes de l'Hôtel 
& Confeiller au Privé Confcil du Roy Charles V. 

MilondesDormans ayant été transféré de rEvefché de Bayeux 
d,S4ytulJft} ^ celuy de Beauvais ,il fut mis à fa place le dernier de Février 1574- 
CMC d'éMtrts II exerça en 1^96. la Charge de Prefidcnt en la Chambre des Com- 
""^^^ ptes,&: environ 13^8. il eut la dignité de Garde des Sceaux. Il fut 
.député parle Roypourtraitter de paix avec les Ambaffadeurs d'An- 
gleterre prés d'Ardres,& mourut le Septembre 1408. On l'appor- 
ta de Paris en l'Eglife Cathédrale de Bayeux le 6. May 1412. il y fut 
mis en un magninque tombeau de marbre que les hérétiques ruine- 
î^- rcntcn 15^2. Quelques-uns font remonter l'antiquité de cette fa- 
u'flmZdtt "w^'c ^"^^^ p'"s haut que Martin Dubofc pere de Nicolas , & diCent 
Pi»A»/c/. que Baudouin Dubofc Chevalier Seigneur de Teados & de la Cha- 
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pelle fc croifa pour faire le voyage de la Terre fainte avec le Duc de 
Normandie & Godefroy de Bouillon qu^il mourut en Angleterre Taa 
Ii40.ll avoit eu pour première fcmme,Barbc fille de Robert Comte 
de Mortain,& en fécondes nopccs il eut Sybille de Bellefmc. De ce 
fécond mariage fortit Robert Dubofc qui époufa AdcUc d'Arondel 
gloifCjPeredc Guillaume Dubofc Evefquc de Dublin Chancelier 
d'Ecoffe fous Guillaume & Alexandre en 1215. Dans les temps plus 
proches de nous,Nicolas Dubofc Evcfque de Bcziers l'un des dépu- 
tez de Louis XII. au Concile de Pife transféré depuis a Milan s'y fit 
diAinguer par fa dodrine.Il y a eu un Simon Dubofc Abbé de Jumie- 
ges Doi5leur en Dccrct,qui avoit été Moine à S. Oiien^Pricur de Sigy, 
& Abbé de S.Vigor de Cerizay, qui s'acquit aufli beaucoup de répu- 
tation dans les Conciles de Pife, de Rome, & de Confiance en Alle- 
magne, & après avoir tres-fagemcnt gouverné fon Abbiyc pendant 
^6 ans 6 mois, il mourut le ^ Septembre Tan 1418. & fut enterre ca 
U Chapelle de la Vierge. 

Henry de la Tour Ewfque de Clermont. y 4.. 

IV. 

Eftoit d'une ancienne & trcs-illuftre famille d'Auvergne ; il fut f/^« «.'^fa- 
Chanoine de la Cathédrale de Rouen environ l'an 1575. & éleu-^"^^^^'"^"*'* 
Evefque de Clermont en Auvergne le 25 May 137^. Cette famille J^cmw^mbZ 
qui ctoit dcflors fort illuftre a depuis continué de donner de grands ^• 
hommes à l'Eglife & à TEftat. Monfi eur le Vicomte de Turenne de 
gloricufe mémoire Henry de la Tour Duc de Boiiillon^ Son frère û 
célèbre par fcs grandes qualitez, &:qui a laiffé entr'autres Monfci- 
gneur le Cardinal de Bouillon grand Aumônier de France, Abbé 
de S. Oùcn,chefde plufieurs Chapitres qui l'ont choifi pour foa - 
rare mérite, font fortis de cette famille féconde en Héros. 

Guillaume d^Efiouteville E'vefûue d'E'vreux.^j. 1^75, 

V. 

Il n'cft pas le feul de la maifon d'Eftoutcvillc qui ait eu Thon- ^j^JjJJ^ 
tiear d'être du Corps de la Cathédrale de Roiien », il y avoit en même Mfimmyit^E. 
temps un Thomas d'Eftouteville auflî Chanoine rcceu en la Prcbcn-«{J^^',f ^ 
de de Charles d'Ivry le 23 Mars 13 73.puis Archidiacre du petit Caux,/.»»»/ inpc- 
A: enfin Evcfque de Beauvais. Celuy dont nous parlons icy polfeda""- 
le Canonicat que Jean de Baugey avoit lailTé vacant par fa mort, le 
dernier d'Oélobrc ijya il ne le garda que quatre ans^ car daos les 



zjé Hifiofre di l'EgUfe Cathédrale de Rouen. 

Rcgiftres delà Cathédrale il paroiftque le 20 janvier 1374. ctant 
pourvcu d'un Office de Prefident à la Cour des Aydes à Paris, il 
rcfigna fa Prébende à Robert d'Eftouteville fon frerc , qui fut auffi 
Archidiacre d'Eu Gilles &: Eftoldc d'Eftoutevillcont polTedé en di- 
vers tempsles premières dignitcz de la mémcCathedrale.Nous avons 
veu dans l'Hiftoire des Archcvcfques un autre Guillaume, qui porta 
fi haut la gloire de fon nom, qu'il ajouta un nouvel éclata la famillt 
V I. d'Eftoutc ville. Celuy dont je fais icy mention fut Evcfque d'Evreu» 
Jf^^'^'"'"» le 28. Février 1374. mais à peine eut-il le loifir d'y rien faire cai 
« pofc'd7piu. ^'^nnde fuivante la régale fe trouva ouverte par fon deceds. Mon* 
fittuEyiihii^ficur \c Laboureur dans^fonintrodu<5lion àl'hiftoiredc Charles VI. 

dit qu'il fut auffi Evcfquc de Lizieux après l'avoir été d'Auxerre,& 
qu'en cette dernière quàlité il avoit eu procès avec lesexecuteurs 
tcAamentaires de Nicolas d'Arcies fon predcccffcur immédiat en; 
. J'Evefché d' Auxerre , comme il a été obmis dans le Catalogue des 
Evefques d'Auxcrre, cela donne lieu de croire qu'il a été fort pett 
de temps dans ces deux Evefchcz , & que s'il les a poffedez c'a été 
avant celiiy d'Evreux. Monficur delà Roque traite fort au long de 
cette famille au Tome 1. 1. 8. de fon Hiftoire de Harcour. 

1377- Bernard Carity Eve f que d'Evreux. -f ^. 

stTmrdCéTi. On prit un fuccencur à Guillaume d'Efloutevîlle dans la même 
iJvluchTn!! ^oùzn. Il eft fait mention de ce Bîrnard Carity dans les. 

tttj danj u Rcgiftres du Chapitre le 13. Septembre i3^^7. Il avoit un oirclc aufïi» 
MtdrtUi. Chanoine & Archidiacre d'Eu enla^mcme Cathédrale nommé Ber- 
trand Carity Collcdeur des deniers de la Chambre Apoftoliquc* 
dans -les Archevcfchez de Sens & de Rouen. Ce premier donna à 
VIII. l'Eglifedô Roiicn les fiefs d'Haftingucs & de Caillot en la Paroiffc 
L* ntvtm fut de Bcrmonville. Bernard fut éleu Evefque d'Evrcux après que le 
^>r* ^ Siège eut vacqué prés d'un an, car ilnefutreceu que le 20 Septem- 
bre 1375. & prcfta en cette qualité obcïfTancc à fon Métropolitain. 
Il eft fait mention de luy dans les Archives de PEglife d'E vreux^ & 
dans les Regiftrcs du Parlement de Paris , environ l'an 138.2. U mou-^' 
* rut au mois d' Aoufl 1383. 

'IX. * Ehlon 014 Eble du Tuy Evefque de Chartres. S S. 

nét'un^tu Eble que je trouve dans quelques manufcrits de la Catlic- 

Min»i. dralc fous le nom d'Oblo .dc Ppdio it^t parent de Çrcgoirc XI, Il eut. 
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.un-frere Everque de Xainctcs & depuis Cardinal. Eblc fut Chanoi- 
. ne de TEglifc de Roucn,&: jouïflfoit en même temps du titre de Souf- 
doycn en ia Cathédrale de Chartres , qui donna lieu à le poftuler 
pour Evefquc de ce Diocefe. Ce fut en 157^. Il ne fut Evefque que 
trois ans, étant mort en 137p. le 26 Février. Son corps fut porte en 
l'Eglife de S.Martin en Val Ordre de S. Benoift , Prieuré dépendant 
de Marmonfticr , c'étoit ^ancienne fcpulturc des Evefqucs de Char- 
tres 3 il y fut enterré proche du grand Autel. 

Grégoire Langlois Enjefcjue de Séezj.j;i. 

Ce Chanoine & Oificial de l'Eglife de Rouen fut cleu Evefque ^* 
de Secz le 25 Aoaft 137^. j'en diray encore quelque chofe dans le *Zmt%ofi. 
chapitre 20. au fujet d;:s Collèges qu'il a fondez. ' ciMidtRwn. 

Nicola4 Orefme E'vefque de LizJeax. 2/. 1377. 

Nicolas Orefme Do<5lcur de l'Univerûté de Paris , Principal ou ^^.^^^Jj^^^ 
Provifeur du Collège de Navarre , Chanoine de la Sainte Chapelle dt a VrtlM, 
fut pour fa rare doéèrinc choifi Précepteur de Charles V. Roy de 
France en 13^4. Il fut Doyen de la Cathédrale de Rouen,& fucceda. 
à Gérard de Brantôme. II prit polTc/fion par Procureur le quatrième 
de Février de la Prébende en la même Eglife qu'avoit pofTedéeGuil- 
iaume de Randon. Un nommé Jean le Metés s'en étoit fait pour- 
voir , & Nicolas Orefme ayant eu procès avec luy il y fut maintenu, 
-Sf prit pcfTcffion en perfonne le dernier de Mars 1370. Il futainû 
Chanoine auffibicn que Doyen. Ce fut par ordre du Roy qu'il tra- 
duifit les Morales d'Ariftote en François , & il le dit dans la Préface 
de cet Ouvrage : Il mit aulfi les Politiques en langue Françoife, & 
dans la Préface de cette tradudion il marque que le Roy luy avoit 
fait l'honneur de le dcfigncr Evefque de Lideux. Il en fut en effet 
fcvétuapr^s la mort d'AlphonfeChevrier, & y vécut jufqu'cn 1382- 
qu'il mourut. Il compofaplufieurs autres Ouvrages dont le P.Poffe- 
vin a parlé -y mais Monfieur de Launoy dans fon Hiftoire du Collège 
de Navarre troidéme livre chap.i. en a fait un dénombrement p^us 
au long avec l'éloi^e de ce Prélat. 

I3«4*î 

feande Rouffy E^vefque de Laon. 64.. jtJ^^k^. 

Simon Comte de Braine & de RoulTy , & Marie de Chatilloa dc-^*fintmmt 
Ainerent Jean leur fils dés fa jcunelTe à l'Eglife j le premier bénéfice 5*J.^£*jJ^' 
dont il jouit, fut un Canonicat dans l'Eglife de Rouen , qu'avoic - 
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tenu Jean le Changeur il en prit pofTcflion par procureur le 15*. 
Aouft i373.8dfutdérignéi PEvefchédeLaonparlcRoyCharlesVL- 
dont il avoit Phonneur d'être parent , & qui luy avoit fait la faveur 
XIV. de l'admettre au nombre de fes principaux Confcillers. Il gouvcrnx 
J'^^*^J*^^^^cctEvcfché jdansl'cfpiit Se la douceur d'un bon Evefquc pendant: 
vingt-dnqans,y cntraen 1384. & mourut en 141p. Il fut porté au 
Monadere de Braine Ordre de Premondré où 11 avoit fait bâtir un. 
riche Maufpfée pour fes parens. 

'3|^- J^oais de la Tremoiiille E^efjue de Tournay.zti, 

PijfkuUi ion- Je trouve dans les Regiftres de la Cathédrale un Goillaumc de la»i 
£u r«BiIÏ^ Tremoùille , Clerc du Diocefe de Poitiers, lequel futreceu par Pro- 
fc. cureur l'an 1380. à la Prébende que poflfcdoit Thomas des Chapel- 

les. LctempSjle lieu &c le nom, & quelques autres circonflances me 
font croire qu'il y a eu erreur au manufcrit, & qu'il faut lire Louis 
au lieu de Guillaume. Il ctoit de la Maifon de la Tremoiiille de la- 
branche des Seigneurs de Fontmorand. De Chanoine de l'Eglife de 
l'Eglife de Roiien & de Principal Confciiler de Philippes Duc de 
Bourgogne. Il fut par la recommandation du même Duc , élevé à 
^^^^^^•yj^i'Epilcopat de la ville de Tournay. Ce que j'ay dit de Loiiisaulieu 
C0mmu*k<u de Guillaume eft confirmé par ce que l'on trouve que Louis de I*' 
iumm ^ Tremoiiille permuta fon Canonicat de Roiien avec Robert d'Angel • 
Secrétaire du Roy , & du Duc de Bourgogne , Chanoine de Reiiiis, . 
& de Chartres , Jequel luy donna en échange un autre Canonicat: 
qu'il avoit en l'Eglife Collégiale de S.Vulfran d'Abbeville. Il mou-- 
rut l'an 1410. & fut enterré le 15. Oâ-obre aux Jacobins de Paris. , 

138^. Thomas d*EJloute^ille Ewftjue de Beauvaù. y 2^ 

N*^n ^ '^^ cy-ievant fait mention de ce Thomas frcrc de TEvefque 

d'Evreux EftoIdc Abbé de Fdfcamp , Chanoine & Archidiacre du 

^'^Jf^*'*"' petit Caux en 1373, Il fut reccu paf Procureur au Canonicat de 
Charles d*Ivryle 23. Mars 1373. & àlâ dignité d'Archidiacre du petit 
Caux. Il fit la Charge de Maiftre des Requcftes de l'Hôtel , & com- 
me il ctoit habile homme , Doéleur en Droit , & fort verfé dafnsles 
autres fciences , il fut mis en la place de Guillaume de Vienne qui 
quittoit l'Evcchc de Beau vais pour prendre l'Archcvefchcde Roiien. 
* 11 gouverna cet Evefché depuis l'an 158^. jufqucs à l'an 13^4. qu'il 
mourut le 21 Mars. Son corps fut enterré dans fa Cathedralc^ avcc 
une epitaphe qui met à peu piçs ({\i^oa vieat de liïtj 
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André de Luxembourg Evefcjue de Cambray, 6 8. i . g^. 

Il fut rcceu Chanoine &frcrc,& à TAichidiaconc du petit Caux, xviii. 
quictoit vacant par la promotion de Thomas d'Eftoutcvilic à l'E- /rm'i!'/iw# 
vcrchcdc Bsauvais^ le i.Oclobrc 158*?. Il étoit fils de Guy de Lu- 
xcmbourg Comte de Ligny & de S. Paul ^ frerc du biinheureux 
Pierre de Luxembourg Evefquc de Mets &: Cardinal. Il fat nommé 
à i^Evcfché de Cambray Tan 13P0. qu'il tint feulement fix ans, car il 
mourut l'an 13 ^<5. & fut inhume dans PHglifc de Notre-Dame de 
Cambray où l'on voit fon epitaphe. 

Vierre TrefnelE'vefque de Meaux jp^î^ fuccefive- 

mentde Noyon^i^ de LizJeHxen ijfij. j^^^^ 

IXIX. 



Ceux qui ont parlé de cet Evcr^ii: ont dit qu'il étoit d'illuftre ttch 
naiffancc , fans marquer de quel païs ny de quelle famille. On trou- (l'^^^J^^/ 
vc feulement dans les Regiftres de la Cnthc^Irale que le Cardinal ^«<,jr p^r 
Jean de Neufchâtcl luy religna fon Canonicat dont il pritpofTefïîan (^^*^"rL 
par procureur le 21 Janvier 138^. toutcsfois il garda fort peu ce Ca- 
nonicat : il le rcfigna l'année fuivante à fon frerc Raoul Frefnel , qui 
en pritpofTeflîon perfonncilementle 28 J lillet 1587. Ce Pierre Fref- 
nel fut nommé Evefquc de Meaux le 18 Novembre 13^1. ^ comme 
il étoit fort vecfé dans les affaires , il fut employé en diverfes com- fàm impor. 
miflîons honorables par le Roy Charles VI. qui le fit 6c le conftitua""'" •* 
fon Procureur & commilTair^ fpecial pour traiter avec Antoine A- 
dorne pour le contrat d'acqaifition de laVillc de Gènes le 13 Juillet* 
13^5.11 afïîfta au Concile de Pife avec Gilles Dsfchamps pour lors 
Evefque de Coutoncc , &: depuis Cardinal , où ils accompagnèrent 
le Patriarche d'Alexandrie ch:f de l'AmbalTade d« France , & il fat 
enfuite transféré à l'Evefchc de Noyonle 17 Septembre 141)^. &cn 
cette qualité il fut un des députez pour traiter avec les Angloi< au 
Château -de Biccftrc l'an 1410. fut envôyé à Ik>ulogneavcc l'Ad- 
mirai J.acquc5 de Châtillon, pour prolonger la trêve avec les mêmes 
Anglois. Enf^n il eut pour dernière époufe TEglife de Lizieux, à 11 th^n^u 
laauelle il pafTa l'an 1415. Il continua fes mêmes emplois pour les JJ'^"^'^^"'"''^^' 
afiaires d'Eftat jufques à l'an 1420. qu'il mourut. 

Î408. 

Germain Paillar Evefque deLuçon.S. 
U y eut UQ Philippes Paillar^Picfidcat au Mortier dans le Parlemcot Eytfenit, 

fi 
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de Paris dont le ficur Blanchard a diclfé l'clogc & donne la généa- 
logie dans les Recherches curieufes qu'il a faites des Prcfîdens au 
Mortier de cet augufte Sénat. C'eftde cette famille que celuy dont 
nous traitons icy prit naiflance : il étoit neveu de Philippes des 
Moulins Evefque de Noyon, il fut Confciller au Parlement de Paris. 
On void dans les archives de l'Eglifede Rouen qu'il fut reccu pat 
procureur au Canonicat que luy refigna Guillaume Tourral Clerc 
de la Chambre Apoftolique Pan 1388. le ij.Odobrc , & Pan d*aprcs 
xxiii. illipritcn pcrfonnele 23 06èobre. Il fut Evefque 10 ans, car il cn* 
II pu '»<«rr^tra à l'Epifcopat l'an 1408. &: mourut le ^Odobrc 1418. Il fut in- 
di'p^lij^"*' bumc dans rEglifc des Pères Ccleftins de Paris, où on Jitfonepi- 
taphe. 

J40 j. Philippe des Ejfarts Evefque d AuxtrreJS. 

XXIV. 

^"/rrii*- ^^^^^ ont fait mention de ce Philippe des ElTarts ont oublie 
\»int^c\iM. ^« dire qu'il avoit dtd Chanoine de l'Eglifc de Roùen,ce qui eft tou- 
ttt i* L'Egiift tesfi>is hors de doute, ce fut luy qui fucceda à la dignité de Chantre, 
dca^n. ^ 1^ Prébende de Pierre d'Ailly lorfqu'il fut cleu Evefque d'An- 
nefTy; il en prit poiïcffion le 22 Oûobre 1395- Il n'étoit pour lois 
que Bachelier aux Loix, il peimuta ces deux Bénéfices le 18 Décem- 
bre 1403. avec un Guillaume leMegiflîer j & le 23 Février 1410. on 
fit chois de Uiy pour rcmplii Je Siège de la Cathédrale d'Auxerrc, 
qu'il gouverna jufques à fa m jrt arrivée le 24 Odobre i^i6. Quoy- 
» ^ou^'n- ^"^ Mémoires n*aycnt pas marque precifémcnt le lieu de fa 
ne Mncitnme naiffance , toutesfois on fçait qu'il ctoit originaire de Rouen au/ïi- 
bien que Vincent des ElTaits qui en même temps fut Evefque d'E- 
vreux. Cette famille a été des plus confiderables de la Ville % com- 
me on voit en plufieurs Mémoires de THi/loire tant Ecclciiallique 
que civile , où l'on trouve parmy les anciens Maires de la Ville un 
Martin des ElTarts & un Guillaume qui étoient Maires l'un en 150 p, 
& l'autre és années 1321. & 1333. 



fean de la Colle Evefque de Chalons fur Saône r p. - 

1405. 

XXVI. 
Divrr/ tm, 

dtcetEvt. 



tlu'^ Gilles d'Eftouteville étant décédé, l'Archidiaconé d'Eu & la Pre- 
tfqmt bendc qu'il avoit poucdées dans l'Eglife de Rouen, tombèrent entre 
•Ci/I»*''* rnains de Jean delà Cofte. Il en prit poffeflfîon par Procureur le 
5. Décembre 1404. II étoît Doéleur en Droit Canon, Chantre de 
l'Eglifc de Baycux,& Référendaire de Bcnoift XIII. Ayant été faîlf 
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Evcfque de Chalons fur Saonci'an 1450. (on Archidiaconé & fa 
Prcbcnde paflfcrent entre les mains de Nicolas de Carre<5è des Mar- 
«juis de Saône qui en prit poflfcffion par Procureur le 24 Novembre 
de cette même année. Elle fut cenfée vacquer en confcquence du 
Canon Ve Confecrandis Epifcopis, qui ne fourfre pas qu'un Evcfque 
retienne un Bénéfice qui demande rcfidence , & qui par confequent — 
eft incompatible avec l'Epifcopat &: vaque par la promotion. Cet 
Evefquc fut depuis transféré par le mcmc BcnoiftXIII. de TEglifc 
de Chalon à celle de Mande en Givodan. 



CHAPITRE XVI. 

Chanoines qm ont été E'vefques depuis 1^8. 

Itan de Boi^ayE'vefqHe de Bayeux. ^7. ^ 

CEux qui ont parle de cet Evcfque l'ont fait fils de Jean Sei- '^1° 
gneur de Boiiïay &c de Mainieresd'où fontfortis les Barons de umiu^it tn 
Mainieres ancienne Maifon dans le pays de Caux. Ccluy dont nous Jj^^"^^^^, 
parlons étoit Confeilleraux Rcqueftcslorfqu'il fut rcceu par Procu- dutit», 
reur à l'Archidiaconé du petit Caux par la refignation que luy en fit 
André de Luxembourg nomme àrÉvcfché de Cambray le z6 Jan- 
vier 138p. Il prit porfclfion pcrfonnellemcnt de fon Canonicat en 
j^9p. Se joiiit de ces deux titres jufques au 26 Novembre 1408. 
qu'il fut éleu Evcfque de Bayeux y auquel temps il s'en démit entre 
les mains de Loiiis de Harcour, pour lors Adminiftratetir gênerai H; 
de l'Eglife de Rouen. Il ne garda fon Evefché que quatre ans , puif- 
qu'il mourut l'an 1412. comme il paroit par un ancien epitaphe en thidr*u ^. 
limes de ces temps-là. 

Vân mil quatre cens & dou:^e^ Rendit i^ame à fon Créateur. 
Tiers-ltur-d^ uivrii que fiuye arroufe »/ilors en foffoyant la place 
Les biens de terre} la journée Devant le grand ^uteL- de J^^ce- 

Que la Pafque fut célébrée ,* Von trouva la fainte chapelle , 

Noble homme Révérend Pere Dont il n^avoit été nouvelle, 
fedn de Boiffay , de la Mere Oh il efl mis en fepulture , S*\ 

M^lifc de Bayeux Pafieur , I>ieH veille avoir fon »/imc ê curfy^ ^' 
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1418 ^^^^ Langret Evefque de Bajeux. ^S. 

iii. De Bachelier aux Loix & Secrétaire du Duc de Bourgogne , il fut 
'^'r'^dt'^t ^^^^^^^^ l'Eglifc de Roiien Se Archidiacre du grand Caux j en» 
't îlfqHt. ^"i^* P^*^ faveur de fon Maître , pour lors tout-puififant en France, 
il obtint l'Evefché de Bayeux,cn prit poflcflfîon le Lundy 18 Juillet 
1412. par M.Matthicu de la Sale fon Procureur, Après en avoir jotiy 
fix ans 5 il fe trouva cnvclopé dans les funeftes ditfcrens de la Maifoa 
d*Orleans &c de Bourgogne & malhcurcufcincnt tué à Paris Tau 
1418. 

Nicolas de Bran c ace E'uefque de Marfeille, //. 
1415. ' ^ 

I V. Les Rcgiftres de la Cathédrale nous apprennent qu'il étoit Proto- 
^,f^-jf^"' notaire Aportoliquc ^ il fut receulc 15? Février 1413. à la Prébende 
*4 dt [on u- qui vacquoit par le decés de Martin Gaze). Il fut prive de cette Pre- 
ntnicAi. bende par le Roy d'Angleterre ^ qui de fon authoritc difpofa de plu- 

tieurs autres Bénéfices ^ prétendant qu'ils étoicnt en régale par la 
,r nouvelle poffelfion qu'il nvoit acquifc , & par Pabfencc des poflTef- 
fcurs. Apparemment ils étoicnt attachez au fcrvicc de Charles VII. 

V. foncnncmy ^Brancace fut cependant avantageufemcnt recompenfc 

Ji„^'j,7r P^'^^'^^^^^^^'^^^^^'^^*''^^^^'^^ eut & gouverna fort longtemps, il 
vtfihidtMAf- paroit qu'il en étoit cncor Evcfque en 14^1. 

JtUle. 

Thomas Bouiis Ewfque de Rochefire en Angleterre. 

HufiZ^ijfH' Anglois s'ctant emparez de la Normandie pendant les defor- 

'lUupourvtut dres qui arrivèrent en France fous le règne de Charles VI. Le Duc de 
Betfort & les autres Lieutcnans du Roy d'Angleterte , conférèrent 
dréU. les Prébendes qui vacquerent de leur temps ^ Ainfi plufieurs Anglojg 
& autres Officiers en furent pourveus-, entr'eux je trouve dans les 
Regiftres de la Cathédrale un Thomas Bouiis Anglois de nailTancc, 
qui prit poflTefîîon perfonnellement le 2 1. Juillet 142 1. de la Prében- 
de de Jean le Mercier , comme vacante en regalt j il en jouit jufqu'à 
~ Pan 1454. qu'il la refigna à un Geoffroy Mote , qui en prit polîeffiaa 
par Procureur le ip. Aouft de cette même année. Il fut depuis pour- 
veu de l'Evefché de Rocheftrc en Angleterre. 

^yu' fean de Bory Evcfque de Meaux. S 2. 

ctt Ev'tfyfu Ce Jean de Bory étoit Doreur ^ profelToit aâucllcmcnt à Paris 
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lorfqu'il fut rççcu Chanoine & ArcJiid'ucrc du Vcxin Normand cp 
l'Eglifc de Roiian le dernier Septembre 1411.!» Prébende & l'Archi- "f-Q^uTJvr^ 
diaconc dtoicnt en icgalc lorfqu'il en fut poucveu , il les garda juf- "'v^-^fi 
qu'au 19. Septembre 1426. que l'Eglife de Meaux étant deftitucc de 
Paftcur le Pape Ten pourveut. McflTieurs de (aintc Marthe le nom- 
ment Jean de Bris Ôc placent fa mort au 17. Aouft 1435. 

Martial. Former Eve/que d'Evreux. ^ ^ 

VIII. 

D'.|iitrcs le nomment Formier , & difcnt qu'il ctoit Chancelier du ctt Evr/^uc «. 
•Duc Jean de Bethford. Il fut reçeu Archidiacre du Vcxin Normand "T^'t ' 

l e 1 f/* ¥i - • celier du Omt 

ie 19, Septembre ^42^. lorlque Jean de Bocy fut cicu Evcfque àzdtBa(»,$, 
Meaux. Comme il avoit beaucoup de part aux bonnes grâces du * ** 
Duc de Bcthfort pour lors Rcgent en France,il luy fut aifé d*obcci»ir 
rEvcfchc d'Evreux , qui étoit demeuré vacant par la promotion de 
Paul Capraniqueà l'Archevefché de Benevcnt. II prcfta fcrment,à 
rArchevcfque de Roiien fon Métropolitain , le 8. Décembre 1427» . 3^ 
A joiiit de TEvefchc onze ans & le quitta avec la vie Pan 1438. 



.^ean Che^vrot Evefquede Tournay. jr. 



1427. 

IX. 



Il étoit de PoIignac& Confeilier du Duc de Bourjrocfne -, com-^T ^^''^ 
«ne 11 avait ctc receu licentié en Décret après un examen rigoureux, i^éen >/ fitt 
& ctoit depuis parvenu à la charge d'Omcial de la Cdur Ecclcliafti- 
que de Rou;n , ce fut autant pour fon mérite que par la faveur du ^**"*^' 
Duc qu'il fut honoré des premières dignitez de TEglifci. Il prit pof- 
fcflion le 50. Mafs 1425. du Canonicat vacant par le deceds de 
Kobert de Livet, il changea enfuitc cette Prébende & prit pofTe/îîoa 
Je dernier Décembre 1427. de celle que Nicolas de Saregny avoit 
laiffée par fon deceds. Il pritpoffeflîon perfonnelle de TArchidiaco- 
hé du Vexin Normand , vacant par la mort de Thomas Brancace 
Cardinal Evefquc de Tricar , & ce le 10 Novembre 1427. ôc lailTa. 
TEglifc de Toaimay fans Paftcur. ^ ^ . 

Martin Pinard Ewf que dAvr anches, jf.2. 



Mcflieurs de Sainte Marthe difent qu'il ^toît de Nonant au Dîo- ^» M*\ 
ttirt de Lizieux. Je trouve dans les Regiftres de la Cathédrale qu'il 
étoit Bachelier en Décret , Abbrcviatcui des Lettres Apoftoliqucs, fW^wt, 
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qu'il fut reccu par Procureur à U Prebcndc de dcfFunt Philippe Pail- 
larlc 12 Septembre 141p. II en jouît jufques àl'an 1442. le 23 No- 
vembre , qu'il fut promeu à l'Evcfché d'Avranches , Pierre Lcf- 
champs autrement appelle d'Efneval, fut pourveu de ce Canonicat, 
& du grand Archidiacohc que Pinard a voit eu <iu Cardinal de Ca- 
rillon. Il adminiilra fafn Evefché dix ans , au bout defquels il paffa 
de cette vie en L'autre. Il y eut encore un Philippe Pinard qui fut 
Chanoine en la même Eglifc de Rouen en 1443. ■•^'i*»^* - 



1443- Pafquiir dé Vaux E'uefqM de Mcaux, 8^1 

it9itDiJatr l\ étoit Do^cur cn Décret lorfqu'il futpouiveu de la Prébende 
m Pttrtt. Tilleul , qui vacquoit par la demiffion qu'en avoit fait le dernier 
poffeflfeur. Il en pritpoiTcffion par Procureur le dernier jour de Juin 
1427. & perfonnellement le p, Jnnvicr 142p. Il n'en jouit que ju(^ 
qu'en 1433. le dernier Décembre qu'un Enguerrand de Parent au- 
tf /»» cWf Quel il l'avoit re(îgnée en prit pofTc/non. Il fut depuis nommé à 
'j"'/*^*^'''rEvefchc de Meaux qu'il ne tint que depuis 1435. jufqu'à 14401 
ayant été transféré à celuy d'Evreu^ , comme il, cft croyable pour 
s'approchcrduDuc deBcthford ,quilc fîtfon Chancelier, comme 
l'avoit été Martial Fornier fon prcdeccflfeur. Outre cette Charge & 
ces deux Evefchcz qu'il poflcda fucceffivement, il fut encore Prieui 
de Sainte Catherine deGrandmont lez Rotisn & après la mort dt 
Pierre CauchonEvefque de Lizicux', on le fit changer d'Efpoufe 
nil. pour la troifiéme fois. Il prit donc pofîc/fion d« l'Evefché de Lizieux 
Jf^t/thïtnii^^ 1443. jouit feulement quatre ans, puifque félon les Re- 

/•«. giftres de l'Arche vefché il mourut l'onzième Juillet 1447. ayant 
laifTéparteftamentàl'Eglifede fon Prieuré de Grandmont la lom- 
me de mil livres.. 



CHAPITRE XVII. 

Chanoines deKouenqHt ont été E'vefques depuis i^ ^ j- 
■ jufques en jjoi. . \ t 

xiv. ' Thomoi^ Bafm Evefque de LizJeux.jj^^f^s^ 

i'Jifdl'cll î ^ ^^"^ Caudebec fur Seine n'eft pas peu honorée d'avok 
é^bif, I y donné à i'Egiife un il excellent Pçela t que Thonus BaiÎQ. Il X 



•il 
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prit nailTancc d'iionneftcs parcns qui curent foin de le bien faire étu- 
dier. II s'avança tellement dans le Droit Civil fie Canon , qu'il rc- 
cieut à Paris &: à Louvain le bonnet de Doâeur en Tan 6c l'autre 
Faculté. Il alla depuis en Italie 6c fuivit quelque temps la Cour n^J^l'^^,^ 
Romaine , ou ayant fait habitude avcci'Arclievefquc de Tarente , il luU» <»- 
le fuivit de Rome en Hongrie où il alloit faire la fon^èion de Légat 
du S. Siège, ayant demeuré quelque temps avec luy il futpourvcu 
d'un Canonicaten l'Eglifc de Rouen ce qui luy donna occafion 
de retourner àfonpays \ à peine eut-il pris polîcffioa perfonnclle m. 
de fon bénéfice, 6c demeuré cinq àfix mois dansRoiien , que plu- " tnfeignait 
(leurs perfonnes de lettres ayant reconnu fa capacité ^ l*cngige-^"^'^^*^"p, 
rcnt à cnfcigncr le Droit Canon en l'Univcrfité de Ca.én,dont ilftit Evif^me 
s'acquitta avec beaucoup de fucccs pendant fix ans. PoUr rccon-*'''^^""* 
ûoître fes mérites rtvcfché d; Lizicux étant venu à vac<juer par le 
decedsdc Pafquier de Vaux , il fut fubftitué à fa place 6c gouverna y ^^^^,^1 
dix-huit ans fon Evcfché en grande Paix -, jufqU'à ce qu'ayant en- io.paft.if4. 
couru la difgrace de Louis XI. auffi bien que plufieurs autres q^^' ji du'dc luy" 
avoicnt favorifé Charles Duc de Normandie-, le Roy s'opiniâtra qu'il fctoit, 
tellement dans l'averfion qu'il avoit conccuc contre luy , que 
quelques efforts que huent les amis de ce Prélat pour appailcr 1er»», Lmdmici 
rrihcc, 6c luy obtenir le retour en fon Evefché, ils ne peurcnt en"'""^''- 
venir à bout. Son Canonicat tomba entre les mains d'un Robert du iv. 
Temple Cameiiîr du Pape,qui en prit poffcflîon le lo. Janvier 1447. 

Pendant fa difgrace il fc réfugia à Louvain , cfperant que la co-utin xi. 
1ère du Roy s'appaifcroit. Après y avoir palfé quelque temps , il voa- y. 
lut retourner en France mais l'cfprit de Lpiîis XL n'étant en rien P'^/ Unin 
changé par fon éloignement, il fut relégué à Perpignan, où il fît la^^'^^* 
charge de Chancelier du Comte de Rouflîllon pendant quatorze , 
ans. Ayant paffé là un exil C\ long avec alfç^: de peine à caufe de 
l'intempérie de l'air, qu'il ne fupportoit que dans l'cfperance de s'en 
voir dclivié avec le temps. Il paflfa en Sa voyc,,4 Trêves, retourna à 
Louvain, alla en d'autres lieux qui dépendoi^nt du Duc de Boui;- 
gognc : ce qui aigrit encor davantage Pçfpriîj.du Roy , jufques là 
qu'il fît mettre en pirifon^&^nji^lrraitteTdcivç frères de ce bon Evef- 



// tncourut U 

rétci tU 




'g" .... 

entre les mains du Pape Sixte IV. de l'Evcfché de Lizicux. Le Pape 
compatiffant à fon affliéliofli lc voulut faire Patriar.dic , lirais ayant 
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rcfufé ce titre d'honneur , il fc contenta de ccluy d*Archcvcrque dè 
CcCarce , & retourna en Brabant où il vivoit encore dans la ville 
yj, d'Utrecht Tan 1488. faifant les fondions de grand Vicaird de 
Uc^mfo/afim. PEvefquc Divid de Bourgogne. Il compofa divers traitez entre lef- 
>«.r,«w4- quels ccluy qu'il fît contre les erreurs d€ Paul de Mildcbourg cft des 
plus confiderablcs , il avoit demeure cache jufqu*à nos jours dans 
quelques Manufcrits , mais il a été donné au Public par D. Luc 
vili. d'Achery dans le tome 4. de fon s^iùicgîum. Enfin ccpauvrc banny 
t trouva la fin de fon exil & de fa vie le 5. Décembre 14^1. en la ville 
yiiu iv. d Utrecht , ou il fut enterré dans l'Eglife de S. Jean Baptifle. L'EpU 
tmh». taphc qu'on luy drciTa fait mention d'une bonne partie de ce que 
nous venons de dire , fa mémoire fe confervc encore à Caudebec,oii 
on le voit dépeint dans une des vitres du Chœur de l'Eglife Paroif- 
fiale dans laquelle il fit auflî quelques fondations, & dans les Regi- 
ftrcs de la Cathédrale il y a un Ade du 23. Novembre 1451. qui fait 
foy du ferment qu'il fit à l'Ej^life de Rouen , &: du paft ou feftin quil 
fit enfuite , ou Raoul Rouflcl pour lors Archcvcfque, & le rcftc dii 
Corps de la Cathîdrale furent régalez. 



x 
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^W' d'EjlarnpesEvefcfue de Carcajfone, ^8. 

tfyut Le premier Bénéfice que poflfeda cet Evefque fut un Canonicat 
^^jj- dans la fainte Chapelle de Bourges qu'il permuta avec Guillaume 



iàtmt par fer- *»•/••• ' ^ ii . 

•'mumm. rJoiirattier dont nous avons- parle cy-devant qui fut Archcvcfquc 
de Bourges & qui luy donria fa Prébende dans la Cathédrale de 
Roiien. Jean en prit pofifc/fion par Procureur le dernier May 140^ 

^f^ks^^^ ©n jbftit-jufqu'àla refignation qu'il en fit à un nomme Guillaume 



M/r»/, rii». Caitllon qui fut environ l'an 1445. qu'il fut éleu Evcfque de 
fi^.hcncr*- CâTGaflfbnc.lf^étoîtfilsde RobertMarquisde laFerté Imbaud & de 
*^ JacqiTctté Rofand, & èufc deux frères l'un Evefque de Ncvers & 
raurrcdcCcJhdom. Il avoit pofTedé plufieurs Charges honorables 
fft prt^mbtJoh, car Jé trouve qu'il avoit été Maiftre des Re* 
^ifeftcs & Surintendant ou èencral des Finances-, Il étoit Camcricr 
^1 PapfejiTrcforicpdëS.Hilaire de Pbiticrs, & Doyen de S.Pierre qui 
^ftM*4«>4:i«fhedra!é.' tl^'fut CoHfe/Teur du Duc dé Bourgogne , ce qui 
a tt '^7 tonità^lé moyen (*e parvenir à rEvcfchc de CarcafTone qu'il n/t 
gbô^^rrtà c(ue jufqii'âa Jàr^cr 1455. 

4<5. ..^^z.^ean d'EJlampes EfVefjue de Carcajforje, 

*^^(i^éHfD(<hiaU ^nt Tonlivfcdu Vc*in dît que cet Evefque ^dé 

Chanoine 
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Chaaoincdc Roùea , Intendant des Finances 5c ConfefTeur on Di- 
rc(âcur de la confcience de Jean Duc de Bsrry, il avoit ctc fait Evcf- 
que de CarcafTonc , & qu'étant mort cette année avoit été enterré 
en PEglife Cathédrale de Ncvers,dont fon frerc étoit Evcfqiie. 

Michel l* Anglais E'veftjne de Carpentras. 64.* 

' XI. 

je trouve dans nos Mémoires que cet Evefque étoit ProfefTcur en otEvl 



Théologie qu'il futreceu par Procureur en PEglife de Roiicn au ^'^ 
Cononicat vacant par le dccés de Pierre de laHazardiercle 2i.Sept. t/Jo^^j» 
1450. Il ne le garda que tiois ans & le réfigna le 3. Juillet 1455. à 
Pierre Efcoulant, qui en prit pofTeffion perfonnellcle ip Février en- 
fuivant jce fut en 1453. qu'il fut éleu Evefque de Carpentras , &:il 
foufciivit en cette qualité à un Concile qui fut tenu à Avignon l'an 

^ean de Gaticour Evefque de Laon. 6 S. 

XI 

Ceux qui ont quelque connoiHance des antiquitcz de Roiien con- ^f* EveffHt 
noifTcnt affcz ce nom , & fçavcnt que ce Jean de Gaucour étoit petit c'^J^^ 
fils de Raoul de Gaucour Seigneur de Maifons fur Scyne , Ch.imbcl- (/ic Ruk». 
landuRoy & Baillif de Rouen en 141^. il y fut tué malheureufc- 
ment en une fedition. Jean étant Maître és Arts 5: Protonotaire 
Apoftolique fut receu à une Prébende de la Cathédrale de Rouen, 
qui i^acquoitpar la mort de JeanMîgueZ', il en prit poffefîion par 
Procureur le 16 Aouft 1453. feptans après il la rcfigna à Jean du 
Mcfnil , Abbé Coinmendataire de l'Abbaye du Mont Sainte Cathe- 
rine lez Rouen , qui en prit poHcffion l'ii. Oé^obre 1460. ce fut en 
ce même temps que Jean de Gaucour futchoifî pour remplir le Siège 
Epifcopal de Laon qu'il gouverna feulement huit ans, & mourut 
leioJuini458. 

factjues Raguier Evefcjue de Troye. 77. 14 7^- 

Engucrrand de Parent étant mort le 20. Mayi475>. Jacques Ra- 

Divers Btr,i- 

guier qui étoit déjà Preftrc & Archidiacre du Lieu vin en l'Evefché î"« «* 
de Lizicux, prit pofTeffion perfonnelle delà Prébende qui vacquoit^^'^^"*''^'" 
par cette mort dans l'Eglife deRoû:n. Il étoit auffi Doé^eur aux 
Loix, Prieur de S. Jacques de Provins, & Abbé de Montieramc à 
Troye , Se fon oncle en étoit Evefque ce fut par la ccffion qu'il luy 
fit de fon Evcfché^que J*icques futclcvé à cette dignité j il la poffc- 
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da jufqu*i l'an 15 18. qu'il alla rendre compte au fouverain Juge de 
Tadminiflration de ces biens & Charges Ecclefianiques. 

1483. F'fiienne Goupillon Ewfquede Seez^ fp. 

XiV. 

Ti„^u éif- Les Regiftrcs de la Cathédrale mettent cet Eftienne Goupillon 
^eml'^p»l!urii- Evcfquc de Sccz,quoy qu'il n'en foit fait aucune mention parmy les 
gnni ^m'ti pof- Eyefqucs de ce Diocefe que Mcflîcurs de Sainte Marthe ont donné 
^^'h^Àtnf'^'' ^^^^ troifiémc tome de leur Gaule Chrcfticnne. II fut receu par 
procureur à l'Archidiaconé du petit Caux qui luy avoit cté rf (igné 
par Michel ds Batencour ou Bstcncour le troifiémc Janvier 1477. 
& fur ce qu'il y avoit quelque contcftation , il prit «ne féconde 
pcfTcffionlc 28 Novembre 1485. fur une féconde rcfignation que 
luy en fit Pierre Bafireil y fut maintcuu par Arrcft du Parlement 
contre Jacques de Tilqucs qui en avoit aulfi pris poffcflion , comme 
vacant par le decés de Geoffroy Charles , & il cft remarqué exprcf- 
fcmcnt qu'il étoit déjà Evefque de Secz , loifqu'il obtint cet Arrcft 
en vertu duquel il retint l'Archidiaconé du petit Caux en Comman- 
de ou avecreferve en 1484. 

j> . . 

CH AP ITRE XVIUr^ 

Chanoines qui ont été Evefques depuis ijoi. 

jufques en ijj^-» 

Charles de Hangejl E^efque de Nojon.Sj, 

i7* T ^ ^^""^ Hcmeré l'appelle Nicolas de Hangcft , ceux qui ont 
TiuficHrf fn- I ^ parlé de luy ont dit qu'il eut pour pere, François de Hangeft 



1501 
I. 

flw/iTtl/i! «Ic Genlis j je trouve dans le Catalogue de nos Baillifs de Rouen un 
mUUd* Hmh Pierre de Hangcft Chevalier, Seigneur de Genlîs, Baillif de Rouen 
dés l'an 1314. duquel il cft fait mention dans le Coûtumier de la 
Viconté de l'Eau. 

Nôtre Charles fut frcrc de Tcan de Haneeft quatrième du nom, 
d« i» ^c^*^ Genlis qui époufa en première nopce Jacqueline de Creyc» 
Hmft^, cœur, &: en féconde Marie d'Amboifc foeur de George d'Amboifc,fic 
Légat. Ce Seigneur fe rendit également recommandabic & par fa 
pieté & par fa valeur. Ce fut luy qui fit achever TEglifc des Pères 
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«Celcftins de Koùîn , où l'oa voie encore foa tombeau dans le chœur 
à côté du grand Autel , il y fut mis Pan 1^90, Il fît de grands biens 
à ccConvcnt ,qui lereconnoit pour un de fes principaux Bienfai- 
éèeurs. II n*étoit pas feulement Seigneur de Gcnlis m^isde Magny 
& d'autres Terres, Chambellan du Roy. Il rendit plufîîurs fervices 
importans à Louis XI. qui Pavoit pris en aff':dlion, &: luy confia le 
Gouvernement du Chaftcau de Roiicn , le fît Bailly d'Evrcux & fon 
Lieutenant dans la Province de Normandie , l'on voit fur fon tom- 
beau diverfes alliances de cette famille, qui y font dépeintes avec 
leurs ccuffons. 

Celuy dont nous faifons icy Pclogî , fut Protonotaire Apoftoli- BeJfiJàdSf 
que. Abbé de Nôtre-Dame de Prières de POrdrc de Cifteaux en Bre- /rrr» J" 
tagne , quand il prit pofTclïîon de la Treforerie & de la Prébende qui «'*îr-7 
luy eft annexée, elle étoit demeurée vacante par le dccez de Jean du 
Bec le 3. Oé^obie 14P5. Elle ne luy demeura pas,car Charles du Bec, 
frère du défunt s'ctant pourveu en Cour de Rome, Pobtint &en prit 
poffcffion le 21. Janvier la mefme année, nonobftant l'oppofîtion du 
fîeur de Hangcll, pourveu de l'Archidiaconé du Vexin Normand, 
qui avoit vacquc parla mort de Girard Gobaille, & dont mefme il 
avoit pris poucffion pcrfonnclle le 20. Septembre 14^4. toutesfois 
y ayant été inquietté,il Pobtint depuis p u refignation d'Antoine de 
Clermont, en vertu dequoy ,il en prie derechef poîTcffion le 8. Aouft 
14^6. Il ne le garda que 5. ans, & le rcllgna le 17. Janvier 1501. à 
Antoine de Langcay , au/fi Protonotaire Apoftolique , Se qui avoit 
déjà un Canonicat dans la mefme Eglife 5 ce fut en ce temps qu'il ly 
fut cleuEvefque de Noyon , par la recommandation de Loiiis XII. hHitfMr 
& qu'il obtint permi/fion du S. Siège de retenir fon Canonicat cn^;[^2^',J* 
. PEglife de Roiien avec l'ArcWdiaconé du Vexin Normand , & un teficts dt,c^ 
autre à Evreu^ , une Prébende Aichipresbiterale à Chaftelleraut ^' jj/j^^^^.'^ 
l'Abbaye de Prières-, ilrefîgna pourtant l'Archidiaconé du Vexin. vr»iw. 
Quelques Manufcrits mettent Charles de Auger pour celuy qui rc- 
figna à Antoine de Langeay , mais il eft évident que c'cft un erreur 
de Copifte, qui a deu mettre Charles de Hangeft, il ne ioùit pas 
long-temps de fon Evefchc, il Icrefignaà fon neveu Jean de Han- 
geft, à faculté de célébrer Se faire les fon<^ionsEpifcopales fa vie 
durant. Il fe retira en un desChaftcaux de l'Evefché, qu'il fit re- 
parer &: augmenter de plufieursbaftimens, auffi-bicn que le Palais 
Epifcopal , Se la Chapelle de PAffomption en fa Cathédrale. Il 
momut Je vingt-ncuvidmc Juin 1328, f-cs atmcs de la Maifon dit 

. ' ' Gg X 
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Hangeft font d'argent à une Croix de gueule chargée de trois co- 
quilles d'or. 

^ean Bohier Evefque de Nevers, S 

Ot Evtfuti. ^ les armes de Bohier font affcz connues dans Rouen à 

$Mt f^tiit caufe d'Antoine Bohier Abbé de S. Oùcn, de S.Georges, & de 
i'AbbiB9i}itT. f çfcain , fécond Prefident en l'eredlion du Parlement de Norman»- 
dic , Arche vefque de Bourges & enfin Cardinal. Jean Bohier étoit 
fon frère , &: Confeiller Ecclefiaftiquc au Parlement de Paris , il fut 
Y T. receu Chanoine en la Cathédrale de Rouen , le 17. Mars 1503. pat 
TUtfii»rr m- Iq dzctz dc Richard le MalTon. II ne earda qu'un an ce Canonicae, 

pltUqitlLtHt >.f Vf • 1 Ti M ! A M Tl » tr 

<rv«»i^«r<f'^ 9" »i rclignaa hrançois de Bueil le 15>. Avril 1504. Il changea auili 
$rt E-^t/qnt. fon Office de Confeiller, car il étoit Prcfident à la Chambre des En- 
qucftes lors qu'il fut choifi pour i'Eglifc dc Nevers , après que Phi- 
lippes de Cleves en eut quitté le Siège Epifcopal avec la vie ^ ce qui 
arriva l'an 1503. Il ne la gouverna que jufquesà l'an 1512. qu'il paya, 
le tribut à la Nature*, Il paroit de là qu'il ne fut pas feulement clcu 
& confirmé , comme ont dit quelques-uns, mais qu'il en prit pof- 
n JtJ de ^^^^^^^ en joiiitpluficurs années. Outre un Antoine Bohier , auquel 
€itte famiiu Thomas de Foixrefignale gtnnd Archidiaconé qu'il avoit en Î'E- 
fui ont hé çr\\[c dc Roiien.H y a eu encore de cette mcGnc famille un Guillaume 
Roatn. Bohier , auquel cét Antoine refigna fa Prébende l'an 151^. & uq 
François Bohier, qui eut en 1524 le Canonicat de Jean Alexandre^ 
Ils étoient enfans d'unBohici General dc Normandie, & neveux dc 
l'AbbédcS. Oiien. 

* I 

150^. Antoine d'Ejtain E'vefque d'Angoulefme. / 

d!^s.^imh€ Nos Mémoires mettent un Antoine d'Eflain Chanoine dc Rouen 
dtnntnt À cet qui fut domcftiquc du Cardinal George d'Amboife l'ancien , & Ic- 
Wî"»- q^jçi (îgna au teftament qu'il fit l'an 1505. Il étoit déjà Evefquc 
d'Angoulcfmc , ayant fucccdé à H igues de BaulTc en 1^06. Mcf- 
(îcurs de faintc Marthe qui parlent de luy honorablement font en 
peu dc paroles fon élogc^ difant qu'il fut fort zélé pour ce qui regar- 
de le Culte Divin , & pour la défenfe des libcrtez de I'Eglifc. Il rcti- 
IX. ra les biens de fon Eglife que des Laïques avoicnt ufurpez & qu'ils 
JJ'£'^'^''^*^*^*détenoient înjuftementi & ce fat peut-être ce qui avança fes jours, 
dtf^ftfuUmt Cl ce que ces MclTicurs écrivent cfl véritable, fçavoii qu'il fut cmpoi- 
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fonné & enterré en Auvergne fon pays natal, à quoy les Reglftrcs 
de nôtre Cathédrale font contraires , puifque nous y lifons que le 
Chapitre accorda qucPonmit une tombe plate au lieu où cet E vef- 
queavoit été enterré le 13. Septembre 1520. qui cù. ea la Chapelle 
de Nôtre-Dame derrière le Chœur. 

Thomas de Foix Eefque de Tarbes, jS. 

Ilétoit de l'illuftre Maifonde Foix, Evefque de Tarbes, avant ^x"*^ 

rrand - - - — 

in an, 
îfign: 

Toiiis, qui ctu.Uoit aduelleracnt en l'Univerfité de Paris. Poui re-,^"**"' 
tourner à PEvefque de Tarbes il mourut Tan 15 12. 

Claude Robertet Evefque d'Alby. 

Nos Mémoires remarquent que cet hvclque d A: by eut pour pere xi. 
Claude Robeitet , que fon pere Baron d'Alluye & de Brou , fut Se- ^« 
crctairedu Cabinet & des Commandemens deLoiiisXII. Il étoét^^J*/,^^ 
Licentic aux Loix ôcPfotonotaire Apoftolique , lorfqu'il fut receuf'»»*. 
par Procureur auCanonicat vacant en l*EgliledeRouen par ledecés 
de Jean Dumefnil Abbé Commendatairc de TAbbaye de Sainte Ca- 
therine du Montiez Roiisn (à prcfent entièrement ruinée.) Toutes- 
fois il n'en prit polTc/fion que dix ans aprcs , étant Diacre , fçavoir 
l'an 15 10. De là à quelque temps il fut pourveu de TEvcfché d*AIby, 
& s*étant employé à la décoration de fon Eglife il mourut le ^. 
Aouft 1515. 

Philippe de Montmorency Evefijue de Limoge s. y j, *xîi!' 

Le nom, & la Maifon de Montmorency d'oii ce Philippe fortoit JJJj'^^^ 
font affez connues. Il étoit fils de Guillaume de Montmorency .fcii f« £wf. 
Lieatcnmr du Roy dans le Languedoc , Seigneur d'Efcoiian, Chan- î*' 
tilly & dcDamville: &d*Anne Pot,HIIe de Guy Pot, Comte de ' 
S.Pol.Il eut pour frère Anne de Montmorency Conneftable de Fran- 
ce. Un des premiers Bénéfices qu'il poflfcda fut l'Archidiaconé du X!If. 
Vexin François, & un Canonicat que luyavoit refigné un Pierre ^,^^2^1 
Raymond dcGucrry ; auffitoft qu'il fut élu Evefque de Limoges qui /ùftuimt ^'d 
fatle p Mirs 151^. &dont il ne prit poffeflîon que l'année d'après, 
il refigna l'Archidiaconé du Vexin François à Charles de Vignacour. 
Il pofledoit encore l'Archidiaconc du Blcfois^dans l'Eglife de Chai- 
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tres,quî luy avoit été donné par René de Prie fon predeccfTcTir à TE- 
vcfchédc Limoges, depuis Cardinal. Philippe jouit fort peu de ces 
digaitez Ecclefiaftiqucs étant mortbicn jeune. Il ne fuc Evefquc de 
Limoges que deux ans & mourut l'an 151^. 

15*2. Artus Fillon Evefque de Senlif, jS. 

O ^ré 'dt S. Nous avons déjà dit quelque chofc de ce M. Artus Fillon Profef- 
MUcUu par- fcur en Théologie au Collège de Navarre à Paris , & Curé de S.Ma- 
Bnnî'^*fMr ^^^^ Roùcn le y.Dscembrt 1507.il prit polTefïîon d'un Canonî- 
ftn mtritt À cat quî vacquoit par le deccs de Jean de Manneville. Il en jouit juf- 
îiiS*£rci ^^^^ dernier d*0(âobre 1522. & alors il le permuta avec Guillau- 
/ùfiiqmtt! ro* Brinon jil fut Grand Vicaire de George d'Amboife I. & parut 
dans les meilleures chaires, comme un des plus habiles Prédicateurs 
de fon temps. On en a une preuve bien incontcftable en ce qu'il fut 
choifi parmy tant de célèbres perfonncs qui étoicnt dans la Province 
pour être Porgane de tout le Clergé dans les Ellats de Normandie, 
Il y fut député jufqu'à neuf fois , fçavoir aux années 1507. 8. 10. 
13 dcaxfois. 14.15. 1^.17. & i^. n'y en ayant eu aucun de ceux qui 
l'ont précédé & fuivy qui l'aycnt été tant de fois. L'an 151^. 
François I. ayant demandé à la ville de Rouen le droit des 
Francsfîefs & nouveaux Acqucfts , la Ville députa vers le Roy 
qui étoit pour lors à Lyon. Et le (leur Fillon qui étoit le chef de 
cette députation conduifit avec tant de prudence cette affaire, 
èc harangua avec tant de force & d'éloquence devant le Roy & foh 
Confeil , qu'il obtint exemption non feulement pour la Ville , mais 
auflfi pour toute la Province. 
tt f^i^ûiêd» ^-^fc grande réputation qu'il s'étoit acquifc dans t>ous ces cm- 
if,!*p.,re'<u plois éclatans , obligea le Chapitre de Senlis de le poftuler pour 
5^mu ffomr Evefque ^ leur ele(^ion fut agréée du Roy & confirmée par l'Evefque 
bnr EviffH. Meaux, lequel en avoit commi/fion particulière de Ion Métropo- 
litain. Cefut luy qui célébra dans l'Eglife de Rouen les Obfcqucs 
de Georges d'Amboife le Légat. Il augmenta les diftributions des 
Chanoines Se Chapelains qui aflîfteroient à Matines en fa Cathédra- 
le , & fit imprimer à fes frais le Bréviaire de fon Diocefe. Il eut fait 
encore plufieurs chofes avantageufes à l'Eglife , s'il n'euft été pré- 
venu de la mort l'an 152^. le fieur Dadré rappelle Foulon ; mais 
c'eft Fillon qu'il fe nommoit. Monfieur de Launoy dans fon Hiftoire 
F.€j.h,/t. Collège de Navarre dit qu'il fonda quatre bourfes en 152^. 
pour quatre pauvres Efcoliers deux de Senlis & deux de Veraeùil. 
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Guillaume du Prat Eve [que de C 1er mont. Si. 

XVI- 

Nos mémoires marquent deux grands Archidiacres de cette fa- tiy ttudtux 
mille qui fc font fuccedez immédiatement. Jean du Prat qui avoit t/^rçW«cr« 
^té mis en poffeinon du Canonicat de Dcnys de la Houflfayc , & du '^!um^ilcatt 
grand Archidiaconc vacant par la mort d'un Pierre Rouffel , le ly.ftf^'Ut. 
Juillet 15 2 j. les refigna à Guillaume du Prat, lequel n'étant lors que 
Soufdiacre , fut toutcsf ois nommé à rEvcfché de Clcrmont. Il n'en 
prit porfcifion que fcpt ans après , fçavoirTan 1535. & retint jufques 
là, fcs autres Bénéfices, & même ne rcHgna fon Canonicat qu'en 
1557. à Jacques du Mcfnil Liccntic en Droit-, quelques Mcmoircs 
difent qu'il retint l'Archidiaconé tandis qu'il vefcut, y ayant eu 
plulîeurs contendans qui s'en firent pourvoir , Tan 15^1. qui fut 
l'année de fon deccs, comme un Jsan Bigues qui prit polTslfion de 
l'Archidiaconé, comme vacant (per obitum,) Un Jean Vatcau & 
Denys Guerard qui s'oppofa à la prifc depolTcflion que faifoit An- 
toine du PratParifîcn Clerc , en vertu de la rcllgnation que luy en 
avoit fait défunt Guillaume du Prat, dont le corps fut porté aux 
Minimes de Beaurcgard,&: de là au Collège de Billom en Auvergne, 
qu'il avoit fondé, auffibien que les Collèges de Clermont à Paris, & 
de Mauriac en Aitvergne. 



CHAPITRE XIX. 

Chanoines qui ont été Ewfques depuis ïjs4" 

jufques à lifjo. 

François Bohier Evefque de S.Malo, 6jf, ^^^^ 

LE Cardinal Bohier avoit acquis une fi grande réputation à fa vAhÙïï^ 
famille par les illuftres marques de libéralité & de magnificen- 
ce qu'il avoit laifTé par tout, où il avoit eu quelque bénéfice , qu'il y 
avoit peu de Cathédrales ou d'Abbayes qui ne fuffent bien aifes 
d'avoir quelqu'un de cette famille pour leur Prélat. Nous avons vcvi 
cy-derîus comme il y en avoit eu trois ou quatre qui avoicnt tenu 
des Prébendes & Dignitez en l'Eglife de Roiien. Celuy dont nous 
parlons, prit poITc/fion pai Procureur du Canonicat de Jean Alcxan- 
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II. dre, le dernier O^lobre 1522. & p^rfonnelle le 20 May 1524. 'd per« 
^^'"^"'smnti depuis ce CanonicatavecRcmy Rouffcau le ^. Juin 1527. delà. 
UfUctdti'B. à quelque temps Denis Briçonnet Evefque de S. Malo étant mort, 
MfiuloZ François Bohier fils de fa fœur fut mis à fa place , environ Tari 
' 1534. & gouverna près de 33. ans, puifqu'il n*cft fait mention de 
François Thomc fon SuccelTcur , que Tan 15^7. Il avoir encore un 
de fcs frères Gilles Bohier Chanoine en mefmc temps en TEglife de 
Roiien , qui jouit par refignatîon de la Prébende de Thomas Succat, 
dont il prit pofTcifion le dernier May 1533. 

j^^l Vient 'Dtival E'vefque de SeeZj. 6 2. 

m. 

>w;oii r. L'employ que ce Doéèeur Parifien eut d'inftruire quelque temps 
Tinfirmmmii Fdouard Alexandre qui fut depuis nommé Hînr y III. fils de Henry 
/♦/ tnftMiict II. fcrt d'une preuve indubitable de fon mérite Se de fa capacité , &r 
D*(km. ^1^^ chofe bîenextraoïdinaire s'il fut gratifié de plu- 

fieurs Bénéfices, & enfin de TEvefcbc de Secz. II prit poffcffion per— 
fonnelle dans TEglife de Roiien de la Prébende qu'avoit tenu Jean 
Confcil , par la refignatîon que luy en fit Antoine Chevalier , qui 
prétendoit y avoir droit. Il ctoit Abbé Commeadataire de Fontenay 
IV. en Poitou 5 & prefta ferment pour fon Evefché le 14 Aouft 1548» 
JJ^^I,''/*^!^"" S*il s'étoit acquis de la réputation par les bonnes infiruélions qu'il 
tm u cuh*- avoit donné auPlincc , il n'en mcritn pasbsaucoup pour plufieurs 
jttUdtStt*. changcmcns qu'il fit dans fa Cathédrale , s'attrtbuant ce qu'aucun 
de f;s predeceffeurs n'avoit ofc faire , d'en conférer de plein droit les 
Digrfitcz& Prebendes,& ôtantaux Chanoines réguliers cette Eg'i- 
fcjpour y en mettre de Séculiers. Il aflTifta au Concile de Trente , Se 
au Colloque de Poilfy , où quelques-uns ont dit qu'il favorifa les 
Novateurs, & qu'il les advertifloit le jour précèdent des Matières 
qui fe dévoient traîtter par les Dodeurs Catholiques. Il mourut 
l'an 15^4. Son corps fut enterré dans l'Eglife des Minimes du Bois 
>4%i». dcVincennes. 



V. 

f jrftir d* eti 



Tayen d^Efqmtot Enjefque de Couîances. So. 



E^H'iut&fn Guillaume le Sueur Seigneur de Riquierville , Efquetot, Buglife 
J'^"" & autres lieux dans le pays deCaux , &: Marie de Norman vil le don- 
nèrent ce Payen ï l'Eglife de Rouen, lequel fut receu le ^. Aouft 
1522.au Canonicat qu'avoit lailféparfon deceds Jean Thierry , & 

l'an 
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Tan 1544. à l'Office de Garde des Sceaux du Parlement deRoûcn ^ 

lequel Office il exerça encore depuis qu'il fut élevé à PEvefché d^ 

Coutanccs ^ ce fut comme je le conjeéiure environ Pan 1550. quand 

il refigna fon Canonicat à Efticnne Martel Curé de la ParroifTc de u fi^Ucr,. 

Bollcbec, qu'il fit fon Vicaire gênerai dans fon Diocefe. Il fut choifi 

entre les Comprovinciaux pour faire la Cercmoniî des Obfcques du^'/n*^' j^J^ 

Cardinal d'Amboifc, dans la Cathedi aie de Roiien, & furvcfcutfort ^«/« w. 

peu de temps à cet honneur qu'il avoit receu, puifque l'on marque 

Ion deceds au quatrième Décembre issi. rwttit^gf. 



Robert de Pellevé Evefqne de Pamiers, 21. 



dt ffttnû*, 

1557- 
vu. 



Il pritpofîeffion de la dignité d'Archidiacre au petit Caux & d\iCi$Evtfim4M^ 
Canonicat qu'avoit tenu Philippe de Mondor , comme vacant pat^f^,t^^***' 
la rcfvgnation de Loiiis de Clermont, &: y fut rcceu perfonnellcment clrj'»*/ de 
le 21. Aouft 154^. DepuiSjfes mérites joints à la faveur qu'il trouva*»"''*"''' 
auprès du Cardinal de Bourbon, qui le fit fon Grand Vicaire dans 
l'Archcvcfché de Rouen , le firent nommer à l'Evcfché de Pamiers,- 
où il fit fon entrée le 22. Avril 1557. Ce fut par fes foins que le Col- 
lîge dcs PcresJcluitcs fut fondéiPamiers^qui fut le deuxième qu'ils y^^^, 
curent en Prince, mais qui vit prefquc en mcfme temp^ fa ruine que Jifitfindtr /« 
fa fondation j car deux ans après qu'il eut été bafti^ les Hérétiques ^"^'i' 
s'étant rendus les Maiftresdela Ville,lc ruinèrent. Cet Evefque fut*"*"' 
frère deNicolas de Pellevc, qui avoit atîffi été Chanoine ^n la même ix; 
Eglifc de Roijen , & jouy de la Prébende d'Olivier l'Abbé le 17; Fé- "«'«Fw/r'- 
vrier 1545. Il fut depuis Evcfqued'Auxcrre & Cardinal. Pour celuy p.'i^J'*'"*^ 
Jont nous parlons, il yefcut jufquesà Tan 157^. 

François Perrcard Evefjue d^Avranches.ji, 1^88. 

... X. . 

La première dr^nîté dont jouit François Pericard, fut de Chanoi- ^l'i^'ltui 
ne, puis de Doyen de TEglifc d'Avranches. II fut en outre ilovi-'ut* 'Jvént\lt 
fciller Ecclefiaftiquc au Parlement dcRoiicu, &: étant Soufdiacre,^*'"^^*î"'' 
le Canonicat de Jean de Qinntanadoine ayant vacqué , il en fut 
pourvcu par mort & cnpritpoflfcffion le 28. Mars 1584. 11 ne garda 
ce Canonicat que quatre ans , l'ayant permuté arec Pierre Hallé. Il 
fut mis l'an 1588. en la place de fon oncle George Pericard,quiétoit' 
mort Evcfque d'Avranches , & en jouît jufques au 25. de Novembre 
ayant Curvclcu Henry de Boivia Evcfque de Tarfc,quiJuy 

■ Hh " 
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avoit (fté donné Coadjutcur. li a voit bien voulu ctre aflocic en la 
Confrairic de faintc Cccilc en la Cathédrale de Rouen, dont il fuc 
dcu Prince en 1515. 

15P4. Charles de Balfac Ewftjue de JSloyon.j/o. 

'. XI. 

r/."f ^^^^ Commendatairc de Saint George de Bofcharvillc \cz 

J^tfliquet que Rouen 5 fils de Thomas Seigneur de Montaigu ôc d'Anne Gaillard, 
ZuJ*^" ^ Grand Archidiacre de l'E^lifc Cathédrale de Rouen , par la rc- 
fignation que luy en fitChrîftophIe Lambertjc 25. Décembre 15^4. 
Il eut en outre plulîcurs autres dignitcz Ecclcfiaftiques^ car il fut 
Tteforier de la Sainte Chapelle de Paris, & Doyen de S. Gatinn de 
Tours. Enfuite dcquoy le Marquis de Cœuvres Annibal d'Efttée 
ayant ctc nomme à rÈvefchc de Noyon en I55>4. s'en démit en fa- 
veur de ce Charles de Balfac, qui y fit fon entrée le 2. Juillet 15^7. Il 
gouverna cet Evefchcjufques à l'an 1627. qu'il mourut le 27. No- 
vembre , fon corps fut porte aux Celeftins de Marcouflî , & fon 
cœured dans fa Cathédrale. 

Guillaume Pericard Ewfaue d*Ewetix, 6 2. 

XII. 

li ôiM' C'cft le troificme de c;tte famille qui a eu l'honneur de monter à 
trt,&def>nU l'Epifcopit. Aimard de Chavignac luy rcfîgna la dignité de Chan- 
cZ'edrdé <u ^^^^^ '-^ Cathédrale de Roiien , dont il prit pofTcffion le 22. May 
{{oétH. 1582. & deux ans ap^ésil obtint une Prébende parla refignation que 
luy en fit Louis Margucrie , & d'autant que ce Bénéfice ctoit en re- 
gale, il fe fitpoiuvoir par le Roy le premier Juin 15^5. Il permuta 
depuis fa dignité de Chantre avec Loiiis Marguerie du Diocefe de 
^^^^ Soiffons 5 qui luy quitta celle de haut Doyen dans h mefme Cathe- 
iiftrmmlfon drale ,dont il prit poifeATionle 24. Février 155>4. Il étoit Confeiller 
Abb^je d, s. Ecclefiaftiquc & Abbé Commendataire de Saint Taurin d*Evrcux, 
Vu^€*fc U laquelle Abbaye il refigna au Cardinal du Perron , qui moyennant 
Cmjiirui dm le confcntemcnt du Roy luy céda fon Evefché d'EvreuxJe 8. Juil- 
Ftrron. 1^96, \c Papc Paul V. luy permit de retenir pour dix mois après 

qu'il icroit ch paifiblc pofTcfïîon de fon Evefché , le Canonicat & le 
Doyenné qu'il pofTcdoitcn i'Eglife de Rouen ,& d'en jouir des re- 
venus 5 il obtint une prolongation de ce delay jufqucs à deux ans. Il 
mourut le 25. Novembre 1615. Il avott été Prince de la Confrairie 
de fainte Cécile en la Cathédrale dés l'an 1575. 
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François Pericard Evefque d'Evreux. 6 ^. i^ij. 

Il étoit neveu de Guillaume Pericard &: fon Succeffcur tant en la Dtc^^L«m 
dignité de haut Doyen qu'en rEvefché, dont il eut premièrement la «'</•» oncUU 
Coadjutorerie,puis le titre &: la Charge aprës le dccez de fon oncle. ^"J/^ ^'*"^' 
Il aflTifta aux affembiccs du Clergé qui furent tenues à Pariscn 1^14. 
â Bordeaux en 1^21. & à Mante en i6^\. Il gouverna TEglifc d*E- 
vrcux jufquesà l'an i645.qu*il décéda à Paris le 22. Juillet de la mê- 
me année fon corps fut apporté à fa Cathédrale, & fut mis dans un 
tombeau proche Ces deux oncles François Pericard Evcque d'Avran- 
ches & Guillaume Pericard Evefque d'EvreuxTonPicdcccfTeur. 

Charles de HacquevilU Evefque de Soijfons.j ç, i^ip. 



XV. 

Diyrrt Btntfi- 



Geoffroy d'Anten luy refigna TArchii^iaconé du Vexin François cr7^»/pr*. 
en vertu d'une permutation qu'il avoit faite avec luy du Prieuré de ^* '^'^^ 
Beauflfaut, versle Ncuchaftel. Il en prit pofTcflTion le 10. Septembre J'reEt^/fMr. 
1602. L'année d'après il futreceu à la Prébende qu'avoit tenu un 
Alexandre Galifer , lequel avoit lai (Té fon Canonicat pour fc faire 
Capucin. Outre ce Canonicat & PArchidiaconc , il ctoit Prieur 
CcMTimendataire du Mont aux Malades lez RoÙ2n,& de S.Crefpin de xvF; 
Pofée Dioccfc de Chalons; Scsparens luy facilitèrent le chemin pour Safrmiiu, 
parvenir à l'Evefché de Soififons, cn^ il ctoit fils d'André de Hacque- 
ville Setgneur Do^scn Rray , Maillredes Requefles & Prcfidentau 
Grand Confell , frère de Hierôme d'Hacquevillo Prcfidentau Parle- 
ment de Paris. Hierôme Henn^quîn Evefque de SoifTons étoit fon. 
oncle maternel, après la mort duquel , arrivée l'an 161p. il fut foBi 
Succeiïeui à la dignité Epifcopale. . 

Henry Boivin Evefque de Tarfes* \6i6. 

François Pericard fon oncle maternel , luy ayant refigné la dignî- 
téde haut Doyen, dans la Cathédrale ,il y fut receu en cette qualité ^«f^^ffc/*. 
le 28. Mars 1614. Il jouit en outre de quelques autres Beneficcs,-^^^^^?"' 
ayant été Prieur de Nôtre-Dame de la Roche Mortain , & d'Encz,/*^ ' 
& premier Abbé Commcndataire de Montraorcl. Il fut facré Evef» 

?[uedeTarfedansla Cathédrale d'Avranches, par François Pericard 
on oncle^ Antoine de Revol Evefquede Dol, & Guillaume le Gou- 
verneur Evefque de Saint Malo. Il fut Treforicr Doyen de la m^- 
nw Egliïc d*Avianchcs ,dc laquelle foa oadc i'avoit fait fon Coas^ - 

Hh z 
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juteur dés Pan i6i6. On luy donne la loiungc d'avoir eu les plus 
q^Utt^j'" " belles qualkcz qu'on puifTc louhaitter en un excellent Evcfque, qui 
font la pieté Se la do(^trine , à quoy on peut adjoûter une extrême 
douceur & une affabilité qui le rendoient acceflîble Se aimable à tous 
ceux qui a voient le bien de convcifcr avec luy. Il affilia à l'alTemblcc 
du Clergé qui fe tint à Bordeaux en 1^21. Se fut député par la Pro- 
vince de Normandie à l'AlTemblée qui fut tenue à Paris en 1^35. Il 
mourut trois ans auparavant François Pericard fon oncle , qui Ta- 
voit voulu avoir pour Coadjuteur & fut enterré en l'Eglife Paroif- 
fialc de S. Efticnne de Rouveray à une lieue de Roncnj le douzième 
Février 16^6. 

Eloge Je Me f ire Emery Marc de la Ftrîé yi. E'Vtfquc 

du Mans, 

16^9, 

«IX. W A vie du Prélat contenue dans cet éloge étant un exemple de 
Trehf! I r pieté &: de vertu, c'eft un plaifir pour le public de la rendre 
connue comme un excellent modèle des vertus Epifcopales. Il étoit 
forty d'une maifon d'ancienne NoblclTe , originaire de Picardie. 
Avant la naiiTance de notre Prélat , elle avoir donné diverfes per- 
fonnes à qui le Prince avoit confié plulîeursGouverncmens de Pla- 
ces, &: qui avoicnt foûtenu cis emplois avec honneur. Son Ayeui 
paternel fe trouva le cadet de fa Maifon , & fut le premier qui entra 
dans la Robbe. Il avoit un frcrcaîné qui comraandoit une Compa- 
gnie de Gendarmes à la bataille de Moridontour , & qui y fut fait 
Chevalier pour recompenfe de fon courage & de fa valeur. C'eft de 
cet aîné que font defcendus les Sieurs de la Sale & de Canonvillc 
dans la vallée de Bellencombre qui ont toujours fuivy les armes. 
Le dernier Philippe Marc , Chevalier , Seigneur de la Sale eft mort 
fans enfansen \6'j6, &par fa mort a laifréMcfficursdclaFerté chefs 
de la maifon. Du coté maternel , nôtre Prélat eut pour Ayeul un 
Confeillcr du grand Confeil , petit fils d'un Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre de Loiiis XI. Son pere fut un des premiers Officiers 
. de la Cour des Aydes de Normandie. II eut pour frère aîné Scipion 
^arc de la Fcrté Confeiller d'Eftat & Maiilre des Requcfles ordinai- 
re de l'Hôtel du Roy, qui a laifTé plufieursenfans , enti'autrcs M. de 
la Fcrté Prefîdent à Mortier au Parlement de Normandie fon fils 
aîné, M.Culc de la Fcrté fon frère Confeiller Ecclefiaftique en la 
Crandc Chambre du même Parlement, & Chanoine de laCathe- 
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dralcjôc iVl.dc Fïinvillc Confciller au Grand Confcil , qui foûticn- 
ncnt avec beaucoup de mérite le nom &: les vertus de leurs pères & 
de leur oncle dont je donne icy reloge. 

Dés fa première jeunefïeil fit voir un excellent naturel , & une 5,„^/«L. . 
forte inclination au bien , jointe à une grande vivacité d'efprit. 
Ses parens eurent foin de luy donner une éducation propre à relever 
CCS avantages naturels , & luy en apprendre le bonufage. A qua- 
torze ans la pieté luy infpira tant d'ardeur pour la perfeâion chré- 
tienne qu'il prit dcffcin d'embrafTcr la vie Rcligieufe & folitairc-, 
mais Dieu qui vouloit le rendre utile à fon Eglifc, ne permit pas « 
qu'il accomplit ce dcflfein. Pour joindre la fcience à la pieté, ayant 
obtins le degré de Bachelier en Sorbonne à l'âge de faize ans, avec 
un appIaudifTcmcnt univerfcl , il continua l'étude de la Théologie 
&: s'il ne prit pas le bonnet de Do(^lcur , il s'ctforça d'acquérir la ca- 
pacité qui fait mériter ce rane. 

A l'âge de 20. ans étant Chanoine de la Cathédrale de Rouen , il ^upi f. 
fut député pour prefidcr au nom du Clergé aux Etats de la Province, cA*».;^ 
& pour prefeatcr au Roy les cahiers de l'Affemblée. Il s*en acquitta ?" 
dignement ayant eu l honneur de haranguer en prelence du Roy, & fia/, 
devant le Cardinal de Richelieu. 11 agréa fi fort au Roy , que 
fa MajcAé luy témoigna qu'il dcfiroit l'entendre Prefcher , 8c qu'il 
cntraft dans les faints Ordres , afin que l'Evangile euft plus de force 
en fa bouche. Comme il avoit l'honneur d'être Aumônier du Roy, 
Sa Majefté voulut communier de fa main à fa première Meffc. xxiii 

Il fit un voyage à Rome pour accompagner par ordre du Roy le ^ 
Cardinal Archcvefque de Lyon Alfonfe de Richelieu grand Aumô- &istdém& 
nier de France , que Sa Majefté y envoyoit pour des affaires impor- "-^J^"' ^ 
tantes. Il acquit beaucoup de réputation dans ce voyage tant à 
Lion où il prefcha , qu'à Rome où il fe fit connoitrc à Urbain VIIl. 
Le Roy luy fit l'honneur de l'envoyer vers le Comte de SoifTonSjquî 
étoitpour lors à Sedan , pour recevoir de ce Prince un nouveau 
ferment de fidélité. Il s'acquitta de cet cmployavec la fatisfaéèion 
entière de Sa Majefté & du Comte. Dans ce fejour de Sedan il trou- 
va le fameux Miniûre du Moulin , & il le convainquit en prefence 
du Comte de Soiffons d'avoir falfifié les textes de l'Ecriture qu'il 
avoit alléguez dans une conférence qu^ils avoieat eue fur quelque 
point de Controverfe. xxiv. 

Le Roy après toutes ces preuves de fon mérite le nomma à l'Evé- J,' 
chéduMaos le ij. Novembre 1^37. fans que ce Prélat par luy outknw 
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par fcs amis eut agi en façon quelconque pour obtenir cette dignité. 
Il en alla remercier le Roy , Sa Majefté le prévint , & luy tendant la 
main luy dit d*ane manicic trcs-obligcantc*, c^cA à moy Monfieur 
du Mans à vous remercier de ce que vous mettez ma confcience en 
repos, puifque je fuis feur d'avoir choifiun homme de bien & capa- 
ble de gouverner ce Dioccfc avec tout le foin & toute la fageffe que 
je puis fouhaitcr. Le Pape Urbain VIII. le propoGi luy-méme dans 
]c lacré Confiftoire , & ordonna à fon Nonce de le voir de fa part^fc 
de le féliciter de fa promotion. 
MtfifMai,& Il f"t facrc le premier Avril 1^3 p. en TEglifc des Penitens de 
t^r^i. Picpus lez Paris par les Evcfqucs Claude de Rueil d'Angers , Efticn- 
ne Puget Evefque d'Ardanyc Se depuis de MArfeille,& Efticnne de * 
Villazel deS.Brieu,en prefence du Nonce du Pape & des Evefqucs 
d: Chartres , de Valence , de Riez , d*Aqs , d'Ufcz , d'Auxcrre , de 
Toulon , & de Montauban. 
xxvi. Il fe rendit au Mans le 12 Aouft enfuîvant , & d'abord régla fa 
I'mZ'^^' Pcr^ûnnc & fa maifon félon lamodcftic, la fragilité & la pieté Epif- 
copale auflîbicn que fa table, fc conformant aux Loix Ci f^gcs de 
PEgiife , 6c à l'exemple des plus faints Evcfques. 
XXVII. L'cftat pitoyable où il trouva fon Dioccfe luy fut un grand fujct 
ti*trmL^ de gemiflfement. On luy en avoit par avance annoncé bien des cho- 
Dioceft. fcs qui paroilToient prefque incroyables il s'ctoit contenté de dire, 
defcendam vidtùo. Il reconnut quand il fut fur les lieux que le mal 
étoit encore plus grand qu'on ne le luy avoit dit. L'ignorance , & 
' l'amour des plaifirs fenfuelsavoientcaufc un tel dcfordre parmy les 
Ecclcfiaftiques, qu'ils ne rougifTaicnt point de leur diffolution^ ils 
ne gardoient aucunes mefures ny apparences. II y en avoit dont la 
famille étoit compofée dw même train qu'on voit d'ord'wiaire dans la 
maifon des feailicrsqui vivent dans le mariage. Le grand nombie 
^'engagez dans ce mal ne diminuoit point l'énormité du crime, mais 
ttc lo rendoit queplus gênerai. On laifîe à penfer dans quelle con- 
ftemation fe trouva ce Prélat. Il n'ctoit plus temps de diffimuler. 
11 prevoyoit pourtant affez que ces mifcrables Ecclefiaftiques en- 
durcis dans leurs crimes auroicnt bien de la peine à changer de vie, # 
fans un fecours extraordinaire de la grâce de Dieu dont ils fe ren- 
«ioient indignes. D'autres que luyjCuffent perdu courage, mais s'c- 
tant armé de la vigueur & de la fermeté Epifcopale , il entreprît do • 
purger la maifon de Dieu de ces abominations & de ces infamies, Se 
de réduire ces concubinaiies à leur devoir j II luy en coûta fans 
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doute, mais il a'épargn^ lien en une aft'aire ou il alloit de la floke ciq 
D eu Se de l'honneur de fon Eglife. Il fc fervit comme un ugc Mé- 
decin, de la douceur pour gagner les plus craitables , & à l'égard des 
rebelles il employa les remèdes rigoureux. Dieu bénit (es travaux 
& leur donna un fucccs aufli heureux qu'il éuft pu fouhaitter. ' " 

Il établit dans les Doyenncz delà Campagne des Conférences, 
où les plusfçavans inftruifoient ceux qui Tétoicnt moins. Il n'3.d- "pfrutLnu 
mettoit pas facilement aux Ordres facrez vmais il tâchoit aupara[-^^^""''J^'^ 
vant de le bien affeurer delà vocation & de la capacité de ceux qui ^ M'fotH! 
fe prefentoicnt. L'hyver il aflîftoit aux Offices de (a. Cathedrald, 
& donnoit àfes études le rcftedu temps ou l'cmployoit à régler les 
affaires de fon Eglife. L'Efté il alloit faire les Vifites de fon Diocefc 
avec beaucoup d'cxaditude , & fans être à charge aux Cure2. Il 
avoit foin d'employer des pcrfonnes capables dans les Miflîons qu'il * 
cntreprcnoit aux lieux où elles étoicnt les plus necelTatres. Il palToit 
les jours entiers à adminiftrer les Sacrcmcns , & il fcmontroit infa- 
tigable à catcchifcr fes pauvres peuples ,& à leur dillribuer le pain 
de la parole de Dieu. On grolïîroit trop cet éloge fi on donnoit le 
détail de quantité d'adions faites par luy dans fes Viiîtcs & en d'au- 
tres occafions. 

Mais on ne fçauroit fe difpcnfer de rapporter icy quelques exem- £,^^5^^ 
pies de fa douceur & de fa charité à fupporter le prochain, de (zvctiitux *i«/î 
compaflîon Se de fa libéralité vers les perfonnes dont il connoiffoit J^*""''^''* 
la miferc. Unde fes Diocefains pécheur fcandaleux &: obftiné fut 
exhorté à le vcnh" trouver , il s'en mocqua ^ on l'avertit une féconde 
fois avec plusd'inftance ,& il répondit infoicmmcnt, Si l*Evef(}ue 4 
tétfjt affaire à moy quil me vienne trouvfr. Cette parole fut rapportée à 
ce Prélat , il répondit fans s'émouvoir, llaraijon ; nous apprettd ce 
^ke nous devons faire , le Pajleur de nos ames n^Afâs attendu que l* où ai lie 
égarée revint feUe att bercail , il Cefl allée chercher : Et auflGtoft il alla le 
trouver , & le toucha tellement qu'il le convertit heureufcment. 

. On l'a veu dans des peines extraordinaires quand il s'agilfoit de 
figncr quelque Sentence d'excommunication , ce n'étoit qu'après 
avoir tenté toutes les voycs poffiblcs pour faire rentrer les coupables 
dans leur devoir. 

Si la douceur envers les pécheurs qui cft une vertu Epifcopale a 
paru dans fa conduite , il ne s'eft pas moins diftingué par (a charité 
envers lesprifonniersl On l'a veu fouvcnt dans les prifon$,ôc jufques 
dans les cacbots difpofer les pauvres affligez i lupporter patiem- 



262 Hifioire de /' Eglife Cathédrale de Rouen. 

ment leurs peines & à en faire un bon ufage. Il en a délivré plufieurs 
en payant leurs dettes -, il confoloit les autres, les cxhortoit à la pie- 
té , les communioit de fa main, leur enfeignoit à convertir en mérite 
la jufte punition de leurs crimes. 
XXX. Il fceut qu'un Marchand de fa Ville ctoit menacé d'un grand de- 
Mmintt^" fordre en fes affaires ,qui euft caufc fa ruine entière , il luy eavoya 
dcquoy payer fcs créanciers ainfi le prcfcrva de cette difgracc» 
Un jour en pa /Tant par une rue il rencontra un pauvre artifan qu*on 
trainoit en prifon, il apprit que c'étoit pour des dettcs,& il bailla fur 
Je champ ce qu'il trouva d'argent, & s'obligea d'acquitter le refte 
dans un temps. Les comptes des Marchands fc trouvèrent après fa 
mort chargez de parties notables qu'il avoit fait fournir pour habil- 
ler de pauvres Gentilshommes. Des Dames par les mains defquelles 
paflfoient fcs aumônes pour les rendre plus cachccs,auroient pu dé- 
clarer combien de fois luy étant venu faire connoicre des mifcres fc* 
crêtes elles en avoicnt en feact rcccu de grandes fommcs pour les 
faire ce/fer*, c'étoit le légitime ufage que taifoit ce faint Prélat du 
patrimoine de jcfus-Chrift : car c'cft ainfi que les Pcrcs appellent le 
XXXI venu des Dioccfcs, 
s»n hHmiiia. Etc'eft de cette manière que fcs bonnes œuvres étoîcnt accompa- 
gnées d'une humilité profonde,qur en confervoit le prix & le mérite. 
Ce grand hommtétoitn petit à fes ycux^,^i: s'eftimoitfi peu, qu'é- 
tant entré en une Eglife où il rencontra une femme qui prioit avec 
^ une ferveur extraordinaire,il s'en humilia devant Dieu, Si témoigna 
à celuy qui Paccompagnoh: , que cette pauvre femme luy étoit 1© 
fu jet d'une faintcconfufron^ qu'elle avoit plus defoy Se d'amour de 
Dieu que plufieurs grands Dodcursqui ont bien des lumières & peu 
de chaleur. Son ardeur à faire fes fon(fèions Epifcopa!ss& à rem- 
plir fon miniftcrc, montroit bien qu'il bruloit luy-mcme de ce feu 
du Ciel que Nôtre-Seigneur eft venu répandre fur la terre. 
irfpS. étoit encore dans la vigueur de l'âge, & fi Dieu l'eaft laiffc plus 
mnu de /m longtcînps fur la terre il euft fait de grands lyiens dans fon Diocefe. 
m»niUquti. Mais fa Providence en difpofa autrement & le retira du monde. 
„. H avoit eu plufieurs prefcntimens^dc fa mort plus de cinq moisavant 

qu'elle arrivât , & une grande maladie qu'il eut luy. donna un très- 
grand' détachement de la vie prcfcntc , & il fembloit tout préparé à 
fa dernière heure, il s'affermit cependant de plus en plus dans cette 
difpofition. Souvent dans la convcrfation il parloit du mépris de la 
vie^dc l'illuiion âc du ncant des chofcs de la terre, de l'excellence fir 

de- 
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de la foliditc des biens éternels, de la difficulté qu'il y a à faire fort 
(alutdansle ficcle, & fur tout dans les grands emplois. Il s'occu- 
poit des obligations de TEpifcopat la crainte de ne pas s en ac- 
quitter alTczcxaélcment le faifoit foûpirer après la retraite, mais il - 
en fut dctoutnc par fon ConfclTeur, qui luy reprefcnta qu'il ne de- ^ * 

voit point quitter une place où Dieu lîa voit mis. Il dcmcuia donc 
dans fa chnrge , mais pour en accorder les fondions avec les exerci- 
ces de la folitudc. Il prit dcffîin de faire une cfpece de Monaftcro^ 
dans une de fes maifons pour y vivre avec des pcrfonnes de pieté,6^ 
y pratiquer un genre de vie aufîere dont jamais il ne fe difpénferoit^ 
en quoy il voulut imiter pluficurs faints Evcfqucs de l'antiquité. 
Il clioifitpour cela le Château de Touvoyc. Dieu fc contenta de il 
bonne volonté , & le rctiia du monde avant l'exécution de ce pieux 
deffein. 

Le Jcudy faint de l'année 1648. il lava les P^^ds aux pauvres ^^^^^^.J'^* 
les fervit à table. Il employa le relie du jour à la célébration de l'Of- smâ/w 
fîce divin , & à la méditation de la PalTion de Nôtrc-Scigrlèur. 
Il en entendit le lendemain le tiifter;cit& afïifta ^ l'^dorat;ion de la 
faintc Croix avec de vifs & tendres fentimcns de dévotion j qui luy 
firent verfer des larmes. L'.iprcfdinée il fc déroba de fes gens, & s'en 
alla avec un feul Prcftre aux prifons où il prefcha avec tant de &îlc 
que ces pauvres miferabîes qui l'écoutcient veffcrcrit des larMéS; 
En étant forty tout en fuciir,il fe tranfporta à l'H6piral éloigné d'urr 
quart de lieucj fans être arrête par le froid qui étoit encore alors fortî 
grand. Il y trouva un pauvre malade à l'agonie , il s'attacha aupré» 
de luy , l'exhorta , fît les prières pour les agonifans , 8c receut fon 
efprit. On le prelîa de permettre qu'on luy amenaft un carroffe poui* 
le conduire à l'Evefché, mais il dit qu'il nefcroir pas bîerifeant de 
voir Icfervitcrur rouler en carroffe quand on venoit de traîner fon- 
Seigneur à la mort. 

Comme il étoit tout épuifé des aufleritez du Carême., du travail, xxxiv. 
& des fondions Epifcopales, le mauvais air de l'Hôpitaf fit aifément 
impreflTion fucfon corps, & luy caufa une maladie. D'abord, il vou- 
lut difllmuler fon indifpofition , mais un peu après il fut coriti'Aint de 
céder à la violence du mal. On l'avertit que fa maladie étoit mor- 
telle , Se il redoubla fcs ferveurs pour fe préparer' â bîen mourrrr 
Il s'ydifpofacn vray Chrétien, tandis que le peuple quicraignott de 
perdre un fi bon Pafteur, offroitauCiel des vœux & des prières poui: 
fa confcrvation , Se que l'on faifoit même des Procréions publiques. 

li 
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Mais fon dernier tnomcnt étoit venu , & il ^toit mcur pour le Ciel, 
y ayant tdut lieu de croire après ce qu'on vient de lire, que fa moit 
ne fut que fo» paflfage à Pétcrnité bicn-heurcufc. ' ^ • 

XXXV. \\ compofa quelques petits Ouvrages de pieté , comme des medi- 

S^^m"'^'" tations fur laPaflfîon de Nôtrc-Seîgneur , fît une vcrfion des Pfcau- 
mes i de picufcs reflexions fur diverfes paroles du Ris de Dieu ; 

t ' Un Catechifme pour fon Diocefe. Des inftrudions de pieté pour 
divers états, Oétoit à cela que ce vertueux Prélat cmployoit fes 
heures de loifir & non pas à des divertifTemens profanes. Cecy cfl 
tiré, en partie de Mc/fieurs de Sainte Marthe dans leur Gallia chriftia- 
»<f.,du P. de la Barre Jcfuitc , du F^re Bondonnct Bcncdiélin , & du 
du Sieur Courvaifur dans leur Hi/loirc du Mans. Ce dernier ajoute 
avec bien de l'efprit,quç l'Eglife du Mans ,par le prcfcnt que celle 
de Rouen , luy avoit fait de Monfieur de la Fcrté^ qui poffadoit avec 
tant d'eminence toutes les quaîitez Epifcopalcs , étoit avantagcu- 
fcmcnt recompenfée des trois Archcvcfques qu'elle avoit donnée à 
PEglife de Rouen. 

^^^g JH. Felfx Enjefqne de Chaalons fur Saoru. 

On ne doit pas oublier M. FelîXjfils d'un Officier de la Maifon 
du Roy, fort confidcré par Louis le"Grand. Ce Prélat après avoir 
étudié dans rUnivcrfitt de Paris, avoir pris le bonnet deDodeur, 
paru avec beaucoup de fuccésdans la chaire, en vertu d'un induit, 
obtintla Prcbcnd: qu'a.voit polTcdéc dans la Cathédrale de Rouen 
le fieur le Fcvrc Flicourt decedé à Mantes en 1^57. Il fut aulfi 
Doyen de la Sainte Chapelle du Château de Vincennes , & fon mé- 
rite ayant été connu il a été nommé parle Roy à l'Evefchéde Digne, 
& transféré depuis à ccluy de Chaalons en Bourgogne, qu'il gou- 
verne encore à prefent. 

i<5 (^4. Molony E, de Laon oh Kitalloï en Hyhernie. 

XXXVI. 

^MM^^^t ^^^"^^ J^^"^ Molony eft forty d'une illuftre famille d'Hybernîe. 
%,if^ut inHj- Il a eu detfx oncles toùs deux Evcfques de Laon en Hybernie , &c 
èétmé. toujours attachez auec une fidélité inébranlable à maintenir la Re- 
ligion Catholique. Le premier fut Malachic Molony ^lequelaprés 
avoir gouverné faintcmcnt fon Eglifc,&foutfert de tres-cruellesper- 
fccutions du temps de laRcioc Elifabeth mourut en odeur de faintcté 
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Tan 1^31. Il eut pour fuccefTsur J:ia diMolonyfoaiieveu, lequel 
ayant paflc en France avoit été fait Doâsur en Théologie de la Fa- 
culté de Pafis,&: y avoit cnfcigné avec fuccés ; ayant été choifi pour 
fucccder à fon oncle,il en imita les vertus, & conduilît fort heureu- 
feiTtent les peuples que la Providence Divine luy avoit commis. 
Son Epifcopat fut de vingt années , & le Tyran Cromvel ayant af- 
lîcgéla ville de Limery place^res-fortc où ce Prélat étoitcnfcrmé 
avec tous les principaux Sîigncurs du Royaume y il y mourut pen- 
4iïnt le Siège en 1^51. , ' 

Ce bon Evcfqueavoît envoyé à Paris dés l'an i<^45. un autre Jean /j*^)^]^ 
Molony qui eft celuy dont nous parlons à prefent. Il avoit remarqué (6#r k vtru 
cnlay de bonnes inclinations, &fe promit qu'il reu/ïîroit dans les 
Sciences. Il ne fut pas trompé , car ayant heureufcment achevé fes Diffrur. 
itudes & pris le bonnet de Djxîleur dans la Faculté de Paris , Mori- 
fcigncur François de Harlay Chanvalon pour lors Archcvefquc de 
Rouen connoi(îant fon mérite & fa capacité le fit Chanoine de fa 
Cathédrale environ 166^. Enfin en idîyi.il fut crée parle PjpcCle- XXXvilf. 
ment IX. Evefque de Laon en Hybcrnic,& facrédansla Chapelle de C**- 
TArchevefque de Paris fon bîcnihiclîur pat Mclficurs îcs Evcfques^'£v«^J;<2 
de Tournay , d'Angoulefmc, & du Mans , le premier Dimanche de ^«"î 
Carefmc de la même année. Il pafTa en fon Evefché, où il fut receu xxxxix. 
avec une tres-grande joye parles Catholiques qui foùpîrorent après " 
fa venue. 11 y exerça fa Charge avec beaucoup de zclc &: d'appli- 
cation pendant pluûcurs années, jufqucs à ce que les ennemis de 1 
l'Eglife Catholique ayant fufcité uae cruelle perfccution contre les "'t*'^^ •» 
Preftres & les Religieux , .& particiïlietement contre les Evclques. 
Us fubornerent de faux témoins contre luy qui Taccufercnt d'avoir xt. 
confpjré contre fa patrie , & d*avoir-voulu livrer je Royaume au Roy «"«^Il 
Trcs-Chretien,qui avoit des intelllgencespour s'en rendre le mai- J^^/i.^^""^*" 
trc&pour ruiner la R:ligion Protefbnte, & l'abolie entièrement, t/o»»/- »r4fft> 
Sur ces fauffesaccufations il fut décrété cherché avec foin^ fesf*''**'"' 
amis l'obVigerent ^ ne pas fe praduiretemeraircmcnt, car on avait 
mis fa telle à prix d'argent. Ilftretira donc, & demaura caché^^crt-^: 
dant trois années où il fouflPrit de grandes incommoditce-ydans Pot*' 
perancc que quelque changement pourroit adouck la- fureur de fes 
ennemis. U faifo'tdifficultcdVtbnndonnerfon Troupeau durant une 
fi cruelle perfecution. Et il ne le fit qu'aprésavoir ctc prcffé cxtraot-' 
dinairement par les Curez qui luy étoient fournis , & par le peu d^- 
Catholiques qui leiloieat dans foa Evsfché , aufquels dans. 

li 2 
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conjonélurc des affaires il ctoit plutoft à charge qu'en état de les 
fcrvir. Il fut donc obligé par leurs prières de paflcr en France , atten- 
dant qu'il plut à la divine Providence de faire cefîcr cette perfccu- 
tion contre lc5 Catholiques & de donner une véritable paix au 
Royaume. Il y aborda hcurcufcment comme en un azile & un port 
aflcuré pour les pcrfonncs perfccutées , & revint à Rouen au mois de 
^j^l Juin de Tan i68l 
i: y f»t ucm II y fut reccu par Mcflîcurs de Chapitre de la Cathédrale avec tou- 
\i*immt^' marques de bonté qu'il pouvoit defirer,foit comme Evefquc 
çyJJJJJ/ foit comme étant de leur Corps , car ils luy ont confervé par une 
grâce particulière le revenu de fa Prcbcndc, & il en joiiit abfent 
comme prefcnt. Il attend les momcns favorables pour retourner tra- 
vailler à la y.ignc du Seigneur , & trouver dans (es travaux le repos 
éternel. 



r /' C H A P I T R E XX. 

Chanoines de l'Eglife de Roiien qui ont fondé des 
Collèges OH des Bourfes^ 

CE ne feroît pas fortir de mon fujet que de placer îcy les fonda- 
tions faites par nos Archevefques, car ils font Chanoines , & 
oflfcdent ailuellemcnt. une Prébende dans leur Cathedralcjnais 
€t ch*fnu. comme fcn ay parlé dans Icius Eloges, je me difpenferay d'en rien 
dire , je me xontenCecay de ce qui e&aecefTaiie au deffein de ce Cha- 
pitre. 

. %%6i. Le Collège du Tre forier^ oh des Treforiers, a Paris, 

chtntiMt* "t première des fondations qui nous eft connue eft celle de Guil- 
i-^wlifaTlaurnc de Saane Trcforier de l'Eglife de Roiisa , lequel comme il le 
I ctUtp. dit dans la Charte de fondation^voulant contribuer félon fon pof- 
»nble en faveur &pour lefervicc de l'Eglife univerfellc, des biens 
» qu'il avoit pieu à Dieu luy donner , & délirant faire quelque chofe 
3) pour l'avancement des pauvres étudians , ordonna que les revenus 
"mîntionnez dans Faéle de fa fondation fuffcnt employez pour dou- 
»2c Efcoliers, qui demcureroicnt en une mefme Maifon , & étudic- 
5> rotent en Théologie, & pour autres douze qui étudieroientaux arts, 
5»Icfquc!s Efcoliers feroicnt choifis lorfqu'il feroit befoin par les 
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deux Archidiacics du grand &: petit Ciux , ou bien par M. l*Arehe- „ 
vefque ,en cas qucronncpiit s'addrcfTcr aufdits Archid iâcres , lors » 
qu'il faudra faire choix ou pourvoir aufditcs bourfes. Que ces étu- ,> 
dians feroient du grand &: petit Caux, ou que s'il ne s'en trouvoit» 
point de capables, ou propres pour eftrc envoyez à ces études , on» 
les prendroit du refte du Diocefe de Rouen ; que pour ceux qui «g^^J/,^^, 
étudieroient en Théologie on feroit choix de perfonnes qui fe le- i. 
roient comportez honneftcincnt& qui auroicntcté de bonne vie & >,''^*"'" 
de mœurs irréprochables , pendant qu ils ctudioientaux arts , ce„ji*. 
qu'il demandoit cg.ilemcnt pourlesuns & les autres. Entendant au y. 
furplus quedans le choix qui fe feroit des Efcoliers pouf eftre fub-„^^^' .V 

ftituez à la place de ceux qui auroient fini leurs études ou auraient „j*JJ^'"J'»i{' 
obtenu quelque Bénéfice fufiifant pour les entretenir , le$ Eledèeurs y^*rf4vtmr. 

•n'euffent aucun égard à la chair & au fang , mais au mcfite & téx „ 
conditions cnonccesau commencement delà Charte &c. Que poilr ^^omàtiln 
J'execution de ces Lettres , il donnoit par donation entre vifs une „f»''^A»f««^ 
Maifon qu'il avoic achetée à Paris d'un Guillaume dit le Fruiâier, cMtg^. 
•proche la Harpe , Paroiffe de S. Scverin Sec L'aâe en fut pafTé l'an „ 
1268. dans lequel font fpeclfiez par le menu les^ revenus qu'il attri- 
bue à cette fondation , qui fubfifte encore aujourd'huy fous le nom 
du Collège du Treforier. Il y a eu quelque changement pour les vit. 
bourfes, car étant de fort petit revenu dans la fondation , on a 
obligé avec le temps d'en unir plufieurs enfcmble , pour donner 
moyen aux ctudians de fubfifter plus honneOement. Jean de Roiien '« 
Provifeur de ce Collège compofa ces fîx vers fuivansj'an 1^05. 

Guillelmus Sana y MArUni fervigil argus tnfnif^ 4^ 

Thefauri , in templo ffrincipe Bot om agi. ct cJUgu 

SexagintÂ tfvem ante annos &* mille dacentas, 
Colicgium hoc , proprio condiiit €re yfuum 

^oigerit , hauâ gentis [am* , ^««e ciârA caleto cfi^ 
Sed Thefattrari , nomen ah officio» 



Le Collège des Cholets, 



IjOO. 



C'cft à la pieté de ce magnifique Cardinal Jean Cholet ( duquel f^^Hf^'^ 
nous avons pîtrlé parmi nos Cardinaux -) «ue l'Univef (îté eft rcd^va- CMtimtÀjttm 
ble do la fondation deûc College^quifut faite environ 1300. auquel 
le vul^aiie àlttofiné le oom de Cafiege des Cholets -, cét ilkftre Pre- 
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lat voulut cabaftifTant cette Maifon , laiflTer à la pofterité comme 
une marque perpétuelle de ce qu'il avoit été , comme je Tapprcnds 
dans le dernier des quatre vers faits après fa mort, en forme d'Epita* 
phe, & qui fc lifent dans ce Collège. 

^isfuerim / comprobat ijiadomuu 

Le Collège de Harcoar , à Paris. 
1300. ' 

uu^gt 'diHéf Ce Collège qui eft aujourd'huy en réputation de fournir d'auC 
«•-r f»r<;«. excellents Profelfcurs qu'aucun autre de i'Qniverfitc, & d'où il eft 
îI'«Mm!li/' ^°^^y pi u^»«"rs pcifonnes émincntcs en fcience & en vertu , eft dans 
la mcfmc me de la Harpe allez proche de cclliy du Trcforier. Il rc- 
XI, connoit pour fcs Fondateurs , ceux dont il porte le nom , fpvoit 
jr*iT#ii4*.^ Robert de Haicour Evcfquc de Coutance , & Raoul fon frère Cha- 
\ry , ittoinc de Paris , & depuis fucce/fîvcment Archidiacre en ladite Egli- 
fc de Coutance, Charjcelier en celle d« Bayeux, Chantre d'Evrcux 
grand Archidiacre de Rouen. Les deu^ frères eftoient enfans de 
^ ^, J«an Seigneur ii'Harcour 5 lequel fonda le Prieuré du Parc proche 
.defonChafteau dcHarcour, où il fut enterré &: fa femme Alis de 
NtmAr/rf-E/^ Olfe.Cc Robeit fut Chanoine de PEglife de Rouen & 
ttUr^^'d depuis Evefque de Coutance. Ce Collège fut fondé en faveur de 
^W4v*ir. 40. pauvres Efcolicrsde ces quatre Diocefcs, où Raoul de Har- 
cour avoit eu quelque dignité , il y en dcvoit avoir douze Théolo- 
giens &: vingt-huit Artiftes. Mais les leçons ayant été faites dans le- 
dit Collège , & les pensions des Maiftres ayant été prifcs fur le plus 
clair , cela en a diminué le nombre. C'eft en ce lieu que fe font tou- 
;^*es les afTemblées & les avions célèbres de la Nation dcNormandie, 
^^•ainff que l'on peutVoirdans lePcre du Brueil cn-fcs antiquitez de 

&: cntr'autres le jour de S. Romain, les premières Vefpres 

étant dites folcmncllement dans la Chapelle du Collège , le Pro- 
tvniynfitê, curcur delà Nation a couftume défaire un remerciement folemnel 
en Langue Latine à l'Evefquc ou autre Officiant, & le fupplic de 
dire le lendemain la MefTe , PO/ficiant y répond aufli en Latin, & 
prend la charge du Jcrvrcc pour le lendemain , avec un pareil rcmer- 
.0©? . ciment que le jour précèdent. Or la Nation de Normandie tient le 
tfoifiéme. lîeu en PUniveriîté de Paris, & n'eft point partagécpar 
nfc.. Cadtofis ou Dioccfes , car:eHe comprend TArchcvefcl^é de Roiien 

^ fes SqfiFfagans, celuy dcsMjûftrcsqui doit.pre/idcr.i l'examen des 
Bacheliers doit «fticdaliigte^dcÈoiicn ^TeftappdiléMctropoU. 
tain. 
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Maiftcc ArtusFillonChaaoinc & Curé de S. Maclou à Rouen 
Grand Vicaire du Cardinal d^Ainboife , iS: cnfuitc Evcfquc deScti- 
Ks, augmenta en 1525. les bourfes de ce Collège de quatre nouvel- 
les qu'il y fonda aux conditions énoncées dans fon Contrat. 

Le Collège de Nar bonne à Taris, ^^^^ 

XII. 

Bernard de Fargis Archevefque & Chanoine de l'Eglifc de RoDen, ««"«ri dt 
ayant été transféré à rArchevefciié de Narbonne pour les raifons 
que nous avons dites en fon Eloge , fonda en PUniverfité de Paris f«»de 
environ Tan 13 12. le Col:Icge de Narbonne pour neuf bourHers. «o/Jl^*^/* 

Clément VI. qui fut auflfi Arclievefquc & Chanoine de Rouen, xni. 
ayant été pardifpenfc Bourfier de ce Collecte , dont il fut depuis^'**""» '''•*»- 
rrovileur , augmenta cette fondation de douze autres Bouriiers,& ntmbre du 
la porta à vingt , avec un Chapelain qui avoit été fonJé par un Jurif- ^**»^f*rt. 
confulte nommé Ambland Cerent. 

Le Collège des Capetes^ dit de Mont aigu ^ à Paris. ^H» 

XIV. 

L'accroifTement de l'Univerfité en ces vingt ou trente années fut 
très confiderable, on auroit dit qu'il y avoit une fainte émulation prtUu 
parmy les Prélats pour cette forte de fondations dont ils a voient re- '^,(*'*^'* 
connu l utilitc pour bannir l ignorance de leurs Diocelcs, & pour 
avancer aux études divers fujets dont ils tireroient du fervice ce fut 
auffi cette confideration qui obligea Gilles Aifcclin fucceflfeur imme- GiUuAifufm 
diat de Bernard de Fargis de fonderie Collège des Capetes ou des/i»rf4«f#«r*- 
Aifcelins à Paris environ Pan 13 14. L'Admirai de Graville qui ^"^^^^^^J^cfH^H 
époufé la Dame deMontaigu fît rebâtir, & enrichit ce Collège , & 
y fit faire des Reglemens par Jean Staridon Principal ,quc Georges 
d'Amboife Cardinal & Légat en France omologuaPan 1501. j'ay 
traité de cette fondation dans Téloge de cet Archevefque : ceux qui 
en voudront fçavoir les paiticularitcr &c celles des autres Collèges 
dont nous avons parlé , peuvent lire les antiquitcz de Paris du P. du 
Biueil ancien Religieux BcncdiAin de S. Germain des Prez. 

ij77- 

Le Collège dt LizJeux à Parjs. ^J/jyi». 

Guillaume d'Eftouteville en cft le Fondateur -, il avoit été Archi- Ji four *Uef 
draae d'Eu en la Cathédrale de Rouen , comme nous avons dit au 1',),^^^^^^ 
chapitre quinziégac des Evcfqucs qui y ont été Chanoiacs,6c cnfuitc cv* dthx^\ 
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moyens pour* s'avancer dans Ics fcicnces, le bicadc fonder pour eux 
ce Collège dans rUniv:r!îcc dî Paii<_, d'où font fortis pluûîiirs pcr- 
fonties dodes. . '^t ^v 

/ e Colle gi dt SeeZi a Paris^ 0' de Bneil à Angers. 

e^gwê P^^^^ Grégoire l'Anglors Evefque de Seez, eft bien^confidc- 

fAngUii fut- rabic : car encore que fon Evefcbé ne fut pas des plus ricbes il ne 
iMdtwtCtii*- Jaiffa pas de fonder ces deux Collèges. Ilavoit été Chanoine & Of- 
ficial de l'Eglife de Roiicn , & choifi avec beaucoup de juftice pour 
remplir le Siège de l'Eglife de Seez, le 25 Aouft 157p. dont il fut 
le «^i Evefque. Il voulut donc pourvoir comme un bon pete à* 
l'entretien des pauvres étudians de fon EWocefeaufquelsil donna les 
^ Bourfcs par préférence dans la fondation des deux Collcpes , Tun à 
*^ ^' Paris quia été appelle le Collège d« Scez,& l'autre en rUniverfitc 
, xyill d'Angers nommé le CollegcdeBueil.il mourut l'an 1404. & fut 
S9ft enter ré honorablement dans le Chœur de fa Cathédrale avec cet 
Epitaphc. 

Perpétn* memm U Feverend! h Chrijlo Vdtris Gre^wîi »An^li, Sapo^ 
rum Epip ofH jColle»ii Sa^i'enjlsin SchoU Parifienfi , ÛT* ByeilUnJis ÎM 
Jegix '^cnft , fnndatoris htnemeriti obiih- 1 4 o 4 . 



Fondation dune Bourfe au Collège de Pavie^ 



ckiffitre dt L'Eglife de Roiienf 1 rêccu beaucoup d'honneur par laTondatiorr 
^o«,„ peut que Brarida Cardinal d'&Plaifancc a fâit en faveur des pauvres étu- 
jJo/?f'r*'p*-dians de fon DioCefe, quî pôat envoyer un Efcolier en l'Univeriîté 
de Pavie poui y étudier. W dit dans l'ade de fondation^que Dieu ay- 
5> m!int la gratitude , chérit par deffus toutcs,celle qu'on exerce en fai- 
sjfant des dons^aux Eglifcs dédiées à fon honneur & à fon fervii3«. 
>9 Ainfi pour fe tnontrer reconnoiffant Sc affeâionnc envers l'Egli^ 
.)) de Roiien de laquelle il avoitreceUj&recevoit encore tous les jours 
êià^i'nnTi,^'> les revenus d'un Canonicat, & d'un Archidiaconé pour le foutien 
>î de fon état &: de fa dignité , il avoit trouvé à propos en érigeant un 
jprtfr c»ut î> Collège pour la plus grande gloire dé Dieu , fous le nom du trcs- 
fmàÊbvt». 3,faint Doéteur de l'Eglifc Auguftin ^ dans la ville de Pavie dont 

rUnivcrfîté 
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rUniverfité avoit été , & ctoit fort cq cftimc, il vouloît que les Cha- „ 
noiacs de Roù:n pulîcnt faire choix d\mccolier qui de fon chzi 
n'eut pas le moyeu de TubAfter aux études , origiaairc de Roiien ou r»- 
du Diocefc, procréé en légitime mariage, fuffiCamment iuftruit dans j,"^^" 
leshiimaniter ,de bonnes moeurs 6c d'honnefle convertition , pour 
étudier la Théologie , le Droit Canon ou Civil , la Médecine ou les „ 
Arts , & renvoyer en ce Collège à Pa vie à cet etfet , à la charge que „ 
cet écolier ainfi choiû venant à fe retirer ou à quitter les études,,^ 
ou même à mourir , ils pourroient pendant la vie de luy fondateur „ 
lay en prefcnter un autre qui eutlesqualitcz neceflaires, fie après fa „ XXH. 
mort à PEvefquc de Pavie & aux Prieurs de la Chaitreufe de Pavie „ iw/a«îîS 
& des Hermitcs de S. Auguftin de la même Ville , où le Corps de ce ^J^if^tnca 
tres-faint Dodcur repofe , l\m dcfqaels Prieurs en Pabfence de ^^'fi'"'''"**' 
l'autre , pourroit recevoir ledit écolier qailuy feroît prefcnté de la „ 
part du Chapitre de Roiien. U les exhorte au nom de Jcfus-Chrift ^ 
de n'avoir en cette prcfcntatibn aucune acception des perfonnes,,, 
mais qu'ils faflfent choix & prefentent celuy qu'ils croiront félon ,^ ^" 
Dieu, devoir vray-femblablement rendre plus de fervice à l'Eglife,, 
de Roiien ( àrutilitc& honneur de laqueUejlaégard particulière-,, 
ment en cette fondation J &dont il charge leurs confclsnces,&Ci: - 

Après la moït du Fondateur , fon neveu Evefque de Cume vou- Camanui. 
lut qu'on luy prefentât celuy qut étoit envoyé, quoy que ce fut ^^^m* 
contre les termes de la fondation , Msflîeurs du Chapitre donnèrent J/«^»r/{'ffeî 
double Lettre à celuy qu'ils pfefentoicnt , écrivirent au fufdit'''' prtftnw 
Evefque pour le prier de conferver le droit de l'Egiifc de Rouen-, & ^rJui'''* 
il fe trouve dans les Archives de la Cathédrale pluûeurs Aâcs des 
prefentations qui ont été faites anciennement. Il fcroit de Tin- 
tcreft de la Compagnie de ne pas négliger de faire entretenir & 
cette Fondation &: les autres, Clivant les intentions & l'cfprit des 
Fondateurs. 
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Tondation du Colley dfi Bom à C 'Ajfl^^ 



r. 

Lt fitur d* 
CtnnitCiMnsi' 
oiitH 
(«mince* 



ON trouve dans un manurcrit de la Bibliothèque de M. Bigot d, r 
qu'environl'an 1455. maître Jean 4c Gqnnis Doéleuren droit ^"J^"" 
Caoon & Civil , Chanoine de l'Egiifc de Roiien, fie Aï àûihcïc rjhàc^ 

Kk 
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de Bayeux exécuteur du tclbment de feu Mcflfirc Pierre Cauchon 
Evefque de Llzieux,fîc acheter une maifon pour le Collège du Bots 
qui câ Icfccond dans rUniverfité de Caën, fituéen la ParoilTe fle 
rue de S.Sau veur,tant des deniers provenans de la vente des meubi es 
dudit Sieur Evefque , que de ceux aufïî que donnoit en nature ledit 
1 1- Gonnis pour y fonder les quatre principales places. C*eft en confis* 
qucnçc de cecy , que les Seigneurs de la Mare dans la Viconté dti 
non:' four- PoQtsaudetner , du furnom de Gonnis, héritiers de ce Chanoine & 
^w**"'/*! Archidiacxe ont droit de prcfentcrla place de Principal & des trois 
«x'àîTet'w' pi^cmicrs Bourfiers dudit Collège. On voit encore aux vitres de la 
Chambredcdcv.intdansce Collège, les armes de ce Chanoine pro- 
che de celles de l'Evefque de Lizieux. 

i$io. Fondation de deux Bourfes pour les Enfans de Chixur 

dans le Collège de fufiice à Paris. 

rtndMùtn Voicy une fondation faite avec beaucoup de Jufticc & de charité 
fomr itt Eh. tout eniemble , en faveur des Enfans de Chœur de la Cathédrale de 
/?""^^*"!'Rouen, qui ayant palTc une bonne partie de leur jcuncfTc au ferrtcc 
êtMctnf àt de i*£glife , n'ont pas eu lieu d*dtudier beaucoup autre chofe que le 
P^f*' Chant & les Cérémonies -, ainfnlscourroicntïifqucd'ctrcignoians 
toute leur vie dans la fcience Ecclefiaftique \ s*il n'y avoitétépour- 
rcu paï la pieté de maître Eflienne Haro Chanoine &: Pénitencier de 
l'Egîife de Roû^n, aînfî que nous allons faire voir en donnant la 
copie Je cette Fondation. 
ConnM il'*'* ^ tous ceux qui &C. Fut prefent vénérable & difcrete perfonne 
findationti^-) maître Guillaume Aubery Preftre, Principal des Bourfiers du Coi le- 
/•''^"•'•l"*^,, ge de Juftice, fondé en PUniverlîté de Paris, Procureur & ayant 
^J^Boir-ii procuration des douze Bourâers dUdit Collège de Judicc ^^ c'eft à 
fitrt <u et „ (çavoir de Raoul des Vignes, Jacques de Bourdegny , Jean Nocl, 
55 Guillaume Diel^Picrre Caillot, Jacques Ferey , Pierre de Fontaines, 
55 Noël Simon, Jean Menncflîcr ^ Honoré de Graville , Jacques Def- 
55 champs & Pierre PofteK Tous Botlrfiers d^ccluy Collège , ayant 
35 pouvoir enti'autres choies 6c traiter, corkvenir , composer & accor- 
V.* 55 dsr pour & au nom dudit Collège avec veneiabîc,difcrete & fcîentî- 
rtn^Mtm ^ ^^"^ peifonne Maiftre Eftienne Hiro Doâeur en icelle Univerfité 
55 ^e Paris , 6e Provifeur d'îceluy Collège, de,fuT, & touchant certaine 
fonda-tkjn que ledit Haro a décFaré 8c eft dcnberé faFre en iccluy 
,5 Collège, pour ladite fondation accepter, & d'icclle fanre paffer &c 
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baîller lettres obligatoires,pour & au nom dudicCollcgc,taiit,tcllcs, ,^ 
& û bonnes que mcfticr fcia,& au cas apparticndra,&:c Enfuite de „ 
quoy cft la procuration duditAubcry jfiir la fi*i de laquelle fout css 
mots. A ledit Aabcry, conûdcré la bonae volonté & libctaic doua- 
tioQ dudit H.iro , honxxable & charitable dévotion , Se profitable 
fondation pour les pauvres Choriftes de TEgiifc de llotiea, même 
le grand bien dudit Collège de juAice , ceUe ainii par la manière, 
charges ^ fubmiflîons & condiiiofis contenues &c déclarées en la^ 
forme y devis & articles (kfqucls la teneui enfuit. ^ 

Vénérable pcrfonne maître Eftrennc Haio Dod^eui en Théologie, ^ vi. 
Chanoine & Pénitencier de l*Eglifede Rouen , & Provifcur du Col- î"''' 
lege de Juftice fondé à Paris rue de la Harpe , a légué & donné aux fflfondl^Z 
Bourdersde ce Collège , la fomme de douze cens livres tourrrois ^ 
pour la fondation de deux étudians, qui feront pris des Enfans de , 
Chœur de l'infigne Eglifc fufdite de Koiien , de quelque Diocefe ou „ ' 
Nation qu'ils foient, après qu'ils auront quitté Thabit, ou lorsqu'ils,, 
iront à l'Univcrûté de Paris pourctudier , à condition toutesfois^ 
qu'ils aycnt fervy à PEglife deux ou trois ans 9 leCquels écoliers V"-. 
pourront étudier pendant trois années , aux commcnccmcns de la „p»„,i„yi^. 
Grammaire, 6c après achever le cours des Arts ert percevant les ,^«^1»' 
fruits & revenus defditcs Bourfes , ôc recevra un chacun d'eubr,chn- ^***'* 
que fcmaine de l'année quatre fols parifis même pendant le temps 
des vacances de trois mois,&: on n'exigera ny ne prendra rien d'eux, 
encor qu'on l'offrift pour l'entrée ou réception à ladite Bourfe , ny „ 
pour l'ufagc delà chambre & de la librairie ^ mais ils feront exempts,^ 
de toute forte d'cxaûion Se demandes inducs ^ fie ils auront part ,^ 
comme les autres Bourfiers , aux Obits qui fc font & célèbrent tous ,,. 
les ans audit Collège , auffibien qu'aux charges & fcrvrces qui con- „ 
cernent leCollcge& la Chapelle. Defqucù deux cudians enfans „^^^^'^- 
de Chœur appaitiendra la nomination , collation &:inijiûtution au- ,,,,0» «» 
dit Sieur Haro durant fa vie , & après fa mort a Mellieurs le Doyen * 
& Chapitre de l'Eglife fufdite de Rouen, la réception à celuy qui 
fera Provifeur du Collège , lequel fera tenu de les recevoir bénigne- 
inent,& leur fournir d'une chambre hanneftc, «nfemhfbd'é les raire 
^ùir des profits & émoi umen s de ladite Bourfe. Et n^eatènd paille- ,^ 
ditHaroparla prcfcnec donatiorvqae Mcfiipfct9derOhapitveiib:^iie-,i 
aent aucune autorité, correélîon ou.droit devilitefui ceux qui dîc- „ 
meiTreront dans ledit Collège dejufti(i;,maîs qu'ilsayenTfealcment ^ • 
itoit de prendre fait Se C3u£ & dsfFeadi e Icfdics Enfans de Chœur 
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5> ctudians , s'il y avoit quelque proCcs pour le fait de ce que dcffus, ' 
I X. >, ce qu'a Dieu ne plaifc. Pour laquelle donation qui cft au grand 
/tvftn!ir« pfofit & avancement des enfans de Chaur & à Phoancur & orncr 
fituf H«r9 „ ment de ladite Eglife ^ ledit fîcur Haro donateur demande bienJ 
^d!fn'pr\t'' humblement d'eftre a/Tociéaux prières^ futfrages d'iccllc pour le 
3, falut de fon ame,defes perejmerc/reres^fœurs, parcns , amis & bien** 
>j fai(âeurs , & même que lefdits Enfans de Choeur difcnt tous les î^ns* 
» les fept Pfeaumcs Penitenticls avec les Litanies , dans le Choeur, 
35 aprcsMatines le jour de l'Invention de S.Efticnnc 3 qui eftlctroifi^-' 
53 me jour d'Aouft pour fe fouvenir , & en mémoire de la prefente do- 
33 natidîi, laquelle a été faite capitirlaircmcnt Tonziémc de Décembre 
ccX 35 15 dans le Chapitre de ladite Cathédrale, i - 
Acctftttion^^ Surquoy ayant été meurement délibéré-, elle a été acceptée una- 

du chaturt . * 1 i. 1 • 1 • , , \ 

tf du pr» 3^ nimcmcnt de tous IcscapituJans , qui ont congratule au pieux delir 
viftur. 35 du Fondateur , ik Pcii ont remercié. Ainfi iigné, Pierre Audelin. 

Elle fut auffi acceptée par le fieur Aubery porteiu: de procuratiort 
pour les Bourfiers & Jes chofes exécutées félon leur forme & teneur, 
lefdits du Chapitre ayant été depuis en po/felTion d'y envoyer les 
Enfans de Chœur , en faveur defquels la fondation a été^aite & 
non pour d'autres. Ce qui eft dit pour en inflruirc ceux qui y ont 
intereft. 

XT. Claude Guillcrforty d'Aulbefut pourveuen j6^€. par le Cha- 
Bourfiers^i -^jç avec lettres de prefentation à luy deliviccs addrcirantcs au 

en oni lté 1 r î t 

fourytMj. Proyilcuf pour luy conférer la Bourlc Se l'en "mettre en porfeifion 
,.avec les droits & émolumcns y appartenans, le Chapitre s'ctant 
contenté de la nomination & prefentation feulement, il delaiffa la 
collation auProvifeur; on donna auffi à Cuiller foixante fols par 
mois , ce que le Chapitre luy accorda pour aider à fes ncceifitet pen* 
dant fes études audit Collège. Pierre \t Roux futpourvcu des deux 
Bourfes réunies en une feule le 21 Novembre 1^48. 

Collège ^ des Pères fejuites. 

Cu^^' tà Pcrfonnes dont nous avons parlé font louables pour ayoir 

wJîi/\B|1^^ondé quelques Bourfes dans des Collèges particuliers, & facilité 
dr u find*- par là-lc moyen à qaelqiies pauvres enfans de s'avancer dans les 
*g"duvnt\ Le public a des obligations bien plus grandes à ceux qui 

Jefmtu. ont contribué à la fondation des Collèges fi grands & fi célèbres des 
^ Pcrcs de la Compagnie de Jcfus , où un nombre înfiny d*écolicr$ 
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pauvres & riches ont fcceu & reçoivent encore tous les jcwirs I*ia^ 
ftrudion tant à la pietc qu'aux bonnes lettres. Xïir. 

L'Eglifc de Rouen y ayant Ci bonne partje ne le dojs pas obmcttre ^^'i" ^ 
en ce lieu cy. Ccluy qui mérite le premier rang eft Guillaume du Prat,^'^'^'^^^ 
qui fut Chanoine Ôc Grand Archidiacre de TEglife de Roiien comme ru/ty/q^eU 
on Ta fait voir, & enfuite ayant été fait Evefquc de Clermont tajif^'^ 
Auvergne , il fonda pour les Pères de ladite Compagnie de Jcfus , " 
I . le Colle re de Clermom k Paris, le 2,k Billom en U bajjc vergne, OU ^ 
troiftéme tfui efl le Collège de Mauriac. • . 

Robert de Veileté Evcfqucde Pamiers qui fut Chanoine de la Ca-cott,^/^ "i 
thedrale de Rouen contribua beaucoup à Ja fondation du Collège p*»'"». 
de Pamiers qui fut le fécond que les Jefuitcs purent en Francp j iliitt 
ruiné par les hérétiques deux ans après fa fondation. ^ 

Le Cardinal de Bourbon Archevcfquc de Roiien fécond du nonifc«*^ ^ 
montra tant de zcle pourlc Collège de Roucu,quc ce feroit priver /a 
mémoire de la rcconnoiffance qu'on luy doit,fi on ne parloit point 
du tout de fon Collège , qui depuis a porté le titre de Collège Ar- 
chicpifcopal , ô^ qu^lié fort utile non fciiltnitnt à la Ville mais 
à toute Ja Province. Voyez ce que j'en ay dit cy-devant. 0.1^2. j^yj 

Le CardÎNid de foyeufe Archevefque de Rouen s'eft aufh 'iîgnalé en Li Stmiméin 
ce genre de pietc,coinmc je Tay fait voir plus au long dans l'Hiftoire"^^"^** 
des Archcvcfques de Roiien , il fonda à Dieppe , comme a une des 
cxtremitcz de fon Diocefe , le Collège des Pères de TOrafoire ^ & 
dans la ville de Pontoife à l'autre extrémité , il fonda une Maifon XviL J 
pour les Pcrcs Jcfuitcs , & un Séminaire pour Tcntretien Se l'inftru- Zmi V-"!- 
^ion de trente pauvies écoliers ^ qui depuis a été transféré à Roiien ^t*ic^t, 
prés le Collège des Pères Jcfuitcs , qui par la fuite fe font chargez de 
cette fondation j il établit auffi dans la même Ville de Pontoife, un xv m.. 
Monaftere de Religieufes Urfelines qui par leur fondation fc ch^r-f^"^"'^'^'' 
gent d'inftruire les petites filles , & de tenir école ouverte. H^T^il^k 

Bien que le refroidifTemcntdela charité ait comme aboli ^'ufage 
de ces pieufes fondations, & qu'on les cntretienhc mcmepcu exa- ^^.^JJ^'j^ 
âcment pour laplufpart , Dieu ne laiffe pas de fufcijtcr de temps i àtch^Unt^tU 
autre des particuliers, à qui il -fait part de l'cfprît «: des faintcs in- '111,'"/^'''^^ 
tentions de ceux qui dans les fieclcs precedcns faifoient de fiutilesîwr" *^ 
Se de fiamplcs^ in/litutions. Ces particuliers font en Iccret Se pîi 
voye d'aumône ce qui fc faifoit en ces temps en pub)ic &: par Toyc; 
de revenus fixes & arrcftez. C'eftainfi que depuis p jus de vingt-huif . 
années Monûear de Chalons Maigrcraont Chanoine en la Cathc- 
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drale entretient aux écudes huit ou dix pauvres écoliers avec tant 
' de fucccs, qu'il a en divers temps donne à l'Ëglife dz fait bons fu- 
jets foft pour le Clergé foitipour i*or4re Monaftique , ou pludeurs 
d*eux fontentfcz'aprés avoir achevé leurs études, par (es chtrita- 
Wcs foins , &c PéxJucacioJi chrétienne qu*il leur fait prendre comme 
ctens ik$ ScmmaWes bien réglez. 
ifMiiMA* de "® doit-on poinc cfpercr da Séminaire que Monfeigncui 

Mtnfu^m àt Cartbage Coad)utcur de Roiien a commencé à Roiien & à Diep- 
ttièfn CM^pe^il fe propofe d'y élever de pauvres écoliers & de les y appliquer 
a laPhilofop>nc & à la Théologie. Ccquicft le plus fcur moyen & 
le plus conforme à Pefprit de PEglife, de former des ferviteurs fidc- 
ks qui dans ces Heux s'étant façonnez aux elemens de la conduite 
.v> & duminiftere EcclcfiafHque , feront en état d'être établis par le 
Ferc de Famille fur fes plus grandes chofes , félon les befoios qu'il 
en ftura & la fidélité qu'il reconnoitra en eux. 
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CHAPITRE XXII. 

De tHoteUDie» ou Hôpital de Natre-Damc 

de t Hôpital du Roy. 

JD*j'Hlic*- W ^àtt\ Diîu appelle dms quelquts anciennes Oiartrcs l'Hd- 
1 y pitil de Nôtre-Dune appartientà laC.itheirale en une ma- 
nière ii fpeciale qu l*hift jire de ccUe-cy nous engage à Pliiftoirc de 
cet Hôpital fondé parnos premiers Evcfques & nos premiers Cha- 
noines, & que Icsnlfiilanccscontinucnes de ceux dcsfiecles pofli- 
" itcurs fiifques à nos^joais maintiennent & conferrent aétuellemcnt. 
On nefifiiiroit marquer preci'fément en quel temps a été fondé 
cetHôtîi-Dteu convne nous le voyons. On ne fçauroit fc tromper 
n ttï drfan t qtv^l eft .mcien que la Charité , & le zele de nos pre- 
•U^? • "imcTS PyeJatsei^qtrflcfDÎn d'aifiiler les pauvres & les malades fui 
roAjonrs jofnf è celuy de paître les ames, de veiller à leur falut & de 
les y conduire. D^abord ces faintsEvefquea tcnoient dans leur pro- 
ptemarfon ces pauvres & ces malades à qui ils confaaoicnt pour 
ainfi direqoelque portion de leurs logis. L^ugmentation ài peu- 
ple fidèle qui donna tien à celle des paaTces, les obl igea, de choiiûi 
àtt lieux plus fpacieux , & ils placèrent commnn^mcnt l'Hôpital 
pré» de leur Cathcdiale ^ comme qd Toit d^ins pi efquc tous les. Eve(r 
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chs2 de France, afia qu'aprts avoir rendu à Dieu leurs devoirs danc 
l'â/Tîflance auxfaintsOmccs^ils les pufTenc aisément OKittnttct Ml 
Ja perfonne de fes pauvres, comme il aifeure dans TEran^le c{u6<c<it 
devoirs de charité rendus aux moindres de Tes frores (uy font tâfh- 
dus à 1 uy même. La vie de ces (aints Prélats dans ces heureuk fietk^ } i- 
n'étant qu'un enchaînement continuel de piierfc»,de jeûnes ,d*au-^J[**^*£'JJ[ 
inénes^de prédication àc d'indruâion y S.Paulfn, C(»mme on Ta irix j^^^mr i'^ 
dans THiftoire des Archcvefqucs de Roiien, a donné Â S.VKaricc dé^;*,,*^ 
fort grands éloges de Tes foins pour les pauvres malades. L'Bglifc ' 
qui a formé fa difcipline far c«t efprit de charité, qui doit ailimer Ick 
Paileursâc les Evelqoes^aconfaorépar fôs Canort Cotte cotiduittl, 
dans le premier Concile d'Orléans où S*Codard lk^)4la i4 itf- 
commande aux Evéques de pourvoir les pauvres Kf al âd« 4 it t<^us 
ieursbefoins. Dans le fécond Concile de Toart oi^ S> PrdtéittaC ft 
trouva , on y renouvella la même Ordonnance, Saint Oâsn & flidt 
Ansbsrt s'en acquittèrent en faints EvftfqueSj fle c'dft t<>ut dir«« 
Amefurequeieschofesont pris un train fixe établi ^td pieté del 
Chapitres qui auparavant ne faifoient qu'un mémd Clàtgé kvàt 
i'Evefque leur chef, s'y cftappliquéc,&enafâitfon objet principâl 
quand ils ont pofTcdé leurs Menfes diftin(ftes Se fepaf<^cs. Ainrt cfi 
121^. le Chapitre de Rouen donna à PHôtel-Dieu la DixttiH dePô- 
ville dans le pays de Caux, Se depuis plufieurs fiecles cé Chapittt 
compte entre fcs principaux foins celuy de vacquef à Tadminirtra- 
tion du Temporel de cet Hôpital , foit pour la confcrVatîon foît 
pour l'augmentation du revenu qui fait la fubfiftantftf des paiivrci. 
On peut voir au long dans la difcipline de TEglife du P. TKomàfflfi 
fes recherches fur cette matière. 

Le Sieur Farin Preftre ayant fur les mémoires qufc j4 luy avd^s m. 
communiquez , parlé fort au long des autres Hopîtitlx , jfe coAtî- l^^f^ 
nuëray feulement à dire quelque chofc de €eldy dont nous fcrmtncfs i^. 
redevables à la pieté libérale de Guillaume Saatid Treforier, Cha- 
noine de nôtre Cathédrale , Fondateur du Collège du Treforiérà 
Parh, On a depuîs appellé l'Hôpital du Roy cette Maîfon ou Hofpi- 
ce qu'il fonda le ij.Pévrkr 1277. pour y loger les pauvres Pcl^tini 
& pa(!îms environ huit ou ans après ce Collège dont on â pà^- 
lécy-dcvant,& apparemment on appcîloît au/fi fon HofpicePHé- 
pital duTreforier auflfibien que foi» Collège. Il le fonda le 22. Fé- 
vrier 1277. 

Le lieu cju*rf chfoifit , étoît me pF*€e peu éloignée de ('Abbaye ' 
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de S.Oûen, qui environ ce temps-là fut comprifc dans la clôture de 
la Ville comme on Teftimc , & confequemment auflî THopital prc's 
jau/fî de rHôtellerie qui porte le nom dei la Croflfe. Il n'y x pas long- 
temps qu'on y voyoit encore fur pied pluûcurs grands bâtimens 
fi reliez de cette maiîbn. i - .\ 

1 V. Cet Hôpital fut régi félon les intentions du Fondateur durant fi 
m^!'i^»t ^^^-i^ plufieurs années aprc's. On ne fçaucoit dire en quel temps pre- 
JM^im/. cifément il changea de nom & fut appelé Hôpital du Roy on voîd 
feulement que les Aumôniers du Roy s'en attribueront l'adminillra» 
%\oïi , & qu'un maître Hugues Blanchît Treforier de la Sainte Qw- 
pellc du Palais à Paris & Aumônier du Roy fit des Statuts pour le 
gouvernement de cet Hôpital , qui depuis furent corrigez par R. P, 
en Dieu Gilles Defchamps Evcfquc de Coutance , & cnfuite Cardi- 
nal par Jean CourteçuilTc Maître en Théologie , Aumônier da 
Roy , & en cette qualité Patrôn dudit Hôpital. Ces Statuts compris 
en 4 2 articles furent confirmez par le Roy Charles VL On voit pai 
ces Statuts qu'alors il y av oit dans cet Hôpital un xMaitie avec un 
nombre de Frères qui en avoicnt le foin 3e Tadmirtration. Par un des 
, Articles ilcft dit que toutes les fois qucla dépenfede la fcmainc ex,- 
cedera la fomme de trente fols tournois, on fera oblige de rendre 
raifon par écrit de Poccafion de cette dépenfe. Il s'enfuit de là ou 
quci'Hôpkal n'étoit pas riche ou que le nombre de ceux qui fubfi- 
lloient étoit fort modique. Il eft vray que dans ces temps on vivoit 
àfort bon marché, & il piroit par une requeftc Fournie par Ics fup- 
pofts de cet Hôpital eh ces temps qu'il y avoit huit Chapelains , 
quatre .Clercs,&deux Chambres à feu de vingt-cinq lids chacune, 
dans l'une on reccvoît les pauvres, 8c dans l'autre les femmes ; deux 
T fcrvantcs étoient dcûinces à faire les Wùs & nettoyer les chambres, 
i'k» M-J ^^y^^°!*^^^'^ enfans hors l'Hôpital que l'on cntretcnoit ,ccux 
T^ji ^"Vavbient plus de douze ans étoient obligez à reciter l'Office de 
Nôtre-Dame, ceux au dcilousdifoient les lept Pfcaumcs de la Pé- 
nitence. 

tfc/.Ti.w Prcflres Se ces Chapelains dévoient faire un Service ou Obie 

^. /««r/. Fondateur le 26 Septembre , & dire Meffe ^ Vefpi«s à notes 

€uMcfit*i. aux principales feftes de l'année. Les frères qui étoient Pieftres 
dévoient célébrer laMcflfe chacun à (a fcmaine , dire les grâces après 
Iejcpas,& faire les autres chargesdcJa Commuaauté. Ilsétoient 
fournis à la correélion du Maiftre , lequel toutcsfois ne les pouvoit 
mettre dchouXms en avertir l'Aumonici en cas d'inçonicibiJité. 

Us 
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Ils logcoient les pauvres à la vérité , mais ils ne les fcrvoient pas 
paroit qu'ils avoicnt encore un autre Hôpital hors la Ville. 

Chaque frère en entrant dans la Communauté étoit oblige 
de donner un Marc d'argent , pour être convcrty en vaiffelie ou 
autres ufagcs, & unliékfourny àla charge de le remporter en fer- 
lant. X. 

En effet on void parmy les anciennes fepulturcs du Convcnt des "^^ fj^** 
PercsCordclicrs , PEpitaphe d'un Maif^rc Pierre Picard Chanoine Jl/jJ^/'ilï' 
des 15 1. enTEglifc de Koiien où il eft dit qu'il ctoit auffi frere de c$Tdtlim, 
l'Hôpital du Roy , & qu'il dcceda le jour de S. Michel 157^. & fut 
enterré dans le Cloître .des Cordelicrs. 

En Tan 15^^. au mois de Février le Roy Charles IX. donna cct^, ^o/i^nn* 
Hôpital avec toutes fes dépendances , à perpétuité à l'Archevêque *»» «•f»*' • 
de Rouen pour faire un Collège &yinftruirc la jcuncflc , & ?^^^ df^iZ^fHIHr 
cet etfet y établir un Principal & des Regens, fauf aux Chapeiains>/4lrtM(•i- 
ouFre^es<Juiétoicnt réduits à un petit nombte, à fc retirer au lieu^* 
vulgairement appelle Ifcs bons Enfans , pour y faire pareil fervicc 
qu'audit Hôpital , il e(l accordé à l'Afchevefque & àles fucce/Teurs 
de nommer un principal & les Régens pour inftruire la jeuneffe. 
Ces lettres furent vérifiées au Parlement de Roiien le feptiéme de 
Février de la même année. 

LesPrcftrcs de l'Oratoire de Jesus étant venus à Rouen s'établir p^J^"^'^^ 
en vertu de Lettres Patentes de Loiiis Xill. du 17 Avril i6i6. Si gemtnt fait d$ 
avec l'agréement de Meffire François de Harlay pour lors Archevcf- «» 
quc;-Ccs Lettres fiuent homologuées au Parlement pat Aircft du^^]|/jj 
Aouft de la même année. Et donation leur ayant éçé faite de cet torâtein. 
Hôpital ils-y entrèrent en léi 8. Le Cardinal du Perron Arche vef- 
que de Sens & pour fors Grand Aumônier de France en avoit donné 
des provifions à Jacques Gaflaud Prcftre Doreur de Sorbonne le^ 
xo Janvier de laditcannée iéi8. pour le régir par Vicariat les fit 
lignifier à l'Adminiflrateur & auX' Chapelains dudit Hôpital le 
Lundy neuvième Avril, il y eut un traité fur cette prétention, & les 
Pères de l'Oratoire en font demeurez dans une paifîble polfe/non , 
& ont fait entièrement changer de face à cette Maifon avec l'édifî'»' 
cation de toute la Ville qui reçoit de grands fecours,du fervicc qu'ilp 
lendcnt au Public» 
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CHAPITRE XXIIL 

Prélats £5* Chanoines de tEglife de Rouen , qui ont 

compofé quelques Livres. 

*'^f^' ^WTlco^^^ Orcfmc ayant été Chanoîne de Roiicn auparavant 
TrjdmfHtndtt qu'Evcfquc dc Liz'icux , nous diroHs au public ce qu'il a fait 
MnâUii't^- ci'ouvragcs.Nous avons dcja fait voir pftriant de luy^quc par ordre de 
'^yJl'^^J Charles IX. il traduifitcn notre langue les Morales & les Politiques 
tput kutw d'Ariftotej&: bien que cette tradu<5tion n'ait pas la grâce & la beau- 
imvrsitf. poffede aujourd'huy n6tre langue , on peut dire que c*ctoît 

beaucoup faire en un temps où traduire de Grec en François étoit 
une chofe inuiitée Se inconnue. Il a donné un livre intitule delà 
communication des Idiomes. Il traduifit la Bible , & M. de Launoy 
'^/^''•'^^^ parlant de cette tradudion dans PHiftoire du Collège de Navarre, 
' remarque qu'il fe mift fort peu en peine lorfqu'il entreprit cet Ou- 
vrage,dccc queplufieurs demy-fçavans ont de coutume d'ob je dtet 
fort impunément à ceux qui travaillent à ces fortes de Traductions, 
foit qu'elles foient bien ou mal faites. Et en effet il ne fe trouve point 
que les Doreurs de la Faculté(quictoient pour lors fort confidercz) 
s'y foient oppofez. Que s'il y eut eu du mal en une affaire de telle 
confequehce,& en un ouvrage qui étoit de notoriété publique & di- 
vulgué par i'Auteuf , c'auroit été un aime fans excufe, que de côn- 
niver ou s'endormir en une telle occafion. Il Condud d'un filence û 
univerfel que c'cft une approbation bien autenftique de cette trada- 
(âion ; à joindre qu'il s'en fit grand nombre d'exemplaires , on en 
trouve encore deux dans h Bibliothèque du Roy. Il donna un traîtté 
contre l'Aftrologîe judiciaire , oùil prouve les ifombcrics de la piaf- 
part des Aftrologues,&: enfeîgna au jeune Prince; i méprifer la fuper- 
llition de l'Aftrologie judiciaire,dont tant de gensfe laifTent in^atuct 
dans la Cour. Il fit une harangue à Avignon l' an 13^3. devant Ur- 
bain V. & les Cardinaux, où il parla en *rhe6lo^pen defmtereïTé, & 
qui ne fçavoit ce que c'étoitde flaterla Coiir-, il s'éleva contre les 
vices des Eccicfiaftiqucs, & propofa les remèdes qu'on y devolt ap- 
porter i ce ne fut pas toutesfois dans l'efprit que nos hérétiques ont 
voulu luy attribuer, comme ont fait voir Monfi- jurCocffeteau & le 
P. Grctfcr dans l'examen du MyÛerc d'iniquité d * du Plcffis Mornay. 
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Outre ces traiteez Monûcur de Launoy qui donne un Catalogue fort 
ample de tous les ouvrages de ce Do(âcur,cn rapporte un fort grand 
nombre qui n'ont point ^té imprimez, & qui fe trouvent en diverfcs 
Bibliothèques dans Paris, comme en celle deS. Viûor,des grands 
Auguftins du Pont-Qîuf,du Collège de Navarre & autres. II marque 
laize ou dix-huit traittez de différentes matières , &: cent quinze 
Sermons qui font dans un MS. dont il donne les infcriptions. 
Du Vcrdicr dans (a Bibliothèque remarque qu'il compofa un livre 
dans lequel il prouve que la [aintc Vierge a été exempte de la tâche 
du péché. 

THOMAS B A SI N Chanoine &Evcfquc de Lizîeux écrivit^. . 
pluueurs petits ouvrages, oC entr autres un traité contre les erreurs dtThtmaiBA^ 
&les blafphemcsde Paul de Mildebourg-, il feroit demeuré caché fi*»»»- 
D. Luc d'Achery ne luy eut donné place dans le quatrième Tome de 
fon Sficiie^inm, 

PIERRE DU VAL Evefque dcSeez, qui a voit été Précepteur 
des enfans de François I. traduifit en nôtre langue le Dialogue Cri-^"i"<^«i 
ton qui elUttribué à Platon , & fît un Pocme de la Majeflé de Dieu, 
&: untraitté en profe delà fouveraine puiffance &r fagefTe de Dieu. 
Il fît aulïi un catalogue des Evcfques de Seez qui l'avoient précédé. 

ARTUS FILLON , qui de Chanoine , Curé de L'Eglife S. Madoa 
de Rouen & Grand Vicaire de Georges d'Amboifc paffa à l'Evefché 
de Scnlis pour fon rare mérite &: fon érudition accompagnée d'un 
grand zclepour lefalut desamcs , aécritplufîeurs traitez fort utiles 
pour les Curez. Ils font tous rapportez dans l'Hiftoire du Collège de 
Navarre dont il fut Docteur. 

Le premier volume eft le miroir des Curez , dans lequel font con- 
tenus les Traitez fuivans. &. Des Sacremen3,de quelle manière les 
Preftrcs fe doivent comporter en les adminiftrant ,là où il eft parlé 
de îafainte Meffe. 2. Il parie dans le fécond du Sacrement dePeni» 
tence en particulier , comment & de quelles. chofes le5 ConfefTeuts 
doivent interroger leurs penitens» 

Le troiiîéme contient les Ordonnances faites aux Cmez du Dio« 
ccfcdc Roiicn en un Synode d'Hyver tenu l'an 1^06. tous ces traitez 
{ont en Latin. 

Le quatrième eft compofé de divers Sermons en François pouf 
être leus tous les Dimanches à la grande Meffe panny lefquelsil y a 
VQc méthode pour fe bien confefter de tous fcs péchez 6c de Colites 
Icuis branches 6c circoaftaacei. 
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Le cinquième 5 ce font encore des Sermons pour lefimple pcupite 
qui tiaittcnt de la manière de fe préparer pour faire une bonne con- 
fefllon &: quelques autres médications & pieufes penféesde la moit. 
11 fait mention de quatre autres Traittez qui furent imprimez àPatis 
\\m 1525. chez Dupré , fous le titre de Statuts Synodaux de l'EgHCe 
de Sentis avscles autres cy-deffus mentionnez , qui font prefque de 
la même matière. 

1053. THIBAU D Chanoine de TEglife de Rouen. Nous devons la 
connoi/Tance de ce Chanoine à l'Auteur qui a écrit les miracles de 
S. Vulfran. II fait faire à TAbbé de S. Vandrille Robert qui vivoit tm 
i'ari 1055. le récit d'une grâce extraordinaire qu'il avoit receuc de 
S. Vulfran. Car aynntla vue fi foible qu'a peine pouvoit-il lire , s'<f- 
tant approche de la Chaffe de ce Saint , i) reccut tout d'un coup la 
vue aufli forte & aufli parfaite qu^il Peuft pu fouhaiter. L'Auteur 
adjoutc qu'il étoit de Vcrnon, qu'il s'appliquoit aux bonnes Lettres, 
MâhiU r*c ^^^'^^ ^^o\t traduit de Lnin en Langue commune piufieurs Vies des 
f*i'i*l*\i\' Saints &: d'un ftile alTezbeau , & que pour les rendre plus agréables, 
& en donner la connoifTance au menu peuple qu'il les avoit réduits 
en une Profe rimée ou une forte de Pocfie de ce Cemps-là. 
fitnUtiUk P^^^^^ BLOK. Son nomeftiî connu aux g^nsde Lettres, 
mitichsn^tme qu*il fufiît de le nômer pour luy faire redre le rePpedl dû à fon mérite. 
deiaCMhfdré M.IcPrevoft l'appelle l'honneur & l'ornement del'Eglife deRouen 
• j^vftrn. laquelle il fut Chanoine, ayant iîgné en cette qualité au Procès 
verbal érc^é pour une tranflation faite par l'Archevefque Rotroa 
en 117^. des Reliques de S. Romain, de l'ancienne ChafTe où elles 
étoicnt en une ai-tre tres-riche donnée parce Prélat , qui transféra 
le même jour j le Corps de S. Bon ou Bonit Evefque & ConfefTeur. 
Cela fe peut aulfî remarquer par fon Epiftre 141. à l'Archevefque 
Gaultier à qui il fe plaint d'un Elie qui luy retenoit depuis cinq ans 
y Icreveau de fa Prébende. ei si 
Sti •m^ràgef Quant à ce qui efl de fes ouvrages MonHeur de GoulTainville 
mprimtx^de. Pfeftre en a fait une nouvelle édition, qu'il a augmentée de divers 
traitez & enrichie de piufieurs doâes obfervations qui y donnent 
beaucoup d'ornement & de lumière. On remarque en les lifantla 
force de l'efprit de cet Auteur , une agréable variété de doélrine, une 
profonde connorHance de l'Efcriture , de l'antiquité facrée & pro- 
VT. phaae , & un grand zele pour la pureté de la Morale Chrétienne. 
a fin tmvyi jj j^y^îj compagnon d'école de l'Archevefque Rotrou Se de 
in%wk, loa lucccUcur ^ qui tous deux le cberuent i>Gaucoup. Marguerite 
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R«îne Mcre de Guillaume II. furnommé le Bon, Roy de Sicile ayant 
demande à fon oncle Rotrou quelqu'un de leurs parens , qui pût la 
foulager en l'éducation du jeune Prince , Pierre de Blois fut choiû 
pour accompagner Eftienne fils du Comte du Perche en ce voyage, 
& la Reine 1 uy confia le jeune Roy pour Pinftruire , en m^ me temps 
il fut crcé Garde des Sceaux , & tut tellement confideré qu'après la 
Reine & Eftienne il difpofoit abfolument des affaires du Royaume. 

Il rcfufaconftammcntl'Arcbevcfché de Naples que fes ennemis |^,^^^/.^ 
jaloux luy offroient fous prétexte de l'honorer , mais en effet pour le cfcrv»/«w i» 
tirer de la Cour, & voyant que les troubles du Royaume croiffoient ^ 
de jour en jour , il rcpaffa en Anglcterre,oii il fut employé à la Cour xAn^^itm^ 
dans les plus impoitaiitesaffaires,& s'acquitta fort honorablement 
dcplttfieurstrcsfâchcufcs&diflSciles Ambaflades, enfin il fut Secré- 
taire ou Chancelier de Richard Evcfquc de Cantorbic , & raouwit 

environ l'^n 1200. „ 

RICHARD DE S.LAURENS. EnfuitedePicrrede Blois,nous,JJ^'*i^, 
plaçons un Chanoine dont le nom a été peu connu jufqu'à prefent, L«.r*«r « ht 
au/Cbien que la plufpart de fes ouvrages qui font fort rares. Celuyj:^^;"^^'' 
qui la fait connoitrcefl AloyfiusNovarinus dans le Livre qu'il a fait i^hk». 
Cous le titre d*Vmbra virginca , où il le cite fort fouvcnt , & d'autant 
plus librement , dit-il , qu'il étoit le premier qui en euft eu connoif- 
lancc , & qui avoit fon ouvrage en manufcrit. Il y a un tome de fes 
Ouvrages dans la Librairie des Pères Cordelicis de Bernay , ileft 
d'une ancienne imprcflîon j l'on y voit dans le titre , Domtnus BU 
citdrdus i fanQo Lauren.io qui M/itc quA(kîngentos artnos floruit^ de Ldudibut 
bcatu VirginisUbri duoiccim. La Préface au Leftcur marque cntr'au- 
tres choies que cet excellent homme qui peut à bon droit porter le 
titre d'un des Dévots de la fainte Vierge a été Chanoine de Nôtre- 
Dame de Rouen. Envoicy les termes, Ruhardm à f<in£io Ldurcoth 
^it ehat circa annum 1230. Ptcniteatidrias Rotomagenfs. 

Je trouve dans le Catalogue des Doyens de l'Eglife de ^^«"^ 
environ ce temps-là un Richard Doyen qui vivoit encor Pan ^2^9* m omi. ^ 
Êins que j'aye pu fçavoir s'il portoit le furnom de S.Laurens^ & s'il^reWlM<rf., 
étoit auffiPcnitencier.il y euft un Richard Archidiacre de la même 
Egiife de Rouen dont il cft fait mention en une Chartecitée dans un 
aacien Catalogue de divetfes lettres delà Chambre des Comptes de 
Paris en datte de Tan 1238. ce que nous pouvons affurer eft quece 
Richard de S. Laurens vivoit fur la fin du Pontificat de l'Archevef- 
que Pierre de Colmicu, & au commencement d'Odo Cicmcat qui 
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luy faccedi, comme il paroit du Procès verbal de la vifitc &de$ 
ordonnances que fit ce dcrnicr^pour la reforme duChapitrc d'Andcly 
l'an 1245.0Ù je trouve que le fufdit Archevcfque fît reciter publique- 
ment les articles ^ que f ay donnez en la page 25 des Conciles de 
Roij:n,enprcfcnce de Maiftres Richard de S. Laurens, Richard de 
Salmonvillc,Robcrt & Renoul Chanoines de la même Eglifejquatrc 
Vicaires, & plufieurs des petits Chanoines d'Andely , & qu'il donnx 
CCS Statuts fcellcz de fou Sc;au au Doyen & Chanoines de ladite 
Eglife. Dîfqucllcs paroles il cft aflfcz difficile de découvrir s'il y cft 
nommé comme Doyen & Chanoine d'Andcly, ou comme alïiftant 
de l'Archcvcrquc. 

Ctf4(^ i»i Outre les douze Livres que nous avons dit que compofa Richard 
•<»vr*yj^'i<deS.Laurcns, des louanges de la (ainte Vierge \ celuy qui en a fait 
•f»i«f*{i p^tiition cite dans la Préface plufieurs autres traittez de luy, en voicy 
les titres. 

I. Ve Chdritatc, 2. De fcaU facob, j. De ^aupertate. 4. Ve Humîlitâte^ 
5. De MMnftietudine. 6. De IhÙh lachrfmis. 7. Deefttrie & fui fujiitie^ 
i.De mifericordU. p. De munilitié cordis. lo. De cafiitate. 11. De wgiui* 
tate. 12.De pdce, 13. Df patient tu (j^fruBu tribulationis. 14. Dr oheiientié^ 
15. De oratione. 16. De Vi'iliis, 17. De Idhoribtts, 18. Dr Difciplinâ, 
Ip.De contritione O* fruffu ejus, 20. De Co/ifefionc fru6iu ejus* 
21' De PieniteBti A (j^fru^iue jus. 

Il y a beaucoup d'apparence que tous ces traitez n'ont point été 
imprimez , ou que fi on en a mis quelqu'un en himiere, c'a été fous le 
nom de quelqu'autre Auteur à qui on les aura attribuez. Que s'ils 
fc trouvent encore cachez parmy quelques Manufcrits de la Provin- 
ce, ce fera faire juftîce au mérite de cet Efcrivain, & rendre fcrvicea» 
public que de les faire imprimer. î 
Le P. Labbc.*tomc i. de fcs Diflfertations hiftorîques page jr. pai<J 
Lmt des ouvrages que l'on attribue à Albert le Grand, dit que les 
douze Livres des louanges di la Vierge que l'on a imprimées dans 
% fon vingtième tome ne luy appartiennent pas, mais qu'ils font de 
»mjm .. Jlichard de S.Laurent Pénitencier de i'Eglile dcRoiien fort dévot à 
la faîntc.Vierge,qu'outre ce que le Pere Théophile Renaud en a éait 
& la P.Hippolite Marinus Clerc Régulier de Luques , l'on peut voir 
X{. l'édition de ce Livre qui fut faite l'an 1^25. à Doiiay tiiée des anciens 
LtfuurDMdrt Manufcrîts, 

JEAN DADRE' Chanoine, Prédicateur & Pénitencier delaCa- 
Câthcdrtlt. thcdralc doit tenir icy Ion rang.Il écoit originaire doDiocele deoeez, 
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Do(îleur de la Faculté de Paris. Il fut rcccu ea pcrfonne à la Prében- 
de Doâorale 8i de Pénitencier vacante par le deccs de Pierre Lam- 
bert le 14 Mars 1582. dont il s'acquitta avec beaucoup de louange. 
Il a mis au jour un extrait de divers Livres tant (acrez que prophanes, 
qui peut fervir à ceux qui n'ont pas la commodité d'étudier beau- 
coup, &: qui font obligez de parler en public II fît Imprimer les œu- 
vres d'Ëulebe de Cefarée oà il a corrigé pluiîeurs fautes & ajouté 
quelques notes. Mais Monûeurde Valois l'aîné en a depuis; peu fait 
une édition beaucoup plus parfaite , enrichie d'une traduâion nou- 
velle, &:de tres-dodes & trcs-utiles Obfervations. 

De pluSjMonlîeur Dadré a fait imprimer la Vie de N6tre-Scigneur xil. 

du P. Ludolphe de Saxe Chartreux , félon la fuite des Evaneiles de ^'P'^^'^rS 

i> A u ï !.. Ti :ii r. j . 



l'année, ce qui rend l'ouvrage plus accomply. Il travaillaavec deux 
autres Do(îteurs à une nouvelle édition de la glofe ordinaire, qui fut ^ 
cenduë par leurs foins & par les notes & additions marginales beau^ **** 
coup plus correde &plus achevée qu'elle n'étoitpas auparavant. 
Il fît encore quelques petits livrets en nôtre langue , & entr'autres f JJJjJJJ*'**'' 
fa Chronologie des Archevefques de Roiien , laquelle pour avoir été 
imprimée après fa mort, a été remplie de pluiieurs fautes , qui n'y 
«ulTent pas été, il elle eut été mife en lumière durant fa vie. 

On a de luy encore deux petits traittez l'un de l'autorité des ^* '•««•nrf 
Chapitres, & l'autre, Moyens de nullité contre quelques ftatuts que '^'^ 
le Cardinal de Joyeufe avoit fait après avoir vifité la Cathédrale. ^v^tf^^tntA. 
•Laréponftàun traitté, ordre & règlement fur J es proviHons desjjlS^/îrjwJÎ 
Bénéfices en l'Eglife Gallicane pendant l'empefchcment d'aller ààmMidtfo/t»- 
'Rome,&c, Une dcffcnfe pour le privilège de S.Romain contre Ic^i^^, 
Plaidoyer du fieurBoutciller Advocatfcn Parlement. La réfuta ti on «wi^Jwfc- 
de la réplique du ficur Bouteiller & autres petits Ouvrages. n^"r 
* - M' L E ROY Chanoine de l'Eglife de Roùsn, Auteur en partie ufrw'u^ 
îda fameux livret nommé leCatholicon d'Efpagne en 15^5. ^.^'»*h»^. 

ADAM S E QU ART fit un livre remply de pieté & d'érudition iVr^L'^Ili 
l'an 15P7. qu'il dédia au Cardinal de Bourbon pour lors Archevef- *«'»"^**'. 
que de Kouen,il porte pour titre Theonomaginm ftvc fanêiiftcatiodiviHi oittllgt'ig 
j»o»»/Vji il elldivifé en quatre livres^ &a pour appendice uneOrai-^ b^<U» 
■fon latine Panégyrique de S.Louis Roy de France j d'autres l'attri- ^'î*^* 
'4b\ient a M. Claude Scquart fon neveu. 

• ADRIANBEHOTTE, Chanoine & Grand Archidiacre de ^i^^^^'f^ 
•Roiien, a compofé plusieurs petits Ouvrages où il a fait paroître fon m. Bc/^m 
xdc à deflFendre la Foy Catholique contre les c^'oits des 'ïcrctiques,«JJJJ^'- 
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le fa fermeté à mamtcnir les droits de TUnivcrfité de Paris , les Pri- 
vilèges de PEglife de Rouen , & les prérogatives de fa dignité d'Ar- 
chidiacre , & où il a montré que s'il excelloit dans la connoiffancc 
.des faints Canons & de l'Hiftoire Ecclefiaftiquc , il étoit encore fort 
vcrfé dans les belles lettres & dans l'éloquence Latine & Françoife. 
StUh, 'm II fi* ^"^ï" Panégyriques de McflfieursGamachsSjRolandjHcbcrt, 
eNvr«|c/. Pierre le Clerc, illuftres ProfefTeurs de Sorbonne & de plufteurs au- 
tres. On void de luy un traitté pour Porphire , an autre pour S. Ro- 
main, pour les Pères Jcfuitcs, trois autres traittez pour l'Académie 
de Paris, fon Elen<.hits contre le Programme de Qucvilly , flC quelques 
autres pièces. 

XVT. Meflfîeurs Deudemare & le Brun Chanoines ont auflî donné âu 
•utui chânti- public quelques livres. Le premier fes TapilTerics facrces , l'Hiftoirc 
S"' •»! i- de Guillaume le Conquérant , quelques Traitez deControverfe,&c» 
le fécond fon Archidiaconé , un Ouvrage contre les hérétiques. Ua 
autre de la Théologie myftique, Sec 

Si Monficur le Prcvoft Chanoine euft autant éait quil étoit fça>» 
vant, nous aurions de luy beaucoup d'ouvrages , & particulièrement 
une hifloire tres-exade de l'Eglife de Rouen, puisqu'il en étoit 6 
parfaitement inftrnit, & de celle des autres EglJfes Cathédrales de la 
Province, ainfi que l'ont reconnu ceux qui l'ont fréquenté pendant 
fa vie , ôc qu*il paroît même par quelques mémoires qu'il a laiffez , & 
par quelques petites pièces qu'il a mifes en lumière, fçavoir un Ca- 
talogue hiftorique de nos Archevefques de Roikn. Une Lettre tou*» 
chant S.LeoQ , & d'autres femblables» 
XviL II eft hors de doute que plufieurs autres Archevefques &: Chi*« 
wf^B^r?'? noine$q«ii ont compofé des Ouvrages qui ne font pas venus à no- 
fimmj dt tre connoiflance , comme de ceux dont j'ay parlé. Au reftc ce feroit 
T^fititr^hltt raifonner que de condurrc que l'Eglife de Rouen a été fterilc en 
fr Uiwiji habiles gens , parce qu'elle a donné peu d'Auteurs , car avant que 
l'on euft inventé l'imprclfion,les Doâes écri voient beaucoup moins 
qu'ils ne font aujourd'huy j joint qu'il y a beaucoup de fçavans qui 
ne donnent pas au public leurs ouvrages pour diverfes ralfons , foit 
faute d'occafi on, ou manque detemp$& de loifir , cequejc pour- 
jois prouver non feulement par des exemples de particuliers, & en- 
D.tJupifim tr'autresparceluy d'un doéle Religieux de la Chartreufe de la Rofe 
rénHm^. decedé depuis quelques années qui étoit fort eftimé de tous les gwis 
de lettres, mais encore parlaremarque qu'ona farte au fujetde i'd- 
lullie Maifon dcSorbonae,.qui ajant toujours iti remplie de fça- 
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vins Théologiens, a ncamnoins produit peu d* Auteurs &: d*Ecri- 
vains. 



CHAPITRE XXIV. 



De la Pieté de quelques Chanoines qui fe font croifés 
contre les Infidèles , ou qui ont vifité 
les faints Lieux, 

J'Ay parlé affîz amplement dans l'Hiftoire des ArchcvcfqueSjdu ^ 
voyage que fît GUILLAUME furnommé Bonne-arae, n'étant b,„)I,.^^, 
encore qucChaaoine de l*Eglife deRoùen,dont ii fut depuis Pafteur.^'""y*4"''^ 
Ceuxqui voudront fçavoir les divers évenemcns qui luy arrivèrent ^"""^*'"^* 
dans ce dcvot Pelerinsge de la Terrc-faintc , qu'il acheva avec 
beaucoup de ban-hîur pourront fî fatisfaire au lieu que je viens de 
marquer. Et quoy que nos Mémoires ne nous difent point fi nôtre 
DucRibsrtlc Magnifique futaccompagnéd'aucun Chanoine dans 1 1. 
ce m:fnve voyage qu'il fit avec tant d'éclat en la Tcrrc-fainte, au re- j^i^"'*f*'dî 
tour duquel il mourut en Bithinic -, il n'eft pas toirtesfois croyable fiit u firtnt 
qu'il fat party pour un Pèlerinage de dcvotion,fans être accompa-'^J^ 
gné des premières pcrfonnes du Clergé de fa Province. Non plus que 
Robert Courtchcuze fils aîné de Guillaume le Bâtard, qui fît de fi. 
généreux exploits contre les Infidelles. 

GAULTIER le Magnifique avoit fuivy la Croifadc & étoit party 1 1 1. 
en compagnie de Richard Cœ jf de Lyon , bien refolu d'affifter fon 
Prince en cette expédition. Mais le Roy ayant eu nouvelle de quel- cro^é avec Ri- 
qucs broiiijleriesarrivécs en Angleterre depuis fon départ, & que le '^-"^ («HTdt 
Prince fon frère Se l'Evefque d'EI y Chancelier ét oient mal cnfem- 
blc, jl jugea qu'il ne pouvoit envoyer de perfonne plus capable d'ap- 
paifer ces troubles & de gouverner le Royaume en fon abfenceque- 
G^t Archevcfque j ce qui l'obligea à le renvoyer de Sicile où il paf- 
foitl'hyver. 120^. 



ROBERT POULAIN. Le Pape Innocent IIL ayant fait publier i v/ 
la Croi fade contre les Albigeois dans le Royaume de France luivant .N'*''/^'^ 
la permîmon qa en a voit donné Philippe Augultc a tous les lujets i„ Ut t^ihi- 
qui voudroienrfe croifer 8:gagnerlcs mêmes Indulgences accordées 
par le Pape à ceux qui iroicnt combatre ces hérétiques, qu'à ceux qui 
faifoient levoyage d'outre-mer contre les Sariafins de Syrie( ce font. 

M nv* 
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y. les propres mots de la Chronique ) elle remarque , que ceux qui fe 
cntx rtugti croiferent pour cette guerre, firent couvre une Croix d'ctoffe rouge 
Ut çntftx. fnr à leur eftomach , au lieu que ceux qui alloient aux voyages d outre- 
ftfttmMcb. j^çf avoient coutume de la porter fur rcpaulc, 

VI. Cette dévotion étoit fort en vogue en ce fieclc làj on trouve 
cl ^^ofneT'dt ^^^^ Manufait de la Cathédrale que Tan 1202. Baudouin Com- 
i{2iitn /«r»»» te de Flandres ayant pris refolution defoulagerles Chrcftiens de la 
4»fcB<i»<ioi»m palcftine qui ctoicnt opprimez par les Infidelles, il yfutfuivyde 
plufieurs Gentils hommes & de quelques Chanoines de PEglifede 
Roiien. Pour retourner à notre Archevefque, quoyquc M.de Sponde 
n'ait point fait mention de luy lors qu'il parle de cette expédition 
contre les Albigeois , il eft toutcsfois hors de doute qu*il y fut , & 
j^çJ^JJp^^. rendit de très bons ferviccs avec la troupe qu'il conduifoit qui vint 
Utnreditg'id tres à propos pour fecourir ce brave Simon Comte de Montfort fon 
frrvut i Si- p^LTro'iffitn OU Diocef.lin. comme on le peut voir dans les Auteurs 

mtn Comte dt . ' r 

MtntfoTt. qui ont cent tout le progrez de cette guerre , -& qui ont remarque 
fidellcment jufques aux moindres circonftances. 
viii. ODO RIGAUT. Si Gaultier n'exécuta pas fon pieux deffein du 
oi» Rigtàt moins ce ne fut pas manque de bonne volonté. Mais nôtre Arche- 
Tuiu'"*eii- vefque Odo Rigaut eut le bon-heur d'accompagner S. Louis Roy de 
trtmtr. * France dans fon dernier voyage d'outre-mer, ayant pris la Croix des 
premiers, comme témoignent tous les anciens Manufcrits. Voicy ce 
V^' „„ qu'en dit celuy de la Cathédrale. L'an 12^7. le jour de la Pentecofte 
fiutfonSnh'i S* Loiiis Roy de France fit Chevalier fon Fils aifnc Philippes , la ce- 
ch€y*tut/e^^ rcmonic ayant été faite avec grande pompe en prefence d'un tres 
j, grand nombre de Prélats & de Seigneurs du Royaume. Symon Car- 
dinal du Titre de fainte Cécile prit occafion de prefcher la Croifade 
^ jjCn l'Ifle de Notre-Dame devant une fi célèbre &:fi nombreufeau- 
VArchtvl^^ dience. Et il y reùflfîtavectant de bon-heur , que plufieurs Princes, 

^^'filfi!!*^'»^^^^^^^^^^ ^^^^^^^ Croix & s'enrôlèrent pour 

SngncMfj „ une fi fainte & fi jufte guerre, & entr'autres Odo nôtre Arche vefque 
«vfc^jf. avec plufieurs Chanoines. Les mcfmes Mémoires nous apprennent 

qu'il fut receu a fon retour fort folemnellement en fa Cathédrale 

l'an 127T. 

1334- JEAN DE MARIGNY fut en l'expédition contre les Turcs l'an 
Jtmdt 1334. d'où après un an defervicc, il retourna avec Jean deCepoy, 
rigny fitt tn qui avoît été cnvoyé Marefchal de Camp de l'armée. Il avoit été de- 
'iH'fTs P"'^ *^3*- Philippe de Valois avec Raoul Comte d'Eu, 

Tmr</. vers le Roy d'Angleterre Ëdoiiard pour le perfuader d'entrepreadie 
ce voyage. 
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L*an 14^3- Pie IL vjXïit conclu une ligue avec les Vénitiens & 14^3, 
Philippe Duc de Bourgogne contre Mahomet II. Sa Sainteté invita xii. 
IcDoge deVcnifc de venir à Anconc s'embarquer avec luyjdcfirât al- 
1er en perfonnc à cette Croifade. Le Doge s'embarqua fur IcBucen- tpti^u7eG*. 
taure pour fc rcndreàAncone,oîiil y avoit dciadcs Galères du Pape, ^' 
& une particuliers, équipée en guerre aux dépens de 1 Archevelque p^,//. 
de Rou:n nommé LOUIS DE LUXEMBOURG, créé Cardinal 
par Eugène IV.fous le Titre des quatre Couronnez. Cette Croifade 
ne rciiflit point par la mort de Pie II. comme le rapporte l'Auteur 
de la vie de Mahomet II. qui a été donnée depuis peu au public. 

Une Chronique manuicrite remarque que l'an 1507. du temps 1507. 
que George d'Amboife le Leeat poiivernoit l'Eglife de Koiien Mai- / 
tre Pierre Mefange Chanoine de la Cathédrale , après s ctre aliocic c^thtdtéUqmi 
bon nombre de Bourgeois de Rouen entreprit le voyage de la Terre 
Sainte , il n'cft pas fpecifié fi ce fut pour aller contre les Turcs , ou fiûp'tu^bLr. 
.feulemenr pour vifitcr les Lieux faints&par dévotion , ainfi quei"»'''»^»'*"»' 
JEAN ROCH ou Roque Chanoine, dont je vay parler , qui fît non 
pas le pèlerinage delà Terre-fainte, mais celuyde S.Jacques. Il luy 
arriva un événement affcz remarquable & qui mérite de trouver icy 
fa place. Je le rapporte dans les mefmes termes que feu Meflfîrc Jean xiv. 
Pierre Camus Evefquedu Bellay l'a écrit , obfervant feulement -j,^^/^'?*^.*^ 
le nom de ce vénérable Chanoine qu'il appelle RcKh^ qu'il y aappa- cl^MnZid^t 
rcnce qu'il a pris fon furnom pour le nom propre, puifqu'aprés avoir ^« 
cherché fort cxaélement dans le Catalogue des Chanoines qui fu-^''ff"" 
rcnt receusen ce temps-là , je trouve feulement un Jacquc Roque 
ouRoch Clerc du Diocefedc Rouen , qui fut rcceuàla Prébende 
vacante par le deceds de Jean Benard le 27. Oéèobre 1588. laquelle il 
ne garda que jufques au 30. Juillet 15^2. qu'il mourut & que Jean 
Roque ou Roch luy fucccda , qui eft celuy comme je croy dont veut 
parler ledit fieur du Bellay , voicy donc ce qu'il en dit. ^ 

Un Chanoine de l'Eglife de Rouen nommé Roch ^ homme de vie ^^ctchmç'mt 
fainte & exemplaire conceut une fi extrême pafïîon pour la demeure "^^"^"^ ^' . 
folitaire de S. Adrian , qu'il forma deffcin d'y finir les jours , loin du ^^^1 
tumulte & de l'embarras du fiecle. II eut volontiers échangé tousfes 5>i<r;««. 
Bénéfices & fa Prébende qui eftoient d'un grand revenu pour ce r.^ c*? une 
pauvre hermitage. * Mais cette Chapelle étant de la Jurifdîéiion du "^J^^^|f„'/^, 
Chapitre delà grande Eglife , on ne trouva pas à propos de mct-53n,Hc»i frifi 
trcce lieu entre les mains des Hermitcs , & l'ôter à la Communauté ''^J'^'^j^^J^' 
pouf des Prébendes qui y étoicnt annexées, tellement que ce bon 

Mm 2 
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iMt'd'j ^^^rioîi^c ne le pouvant obtenir , après avoir rccculabcnedîâîon 
fitutmn dty-i de M. le Cardinal de Joyeufe , pour lors Archevefque de Rouen , & 
fiVilViT" ^y*^'^*' ""^'^^^ entre les mains & à la difpofition du Chapitre fes ri- 
fst du chd'iy chîs Bînefices, il s'embarqua au Havre de Grâce pour faire le voya- 
pnrtmM gc de S. J icques & viiitcr les plus faints & plus célèbres lieux & pe- 
dt /Xl/:«^cf^^^g^5 PEfpagne , où le S. Efprit Tattiroit. Çar après avoir 
XV. „ vificé avec mille incommo iitez S. Jacques, Nôtre-Dame de Guada- 
UtMx'/iint*P^^^?^ , & du Pillier j il fut enfîi cominc par un miracle , & par des 
«• voyes extraordinaires attiré à un Heimitage dedic à la mcmoircde 

Roch , lieu alfreux & inaccc/ïîbîc , fitac dans le Royaume d'Ar- 
tn un fefr-jîrâgon à 'a Icfcentedcs monts Pyrénées folitudc habitvfe ic temps 

*"'xvn » 3 P^"^ '^^^ Italien, un Flamend, 

' 5j un Portugais, & finalement par notreChanoine Normand, tous 
,) pcrfonnagcs pleins de mérites &c de vertus , illuftres en miracles de- 
Mi^H^rTr'» vant & après leur mort. Pour abbrcger, des que le faint Hcimite 
iMirri ifui ,j Portugais qui pour lors Iiabitoit cette folitude eut apperccu & con- 
JjJ^^*"^]^''„ (ideré nôtre voy.igcar, Pappellant Roch par une infpiration divine 
mn S H#r-« le falua de ces mots ? Soyez le bien venu mon frère Roch , venez 
* ,> habiter le Rocher dédié à S. Roch, car Dieu vous à dcftiné pour 
3,m*y fucceder & occuper cet Hcrmitage après mon dcceds. Nôtre 
a, Normand étonné des difcours de ce vénérable Pcre combattu de 
deux diverfes partions , fuccomba au deiîr de pourfuivre fcs voya- 
J^ges,ceque Dieu permit pour le confirmer par après dans le deffein 
55 & la ferme refolution de demeurer perpétuellement dans cette foli- 
5, tuJe à Pexemple des Anciens : car dans la continuation de fon 
5, voyage ayant fouffcrt d'étranges & d'extraordinaires difgraccs, 
5, ayant perdu fon équipage & s'étant veufur le point d*eftre maffa- 
5, cré par des voleursqui le lièrent &: g.irrotercnt à un arbre dans le 
5, plus profond des forefts, où il demeura expofc aux bcftes fauva- 
Jtvii " 5 à la faim , la foif , le chaud , le froid , la nudité , les maladies^ 
il r*ioj«r«4,j tout cela le fit fouvenîr de la prophétie du bon Pere Paphnuce (ain- 
" fi s'appelloit ce bon Heimitc ) & le fitretourner vers luy , qui lere- 
îiVi»r*iré 55 ceut à bras ouverts , le mena dans la ville de Sarragoffe capitale 
f* ^' ^" » d'Arragon , où il prit l'habit des mains du Révérend Officiai , que 
|Mir«. ,j l' Archevefque luy avoit donné pour Supérieur, & fit les trois vœux, 
3, & en particulier celuy de fiabilité en cét hcrmitage. Chofc mervcil- 
leufe que ce S. Hermite Portugais luy céda la place étant aufïî-toft 
paffé de cette vie à une meilleure. Ce bon Hermite vivoit encore en 
i^aj. que feu M.du Bellay voyageant enEfpagne le vit,& apprit de 
fa bouche cette hifloîreen la manière que je viens delà rapporter. 
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HISTOIRE 

D E 

L'EGLISE CATHEDRALE DE ROUEN* 

LIVRE TRO I S I EME. 

Du Chapitre , des Dignitcz & autres Pcrfoanes qui le 
compofent , fa Jurifdiûion , & fes Privilèges pour 
le Spirituel & pour le Temporel. 



CHAPITRE I. 

Antiquité ^origine (^fignijication de ce mot de Chapi- 
tre , €5*3^ celuy de Roiien en particulier. 

APiés avoir traitté dans les Livres preccdens, de TEglife Ca- j),^}, ^ 
thcdralc de Roiien, & des Chanoines qui la deffervent , pris * 
chacun en particulier, je p.irle en ccluy-cy de la Communauté & 
Société qu*i's compofent , Ôc je les regarde maintenant comme des 
membres unis & qui forment un Corps & une Compagnie à laquel- 
le dans la fuitte des temps on a donné le nom de Chapitre. C*cft de 
ce Chapitre & de tout ce qui le concerne , tant en gênerai qu'en 
particulier que je pretenstraittcr dans ce troifiéme Livre. Le nom 
<4e Congrégation eft plus ancien que celuy de Chapitre, S. Benoift 
s'en eft (Srvy dans le troificmeChapitrtde ta Règle, & avant luyju- 
lian Pomcre -, vers l*an 480. le nom de Chapitre n'a gucres été en 
ufage , qu'après que les Chanoines ont divilé en Prébendes 8c por- 
tions laMcnfe qu'il poffedoient en commun. 

Le Pere Hacphten dans le doûc Ouvrage desdifquintionsMo-p^ eVittméê 
naftiques qu'il a compofées fur la Règle de S.Bcnoift afaît plufieurs chafitru 
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fcmarques fur ce mot de Chapitre , &: cnti 'autres il a crû que ce 
nométoit pafTé des Monaftcrcs anciens aux Cathédrales & Collé- 
giales : Et en effet il fe trouvera peu d'Auteurs qui en ayeni parle 
avant Godegrand Evcfque de Mets dans fa Règle pour les Chanoi* 

Addit. î.ch. n^cs^^enfuittc dequoy Ch^ulci^gne , touis le D.ftbonnairf, &Chv- 
les fc Cha^aved.ins leurs C.ijiiifulaires! * les Conçilcs d'Aix la Cha- 

jw. il r/^*c pelle chap. 115. & fuivants celuy de Mayence chap. 21. & 22. qui 

fmL')Ç«îiI^"''^"^*^^'^"^P^"'^ reformation du Clergé, le rendirent fort com- 
ftfttimtjUtU. m un. 

iii- ILéft bpa à^ohUinzi que ce nom de Chapitre fe prend en deux 
Mtctftitnt ^manières. <^ar premièrement on entend par ce mot ,1e lieu ou les 
ftjimtiogitt- Chanoines j les Moines & toutes les Communautez s'afîemblent, 
foit pour lire le Martyrologe , félon Pancien ufage pratiqué dans 




pris 

pitre i que c'étoit auflfi poury fh'ns & recevoir lacorrc^on des fau* 
tes, bref pourytraitterdcs nffaires fpiiituelles &: temporelles. 

En fécond lieu , on entend par ce terme les aifemblées générales 
& particulières des Communautez , ou la Communauté mefme, 
d'où vient que lors qu'on dit le Chapitre d'un tel lieu, on marque 
par là , la Communauté qui y demeure. 
AmMient. D'^utres Veulent que cette dénomination vienne plus naturelle- 
mination^flm ment de ce que toutes les Compagnies Ecclefiaftiques faifant un 
ii<i|fr«/fe, Corps , foit dans les Eglifes Cathédrales , Collégiales ou Convcn- 
• tuelles , &: ayant un Chef, fous la conduitte duquel elles s'affcm- 

blcnt, leur Société prend de luy fa dénomination ah ejufmodi capite, 
Cafitulumiicitur, la dérivation du nomiatin fervant plus proprement 
pour exprimer cette etymologie , que celle qui fe tire du mot Fran- 
çois. 

tIftniMUn» Les Jurifconfultes font pluficurs obfervttîons fur l'autorité des 
/j»f u mtt di Chapitres , fça voir par exemple, fi le Chapitre peut déterminer quel- 
^kgiam que chofe , l'Evcque ou celuy qui eft le Chef étant abfent ? Com- 
io noo icti- bien de perfoancs il faut pour faire un Chapitre ? & autres fembla» 
nifi"infEribo$ q^^ftions que j'ûbmets pirce qu'elles ne font pas de mon fujct. 
conftitaitur. ]c diray fculcment , que ce.fut pour le Chapitre de Roiien que fut 
if ^dt^'vflt ^^^"^^ Decretale, qui commence par ces mots, Ex Parte tua C^c. 
hiiviu ^ pourfuitte de nôtre Archevcfque Gaultier le Magnifique, 

lequel voyant que TEglifc Cathedialc avoit bcfoin d'être réparée. 
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Ôc qu'il falloit y faire une dépcnfc confîdcrable , il en ftt la prapofi- v T. 
tion auJicChipitrc, dont une partie confcntit de contribuer » cha- 
cun lelon Ion revenu, quelques autres s étant oppolez, & ayant fait Ru^n. 
refus de rien payer , il s'addrefTa au Pape Innocent III. qui fit cette 
Decretale. Ex l'arte tua nobis Frater ^/irchiepifiopeftitt intimutum ,^uoi 
ad rejîaurandam fahricam Rotomagetifîs Ecclefi<e traélatumcorumuniter 
hahuififs , te poJiuUnte ut quilihet Canonicus tecum pariter aliquam [uorum 
TeditHnm portiowtm eperi tam pio necejfario depHtaret. StAtuimus, ut fi 
^uis veflrum ( Frater uirchirpifcope ) tuis majorisC^ fauioris partis 
Capituiijiatutisfupcr hoc duxeritrefiftendum^ obtineat fcntentia PLVRl» * 
MORVM, Cette Decretale a fervy du depuis pour régler les ditfe* 
rends qui pouvoicnt naître dans toutes les affemblces, où le moin- 
drenoinbre des Capitulans doit fuivre ce que laplus grande &: la 
plus faine partie du Chapitre a délibère. 

Ce que nous avons dit dans le Livre précèdent de Pantiquîté des vil. 
Chanoines, du grand nombre de personnes de mérite 4"* ont été p^*^'^*^ 
Chanoines en PEglife de Roiien, nous peut fervir icy d'une connoif- dtt dignitez 
fance anticipée des avantages & prérogatives qui peuvent rendre le '^*'*<- 
Chapitre de Rouen confiderable. Il eft compofé de cinquante & un 
Chanoines Prebendez , conte Monfeigneur TArchevefque , dix Di- 
gnitezfçavoir le haut Doyen , le Chantre , le Treforier, Cix Archi- 
diacres , Se le Chancelier , entre lefquels le Chantre & le Treforier 
joûiffent d'une Prébende annexée à leur dignité. Nous traittcrons 
dans lesChapitresfuivansde ces dignitez en particulier. Il me fuf* viîf. 
fît dédire icy pour le prefent, que le Chapitre de notre Cathédrale *• 
a(remblé & compofé de ces perlonnes , ou de la plus grande partie, 
a Jurifdi6èionfurles Collègues ou membres du Chapitre, & méfrae 
fur le Doyen ; il peut faire des Statuts & Ordonnances , qu'ils font 
obligez de garder fous les peines portées pour les défaillants. Outre jy^^'^^^ 
ce nombre de 51. Chanoines, l'Èglife de Roiien eft encore defîervie^,,^,^ C4- 
par plufieurs autres fubalterneSjfçavoir de huit petits Chanoines, 
que l'on nomme quatre des quîtize Marcs , & quatre des 15. livres, 
de quatre Collèges de Chapelains Choriftes, dont le premier & le 
plus ancieneftceluy que l'on appelle de Demetal, le fécond eft le 
Collège d'Albane, le troifiéme eft le Collège des Clemcntins^ & 
le quatrième eft le Collège du S. Efprit ou de Flavacour. II y à it ^nmt cht^i 
plus foixante & dix Chapelains , comme il eft porté dans la ^"^'«^'^^^^,25 
de Clément VII. de l'an 152^. qui font Titulaires des Chapelles ion- ujunfdimm 
décs en ladite Eglife , & ceux à qui l'on permet de porter les habits û>*vtn. 
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de Chapellainqui fc peuvent monter jiifqu'au nombre de 120. félon 
la Bulle de l'exemption du Chapitre qui eft de Grégoire XI. De plus 
les Muficiens & Enfans de Chœur , ca qui groflit beaucoup le Cier- 
ge de cette Eglife dans les alTemblces générales , lefquels tous font 
lujîts à la Jurifdiâion du Chapitre, fuivant les anciens Statuts, Rc- 
glemcnSj Coutumes , Bulles d'exemption des Papes , &: les Tranfa- 
6èions faites entre les Archevefques & le Chapitre , qui exerce cette 
>Jîr iu J"'^^'^'^'^^^ corps de temps immémorial. Il y a encore un 
ehêfitrt tn grand nombre d'Oflicicrs ou Serviteurs fur lefquels le Chapitre acn- 
évniliinit. corc jiirifdidlion laquîllc il fait exercer par un Bailly Laïque : Et 
cette mcfmcjarifdidion s'étend fur toutes fortes de perfonncs qui 
auroicnt été trouvées en delid dans le diftrid ou territoire de l'Egli- 
> fe , fçavoir dans l'Egl^fc & aux en\nrons , dans PAitre ou Cimetiè- 
re , fans que les autres Jvigcs en puifTent prendre connoifTance. C'cft 
encore au Chapitre qu'appaiti^ntla corrcdion juridique des Servi- 
teurs & Domcftiquesdes Char^oines &: des Chapellains demeurans 
dans les Collèges, comme je le fcray voir cy-aprés. Le Chapitre a 
en outre lajurifdiéiion des hauts jjurs pour les caufes qui viennent 
par appel des Jurifdiâ:ions à eux appartenantes , d: Londinicres, 
Clayes & autres lieux de fan exemption ^ il fait exercer cette Jurif- 
dié^ion par fept Chanoines pris de Ion Corps, dont Tun eft Prefident 
l'autre Procureur gênerai & les cinq autres Confcillers AfTcflcurs» 
StmtLjmti M»- Cettejurifdiéèiondcs hauts jours du Chapitre Se de M. l'Archevêque 
tntdfftiu Im' a été confervée lors que l'Echiquier a été érigé en Parlement, com- 
chéftm. me l'on peut voir dans les Lettres Patentes de l'credlion du Parle- 
ment. Il a encore fes droits de Séance dans les afTcmblées générales, 
à l'Hôtel de Ville , au Bureau des Valides , à l'afTembléc de THôtel- 
Dieu,& en celle du grand Hôpital après Meffieurs du Parlement, 
fuivant les Arreils & Reglemens du Confctl. 



CHAPITRE IL 
Des Doyens de l*Eglife de Roiien. 

D*#i tjivam E mot de Doyen a paffé de la Milice feculiere ï l'Ecdcfiaftiquc 
JL^UI^ l'Ancien au Nouveau Teftamcnt , puifque nous avons 

^ des témoignages de l'un & de l'autre , & paiticulierement du pre- 
mier, dans le Dcutcronotnc , oùMoyfc paricconfcil de foa beau- 

pere 
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pere Jetro , inftîtua des Doyens poiu le foulager de la pcînc qu'il 
prcnoitail gouvernement du Peuple. La vie Monallique reprefen- 
tant le Cainp de la Milice ChielHcnne , le nom &la fonébion de 
Doyen fut fort en ufage chez les premiers Moines comme on le peut ^4^, X^/n 
voir dans Caflîcn, S. Auguftin , S.Bcnoift & autres qui en ont trai- ^»*- 
té , & comme plufieurs Catlicdrales portèrent le nom de Monafterc 
dans leur naiflance , &: les Chanoines y ayant pratique la plus part 
des obfcrvances régulières , le nom & l'office de Doyen y fut auf- 
fireceu-, non pas à la vérité dans la il golHcation qu'il a voit chez XvitslifUH^tt' 
Moines, mais feulement pour marque d'un degré de fuperiorité "7^' f 
qu'a voit ce! uy qui en ctoit honoré , ce qui fe voit aufli dans les Col- '* 
legiales^ puifque comme remarque le Doreur JeanMolan, le nom -i^^^'^^, 
de Doyen n'y étoit pas en ufage, lors que les Chanoines étoicrvt ,> 
gouvernez par leur Evcfquc , comme leur Chef & Supérieur legiti- „ 
me , ou par Ion Vicaire & Lieutenant , qu'ils appelloient Prcpofé, „ 
ou Prevoft, Maiftreou Miniftre, & particulièrement pour les Col- ^5 
Icgcs des Chanoines , & autres Ecc/efiàftiques qui dcmeuroient à la „ 
Campagne & cfloignez de la Cité où l'Evefque faifoit fa refîdencc^,>. 
aufqucls ont été fubftituez les DoyenSj& pour les Curez les Doyens ». 
Ruraux. » 

Mais comme les chofes qui regardent la police extérieure unm'itfr^ 
Eglifcs reçoivent du changement de temps en temps. Ce nom de v«>/?«ii^<f»n- 
Prevoft qui en pluficurs anciens Archcvefchez de France , comme à ^ 
Aix , Arles , Avignon , Reims , Toloie oc autres, eft encore demeuré cUm qHtïou<s 
pour la première dignité du Chapitre après l'Archevefque , a été CathtiTAUi, 
changé aux autres au nom de Doyen , lequel n'cft pas auÂi demeuré 
dans fa propre Se primitive fignifîcation , puifqu*à proprement par- ^ 
lcr,ce nom de Doyen ne fc donnoit autresfois qu'à ceux qui avoicnt De mut ejut 
k nombre de dix perfonnes fous leur charge. Cependant comme le'**" «/»Ho«» 
remarque Mol an , l'ufage a prévalu, &pouTle prefent tant dans les ^^^p'^'IJII*' 
Chapitres que dans les Doyennez Ruraux , pour grand que puifTc" 
être le nombre des Chanoines ou Curez , il n'y a qu'un fcul Doyea, 
qui eft ( a;oûte-t'il ) reconnu pour chef du Chapitie^, & a le foin'' 
des ames tant des Chanoines que des autres Clercs de La Cathédrale, " 
comme les Doyens Ruraux font établis pour veiller en l'abfence des " 
Evéques & des Archidiacres fiir tous les Curez, de leur Doyenné en " 
quelque nombre qu'ils puilTcnt ^trc. ^ VI. 

Un Moderne ajoûteque cette dignité des Doyens futinftituéc,"^*»^*?' 
ou pout mieux diic , commenta d'ctrc plus ca uûigc , lorfqu'avcc le ' ^^f*^'*' 
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(tttt iigniti^^ temps les faints Canons ou Règles de PEglife vinrent à cBr« moins 
"Z7tilvi 3> obfcrvés auflfî bien dans les Cathédrales , & Collégiales que dans les 
gutur. Monaftercs & Prieurcz , & ce à caufe que par un abus étrange TE- 
5, pifcopat & les Dignitcz de l'Eglife^avoient été ufurpées par des par- 
j, tonnes Laïques , au grand fcandale de PEglife, à fa perte &: àfa 
j, ruine , fi Dieu n'y eiit poiiivcu par le moyen des Doyens qui furent 
comme les Lieutenans & comme les Chefs de leurs Compagnies, 




plus de foin qu'auparavant^ comme on peut 
eh, 41., l'appendice d'Aimoin, duquel Emife l'a tiré , parlant de Charles^e 
yjj Simple en ces termes. Les grands Seigneurs Profantïsou Laïqites, 
Ahui io«».,j curent des Roys par forme de Bénéfice, les revenus des plus riches 
^^^J^'^'^'-^, Abbayes , &:fourniflroient feulement aux Moines autant quiilicur 
•mfsic 5, Cembloit neceffaire pour le vivre &: vcftir. Enfuitcils£rent choix cn- 
chêrltt it tr'eux d'un qui portaft 1« nom de Daycn & non pas d'Abbé , car ces 
Simfit, ^^j.jgpjçurs s'arrogcoient ce nom , &: l'adjoutoient à leurs autres ti- 
. -très & qualitez : &: ce qu'il dit des Morn;s & des Monafteres fc doit 
aufll entendre des Chapitres ou Collèges de Chanoines puifqu'ils 
VIII furent pas exempts de ces defordres. Tandis que 'les Chapitres 

vécurent en Communauté, ( qu'un ff avant Perfomiagc appelle le 
det Dtytm. fondement de l'honnefteté des Clercs) les Doyens n'avoient rien 
en particulier non plus que les autres Chanoines, mais depuis que la 
divifion ou feparation de la Menfe commune fut faite , &: que cha- 
cun vint à prendre fa portion, les Doyens comme étant la premiè- 
re dignité de leur Corps , furent aum partagez avantageufement. 
IX. Cette dignité fut éledèive dnns nôtre Cathédrale dés le commen- 
w/âwSTw cernent, & étant arrivé un différend entre l'Archevefque Pierre de 
tE^iife it Colmieu, Se. le Chapitre , touchant la Confirmation du Doyen, 
KoM€H. après qu'il a été cleu par le Chapitre , on convint d'arbitres pour 
terminer le proccz,& Sentence fut donnée le 27. Mars 12 J7. paria- 
quelle il fut dit , que ledit fieur Archevefque après avoir examiné le 
lu jet , peut confirmer ou déclarer nulle, Péleéèion du Doyen. 
^ ^" Aufurpluslcs Pères du Concile de Latran.tenu fous Alexandre 
u coHoU dt lit connderans rimportance de cette charge , ordonnèrent dans le 
mMdi *m!m ^^*P*fr^ troifiéme , que perfonne ne fut pourveu de cette dignité, 
D<ytTu. g^*il ne fut âgé de 25 ans^ & qu'il ne fut recommandable par £a 
*Se(r.»4 ch. "^'c^ce & par fes bonnes mœurs , ce qui a été confirmé dans le Con- 
dcUiefor. elle de Trente*^ & ea effet, ajoute le Doéèeur Molon, il efl bien 
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neceffaire qu'un Doyca qui cft le Chef de fa Compagnie foit orné „ 
de toutes les qualitez lequifcs en une pcrfonne qui doit confervcr yfiUMU^fmt 
l'honneur de la M.iifon ds Dieu , la difcipline & le bon ordre dans j/'/w 
fon Chapitre , qui doit veiller pour le fpirituci au/fi bi<;Q que pour le » 
temporel de fon Eglife , & q ii doit paroître dans toutes les pJus im-» 
portantes affaires & les plus éclatantes occafions, commî la pre-,> 
miere dignité & la pcrfonne la plus confiderable de fa Compagnie. „ 
Ce qui fait alTez connoître , que c'eft avec beaucoup de railbn que 
Ton demande pour cette dignité un aflfcmblagc de bonnes qualitez 
naturelles &: acquifes,audcla du commun. 

Il eft à obferver que cette dignité n'a pas été fi généralement re- i^tulgnUi 
ccuc dans tous les Collèges de Chanoines , pour y tenir le premier '''-^■^J" " * 
rang, qu'il n'y en ait quelques-uns où celle de Prevoft eft la premie-l*vr/wa/C* 
TC, comme j'jy déjà dit , l'Office de Primicicr, d'Archiclave, ou Tre- ^" 
foticr l'crt: en d'autres, & particulièrement dans les Collèges des'''*^"' 
Chapellîs Royales en quelques-unes c'eft la dignité de Cujios , de 
Gardien ou ConfervAteur des droits de la Cathédrale. XIII. ' 

Pour ce qui eft de l'Eglife de Roiien le Doyen eft la première Dî- . v*'f^ 
gniténprésl'Archsvefque, dans le Chapitre^ &: quoyque dans le 
droit il ne fe trouve rien de déterminé pour fon office, lequel Se (a. & dt ^jneiq^tt 
jurifdiéHon dépendent pliitoft te la coutume Se des privilèges qu'ils u^'àh'^^' 
peuvent avoir , que non pas d; ce qui leur appartient de plein droit, 
dans les Cathédrales particulièrement. Voicy toutesfois quelques • 
honneurs dont il jouir. Il occups aux FelUs folemnelles la première 
Chaire dans l'Eglife, même un Evefqueaffiftant au Chœur il neluy 
<Ioit pas céder fa place,mais THvefque prend fcance au côté gauche, 

l'abfcncc de l'Archevéque^il officie aux principalesFeftes de l'an- 
née , &: en toutes les occdfions qui appartiennent aux droits hono- 
rifîquesde fa dignité. A raifon de cette dignité , il doit faire au Cha- 
pitre , ou quclqu'autrc à fa place deux oraifons ou exhortations La- 
tines , l'une la vîille de Pafqiies, Se l'autre la veille de TAffomption. 
Il prcllde dans les Chapitres généraux ,& en fait l'ouverture, c'eft 
luy qui fait la cérémonie &:la Harangue, lorfquelesRoys , Reyncs, 
Princes , & perfonnes de marque font reccus dans la Cathédrale, 
Il a droit de conférer pleinement deux Cures au Doyenne de Lon- Mtntficti ^tt 
gUf vîlîe , celle de la Pierre, & en celuyd^Envremeiiil , Saint Vaft. ««A^ 
II confère conjointement avec le Chantre Se le Trcforicr les deujc 
Chapelles de Notre-Dame de Lettrange. Il avoit feanceauxEfchî- 
•iqaiersde Normandie & dans ccluy du Bailliage de Rouen apré« 
l'Abbé de Jumiegc, 



XV. 
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Sutms ^. Il fc trouve plufieurs ftatuts qui l'obligent à faire refidenceper- 
^U ii ,fi lonnelle. Les Chanoines étant tenus de payer quelque fomme à 
• leur réception il paye au double d'une autre dignité , & doit 2 2. liv. 

de penfion au Chapitre. S'il arrive qu'il re/îgnefon Doyenné feul, 
& qu'il retienne fa Prébende Canoniale-, il doit changer de côté 
rr.r ^ defeance , comme il paroit par un ftatut fait l'an 1487. Enfin 
le V^napitre luy tait l honneur après la mort de faire fes obfeques 
tmt M'ffimr, dans le Chœur de la Cathedrallc & une Chapelle ardante ce aui 
/, f^t ^« autrefois que pour les Roy s , les Princes ou pour les Ar- 

tUniUChmttr. chevefques. 

v^^unim. J*^ trouve dans quelques anciens Regiftres que l'an 1478. plu- 
»e M. Df,cn fieurs diffcrends s'ctant émeus entre Nicolas du Bofc pour lors 
^J^^'V"'Doy^n de la Cathédrale & le Chapitie pour le fait de quelques 
droits honorifiques, qu'il prétendoit luy être dûs à caufe de fa Char- 
ge , le tout fut terminé à l'amiable & par accord des Parties -, le 
XVII. ^^y^^ ^'^^ ^^^^t remis au Jugement du Chapitre , qui prononça le 
^lUmem 5) 15. Février, que toute la Jurifdii^ion fpirituelle au Tribunal intérieur 

>/«5!f^'^^^^^*P^^'^*^^ ^^^^^ perfonne du Doyen, mefme le foin & la 
roi. 5> conduite de fon ame & des autres , compris dans le privilège de l'c- 
oîxcmption, en vertu de la Bulle émanée du S. Siège , & par la coû- 
55 tume qui âvoît légitimement prefcrit demeuroitau Chapitre-, Taf- 
» femblée que Ton avoit commencée pour ce fu jet , ayant continué 
»,Ies jours fuivans-, fçavoir le 23. le 26. Se pénultième de Février, & 
35 le 2. jour de Mars, le Chapitre travailla au règlement deplufieurs 
3> cérémonies qui regardoient la dignité du Doyen. Après donc la 
55 recapitulation qui fe fit le 3. Mars de tout cequi avoit été arrefté. 
^««y/î^r-'' Il ^"^^^ l^ Doyen étoit la première perlonnc après TArchc- 

lUmtn.fur^-, vefque en TEglife de Rouen & que lorsqu'il eft parmi les autres 
Ir'rtr^"'" Chanoines , il y tient le premier rang, & la première place luy eft 
iw 55deuc. 2** Qu^il appartient au mefme Doyen de célébrer aux quatres 
/*"•• 5, grandes Fcftes de l'année, ou lor^ que TArchevefque n'officie point, 
fi ce n'eft que ledit ficur Archevefque , ou le Chapitre , aycnt prié 
3, quelque Evefquc pour y fatisfaire. f Que le Doyen doit chanter 
5, à ces grandes Feftes le fixiéme Répons aux Matines ,& l'Archevcf- 




„ ne s en txouvoit rien ny dans le vieil ordinaire ny dans le nouveau. 
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Il fut conclu qu'on ne Juy rcndroit point cette déférence , atten-^,' 
du mcfme que s'il Pavoit eue , ce n'avoit été que par une pure ufur- 
pation-& fans qu'il y eut aucun droit. 4°Qiiant à l'article des moin-^^ 
dres bencdidions qu'il pretendoit. Il luy fut défendu d'en faire à^^ 
l'avenir hors le Chœur. 5* A l'égard de celles qui fe donnoicnt en 
Carême à la leâure qui fe faifoit au Choeur ayant Compiles , & 
pour ce qui étoit de donner l'Eau bénite à la fin defdites Compiles, 
qu'il le feroit jufques à ce qu'il en eufl été délibéré plus à plein au 




luy 

Meffe, qu'on Iiiy prefenteroitaufTi le Texte des faints Evangiles, & 
la Paixàbaifer , mefme lors qu'il ne feroit en la chaire de Doyen, ^ 
auquel cas il feroit obligé de louffiirle Soufdiacre , Thuriféraire, 6c ,^ 
autreSjpaffer devant luy,ce qui ne feroit qu'aux jours des Feftes fpe- 
cifîées. Enfin qu'il feroit l'abfolution à Prime & Comptie après que 
l'on à ditCo/ï/îffor jufqu'à ce qu'il en fut autrement ordonné par le 
Chapitre. C'cft ce que j'ay tiré des Rcgiemcns qui furent faits pour 
le Doyen au fu jet de ce différend dont nous avons parlé. 

Outre les Rcgiemcns que nous venons de rapporter, je diray ce 3C x. 
qui fe pratique encore aujourd'huy à fon égard, fçavoir lors qu'il Jl^/^';^^,^'*^ 
ed dans le Choeur à la MelTe les Dimanches & Fefles , le Diacre lui mtn% ifm 
va donner trois coups d'encens au Gloriâ & Credo , & a uflfi l'Officiant 
à VefpTcs. 

Lors qu'il va chanter la neuvième Leçon dans les Feftes triples, 
four laquelle il eft marque à la table { quoy quece fuffcnt autrefois 
les Archevefques qui la chantaflcnt dans leur chaire lors qu'ils vc- 
noient à Matines, ) tous ceux de la féconde troifiéme forme 
font obligez de fe lever quand il va quérir la Ch ipe , & quand il và 
au Pulpitrc ou qu'il en revient. Comme auflî lors qu'il ra prendre la 
Chape pour élever le Te Vvum Uuiamus^ s'il eft journeieur. Ce qui 
s'obferve auflî quand il va lire la troifiéme Leçon des Obits folem- 
nels. Il femble que le Doyen de la Cathédrale tenoit anciennement ^ J^H^ 
jurifdi(5lion puilque l'on reconnoiftbit devant luy les donations ^^^-^J^Tmlifii.' 
tes, ou les biens qui fe vendoient aux Eglifes , ainfî que je Tay re- p«»«ki^': 
marqué en plufieurs rencontres dans le Chartricr de Saint Oiicn 5c^**"' 
ailleurs principalement l'an 123 1. que je trouve plufieurs donations ^^^^ 
paflces devant luy. ritf, uulém 

Ud ancien adveu de 1453. marque ea la Paroiffe de S. Vaaft àTur*^ x>v«»#^ 
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fage du Doyenné un noble Fief , qui a haute, moyenne & bafîejd- 
ftîce avec le Patronnagedc PEglifc de la^ Pierre , & s'étend ledit 
'Fief à Bracquemont & tientie Seigneur de Bracqucmont le Fief 
ou portion de Kef noble qu*il atnîcelle PâToifTejCn arriere-fief da 
Doyen , & un autre arriere-fîef, qui eft en ladite Paroiflfe tenu dudit 
frcur Doyen, & un autre frcf 'quôlouloit tenir Raulin de la Saline à 
caufe duquel frcf ledit Doyen a homaies , tcrfcs labourables , folia- 
cés fie autrfcs di oitoris , appartenantes aux fiefs nobles. 
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Catalogne des Doyens de la Cathédrale depuis l'an çpo, 

jtéfqties À lan npn» 

En i^iumfÊ ^VT^"* n'avons aucune connoifTaace que perfonnc ait portéle tî- 
•m M vms trc de Doyen de l'Eglifc Cathédrale avant Tan ^po.finon quô 

i'. f„7"^7£-d^"*"^*^^'*^^'^* Riculphequcfay donnée dans l<ï ^'"c Livre de 
li^UtFfktn. nôtre Hiftoire de S.Oiiîn page 400. Entre ceux qui y foufcrivent,lft 
quatrième eft un Gaduin Archidiacre, & le neuvième un Guldreyert 
Doyen, fans fpecifîer fi c'ctoit de la Cathédrale qu'il étoit Doyen* 
*• Maisfuppofé mefme qu'il l'euft été de l'Eglife dcRoùen environ Tan 
872. que fut dotinée cette Charte , ne s'en trouvant aucun pouf 
remplir ce grand vuide , qu'il y a jufques à ce Henry que je trouve 
l'an ppo.je croy qu'il s'en faut tenir à ce que nous allons dire. 

La grande révolution que la Venue des Normands caufa dans 
toutesles conditionsde la Province j obligea les Chanoines i faire 
choix d'un de leur Coips qui fut Chef de leur Compagnie, quoyquc 
H fonauthorité ait été bornée dans les fieclcs fuivans , comme nous 
|{M%Mi/**&' Pavons fait voir cy-defTus. Je remarque dan< la Icilure de plufieurs 
anciennes Chartres que cette dignité fut amovible dans fes com^ 
Dtjin/. mencemens , « qu'elle n etoitpas à vie , ny titulaire non p»us que 
les autres cela paroit clairement en ce qu'après les trois ou quatre 
premiers qui en ont joiiy affez Jong-temps , ils étoîent dépofez, 
& après remis delà à quelque temps, dans la mcfmedignité. Il s'en 
trouve plufieurs qui ont po«é le titre d'Arch cR.icfes a?ecceluy d« 
Doyen, d'autres qui ont fignètîpiésles Aichid^icres, quelquesfois 
mclm: après des Chanoines, ji ne m'ai rcfte point à en difcuter ou 
' deviner Icscaufes^ me contentant de donner leschofes cogime je 
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les ay trouvées. Voicy donc le Catalogue des Doyens que j'ay en- 

lichy de quelques obfervations pour la utisfaâion du Le(^eur. 

HENRY Preftre Doyen j il figna en une Charte de Robert de pp». 

Normandie , Archevefque de Rouen , en faveur de l'Abbaye de S. 
JPcr en Vallée à Chartres, pour l'exemption d'une ParoifTe qui dé- 

pcndoit de cette Abbaye. 

RAYNYER. C'cft une nouvelle découverte que ce Doyen, car loj©; 
•il n'cft faitaucunc mention de luy dans les Archives de la Cathédra- 
le, t\on plus que dans les anciens Catalogues. Ccluy qui m'en a don- 
4ié connoiflance cft un Guillaume Forcftier Moine de l'Abbaye de 
'iaintc Catherine du Mont, qui écrivit en 1504. un abrégé de la vie 
-des 14. premiers Abbcz defon Monaftcre , en vers Latins qu'on ne 

doit pas lire pour la beauté ou l'clcgancc du ftile, mais pour y re- 
;inarqucr feulement quelques faits hiftoriqucs. Il dit donc que Ray- 

nier qui étoit haut Doyen de TEglife de Roiicn, defirant fervir Dieu 
Avec plus de perfcélion , fc fit Moine fous la conduite du S. Abbé 
ïfcmbert , qui fut le premier Supciicur de ce Monafterc après fa fon- 
dation. Voicy fes paroles. 

Primo. Balnerius ^dltus Mdjorque Decd/ius 

Motomagi , maTnK confiitit EccUfi^e. 
Tune feti^it fan^lét Monachus feri Katerin* 
- Je donncray le rcftc parmy les preuves en l'appendix qui regarde 
ies chofes Monaftiqucs. Je mç contenteray de dire icy en peu . de 
mots , que ce grand homme avoit fait choix de cette profeflTion pour 
mener une vie cachée & inconnue dans l'humilité & l'obcifTance. 
Il s'en acquitoit parfaitement vivant parmy les frètes comme le der- 
jiicr de leur Communauté. Mais comme Dieu fe plaift d'élever les 
humbles, quelque efloigncment qu'il eût des Charges & du gou- 
■vernement , les Religieux ne délibérèrent pas beaucoup après (a 
mort de leur S. Abbé Ifembejt,pour luy chercher un Sacceffeur,n'ca 
trouvant point de plus vertueux & de plus capables que luy pout 
remplir dignement cette place , l'événement fit bien paroître qu'ils 
nes'étoient pas trompez dans leur choix; car il avoit toutes les qua- 
litez queS.Benoiftdefireenceluyqui doit être Abbé. Il payoit de 
faperlonne & fe rendoit exadementà la tcfte de fes Religieux dans 
tous les exercices communs-, il étoit fort prudent dans (a conduite; 
& on voyoit en toutes fes adions beaucoup de fagelTe \ il étoit fra- 
yant dans la Loy de Dieu, qu'il expliquoit à fes Frères avectantd'af- 
Cduitè & tantdezclc qu'il ne fc paUoit point de jour qu'il ne leur 
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donnât cette nourriture fpitituelle & ne leur découvrit les trefo« 
qu, y font cachez & dans leur faintc Règle. Quant au traittement 

lementia mortification de la Croix de Jefus-Chriff, & qu'il diaftioit 
Ion corps par des jemes encore plus rigoureux que ceux que fa Rè- 
gle luy ordonnât & traittoit fa chair avec une extrême figueu, 
, poj.r la tenrr foum.^e à l'efprit. Il enfeignoit par fon exemple i fes 
Rehgieux l'amour de la folitude; les emplois de fa Œarge ne lav 
fervcent ,ama,s de prétexte pour fe difpenfer des exercices du Clof- 
-•V«i.ia^''r ^'"8*-qu«'= ans qu'il eûtia conduite de ceMonaftere 



l et. P»'"" l« «venus ayant touché le cœi,, de plufieurs Seigneurs qui 
,.,«.* fui,. fi''"' grands biens. Il y finit heureufement fes jour!.' 

1040. OSBERNE Doyen eft nommé après nôtre Archevefque Mauget 
en une Charte pourl'Abbaye de Saint Per environ l'an 1040. pat 

^"S' ' Marchandi- 
les ou Bateaux pafferont par devant Andely. 

deGifors^^ ^' ^ Comte pour la reftitation 

loSo. GUILLAUME, de Chanoine & Doyen, Evefquede Vintoneea 
Angleterre ; voyez fon Eloge au Livre t. 

1114. GEOFFROY L Doyen fous les Archevefques Geofftoy & Hu- 
guesi iteft nommé en l'aâe de vifite du corps deS. Romain avec Ro- 
gerSecretain,& Fulbert Archidiacre. Il eft de plus fait mention de 
hiy en un titre de donation de Jean Comte d'Eu , en faveur de l'Ab- 
baye de S. Michel du Tréport, touchant quelques Dixmes fur les 
Effarts&NTûvales. Etés années 1130.& ,13,. Et en une Charte de 
I Archevefque Geoffroy pour le village d'Effeley.où 11 eft nommé en 
cette qualité avecOfmond Archidiacre , Roger Secretain, Richard 
Archidiacre , Fulbert Archidiacre , Vvaleran Archidiacre , Robert 
Archidiacre , & tout le Convent des Chanoines. E t en un Concor- 
dat fait avec Afcelin & Matthieu deBulis, lefquels firent ferment 
entre les mains de Geoffroy , l'an 1150. prefence de l'Archevêque 
Hugues ar de plufieurs autres , de garder fidellement les intetefts 
des Chanomes,fuivant l'accord p.iffc entr'eux. 

1130. NICOLAS, Doyen figneà une Charte de Hugues Archevêlque, 
pourl Abbaye d'Aumale en njo. après cinq Archidiacres, pag. 144. 

de 
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de nos Conciles \ je le trouve téoioinen une dpt)9iiQa <|if 9 |Vf {ip** 
porte au ch.é.du5.Llvreave6 NicoU^SecrfiUiQ,OuiUAWSV9 Qi&nr 
trc, & Ofmond Archidiacf e. , / 

HAIMARD , DoyeA dcTEglifc de Rouen , fîgne cooimc témoia n^o. 
en une Cfiirte d« coiirtriiutii>n de rArchcvefquc Hugups d'Ainicas, 
en faveur de rAbU^ye de S. MArtiad« Pontoife il cli n^joinc apics 
Thibaad AUbé de S. Martin ^ & Jes deux Arfihi(ii^fç$ |nili>eft & 
Vvalcran. ! 

VVALERAMouGALERAN, figne fui vant la coût«ime de ce xij^, 
temps-là en la Charte de confirmation de Hugues ArcKeyefque de 
Roiien pour le Prieuré de Boargachard en 1 1 4 2. &: au privilège d'e- 
xemption que le mefme Archcvefquc d^na à Letard Abbé 
du Bec Tan XJ44. Il étoit Doyen dés car il e(l fait mentioa 
de luy en cette qualité dans le Chartrier du Prieuré de Sauccufe , 
& dans celuy de Corneville en 1142. Il figne auflî comme témoin 
en une Charte pour l'Infirmerie de S. Oiien, donnée à l'Abbé 
Fratcrne ou Frchier par le mefme Hugues Archcvefquc, où font 
auifi rK>mmez les quatre Archidiacres Ofmond, Fulibert , Robert & 
Hugues. 

V A U L T lE R. Je trouve dans une Chartte de îrArchevcfquc ^^5»* 
Hugues pour le Prieuré de S. Saëns, un Vaubicr Doveiï qwi eft 
nommé après Giron Archidiacre neveù de l'Afichevcique , cette 
Charte fut donnée l'an 1151. elle eft en la pige 14p. des Conciles de 
Roiien, & liniîil luy faut donner rang avant Geoffroy. 

GEOFhRoy II. U cft^ait merttion de luy cïi line Charte expe- 1155, 
dicis en fav^cnide l'Abinc^ Religieux de Moitemer pair PArchevef- 
quc Hugues , où il ûgne av^ec quatre Archidiacres & Raoiil Ittio* 
fier. Eo 1157.au Chartrier de S. Oùen. L'an 1155. en une Charte 
du mefiBe Archevefque., pour les Deux-Amants olî il ^ufcrit en 
qnalité do Doyen & d'Archidiacre t6ut enfcnble^ aiec Vaultiqr 
Abbé dcS. VandrillûjPratehicdrfS. Otten-jj.Archidiacres, Ofmond, 
Fulbéft y Se Robert , Laorcns Maître des Ecoles Guillaume Chan- 
cre. Eau la même année dans la Chartré de Garinde Marcoiiville, 
C|ntd.inn: 20. acres de terre àl'Eglifc deRouen , où ilcftnommété- 
anoin &:Gurl[aameC'hantre. Au Chartrier delSauceufoleail^k. & 
»Q Une Bulle du Papc'AlextlndïcIII. pour la confirmation du Ma- 
«loir de Kill on. 

YVES Doyen eft nommé témoin dans le Charticr de5. Martin de ix^jt 
Pon^aife ea fca rc(litution du Patronage d'une ^rotfTe fit di laDix- 
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j^if Htfiotre de l*Egli[e Cathédrale de Rouen, 

mcquéBoaehâ'rd deMontmorancy fît aux Religicox de cette Ab- 
baye prcCenct de, Geoffroy Archevefquc de Roiicn , Yves Doyen, 
Richard Archidiacre ,& Roger Archidiacre de S. Mellon. 

Il6j, ■ FULBERT , Doyen & Archidiacre^ quelques>uns le mettent en 
m6, mais il n'y a gueres d'apparence , d'amant que Geoffroy prc- 
miçt, l'étoit en ce temps-là, &q-ue le Doyenné a été toujourstem- 
-ply; & même nous avons veuqu*il a (îgnéàplufieurs A^esfousles 
trois derniers Doyens, en qualité d'Archidiacre feulement, & aind 
il faudroit qu'il le fut démis auflî toff en faveur du même Geoffroy 
•premier , lequel ^onftamment l'étoit en lijo. je fçay que dans le 

• Cartulaire du Chapitre , il fe trouve un Geoffroy Doyen quiell 

^bmmédans une pieccuj^^Jate de 1175. auquel cas s'il n'y a point 
d'erreur du Copiftc , on peut dire que ce Fulbert 4*auroîtété fort 
peu de temps , s'étantretirc comme j'ay dit en l'Hiftoîre de S.Oôen, 
pour vivre religieufement le rcfte de fcs jours en cette Abbaye, & 
4^ue ce Geoffroy auroit été de rechef éleu après la retraite de FuU 
bcrt. 

iijé. ROBERT DU NEUBOURG de l'ancienne famille du Ncu- 
bourg. Monfieur le Prevoft eftimc que c'eft le même duquel parle 

^c*- Falcandus^n fon Hiftoîre de Sicile , il le croit de la famille de Bsau- 
•montj&quecefutpourluy ,où pour fon parent, que laReyne de 
Sicile écrivit à Rotrou , Archevêque de Roiien , le priant de le luy 
-envoyer , après la mort de fon mary , Guillaume Roy de Sicile. Ba- 
ronius fait mention de luy l'an 1171, comme ayant été envoyé par 

.^^U -Henry II. Roy d'Angleterre & Duc de Normandie, au Pape Al c- 
-àcandrelll. Il y atme Charte aux Archives de S. Lo, delà donation 
de TEglife de Froberville par Rotrou Archevefque , à l'Eglife de ce 
•-Prieuré , elle commence pai ces mots , Hobertus Dd çratid Potomd- 
igerifisMcolefi€ Dec^nus&* univerfitusfratrum Cp^c. Notts avons dit dans 
île 'premier Livre , qu'il fut député du Chapitre pour aller au Mans, 
fiivec ÎC6 autres perionncs que le Roy Henry II. cnvoyoît pour leur 
-faire rendre le corps du jeune Henry qu'ils retenoicnt par force 
rdans leur Cathédrale , à ce que conformémuent aux intentions da 
■défunt il fût apporte à l'Eglife de Rouen pour y recevoir les honnenrs 
'•«fleia fepulture. Robeit d« Neubourg^.fignc.fcommc' témoin àiunc 
•CKnrte de confirmati<jei quc^l'ArthçvefqutRotrôii d>>Tii^ à PAbbé 
& Religieux deConche,de plufieurs Patronnages, Dixmts&riiaav 
. .r itrcs Droity, exprimez dans laxlite Chartre environ l'an n8o*» iT 
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lors des Archives de }a Catliedrale , met un autre Robert de Ncve-^ 
Ion Doyen , environ ce temps-là ^ il eft afTcz difficile de fçavoir s'il 
Ta été par ce que dans la plinpart des A<5tcs , où je trouve qu'il eftj 
fait mention de Robert du Ncubourg , il (îgne de fon feul nom, 
R^rtus Decuttus, Et d'ailleurs laplufpart des Cataloguesle font vi-( 
VTc jufqucs à l'an 1188. Ui\ ancien Obituairc de la Cathédrale met 
au 16, de Septembre le jour de fon deceds, & le qualifie du titre d'il<^ 
iuilre Doyen & Archidiacre de Rouen. 

JEAN DE CONSTANCE ( neveu de Gaultier le Magnifique, ^g^^ 
Archcvefque de Roiien, ) eft nommé dans une Charte du Prieuré 
de Beaulieu , en l'année 1 1 S p. dans la Chartrc de confirmation pour 
les Deux-Amans , que l'on peut voir en la page i85. de nos Conci- 
les l'an ii^o. Il donna au Chapitre l'Eglilc de Calevillc*, 8c trente 
cinq livres de rente qu*il avoitacquifcs en faveur, du même Chapi- 
tre lur l'Eglife de Thionviile. Uaflîfla à un accommodement entre 
l'Abbé de S. Oiien Samfori3&: ccluy de Moitemer. Il figna à la Char- 
te de confirmation que Gaultier fon oiicle donna à ViÛor Abb^ (5 
S. Georg; de BofcherviJIe, pour la confirmation de toutes les Pîi 
mes, Eglifesôd Chapellcfiquiavoicntéténumôncdsafon Monafte** 
re. Il cft nommé dans cdttc Charte avec Richard, MakreRobcit Ôû 
Jean dc-Long-champ Archidiacres, Nicolas & Roger. Chapelainl^ 
Maîtinc Jean de Sccz , & Monfieur Raoul de Richclpaut Chanoines 
de Rouen, & en un accord fait entre les Moines de S» Yat^idrille 
ceux du Bec^l'an ii^o.pour les Dixmes de Longueil, l'année fui van- 
te cn ce fameux accommodement avec le Senefchpl de Normandie^ 
pour les Droits des Ecclefiafliques , je donneray cette^iece entière 
parmy les preuves juftificatives. Monficur le PrfevoA conjeéèuro de 
ce qvi'écrjt Jean deGônftance de Roger Hotiisden l'an iipi. qu'il 
fut aulTi Archidia^ d'Oîtfordî ccqui ©ft'a^dztiroyablcfi oà à égarl 
à la grande favdur de fon oncle, qui'luy procui'a rEvefché de Vi^r- 
nt tn Angleterre l'an 11^6. Pierre de B!oi«Iuy addrcfit une de fe) 
jEpiArds.& luy domine plufieurs belles &: falutaires ind^u&ions pouc 
bicrtyaçquit^ejf de cette n ouvre lie dSgnité. Il c(lrM>nuiJ^dans lealict* 
ti'cid'inaoccnt Ul. aux .Moin e$ de l'Abbaye do S: PlcixbdcK^hàjtik 
Ion où dè Cônches ^ données à Latran , ]em jadis Doyen de Roûen;> 
îl fonda un Obii$[e^ Jadit^ Cathédrale , q^i eft mat;q[^éllc^a4%Sdp^ 
rembre, J^^ir ai^q^^l'il-décedar^û jh:,n J il iiîoq , rn J 
rirGUltiL AQMÈ d«/aiate.Ma|îer I><î>yon:^.cft'nolT3iW^,féfnoîbdiix» 
uat Chai tu que: Richard Coeilr de Lyoa dt>nne aux Hftbitahi dà' 

P o z 



1 



jûS Hijloire de l'Eglife Cathédrale de Rouen 

Rouen par laquelle il leur confirme tous les Droits , franchifes &: 
privilèges , que fon pcrc & fes ayculs leurs avoient donnez. La 
Chartre n'eft point datée, cbmmc la plufjpart de ces anciennes piei 
CCS. Mais comme Richard entra en poffcflion du Duché en ii8p. &: 
le quitta avec la vie à fon frcrc l'an 1 1 pp. Il faut de neceflité que ce 



rivilegeait été donné dans les dernières années de ce Prince, c'cft 
dire , vers Pan iip6. où py. & que ce fut environ ce temps-là que 
ce Doyen a vécu , Jean de Confiance ayant quitté le Doyenûcpout 
; eftrc Evefque en Angletcirc. ' ^ V 

CHAPITRE IIL 

Doyens de tEglife de Rouen depuis l* an iipp. 
jufques à tan 1^34-.^ 

IIP p. O O G E R LE NORMAND eft nommé dans une Charte du 
JTV Chapitre en iipp. & aux Archives de Beaulieuen 1200. Mon- 
lîeur le Prevofl cflimc qu'il affifla comme témoin à la donation que 
fit Marguerite de France pour faire prier Dieu pour l'ame du jeune 
Henry fon Efpoux. Aimé Treforier , pour lors , de la Cathédrale y 
efl auffi nommé. Pierre de Blois qui n'efloit pas d'humeur à flatter 
beaucoup, parle de luy en fon Epîcre4^. & dit, qu'il était homme d*ef' 
ftit, egalrment ff avant Ù^modeJU t, il traite en ce mefmc lieu de fott 
retour en France , & écrit qb'il repaffa luy trente feptiéme de Sicile, 
où il étoitalléen compagnie dudit Pierre de Blois. Il ne garda pas 
long^temps cette dignité d'autarït que l'année fuivante nous en 
trouvons un autre quilapoffedoir,' le Jour de fon decczefl marqué 
iansTObituairedc la Cathédrale auio. Novembre, 
izoo. RICHARD DE MALPALU , fut prefent à la donation que fît 
Guillaume Malet fieur de Girârdville l'an 1200. en faveur de l'Ab- 
baye du Bec pour l'Egrife de fainte Honorine de Girardville. Il fign* 
tnflicômmc témoin avecl^îch.lrd fon neveu Chanoine , i une Chari 
te de la Cathédrale pour rÉgtifc de Sauqueville l'an iioi. 4r a la 
confirmation que Gaultier' le Magnifique donna aux Religieux de 
S. Oiien , dk l'échange qu'ils avoient faite avec Richard Coeur de 
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qu*un Odon dcMalpalu Pancticr de Henry II. Roy d'Angleterre i 
Duc de Normandie &:c En faveur duquel il expédia une Charte que 
jcdonneray parmy les Preuves. 

ROGER II. eft nommé dans les Archives de Beaaileu fous Gaul* 1207. 
tier le Magnifique. Il y a un compromis entre TAbbé & les Religieux 
de S. Oùcn d'une part , & Robert Poulain nouvellement clu Archc- 
vefquc dcRoîicn d'autre, où ce Doyen fignc avec plusieurs autres. 
Il paroit aufli dans les Regiflres du Chapitre , qu'il étoit encore en 
poffcffion de cette dignité en 122 1. & en une Lettre pour l'ufage de .; K;f 
JaForeft deRoumare en 1228. au mois de Février. Quelques-uns le 
confondent avec Roger le Normand & n'en font qu'un des deux, 
mais comme il eft ccitain que Richard de Malpalu eft entre les deajr, 
il faut abfolumcnt qu'il y en ait eu deux de ce nom de Roger. Le 
Catalogue de la Cathédrale les diftingue,& dans l'obituaire on y lit 
le 22. Décembre TObit de Hcldeberge mere de Roger Doyen. Le mê- 
me jour pour Geroldun pere de Roger Doyen, & pour luy le douzié* 
me Septembre, 

THOMAS DE FREAUVILLEctoitDoyenrann21.com. 1211. 
me il paroit du titre d'une rente que Matilde de Marigni fait à l'Abbé 
& Convent de S. Ouen , & en 12 jo. dans le même Chartrier de Saint 
Ouen , où je lis Th. decanus Capttulum fede vacante. En ccluy du 
Bec,, en une Sentence pour les Dixmes , Terres & PoiTcfifioni de . \ 
Geoffroy de Cappeville font les mêmes termes. Il étoit fïls de Rogoa 
dcFreauville & de Berthe. Nous avons parlé de luy cy-dcvant, & 
avons dit qu'il avoit été éleu Archevefque de Rouen j^ar une partie 
du Chapitre , après la mort de Thibaut d'Amiens , mais fon éleâion 
n*ayant pas été ratifiée en Cour de Rome , il céda entre Jes mains iu 
Pape toutes les prétentions qu'il avoîten vertu deTon'^le^ion , & -^^^i 
delà à quelque temps il fut Evefquede Baycux, ffavoir l'an iijirU 
Doyenné fut vacant un an après (a promotion au fufdit Evefc^^ 
Il portoit femé de l!eur$-dc-lis d*or, au chef d'or fic «a lyon ^e 
gueule rampant fur le tout. ih ' 

ESTIENNE DE CHASTE AU DU N fut fait Doy cri l'an "JJ. 
11$ j. par l' Archevefque Maurice , le Chapitre luy ayant <lefe^é cette 
nomination. Quelqùes aficièns Catalogues l'appellent à Cdflto tout 
firapicment , ce qui me fait croire qu'il étoit de la famille des du 
Chaftcl ou du Château , pour lers fort confîderée , dans les pre- 
mières charges de la Ville. 

RICHARD DE CONSTANCE. Quelques-uns l'ont confon- 
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du avec Richard de Malpalu , d'autant que dans TObituairc de la 
Cathédrale , il y a deux Richard Doyens dans le même mois de Sep- 
tembre. L*unle 24. Septembre, que Monfîeur le Prevoû dit ctr« 
Richard de Malpalu , & l'autre au 29. du même mois, lequel appa- 
rammentétoitdela famille de Ganltier de Confiance. Du temps de 
ce dernier, les coutumes om Cérémonies de l'Eglife furent écrites à 
la fin du vieux Martyrologe. Il c(l aufll fait mentîoQ deluy en ua 
ancien Rcgiftrc des comptcs.cn 1238. 

1145. HUGUES 1. en uneCharte duChapitre contre les mendiant., 
ilonnée le lendemain de PAiîomption en 1245. quelques-uns n'en 
font qu'un avec Hugues de Pifc , bien qu'ils ayent deux de ce 
nom. Et Monficui le Prevoft qui a difcuté avec beaucoup de dili- 
gence cette difficultéjCToit que celuy-cy s'appelloit Hugues de Mal- 
deflour , duquel il eft fait nwntion en un vieux rouleau des Archives 
de la Cathédrale fans marquer Tannée , &: dans un Obituaire Manuf- 
cric achevé Pan 132^. on trouve cecy. Le 26» Mârs mourut Hugues de 
Maldeftour jddis Doyen, Ce mot de jadis fait douter s'il garda cette 

«jrri dignité jufqu'à la mort, d'autant qu'en uri autre endroit on met 
le jour do fa tnort âu 26. du même mois, 8c qu'il eft nommé Chan<^ 
tre de l'Eglife de Baycux fans faire aucune mention de fa dignité de 
Doyen.. 

124^, HUGUES IL DE PISE eft nommé dans le Manufcrit d'Ivoire 
de la. Cathédrale en 1246. & dans la Chronique du Bec, pendant la; 
yacsnce de l' Arche vcfché en 1247. il écrivit à S. Louis Roy de Fran- 
ce pour les Droits de la Commune. Nous avons dit dans le livre 
précèdent qu'il fut élcuArchevefque de Nicofic Eglifc Metropoli- 
tâine de l'Lûe de Cypre. >f ?^ r-r') ' 

1150. GUY DE BOURBON fîls:d'ArchambautX. de cenom,Sei. 

ficur de Bourbon, Marquis dcfNori5,de Bri(fon,& de N\iret,duqael 
^ Si Lettre dans ^Archive de -la /Chambre des Comptes de Paris, 
d'une échange faite entre luy & Jean Duc de Bourgogne , Seigneur 
de Bourbon , fon neveu , & Agnes fa femme, des villages & patri- 
lltj moine que le fufdit Doyen aVôit en4a( Baronnie de Bourbon. L'Adc 
fut pafle à Roiien le lendemain d4 TAfTomption de la Vierge 127^. 
Il nomma pour exécuteur de fon Teftament Drogon- ou Dreux de 
Bourbon fon frère, Chcfcief de l'Eglife de Chaitre. Il compromît 
avecOdoRigaut pour laForeftd'AIilKcmqntreniA^V & mourut le 
dernier Aouft 127p. t»T v r» » f. - 

JÔ7iU - .ÇHiUPPfi D;AMIiLEVILLEoud'HumbleviUefatclcapai 
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compromis le 16. Décembre 127^. il vivoit encore en 1288. Il cft ,tti 
nommé dans le Chartr icr de la Cathédrale en un accommodement; 
fait entre l'Archevefque & le Chapitre pour les émolumcns de la 
Jurifdiâion Eccletiaflique le Siège vacant. Il contribua beaucoup 
pour l'échange fait avec Guillaume de Flavacour , de deux Maifons 
neceffaires pour la conftru^ion du Portail des Libraires , & pouc 
aggrandir la Chapelle de la Vierge , & la mettre en Tétat où nous la, 
voyons. Il moairut le cinquième Janvier 1288. 

ROBERT MALLETfcella une Charte du Chapitre contrôle 
Maire & la Commune de la Ville en 12^0. Il eft nommé témoin ea 
tine donation que fie à PAbbaye du Bsc,Baudouin de Cantelou d'un 
Bois Taillis prés Ang;rville. Un ancien Martyrologe du Bofcachard 
met fa mort le 14. Février 12^2. le Doyenné fut vacant un année & 
quelque» mois après fa mort. 

GAULTIER DE S. VALERY luy fucceda , il fut député par le "^4 
Papë Celeftin V. avec un autre Chanoine de la même Eglife pour ; ; 
procurer un accommodement entre le Comte de Meulan & les Re- 
ligieux de S. Ou:n , â caufe de leur Prieuré de S. Gilles prés Elbeuf 
où ils avoient été inquiétez par les O/ficiers du fufdit Comte. II y 
eut un autre Chanoine en la même Eglife , qui portqit ce mcmc 
nom, fous Gaultier le Magnifique, qui figna en une Charte Hc;qMcI- 
qae donation que faifoit à TAbbaye de l'Ifle-Dieu Renauld de Pa- 
villy , mais la diftance de prefque un fiecle entier fait voir qu'il étoij 
différend de celuy-cy. JicoiJi'tb.s - t<v1 •>( 

ADAM RIGAUD appellé par quelques-uns Adam de Vemcan 
donne fon confentement avec le Chapitre , pour Punion de la Cura 
de S. A ignan au Prieuré du Mont aux Malades, le Mcrcredyraprés 
Q^afiraodo 12^7. Il affîfta & figna à la confirmation, de la Chatte 
de fondation du Collège de Flavacour ou da Saint Efprit donnée (cj 
Vendrcdy d'après l'0<aavc de l'Epiphanie 1^05. Il députa conjoinr 
temcnt avec le Chapitre , après la mort de Guillauiilc de Flavacourj^ 
arrivée l'an 1^06. Mcflîturs Jean le Doc Chantf e 5c Thomas 4; Ba(l/ 
Chanoines, pour obtenir permiffion de Philippe le Bîl Roy de Fran- 
ce, de procéder ï une nouvelle élcéèion , cç qufij Içurr^ccptfda^ 
Nôtte Doyen ne furvefcut pas long- temps ï cette a.é^ion , cn,r;|^^ 
bituaire met le jour de fon trépas au 2^.May do cette année: Il avoib 
été dcpilté en 12pp. avec quelqù'autres Chanoines pour prefentet 
Rcquefte à l'Efchiquier au fujît d'une çntreprife que le pailly de 
Rouen avoit faite contre Ifeur Priv^ege , d'un Prifonnicr , que l'on 
conduif«it au fupplicc^ q^i ftttrcovoyé joiiir du PiiyiUgç» ^^vn 
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Ij22. PIERRE D'ARQUER cft qualifié ProfcfTcur aux Loix& Cha- 
pelain du Pape en une Sentence qu*il donna au grand Procès qu*U 
y eut entre l'Abbaye de S. Oiicn , & celle de S. Vidor en Caux l'an 
j. qui cft la première année où je trouve qu'il cft fait mention de 
luy , qaoy qia'il i'ait bien plûtoft s'il fucceda iramcdiatemcnt à 
Adam Rigaud , lequel mourut en 130^. LcPapc JeanIL confirma la 
• Sentence par une Bidie donnée à Avignon le premier Décembre, le 
IX. de fon Pontificat. Il luy adrclTa aufli un Bref le ai. Avril 132^.1! 
* ^* ic trouve dans les Kegiâics ât Ja Cathédrale qu'il fit la fondion de 
pAtxA Vicaire , dei'Archsçelîqiic Pierre de la Forcft, avec Guillaume 
ï*AlbafîaC , Archipreftrc de Bourges. Il y eft encore fait mention de 
iuy l'an 1340. 

GERARD DE BRANTOME Dodcur en décret cft nommé 
exécuteur du Tcftamcnt d'Eftienne Marc Chantre de l'Eglifc de 
,*rH- Roilcn \t U. Oôobre 1353. il moumtle 15. Avril i^é^ 
13^4. ^' NICOLAS ORE.SME Dodeur en Théologie, Pjrncipal du Col- 
lège de Navarre , & Précepteur de Charles V, fut aufli honoré de la 
dignité de Doyen de l'iiglifc de Roiiîn. De fon temps les Statuts 
du Chapitre furent confirmez par Urbain V. Nous avons parlé de 
luy dans le Livre précèdent. 

HUGUES LENVOISIE' M'4e Prevoft le qualifie Chapelain 
^ * d'honneurduS. Siège, &: dit qu'il fut rcçcu en faveur d'un induit oii 
grâce Apoftolique de Clément VU. il eft fait mention de luy dans 
le tome 2. des Libertez de l'Eglife Gallicane en un Décret que firent 
•^'^^^ fcs PrelrttS&ltf Clergé tic Ffan ce onjPAfTcniblde du 14- Mars 1^9^. 
6Ù ils luy donnent la qualité deProffeffeur en Théologie. Il prit poC» 
fcflfîonilc fon Doyenné à la piefcnce de l'Evcfque deLizicuXjNico- 
las Orcfitie , & de Mr Henry ODcfme fon freié. Il avoit été reçen à la 
Pfebert^ê^ ôu ;Oinonu:at vacwit pai ïi promotion .de Henry de ia 
Tour, làî'EvéfchéideCleTmontIc zif. Avril 151;^. U eft fait fncntioïi 
lié Kiy dans le Chartrier de S.Oûonr IVnjSfi.^en un Aâe tonchant 
la rcprefentatïo^ <ki «orpS'd^i'AîchevefciueQuillaLtnc.dorEflTan- 
ge , & en tcl-tiy du Bec , en orrc Lettre du Curé dé S. Se ver , en datte 
de Tsn 1-410. en laquelle de Paatoritë de Robert de Livet^ipur Iprs 
Officiai \ cil devoit ckcr queloues-ut» à comparoir fdcvadt Wit 
Offifcial,Hugufes Lcnvoifi^ ,&Go41iaume Capjere Chanoines 7 fané 
nommc2^ <i|'uélq\ie's-"uns l'ont appelle Hugues 1 e RencnCe , cStcnt 
hs Regiftres du Parlement , 8c leToftament de l'ArchevcfqueGcuti 
laume de Vienne, faîrl*an 140^.015 il cft nommé un des executcuii 
avec Guy Atchevefque d« Reims , & Jean Abbé dç S. Seine. 
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Monficur de Launoy fait une honorable mention dcluy,enla 
page ^oo. de fon Hiftoire du Collège de Navarre-, il Tappellc Hu^o 
Lenvofia^ Sc dit qu'il ctoit natif de Roâen, qu*il avoit été envoyé 
fort jeune auColIcgé de Navarre, où il avoit ctudic avec tant d'ap- 
plication & tant de fuccez aux Arts libcraux,qu'il avoit été jag<f ca. 
pable de les enfcigncr, dans le mcfme Collège, dont il s'ctoit acquit- 
té avec beaucoup d'eftime.U rcufïîtauflîheureurcincntdansiaTheQ- 
Jogie où il devint un des habiles ProfelTeurs de fon temps. Il fut dé- 
putél'an 157^. par rU niverfité , pour traittcr d'une affaire d'impor- 
tance avec le Koy , qui étoit pour lors à Bcauvais. Ce fut environ 
ce temps-là qu'il fut clcu Doyen de nôtre Cathédrale j il foûtint 
parfaittement l'cTperance que l'on avoit conceuc de fon rare méri- 
te. Comme il fçivoit fort bien que c'étoit dans l'illuftrcairembléc 
des Doûeurs de l'Univerfité de Paris que l'on pouvoit rencontrer 
dcsperfonnesfages 6c capables de refoudre lesqueftionsles plusépi- 
neufes,que c'étoit à eux de régler les difficultez qui fe pouvoiét trou* 
ver dans les Décrets des faints Canons ôc de donner la paix aux ames 
fcrupuleufes i ce fut ce qui l'obligea de s'addrcfTer à eux pour de cer- 
taines caufcs qu'il ne fpecifie point & c'eft par ou il finit fon Eloge. 

JEAN DE PONTOISE, je trouve le nom de celuy-cy dans un 1378. 
Manfifcrit de la Cathédrale , qui dit qu'il fut éleu Doyen le 8. May 
1578. étant déjà Chancelier ôc Chanoine , mais il y a apparence 
que s'il fut éleu , il ne joiiit pas de fon éleâion , veu ce que nous 
avons dit de fon Predeccffeur , & que la rcfignation d'Orefme l'em- 
porta, puifqu'il eft certain que l'Envoifié poffeda le Doyenné , & 
furvécut celuy-cy, longues années. 

GUILLAUME DENTRANT Licentîé aux Loîx & Bachelier 1414. 
en Décret, futreceu par Procureur à la Prébende & Canonicat de 
fon PredeceflTeur , & depuis encore à fon Doyenné par grâce fpecia- 
le du S. Siège, les Papes ayant diflribué fort libéralement à ceux 
qui fuivoîentleur Cour à Avignon, ces dignitez & autres Bénéfi- 
ces, comme il a été remarqué ailleurs. 

Ce fut du temps de ce Guillaume Dentrant que nôtre Ville de 1451. 
Rouen , qui étoit lors fous la domination des Anglois , fervit de 
théâtre à la vengeance Se À la cruauté que ceux de cette nation exer- 
cèrent fur la plus gcnereufc & la plus innocente fille du monde- 
Ceux qui ne font pas tout a fait étrangers dans nôtre Hiftoire, 
voycnt bien que j'entends parler de Jeanne d'Are, appellée commua 
némcatk Puccllc d'Orléans^ qui étant pouflcc d'une infpîiattoa 
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Divine, alla Icrvir le Roy Charles VII. dans fcs armées , obligea les 
Anglois à lever le Sicge qu'ils avoient mis devant Orléans, & par 
d'autres allons de valeur anima les François à reparer leurs pertes ^ 
& à chalTcr les étrangers du milieu de la France. Cette biave Fiilc 
qui s'étoit retirée dans Compiegnc a/ïîegé par le Duc de Bourgogne 
fut prife dans une fortie, &l depuis vendue aux Anglois*, ceux-cy au 
lieu de la traitter comme une Prifonoiere d« Guerre , entreprirent de 
luy faire fon Procès , & pour opprimer fon innocence , netrougîrent 
point de fe fcrvir du prétexte de la Pieté & de la Religion. Ils l'ame- 
nèrent à Rouen , l'accuferent de Magie , & d'avoir eu communica- 
tion avec les démons , & la mirent entre les mains de Pierre Cochon 
Evefque de Bcauvais^ & d'autres Jiigîs d'Eglifc pour la convaincre 
& la condamner. 

Pierre qui ctoitdevoiic à la paflîon des Anglois prétendit que la 
caufede cette Fille étoit de fa compétence, parce qu'elle avoitété 
prife fur fon territoire , & comme le Siège de Roiien étoit vacant, 
obtint permiflion du Chapitre,dc la juger. Il prit pour Vicegcrent 
Jean Magiftry , & Jean Graverand foy difant Inquifitenr de la Foy , 
& Guillaume Eftivet que THiftoire de fon temps dépeint comme un 
fcclerat , & comme un des plus méchans hommes de fon fieclc. 

Des que Jeanne fut arrivée à Roiien , on la conduifit à une Tour 
du Château de Bouverciiil vers les champs , & on la mit dans une 
cage de fer enchaînée par le col, les pieds & les mains. Trois Soldats 
Anglois la gardoient nuit jour, avec ordre de ne la laifTcr parler à 
perlonne. Sa piifon étoit fermée à trois clefs, dont une étoit gardée 
par le Cardinal d'Angleterre nommé Henry : la féconde par l'Inqui- 
iîteur,& la troifiéme par Eftivet qui faifoit la fondion de Promoteurs 
Elle demeura dans ce pitoyable état jufqu'au vingtième de Février 
1450. 4^u'ils la citèrent à comparoître en la Chambre Royale à 
Roiien oà les plus habiles Juges B<, les plus fubtils Théologiens du 
party Anglois furent employez, plûtoft pour la furprendre en Ces 
réponfes & la rendre criminelle, que non pas pour apprendre la véri- 
té, quoy qu'elle euft juré fur les Saints Evangiles , qu'elle leur diroit 
après avoir ouy la Mcffe , comme elle le demanda avant que d'être 
interrogée. 

Us examinèrent fa foy , & la^condamnercnt d'herefîe , encore 
qu'elle cull donné mille preuves de fa croyance, de fa Religion, & de 
l'innocence deîa vie , &: qu'elle euft appcllé de cette injufte Senten- 
ce xu Pape.Us la traitterent de Magicicnne,de Soiciere,depcoilituée, 
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& on la remena à fa prifon, parmy les injures & les hu^5 des Soldats 
quî luy firent encore plufieurs outrages. Toutefois ce qui luy fut 
plus fenfible, &: qui choqua davantage fa pudeur , fut la cuiiofité 
d'Anne de Bourgogne femme du Duc de Betfort , laquelle voulant 
fçavoir fi en effet elle ctoit pucelle comme elle en portoît le nom , la 
fit conduire en fon Palais , &: la fit vifiter par des Matrones qu'elle y 
avoit fait venir i ce delTein. Quelques Hirtoricns ont bJamé le Duc 
de Betfort d'avoir été prcfent à cette aûion, quoy que caché derrière 
la TapifTcric. Le rapport de Paflfemblée fut que cette fille ctoit vier- 
ge : ce qui n'e/Tuyapas les larmes que la pudeur naturelle luy fit ver* 
1er 3 & n'empefcha pas que fcs ennemis ne prefTaffent fcs Juges de 
l'immoler à leur vengeance. L'Evcfque de Bcauvals ayant receu un 
ordre particulier de luy faire fon procès, choifit pour Adjoints, outre 
ceux dont nous avons parlé quelques Chanoines ou Anglois de 
naiffance ou leurs Partifans. LesRcgiftres du Chapitre d'où j'ay tiré 
tout cecy parlent de cette affaire en ces termes. 

Meflfîeurs les Chanoines étant Capitulairement a/Temblez , pour 
délibérer fur la matière à eux propofée par R. P. en Dieu Monfieur ^ 
l'Evcfque de Beauvais, après une longue & meure délibération , il 
fut conclu parla plus grande partie, que premier & avant toutes,, 
chôfcs , les aépofitions faites pour une certaine femme détenue dans 
les prifons ( de laquelle il efl fait mention cy-dcfTus ) luy feroient,, 
expliquées en François, &: qu'elle feroit charitablement admoneftée,, 
de fe loumettre à la difpofition de l'Eglife. Et aulTi afin qu'il puffent,, 
donner un meilleur advis fur les chofes dont il s'agiffoit , que l'affaire „ 
fcroit confultce dans l'Univcifité de Paris, &: qu'on prendroit parti-,, 
cnliercment confeil des Théologiens les plus éclairez , & des plus,, 
habiles Jurifconfultes pour l'examiner diligemment, afin que fur le „ 
rapport qui en fcroit fait, le Chapitre p6t donner fes conclufîons,, 
avec plus de certitude. 

» On peut remarquer dans cet Aéle Capitulaîre avec combien de 
prudence & de modération ces Meflfîeurs procédèrent en une affaire 
de fi grande importance , qu'ils ne precipitoient rien ; & qu'au con- 
traire apics avoir renvoyé la difcufiion d'une matière fi délicate à 
tant de fages tef^es , il eft bien croyable que s'ils euflfent eu la liberté 
de dire leurs advis fans crainte ou fansintereft, qu'ils n'euflfent pas 
abandonné cette innocente fille à la paffion de fes ennemis. Nos 
Mémoires ne nous fourniffent pas le refultat de cette confultation^ 
JBais il y a apparence qu'elle ne fut pas bien favorable à cette pauvre 
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fille. Car ie 25. May veille de la Feftc du S. Sacrement elle fut con- 
duite à la Chapelle de T Arche vefché , où l'Evefque de Beauvais 
luy prononça fa Sentence ^ qui la condamnoit à garder prifoa 
perpétuelle , & à jeûner au pain & à Peau , cnfuite dequoy elle fut 
menée en TAître de S. Oûen oii l'on avoit dreflé trois théâtres diflFe- 
rents pour achever le dernier A(5le de cette horrible tragédie, & pour 
amufer les peuples qui commençoient à fe mutiner , &lesdifpofer 
par ces fortes de figures à concevoir quelque chofe de bien mon* 
ftrueux & de bien criminel dans la vie de cette innocente fille , pour 
laquelle on faifoit des procédures & des cérémonies û extraordi« 
naires. 

Les Adeurs qui montèrent fur ces théâtres furent le Cardinal 
d'Angleterre. Henry qui ctoit pour lors à Koùcn,&: qui occupa feul, 
le premier -, Louis de Lucembourg Evcfque de Te''oûcnne monta fur 
le fécond, accompagne de TEvelque de Dimitrie fuffragant de PE- 
glife de Roiiîn & de quelques Abbez de la Province. Le troifiéme 
& le principal fut refervé pourPEvefque deBsauvais, pourl'Inqui- 
fiteur de la Foy , & Maître Guillaume Evrard qui étoit un des pre- 
miers Dcclamateurs de fon temps , lequel fat contraint de prêter fon 
éloquence pour une fi mauvaife caufe. Après donc qu'il eut achevé 
fa harangue on ramena la Pucelle dans fa prifon, où adjoûtent nos 
Mémoires , les Vicaires de l'Inquifiteur , & pluficurs autres la furent 
voir, qui la prcfTcrent fort de quitter fes révélations 5c folies , & de 
.prendre fon habit de femme, qu'elle prit en effet pour leur obeïr; 
çinaisétant tombée malade , comme elle commençoit à fe mieux por- 
.teron les luyota, afin que reprenant ceux d'homme qu'elle avoit 
JaifTez , on trouvât de nouveaux prétextes de Taccufer & de la con- 
damner , car la palfion de fes Juges & de fes Parties étoit fi extraor- 
dinaire , qu'ils n'oublièrent rien pour la perdre^ foit dans l'examen 
de fa vie paffée , ou dans les réponfes qu'elle leur faifoit lors qu'ils 
l'interrogeoient , ou même dans fes adions journalières, Icfquelles 
par une malice diabolique étoierrt toutes tournées au criminel. 

C'eft ce qui fe juftific par ce qui arriva le 18. May , que fes Juges 
étant retournez à la prifon, ils la trouvèrent vétuc des habits d'hom- 
me. Quelques-uns ont écrit que les Soldats de fa garde ayant voulu 
attenter à Ion honneur , elle les avoit repris pour le défendre contre 
leur violence 5 quoy qu'il en foit, il eft évident qu'il étoit aifé aux 
Anglois de ne les luy plus rendre après qu'elle les euft quittez la pre- 
mière fois, mais ils a'culTent pas eu le prétexte qu'ils cherchoient 
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do la faire paflfcr pour relapfc & obftince dans Con crime , comme ifs 
firent le 50. May que l'Evefque de Beauvais l'ayant fait comparoitre 
fur les huit heures de matin au vieil Marché , & étant accompagné 
des Evefques de Teroiienne & de Noyon , & de fcs autres afliUanSy 
il prononça le dernier Jugcraent contr*elle , Se la livra au Bailly qui 
étoit Angl ois , lequel fans autre forme de Procès la condamna à être 
bruice vive. 

Q3clques Hi/lorîens ont écrit que le Promoteur Eflivet preflfé du 
remord de fa-confcience, entreprit pour lors delà juftifier,mais que 
Jes^ autres Juges ne luy voulurent pas feulement parler , quelque 
effort qu'il euft| fait de les aborder , ainfi il fut puny de fa lâche tra- 
hifon , laiffant un exemple aux ames vénales de fa profcflîon, qui ne 
font pas grand fcrupule de s'engager dans de très méchantes anaiies^ 
& dont ils ne fortent le plus fouvent qu'à leur confufion , &: en fe 
perdant à l'égard de l'honneur & de la confcience j cependant cette 
f innocente fille fçachant que ce jour feroit le dernier de fa vie , s'ap- 
procha d:s Sacremens avec une pieté extradinaire, après quoy foti 
Arreft luy ayant été prononcé, elle dit à l'Evefque Pierre Cochon 
qu'il étoit caufe de fa mort. Six- vingt Archers la conduifirent à fon 
bufchcr : au milieu de cette troupe il y en avoit troîs.oa quatre qui 
portoient des tableaux remplis de cruelles injures, & desplusnoires 
calomnies qu'ils avoient pu inventer pour amufer les fîmples par ces 
fortes de figures, ils luy avoient mis un écriteau fur la telle où ces 
mots étoient en greffes lettres , H E R E T I QU E, RELAPSE, 
APOSTATE, IDOLATRE. Comme fi la poftcrité n'cufl pas cù 
les yeux alfez penetrans pour rcconnoitrc la fauffeté de ces titres 
faits à plaifir , éc que fon plus grand crime étoit de ce qu'elle n'étoît 
pas Angloife , comme le fçcut fort bien dire un Seigneur de cette 
Nation , amy de la vérité , & qui étoit fort bien informé de l'injufti- 
ce avec laquelle on avoit opprimé l'innocence de cette fille. 

Elle mourut dans une humble & genercufe refignation à la volon- 
té de Dieu , & elle rendit l'efprit au milieu des flammes prononçant 
le faintNomdcjESVS. Son Corps ayant été entièrement confumé, 
fon Cœur par une rare merveille fut trouvé par le Bourreau , fain 6c 
entier parmy les brafiers ardens , frais , vermeil & rcmply d'un beaa 
fangi les flammes n'ayant ofé toucher ce cœur qui étoit la fouice 
d'une vie confommée pour le fervice de fon Dieu 6c de fa Patrie. 

Toute cette cruelle procédure des Anglois déplût extrémemenj: 
lux Habitans de la ville de Rouen qui avoient le cocux Fiançois > 6c 
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.peu s'ea fallut qa'il n'y eût un foulcvcmcnt , de forte qiie les An- 
glois furent contraints d'avoir recours aux fourberies pour cacher 
leur injuftice, mais la chofc tourna à leur confufion, le temps fit con- 
^aoitrc la vérité & Pinnocence de cette Fille , laquelle fut autcntî- 
,queracntrcconnuc&: déclarée dans les formes, apiés que Charles 
^yil.. eût réduit la Normandie fousfon obeyfTancc &: encûtchalfé 
les Anglois, qui fut le n.d'Aouft 1450. jour auquel pour aâion 
de grâce laProccfGon générale fe fait tous les ans , & la grande Méf- 
ie le chante par Mc/fieurs de la Cathédrale. 
o.rCo fut pour lors qu'ifabcJIc d'Arc, mere de la défunte &fes trois 
-fi-eres n'ayant pu fouffrîr que la mémoire de cette innocente Fille 
^emcurât noircie par un Jugement fi in jufte , s'addrefifcrcnt au Pape 
,CaIixte m. qui accorda fur ce fujet une Bulle exprelTe , portant 
commî/Hon à Jean Juvcnal des Urfins Archcvefque de Reims à 
.CuilJaume Charrier Evefquc de Paris , & à Richard Evcfque'de 
-Coutancc.de revoirie Procès, fii révoquer le Jugement,$'il paroilToit 
qu a eut été rendu contre la juftice. 

Nôtre Cardinal Guillaume d'Etoiiteville qui étoit pour lors Lé- 
gat en France , & qui s'dtoit exprcs tranfportc à Roiicn où il avoir 
été receu avec beaucoup de pompe par McfTicurs de la Cathédrale, 
ainfiquc nos Mémoires en font foy Pan 1454. y avoir déjà beaiw 
coup travaillé avccle P.Jean Brehal Dominicain Inquifiteur de la 
Foy i mais comme il fut tieu Archevefqae de Rouen Pannée fuivan- 
te 1455. & que la ^iy«»fitc <Ies emplois dont il étoit chargé ,ncluy 
Jaiffoit pas le temps de vacquet à ufte afl^irc de fi longue difciiffion, 
ics patens Furent obligez de démander des CommiflTaires , qui pri- 
rci^ pour adjoints PInquifitcur déjà informé de ce Procès. 

Tous les Juges après avoir lou&r diligemment examiné toutes les 
proccdirres qui ^voient été fn?iteid«^fui8 Pemprifonrtement de cette 
jnnocentepcrfccutée,ainfi qu'il eftfpccifiéi&r articulé fort aulong 
dans la déclaration que je donnât f>army 'lès pièces juftificatives-, 
après avoir oùy cent douze témoins, dont le môins igi avoit trente 
Cinq ans & le plus vieux quatie-vingt-dix , tous pour la plus 
part pcrlonnes dc qualité exeJrjptsdc tour Wame 5(rdefoupcon,ir. 
fcprDcbables eoîour, dont .il y^n eût vingt-dcux àt Rofien qui 
dcpoletwit favorablementpour fa Religion & la purgèrent de fauC 
les accufations que fept valets eens fans honneur & fans confcicn- 
ce, témoins fubornczavoientoft former contre fa foy & fesmcars. 
Vcs Juges, dis- je, ayant Dieu «fevant Jcs ytax & après avoir cxa- 
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miné meurement toutes chofcs, la dcclarcrcntiiiaoccate <!«touslcj| 
crimes qu'on luy avoit impofcz, condamnèrent le procède qu'on 
avoit tenu contr'cllc , comme injuftc calomnieux & violent, def- 
chargerent les parens de la dcfunte de toute tâche d'infamie , & 
afin de laifTer des marques de cette juilifîcation à la poReritc , iU 
ordonnèrent que leur déclaration qui avoit été rendue dans lePa^ 
lais Archiepifcopal de Rouen feroit publié dans la place de ,{ de $• 
André } ainû qu'il eft dans le Latin , quoy que je croye qu'il y ait er- 
reur &: qu'il faille dire de S. Oùen ,n'y ayant aucune place de Saint 
André dansKoiicn, & au contraire la Place où Cimetière de Saint 
Oiicn ayant fervy de lieu où les trois Théâtres furent dreffez &ott 
après avoir ctc admoncftcc publiquement , elle receut fa première 
condamnation , il ctoit bien jufte qu'il fcrvitauflTi pour fa juftifica- 
tion 5 l'on y fit la Procf ffion générale & Sermon après lequel il fut 
ordonne qu'on drefTeroit une Croix au meGne endroit ou elle avoit 
été bruilcs, Peu de temps après Charles VII. y fît faire une belle 
Fontaine qui s'y voit encore pour perpétuelle mémoire de l'inno- 
cence de cette Fille. 

Monfieur de Launoy remarque dans fon Hiftoire du Collège de 
Navarre , que Jean Monet Dodeur de cette Maifon 6: Chanoine de 
Paris rendit un témoignage très autentique l'an 145^. de la vie 3c 
des meurs de cette vcrtueufe Fille, lors qu'on vint à difcuter dcnou* 
veaule Jugement rendu contre elle 5 qu'il fut un des Dodeurs de 
Paris qui reconnut & attefta par fon fuffrage l'innocence des meurs 
& la /implicite de la vie de cette cha (le Fille, Ôc aiafi il travailU 
pour reparer la faute que quelques Dodcurs avoi^t fakc , & de 
blanchir à Paris ce qu'ils avoient voulu noircir à Roiitn. J*ay crû que 
cette petite difgrefïion me feroit pardonnable,y ayânt pluCcurs par- 
ticularitez qui touchent la Cathédrale tirées de fes Mémoires, $C 
qu'on ne trouveroit pas aifément ailleurs. 
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CHAPITRE V. ' 

Doyens de l'Eglife de Roiien , depuis Can 14-34- 

juftjues à l*an Kfyf. 

ILLES DESCHAMPS , étoît fîls de Robert Defchamps le- Î434 
quel après avoir paffc par Us premières Charges de la Ville, 
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mourut en 13^5. & fut enterre à S. Maclou ^ & famcrc fut j«annc 
Muflel , qui étoit XMÎfi d'une des plus hoaorables familles de Roiîcn. 
Il étoit frère de Robert Defcliamps (leur de Tourvillc , qui d*E(licn- 
nete Dubofc eût quatre fils, Jacques , Gilles, Matthieu, &c Sy- 
. mon Defcliamps. Ainfi Gilles Dcfcharaps Cardinal dont nous avons 
parlé dans U Livre précèdent ctoitfon oncle, lors qu'il fut clcu 
Doyen du Chapitre & étolt Docteur en Théologie & Chancelier de 
Jb Cathédrale , fon élc(5lion fe fit le 9. Mars 1434. & fut confirmée 
par Jean Martcquiîn , Vicaire gênerai & Ofiicial de Hugues d'Or- 
ges Arche vcfquc de Roiien. Ce ne fut pas toutcsfois fans contefla- 
tioftàtaifondc laquelle il fc pourveut par devers le Roy, &: en ob- 
tint des Lettres qu'il prcfenta au Chapitre , qui contenoicnt que le 
Parlement donnoit main-levée dcccitainc contcûation , pendante 
cntto PAsqvjEr de Vaux demandeur, & Gilles Dcfchamps dcfen- 
dieuT , pour le Doyenné ^ &c cnjoignoit au Chapitre de laifTet jouir 
ce dornicr,des fruits dudit Doycnné^ainfî il y fut receu le 28.du mois 
de Mars 1434. Pafquier de Vaux foaContendant qui depuis futclû 
Evefque de Meaux s'ctant prefentc le 11. Avril 1437. pour prendre 
pcffcAfian de l'Archcvefché de Roiicn au nom de Loiiis de Luxem- 
bourg qui luy en avoit donné procuration; ce fut le Doyen qui le 
receut èc l'inftallafuivant les cérémonies obfervées en tel cas. Je 
trouve dans quelques Mémoires qu'il fut mis en Prifon pour matiè- 
re de foy fans fpccifîer autre choie ; mais comme c'étoit pendant 
les dcfordres de la France & que la ville de Rouen étoit partagée en 
divcrfes faé^ions j j'eftime que ce fut un prétexte dont ceux qui 
avoicnt le pouvoir en main fc fervirint pour l'opprimer, veu qu'é- 
tant mort dans fa prifon le deinici Oélobre 1438. Mefïîeurs du Cha- 
pitre accordèrent à fes parens, qu'il fut enterré proche de fon oncle 
dans la «Chapelle de la Vierge^ ce qu'ils n'euffcnt pu faire s'il eût 
été Hérétique. Son Obit f- fait le ^r. Oâobrc. 

GUILLAUME EVRARD Piofelfeur cnTheoIogie prefenta par 
Procureur les Bulles pour l'Archidiaconé du grand Caux, vacant par 
le deccz de Gonthier Donlé, fuppliant Mcfficurs de Chapitre de 
l'en vouloir mettre en poCTeffi ^n, qaoy qu'il y eût unoppolant, ils 
ne lailTerent pas de le recevoir fans préjudice du droit de fa partie, 
le 2. Oâobre 1433. Il y a toutesfors beaucoup d'apparence qu'il ne 
demeura point paifible,s'étant fait pourvoir & ayant pris pofTelTion 
en perfonnc , de la Prébende & dignité de Chantre, qui étoîent 
demeurées vacantes par le dcccz de Jean Brpiiiliot , le 20. Dcce:n- 
btc 1435. 
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Après la mort de Gilles Dcfchamps , il fut cleu au Boycnnéle 
^.Décembre 1438. Il étoit pour lors abfcnt, & on luy députa en 
Angleterre Jean de Lemzole Procureur du Chapitre, pourluyen 
porter les nouvelles toutesfois il garda fort peu cette dignité, étant 
mort un an après qu'il en eur prispofTcffion. 

Monfieurde Launoy le fait palier dans fon HiAoire du Collège 
de Navarre pour un des premiers hommes de fon temps. Il ctoit de 
-Langres & vint à Paris faire fa demeure dans une conjonâure des 
plus fâcheufes que ce Collège eût fouffcrt depuis fa fondation», car 
les Partifans du Duc de Bourgogne ayans ruiné ce fameux Collège, 
en avoicnt fait une triftc folitude , Pcxercice y ayant ccfTé. Ce fut 
donc ce Guillaume Evrard qui commença de reparer ces defordrcsj 
il enfeignaluy fcul les trois ClafTcs différentes de Grammaire ou 
d'HumanifteSjdc Philofophes ou Artiftcs,& de Théologiens qui étu- 
dioient pour lors la fainte Ecriture &: le Maître desSentences ^ il 
les gouverna tous avec beaucoup de fagcffe , & donna tant de preu- 
ves de fa conduite 5 qu'il n*y eût point d'affaire d'importance où il 
n'eût bonne part , ayant été fouventefois député de FUniverfité 
pour fe trouver à diverfcs affcmblécs politiques & ccclenaftiqucs & 
y foûtenirles interefts de fon Corps. Enfeignant les humanitezen 
1422. il fut choifî par la Faculté des Arts le 8. Aviil pouraflîfter à 
un Concile quife devoittcnir à Amiens. Eflant de retour à Paris il 
s'appliqua de plus en plus à Tétude de la Théologie -, il eût le bon- 
heur d'avoir la convcrfatlon & l'amitié de Nicolas de Clamengis, 
fameux Doéleur , quiluy addrclTe plufieurs de fes Lettres , & entre 
autres il luy en écrit une, dans laquelle après luy avoir donné plu- 
fieurs marques de Pcftime qu'il faifoîtdefon mérite, il luy fait voir 
par des fentimens de pieté & de la fcience des Saints , que lors que 
Dieu nous chaftie par la privation de la fanté , qu'il faut l'en remer- 
cier , qu'il faut prendre delà fu jet de l'en louer , & non pas de mur- 
murer contre fa bonté &c. On le choifit pour Re6teur de l'Univer- 
fité l'an 142p. qu'il n'enfeignoit encore que la Philofophie,& cette 
mefme année il prit le bonnet deDoéleur. Ce fut avec cette nou- 
velle qualité qu'il fut envoyé par l'Univerfité de Paris pouraffiftcr 
au Concile de Baflecn qualité de Député de la nation de France. Il 
écrivit de là,divcrfes Lettres Latines à Mcffîeurs de l'Univerfité, dans 
Jcfquelles il leur rendoit compte de plufieurs chofes qui fe paflerent 
au Concile , & les follicite de luy envoyer dequoy fubfifter. Il 
fut choifi après la mort de Raoul de la Porte pour grand Maître du 
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Collège dfeNavarre. Ce fut environ ce tcmps-Ià que Gerard'Machct 
Evcfc|ue de Caftre & Confcflfcur du Roy, qui dtoit fort.cooiiicré 
pour fcs rares qualitcz , écrivit en fa faveur (&: apparemment pour 
luy faire obtenir quelque Bénéfice ) à Eftienne Prelident en Sa voye 
ou Dauphiné, oùil iuy dit que la chariccàlaquelte il faut obeïr le 
prcflfoit de luy recommander M.Guillaume Evrard,qui faifoit la fon- 
ièion de premier ProfefTeur dans le Collège de Navarre. Qu'il avait 
été nomméà un Bénéfice ,& qu'il cfperoit de fa bonté paternelle, 
qu'il ne luy en refufcroit pas la provifion. Que s*il avoit quelque 
égard à fes prières , il le luy recommandoitpar cétéciitqui fupple- 
roit à la demande qu'il luy en pourroit faire de vive voix. 

Ce mcfme Eveique leloui: cxtraordin.iircmcnt dans trois autres 
Lettres , en une U dit qu'il eft vrayincnt fçavant. En une autre il en 
parle comme d'un homme d'une vertu cmincnte & d'une fageffe ce- 
lefte. Dans la troificme il le qualifie du titre d'un homme très d gne 
de la fagciïc divine. Il nefutpas long-temps grand Maître du Col- 
lège de Navarre, mais comme c'étoit un homme agifîant il eut di- 
vers autres emplois ; l'Univerfitéde Pajis le députa l'an 1438. au 
Concile qui fut tenu à Bourges par l'Eglife Gallicane. Eftant deve- 
nu Doyen de la Faculté, quatre ans aptés il travailla beaucoup 
pourfairerevoquer un Privilège que les Religieux Mandians a voient 
obtenu deCalliftelII. Il gouverna la Paroiflfc de S. Gervais à Paris. 

Mais après tant de louanges que le fieur de Launoy luy a donné fai- 
{ant l'office d'un fidèle Hiftorien , il confeffe franchement qu'il au- 
roit terny le luftre de tant de belles avions , & fe feroit attiré un blâ- 
me éternel , au fujetde la Pucellc d'Orléans, fi la tyrannie que les 
Anglois exercèrent pour lors dans la plus grande partie du Royau- 
me, ne l'en excufoient en quelque façon aufli-bien queplufieurs au- 
tres , pour s'cftrc joint avec trop de paflîon aux plus cruels ennemis 
de cette innocente fille , qu'il traitta fort outiageufempnt, ayant 
faitfervir la Chaire de vérité pour déclamer contre clic avec beau- 
coup de fureur en un Sermon qu'il fit à Rouen , où il n'oublia rien 
pour la faire paflcr pour une S nciere. J'adjoûte à ce qu'a dit M.de 
Launoy, que cette grande avi lité de pofîedcr des Bénéfices, qui ne 
s'accorde gucres avec l'cfprit du Chriftianifme , ny avec les rcgles d© 
ladifcipline Ecclefiaftique, ne convient pas non plus avec tant d'é- 
loges qu'on luy donne &: à pUifieurs de fcs fcmblabics , quoyque 
pcutctrc, il en ait ufc avec beaucoup de modcntion. Guillaume 
Evrard laiifa 4o.livres de rente pour luy faire im Obitau Collège de 
Navarre, pour cflrediflribuez à ceux qui y affilier oient. 
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JEAN LE GUILLOÏS était Maître es Artrs, Cfiapftlîaîrt ; Do- 1440. 
meftique commcnfal du Cardinal de Plaifance , Evtique du Poirt, 
Brandi de Chatillon , qui luy avoit refignc fon Canonicatle 15. 
Aouft 1437. Il fut rcceu à la dignité de Doyen , vacante pâr la^ 
mort de GillcsD<ffchamps , au de Guillaume Evrard ,^cn vertu de' 
Bulles Apoftoliques données à Florence le 16. Janvier , du Pontf- 
fîcat d'Eugène IV. l'an 9. l'une In forma gratiofa, & l'autre en forme 
Exécutoire i il eût pour oppofant à fa piife de poffcffion Hcé^or de 
Coquercl qui pretendoity avoir droit , mais Toppofition de Coquc- 
rel étant mal fondécjlc Doyenné luy demeura dont il jouit deux ans 
paifiblcmcnt, au boutdefquelsil Icrefîgna. Qiielqu'autres Mémoi- 
res difent qu'il mourut le dernier Mars 1442. fans avoir rcfigné &: 
que le Doyenné Fut vacant plus d'un an après fa mort ^ ce qui n'eft 
pas véritable. . J 

NICOLAS DU BOIS ou DUBOSC, fut rcceu U 4. May le'' j^^. 
Mardy des Rogations 1445. & prit pofTcflîon pcrfonnelle dc la di- 
gnité de Doyen , fur la demifïion que luy avoit fait le Guillois , qut 
avoit obtenu une autre Bénéfice & Dignité en la mefme Eglife. Il 
prefenta les Bulles qu'il avoit obtenues d'Eugène IV. qui furent 
rccencs du Chapitre, à condition qu'il ne prefid^roit ny n'auroit 
voix en Chapitre, qu'il n'cuft auparavant une Prébende, fuivant 
les anciens Statuts obfcrvez de tout temps en l'Eglife dcRoiicn. II 
eftfait mention de luy danslesRegiftres de J'HotcI de Ville, où il eft 
dit que l'on avoit fait deux exemplaires de laChartreaux Normans^ 
l*un dcfquels avoit été mis entre les mains de M. Nicolasdu Bois 
Doyen de l'Eglife de Rouen, pour cftre mis dans les Archives du 
Chapitre ; le j. Juin 1458. il futobligéavcc quelques autres Cha- 
noines , qui s'étoicnt montrez trop pafliormez pour le party de 
Charles Duc de Normandie , contre les intentions & les intercfts 
de Louis XI, de s'abfentcr de la Ville en 14^5. Nous avons dit dans 
le C hnpitre fécond de ce Livre, qu'il avoit eu quelque différend avec 
le Chapitre touchant des droits honoraires qu'il prétendoit être 
dûs à fa Dignité , dont il s'étoit remis au Jugement du Chapitre, qui 
fît les Regl «mens que nous aviîris rapporté. Il mourut le r4. Sep- 
tembre 1485. âgé de 8o.ans. Son Gbit feditle p. Mày; 

LOUIS BLOSSET fur la rcfignntion que luy en avoit fait du yj^g» 
Bois, fut receii à la dignité de Doyen le dernier Aouft par Procu- 
reur, & le 24. Décembre en perfbnne. Il avoit un Canonicat à 
Baycux, qu'il permuta avec un Jean Hcuzé, qui luy céda la Prc- 
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bendequ'ilavoitenPEglifedcRoûeayde laquelle il prîtpoirefrion 
le 4. May 148^. Les RegiAres de la Cathédrale nous apprennent 
qu'il ne garda cette dignité que trois ans , & qu'il mourut hors le 
Royaume l'an 1488. quefur les nouvelles de fa mort, le Chapitre 
avoit procédé a nouvelle cleâion, &avoit prefenté celuy qui avoic 
été élcu,à l'Archcvcfque Robert de Croifmare pour être confirmé^ 
à. quoy s'étoit opposé , le Procureur de BiofTet aiîeurant qu'il étoit 
encor plein de vie , qu'il n'y avoit aucunes nouvelles certaines de fa 
mort. On luy donna du temps pour juftificr ce qu'il difoit, lequel 
étant fini fans qu'il eût comparu , après de nouvelles perquidtions 
faites, i'cleâion fut confirmée , & l'éleu mis en po^eilion. Il y eût 
un Jean BiofTet Chevalier Seigneur de Carouges grand Senechal de 
Normandie, qui fonda avec Marguerite Dorval fa femme uncfort 
belle Chapelle de fainte Anne , proche hur Chafleau dans le 
Diocefe deSeez , où ils mirent un Collège de fîx Chanoines , en- 
viron ce temps-là , ce qui me fait croire qu'il étoit ou fiere ou pcre 
de ce Doyen. 

JEAN MASSELIN fut choifî par fon mérite , dans un Scrutin 
gênerai , pour remplir la dignité de Doyen , le ao. Décembre 1488. 
Il étoit neveu de Nicolas Guernier, qui fut le premier > en faveur du- 
quel l'Office de Pénitencier qui étoit auparavant amovible , fut ren- 
du perpétuel , & auquel on annexa une Prébende par l'autorité du 
Pape Sixte IV. ilafollicitation du Cardinal d'Eflouteville , ce qui 
fut une approbation que ce Cardinal donna à la capacité de ce Pé- 
nitencier, pour une Charge auilî importante qu'efl celle-là , dans 
l'Eglife. Son neveu neluyceda enrien, car il fut Doâeur en Droit 
Civil &c Canon. Il eût l'honneur d'être l'organe de fa Compagnie,^ 
de Haranguer plufieurs fois devant le Roy & le Confeil , pour les af- 
faires publiques, en qualité de Député. Ilafllilaàun Concile de 
Tours , de l'autorité de Louis XIL où il parla pour George d'Am- 
boife fécond du nom , comme fon Procureur, & porta fcs excufes, 
par ce qu'il n'avoit encor fes Bulles,ce qui l'euft empefché de tenir 
le rang dû à fa dignité. Ce pieux Doyen fe montra fott zélé pour 
l'ornement de la Maifon de Dieu , & la décoration des Autels -, il 
eût dévotion de faire un grand Retable d'argent pour le Maître- 
Autel de la Cathédrale: il y employa trois cens feptantc-deux marcs 
d'argent doré , l'Orfèvre ayant touché pour fa façon & la dorure 
mille écus d'or j il n'eût pas la fatisfa^on de voir cét ouvrage 
achevé, il ne fut pofé que deux ans après fa mort, qui arriva le 37. 
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May l'an i^oo. Jay dit dans le premier Livre ce qui arriviau fujec 
de fon inhumation, il pofTedaaufn la Charge d'Oificial. 

MICHEL LE PETIT exerça TOffice de Chantre en la Cathc- 1500; 
drale ayant que d*étre élevé à la dignité de Doyen , ce qui arriva 
iprés la mort dejsan MafTelin, que Mefllsurs de Chapitre s'étany 
affemblez le nommèrent pourluy fucceder ^ le %6» Juin de la mefme 
année 1509. Il étoitDoéèeur en Théologie, ce qui faifoit efperer 
qu*il eûtrempli dignement cette dignité , s'il n'eût été prévenu de 
la mort , avant mefme qu'il en eût obtenu la confirmation \ puifque 
les Regidres delà Cathédrale mettent le jour de Ton decez au 12» 
Juillet delà mefme année. Un autre Catalogue l*apel le Jean le Pe- 
tit , &: 1 uy donne cinq années de vie avec la dignité de Doyen. Mais 
ce que nous avons dit eA plus certain. 

GUILLAUME LE GRAS. Il paroît du Procez verbal de foQ i$oa. 
cleélion que ce fut le 10. Septembre de l'an 1500. qu'il fut choiû 
pour être fubflitué en la place de Michel le Petit. Son éleâion luy 
fut longuement contcftée par M' Efticnne Tuvache Chancelier 
de la Cathédrale , lequel indftoit, fur ce que les Capitulans ayant 
fait choix de la voye du S. Efprit pour faire leur éleâion, & les voix 
ayant été partagées, les uns avoient demandé le Gras , les autres 
qui faifoient la plus grande partie à ce qu'il difoit, l'avoient deman- 
dé 'y ce qui obligea les Capitulans qui voyoient qu'ils ne pouvoient 
arrivera leur éledion par cette voye, d: prendre celle du Scrutin, 
lequel ayant été fait avec toutes les foimalitez qu'ordonnent les 
faints Canons , il fe trouva que Tuvache n'avo't eu que neuf voix, 
& le Gras trente-cinq , & ainfi l'éledion ayant été publiée , le Cha-? 
pitre prefenta à Meffire Henry Evefque de Philadelfe Grand Vicaire 
pour Jors , &: fuffragant de George d'Amboife , celuy auquel la plu* 
ralîté des voix donnoit cette Dignité , à ce qu'il le confirmât : ce 
qui fut fait le 28. du mefme mois ^ enfuite dequoy il fut receu dans 
le Chapitre , & înftallé en la place & dignité de Doyen , nonob- 
fiant les oppofitions que Tuvache & ceux qui le portoicnt , interi» 
jetterent de nouveau^ lefquclsfc pourveurent par devers les Gens 
du Roy qui tenoient l'Efchiquier de Normandie j ils déboutèrent 
Tuvache de (a demande , & maintinrent l'élcétion de le Gras par Ar- 
reftdu 13. May 1502. Il vécut depuis dans une grande paix jufqu'à 
Pan 1535. qu'étant tombé malade à Eaupleutil y mourut le ao. 
Mars. Il fut apporté à la Cathédrale , où il receut les derniers hoa** 
neurs dûs à fa Dignité, & fut inhumé en U Chapelle de la Vierge, 
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où il a voit fondé une Mcflfe quotidienne & quatre Obits ; les exé- 
cuteurs de fon Tcftament apportèrent à Mefficurs de Chapitre après 
fa mort une grande pièce d'or, du poids de 64. écus , nommée la 
dcfiréc 5 & une chaifna de la mefmc matière , du poids de 45. écus. 
pour les mettre à la ChafTe de la Vierge ^ comme auflfi une tafljc 
d'argent avec fon couvercle , & un beau vafe de la mefme matière^ 
pour Pufage de la Fabrique & le fervice de PEglifc, aafquels le 
Défunt les avôitdeftinez. Il avoitété aulTi Officiai j fa mémoire eft 
en benediétion dans* le Collège Royal de Navarre, qui le recon- 
noit pour un dcfcs bicn-fai(5èeurs. Car ayant remarquéquc les Pro- 
feiïcurs de ce Collège étoicnt notablement incommodez en Hy ver, 
pour n'avoir pas dequoy fe chayffcr & conférer enfemble après les 
repas dans le chauffoir commun. II y pourveut fort gcnereufemcnt 

.09 &dcftina pourcét effet certaines Ifles dans la rivière de Seine pro- 
che de Rouen , qui luy appartenoient. Elles font affermées & du 
revenu on en acheté du bois, qui fert pour faire le feu commun que 
Ton commence d'allumer tous les jours depuis le i. de Novembre 
jufqu'aux Fcftes de Pafques. Tous les Profeffeurs & Théologiens 
y viennent après le difncr & le fouper , fe mc,ttent en demy cercle & 
s*entretierment familièrement pendant une demi-heure. Après quoy 
chacun fe retire en fa chambre. Il cft porté par le Contrat de cette 
donation qu'après le difner lors que Pon dira grâces , on y ajoutera 
le Pfeaume Deus mifcreàtur^ avec l'Oraifon Fetrihuere. Et après fou- 
per le De profundis & l'Oraifon pour les défunts. Monfieur de Launoy 
qui nous apprend cette particularité, ajoute qu'un Jean le Sueur 
Profeffeur dans le mefme Collège , dédia à nôtre Doyen un Livre 
Tan 1520. qui ctoit la Somme de Richard Aîmacan,fur Icsquef^ions 
des Arméniens, avec quelques Sermons du Domaine de JefasChrift. 
C'eft tout ce que je trouve de luy. 

,jj3^ JEAN LE LIEUR eût le Doyenné par" ta rcfîgnatfon que îuy 
en fit le fieur le Gras , en vertu des Bulles d'Adrian VI. données le 
18. Décembre 1522. Il ètoit d'une famille des plus anciennes & des 
plus honorables de la Ville. Il mourut le 11. Septembre 153^. & 
après fa mort Meflîeurs de Chapitre prirent jour au 12. Oâobre, 
pour procéder à l'éledèion d'un nouveau Doyen, mais ils trouvè- 
rent de Poppofîtion de la part de Claude Chnppuîs Bibliothécaire 
du Roy , que faMajcfté avoit nommé en vertu de fon Induit. Jean 
le Liour fonda un Obit en la Cathcdialc, pour £trc dit le joui de 
fon deceds. i.i 
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BERTRAND DE MARSILLAC qui étoit Héja Chantre en la 1537. 
Cathédrale fut cleu Doyen le 15. Juin 1537. nonobftant Toppoû- 
tion de Chappuis avec lequel Marlillac s'accommoda, luy ayant rc- 
(îgné fon Office de Chantre , moyennant quoy Chappuis dcfifta de 
fou oppofition, &: luy refigna tout le droit qu'il pou voit avoir au 
Doyenné par la nomination du Roy. Après donc qu*il fut éleu on le 
fit entrer dans le Chapitre,^oatffavoif s'il confcntoitàfonéleâion, 
furquoy il fit fcs protcftations , qu'il ne prétendoit pas que ce cqn- 
fentementprejudiciatau droit qu'il avoit déjà fur cette Dignité pat 
la refignation qui luy en avoit été faite par le Lieur , U Chappuis, 
comme ilfaifoit voir par les Bulles de refignation qui furent leucs 
devant la Compagnie , pour augmentation de droit, après queic- 
ûure eût été faite de celles que Paul III. avoit données pour con- 
fii mer l'él e^i on qui avoit été faite au Chapitre. Il mourut le derniec 
Décembre 15 41. 

JEAN DE MARSILLAC, que quelques-uns ont confondu 
avec Bertrand de Marfillac fon oncle, étoit fils de François de Mar- 
ûllac premier Prefident au Parlement de Roiien , qui avoit eu pour 
père , Jean de Marfillac Seigneur de Courfelles en Normandie & de 
Roùillac en Angoulmois Secrétaire d'Eftat de Louis XIL & pour 
Mere Marie Paftoureau. Ce premier Prefident eft qualifié Chevalier 
Baron de Combres,Châtelain de S.SuIpice & de Jodcrez enPerigord 
Baron de Courcelles , qui avoit époufé Marthe de Selvc,filleaifnée 
de M. Jean de Selve premier Prefident au Parlement de Paris , dont 
il eût deux fils & deux filles, fon oncle Bertrand de Marfillac étoit 
Evcfque de Limoges. Pour retourner à nôtre Jean de Marfillac , il 
n'étoit encore que jeune Clerc lorfque fon oncle luy refigna , qui fut 
Tii. Février 1541. il n'en prit pofTcflfî on perfonnellc que le 25. 0(5èo* 
bre 1545. & n'en joiiit pas dix ans entiers, étant "lort l'an 1555. 

ANTOINE DE MARSILLAC, fut reccu à la dignité de Doyen I55»î 
& à la Prébende que luy refigna, Jean fon frère , il en prit poffelfîon 
perfonnellc l'an 1552. & en jouit fept ans. 

NICOLAS LE ROUX, Abbé Commendataire de S. Martin i^t^^i 
d'Aumale, Confeiller Ecclefiaftique , frère de Guillaume le Roux 
Chanoine de Rouen , qui mourut le 2p. May 1532. &: de Claudele 
Je Roux Confeiller au Parlement,Seigneurde Tilly,futreceu Doyen 
de la Cathédrale l'an 155^. en vertu de la refignation que luy en 
avoit faite Antoine de Marfillac. Il ne garda que trois ans cette di- 
gnité étant mort le 11. Septembre 13^1, un nommé Burnel luy avoic 
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le i6. de Juillet 1560. re(igné en Couide Rome la Prébende qu'il 
avoic. 

ADAM SEQU ART ou SECART, fut cicu après la mort du dcr- 
nier Doyen j c'étoit un homme de mérite. Doreur en Théologie, 
Vicaire gênerai du Cardinal de Bourbon Charles I. Il jouîffoit déjà 
d'une Prébende qui le 14. Juillet 1554. luy avoit été conférée par le 
déceds de Pierre de Croifmare , Doyen d'Andely. Le Chapitre étant 
bien informé de fcs bonnes qualitez , l'cleut par la voyedu Scrutin, 
le ay.Oiflobre 15^1. il fut admis le 10. Novembre en luivant , quoy 
qu'il y eut oppofition de la part de celuy que nous allons dire. Une 
preuve bien convaincante de l'eftime que fon mérite luy avoit ac- 
quis parmy le Clergé, cft qu'il fut député pour TEglile aux Etats 
de la Province , julques à Cix fois -, fçavoir en 1562. ^3. ^4. 6^. &C 
en 1571. & 157^. Son Obitfefaitle 27. Oélobre. 

JEAN JUBERT, fut celuyqui s'oppofa àl'éleéèidn de Sequart, 
s'étant prcfenté au Chapitre pour fe faire pourvoir de fa dignité de 
Doyen i en vertu des Bulles de Pic IV. du i. Aouft 1561, & de la 
refignation de Nicolas le Roux. Toutcsfois ce ne fut pas fans un 
grand proccz, qui dura plufieurs années , n'ayant mefme été receu 
que le 22. Avril 1^66. en vertu d'un accommodement fait avccle- 
dit Sequart du 4. Décembre 15^5. pafîé en Cour de Rome & omo- 
logué par un Arreft du Parlement , donné du confentement des 
Parties , par lequel le Doyenné étoit confirmé à Jubert , qui refigna 
à Claude Sequart Clerc du Diocefe de Paris , le Canonicat & la 
Ptebende qu'il avoit , en exécution de la tranuétion paflée avec le 
fufdit Sequart. 

LOUIS M ARGUERIE, fut receu Doyen de la Cathédrale , par 
la refignation que luy fit de fa dignité Jean Jubert , auquel ledit 
Marguerie avoit cédé le Prieuré de SaulTeufe , dont il joui/Toit. Il 
prit pofTîffion perfonnelle du Doyenné le 11. Juillet 15^7. 

GUILLAUME PERICARD fils de M. Pericard pour lors Procu- 
reur Gîneral , Abbé Commendataire de Saint Taurin d'Evreux, 
Confeiller Ecclefiaftique en Parlement , & Chantre de la Cathédra- 
le, eût le Doyenné par la refignation que luy en fit le fieur Margue- 
rie l'an 15P4. Il joiiifToit dés 1568. d'une Prébende de la me 
Eglife , qu'il avoit eue par le dsccz d'un Emile Manccnet nos Mé- 
moires marquent que le jour qu'il en prit pofTcffion qui étoit le 
Samedy Saint 17. jour d'Avril ^ il fit un Difcours ou Oraifon en 
Latin de la Rcfuircélion ^ dans le Chapitre ^ fuivant la coutume. 

Nous 
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Nous avons dit dans le Livre précèdent , qu'ayant été nommé à 
l'Evefché d*Evreux, il obtint du Pape Paul V. par trois diverfcs Bul- 
les de tenir fon Doyenné pendant dix-huit mois , après qu'H eut 
pris polfe^Hon de fon Evefclié. Il eût quelques prétentions touchant 
les prééminences & honneurs dûs à fa dignité de Doyen dont il dort- 
na des articles à Meffieurs du Chapitre le ip. Mars 15^4. lefquelsy 
firent une réponfc , qui ne luy fut pas guère plus avantageufe , que 
celle qui avait été faite au fieur du Bofc en 1478. Il mourut l'an 
1^13. après avoir gouverné TEglife d'Evreuxcinq ans. Son Obit fe 
fait le 18. Novembre. 

FRANÇAIS P ERIC A RDfucceda au Doyenné par lare- \6\q, 
fignation que luy en avoit fait fon onclele 2. jour d'Oi^obre \6\o. ^"l'*^flJl'_ 
qui le voulut avoir aulH pour Coad juteur en fon Evefché, qu'il com- vr.» d'g^mr 
mençade gouverner Tan 1612. Il aflifta cette mefme année aux Etats ^f compMgné 
delaProvmce en qualité de député des Ecclehaltiques. Apres la y^^^, ^ 
mort de fon oncle, il jouit de PEvefché jufqu'au 21. juillet 16/^.6. ^'**Mryth*rgi 
qu'étant paffé de cette vie à une meilleure ^ il fut enterré dans le ^^'/^"J "*^* 
Chœur de fa Cathédrale, proche fcs oncles les Evefques d'Evrc\ix, 
& d'Avranches. 

HENRY DE BOIVIN Evefque de Tarfe, & Coadjuteut d'A- 1^14, 
vranche , eût le Doyenné par larefignation de François Pcricard, le 
28. Mars 1614. Il étoit Prieur de la Roche Mortain , & premier Ab- 
bé Commendataire de Sainte Marie de Montmorel , Ordre de Saint 
Auguftin. Il fut député pour les Etats de Normandie en j6i6,\\ mou- 
rut le 12. Février 1637. & fut enterré à Saint Efticnne de Rouveray, 
à une lieue de Roiien , en PEglifc Paroifliale du Village comme nous 
avons dit au Livre précèdent il avoit bien voulu être afîocié àla 
Confrairie de fainte Cécile en la Cathédrale de Roiien , il en fut 
Prince Pan 1630. 

CLAUDE DU ROSEL , Prieur de la Roche Mortaîn , Abbé j^iS. 
de S. Sever de Coutance , Archidiacre d'Eu , Confeillcr Clerc en 
Parlement, prit pofTcflîonen perfonne de l'Archidiaconé d'Eu, le 
27. Novembre 160^. par la refignatîon que luy en fie Guillaume 
l'Abbé, ôc le 13. Juin i^i8. Il eût le Doyenné aullî par la rcfignation 
que luy en fit fon PredccelTeur. Il mourut à Vire en baffe Norman- 
die le 4. Oéèobrc 1630. 

LOUIS BRETEL, fils de Loiiîs fieur de LanquetotPrefident, 1^24^ 
petit neveu de Martin Bretel Chanoine & Officiai de l'Eglife de 
Roiien . prit polTeflioa de la Picbcadc qui luy fut conférée par le 
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dccez de Jean Contetle 14. Dscembre x6i8. Il ctoitau/Tî Chanoine 
&c Doyen de Lifieux,cc qui luy donna le moyen de faire un échange 
avecle fieur du Rofcl, qui luy rcfigna fon Doyenné, dont il prit pof- 
fe/Iionenperfonnele ij. Juillet 1624. Nous avons parle de luy dans 
le Livre précèdent. 

CLAUDE BRE TE L de Gremonvine obtint le Doyenné 
pat rcfignation de fon oncle , &ilcn prit pofTcffîonen 1^31. &le 
21. May 1^3^. de la Prébende qui vacquoitpar la mort de Jean le 
Mercier , par la démiflîon qu'en fit un Gradue entre les mains de M. 
rArchcvcque,qu'ilIuy confera.Il étoitfilsdc Raoul Brctel Prcfident 
au Parlement, &: d'Ifabclle Groulart , fille de M. le Piemicr Prefi- 
dent Groulart. Ayant donc fucccdé à la dignité de fon oncle , lorf- 
qu*il n*étoit encor que Diacre , & fans Prcb:nde, fçavoir le 13. Aouft 
1532. il prefcnta reqvicftc verbalement à la Barre du Chapitre, â ce 
qu'il plût à la Compagnie luy accorder les honneurs odroycz cy- 
devant à Mcflîeurs les 'Doyens fcs Predeceffcur«^ l'affaire mifc en 
délibération. Il fut ordonné que ledit fieur haut Doyen recevroit 
.rhonneur de l'encens aux Feftcs triples , doubles & dominicales, 
ftufquelles il y a Glorin & Credo^Sc figneroit fur le Plumitif du Regiftre, 
comme il recevoit cét honneur feulement par pure grâce du Chapi- 
tre & non autrement , ce qui fut exécuté. 

Monfieur Cofpean Evefque de Lifieux,celebre Prédicateur en fon 
iCemps , ayant voulu pour le bien de l'Eglife former de jeunes Eccle- 
.fiaftiqucsà la Prédication , Claude Bretel fut un de fcs Difciples. Il 
fut député par Mcffire François de Harlay en i6ï^. pour febenir 
l'Eglife de l'Abbaye Royale de S. Oùen,quiavoit étépoluc aTaifon 
d'un meurtre commis par un des Soldats de Gaflîon. ïl affida à 
l'afTemblée du Clergé en 1645. &: le 12.de May 164^. ïl fit dém iïion 
de fa Prébende Canoniale entre les mains de Monfeigneur l'Arche- 
vefque,parqui le mcfme jour elle fut conférée à M.EaoûI Bretel fon 
frère. Il le démit auflfi du Doyenné entre les mains duChapitre,la dé- 
miflîon admife le lendemain 13. duditmois, le Chapitre procéda à 
une nouvelle éledion , & ledit fieur Raoul Bretel fon frère fut élu 
& prefentcà Monfeigneur l'Archevefquc, qui donna lesprovifions. 
Ainfi Mclfire Claude Bretel fc trouvant déchargé fe retira en une 
terre proche Louviers, où après avoir demeuré quelques années il 
finit les jours Se fut enterré à Louviers. 

Meffire RAOUL 'BRETEL de Gremonvillc, eft le troifiéme de fa 
famille qui pofTede cette première Dignité de la Cathediale, depuis 
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l'an 1^4^. que M.fon frerc,ccMnmc nous venons de dîrejuy avoit re- 
fignc en Cour de Rome, mais s'étant trouve quelque défaut de for- 
maliteZjil fut trouvé plus à propos de s'en rapporter à Mc/Ticurs de 
Chapitre, qui procédèrent à l'éleâion Canonique , elle fut paître 
à M. rArGhevcfquc étant lors à Gaillon, par Mcflieurs Bictevillc & 
Aubourg Chanoines, députez du Chapitre, qui ^approuva , &• la 
confirma en faveur dudit Heur BretcJ. Il en prit pofTeffion le 17 May 
1^4^. depuis lequel temps il remplit cette dignité du Chapitre aufli 
bien que celle de Coofcillcr Ecclcfiaftiquc du Parlement de N-or- 
mandie. 
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CHAPITRE VL 

confidirtK 

Du Chantre de la Cathédrale. Trjummt. 

I. Parai. ^. 

CE n'eft pas dans le Nouveau Tcflament feu! que l'Office de p"mu»E»4o 
Chantre a été confideré , fa fonélion eft marquée dans VAn- * 
cicn Tcjftamentau premier livre des Paralipomenes,ou il eft parlé '''*^* ** ' 
des Chantres de la Maifon de Dieu , &: où Heman cft nommé le Ei^îln, i» 
Chantre par excellence & comme le chef. Aufli dansTEg^ife Chré- «•* 
tienne tant Latine que Grecque-, le Chantre ou Prechantrc à toû- 
jours tenu un rang fprt honorable. Amalaric Fortunat dans le Li- **U^7'«ïhis 
vrequ'ila fait des Divins Offices, en a parlé en divers endroits, & ««"«cdato 
comme il donne un fens myftique à tout ce qui appartient au Servi- «nSm Jft" 
ce Divin il compare le Prcchantre à uu Capitaine ou à un General P''**' 
d'Armée , qui conduit les troupes-, le bâton eft la marque de fon înJcinSLT' 
pouvoir dans le Heu où il commande au combat, &:c. s.Bajîi. 

L'EgI ife de Roiicn qui s*eft toujours appliquée avec foin à régler ''^'^ ^•"f î- 
ce qui regarde POfficc Divin, n'a pasmanqué d'avoir un Chantre &quTchornra 
de luy allîgncr un rang convenable à fa fonction. Saint Remy, de- ^int 
lira a ardemment que le Service fût célèbre à Rouen, avec la même ad'pl-" 
dignit4^qn"*on le cclcbroft en l'Eglifedc Rome , qu'il n'cfpargnarien pna^ in- 
pour procurer cet avantage à fa Cathédrale; il interpofa l'autorité '^'"J'J'^^c- 
de Pépin fon frère , auprès du Pnpe Paul I. à ce qu'il luy envoyât un « ^tir^mg 
des plus habiles Chantres de PEglife de Rome ; pour inflruire fon 'l^Egi^'l^'d,"* 
Clergé , & celuy qu'on luy avoit envoyé ayant été rappelé à Rome tioUm , ^ 
pour remplir la premieic place de Chantre qui luy^toitécheuc P^^(]^J,["* 
droit d'aacicnacté, Remy n'abandonna pas fondeffein, mais il y cn-^/I!!)/ * ^'^ 
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voya deux de fcs Moines poùr s'y perfeâionner, &: faire part enfmte 
au Dioccfe de ce qu'ils auroient appris,On a gardé fi ponduclIemcQt 
Cette traditive dans la Cathédrale , que dans un Concile tenu fous 
Guillaume furnommé Bonne Ame , il fut ordonné que les Eglifcs, 
tant du Diocefe que du rcfte delà Province, fc conformeroient à la 
Cathédrale dans la célébration des divins Olïîces, & pour le chant. 

L*Archcvefque Jean fît au/fi paroitre fon zele dans le Livre qu'il 
compofaàce de/Tein , &: qu'il dédia à Maurile fon Predeccffcur im- 
Vt'^utffcnr ^^^^^^^y c'cft unfaintzele qui a été comme héréditaire dans TEglifc 
u\ham &its de Roù:n. Nos Prélats ayant toujours eu ce foin , que le Service Di- 
tntmwu. celcbratavcc l'ordre & la décence convenable à un fi augufte 

Temple , comme on a pu voir dans leur Hiftoire & dans les Conciles 
tenus pour la Police de leur Eglife , qui ont été donnez au public. 
V. Le Chantre qui a une Prébende annexée à fon Office tient la premie- 
dl^l-Egi^t'dt^^ place dans le Chœur au coté gauche aux Pelles triples. Pour les 
i{2mtn , fti autres joursaufqucls toutesfois il doit faire office de Chantre ainfi 
^'"'"^ qu'aux Pertes doubles, il prend place à la huitième Chaire en rétro- 
gradant, c'eft celle qui fc trouve au deffus de la première entrée 
dans les Chaires des Chanoines. Anciennement la tioifiémc luy 
H^^iîwfw" ^^^'^ deftinée aux Feftes doubles. Pour confirmer ce Rang je trouve 
fnr i»«rfi/*53 dans lesRegiftresde la Catheilrale , que fur la quefti.m meuc entre 
piHitium- „ Guillaume d'Albuffac Profcffeur aux Droits Chantre d'une part.& 
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jjties s'en îfrant entièrement raportécs au jugement du Doyen & du 
n Chapitre. Apres qu'ils curent diligemment examiné les anciens Re- 
»,giftres & Titres de leur Eglife& oûy fur ce les anciens Chanoines 
5j Se Bénéficiez , confideré l'état de l'Eglife Se prérogative des dignitez 
bjfuivant les Statuts de l'Arche vcfquej,-an, fur ce faits j de Padvis de 
3>fes fuflfragants , &: du confentcmcnt du D.wen Se Chapitre qui 
étoîent lors , & après meure délibération prife à l'inftante prière def- 
35 dites Parties prefentes audit Chapitre. Ils déclarèrent le Chantre 
>j& fesSuccclTcurs ctre plus grands en dignité ,& devoir avoir la pre- 
îjmîercvoix, le premier Rang & toute autre prérogative immediate- 
»ment après le Doyen, Se devant ledit Archidiacre, tant au Cha- 
i> pitre qu'en l'Eglife Se autres lieux , ades , traitez & honneurs 
,>quek:onques d'icelle Eglifc, & partout où ils l'exerceroient ^ de 
«laquelle déclaration ainfi faite au Chapitre deuëmcnt aifemblé le 
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16, <îc Janvier 135^. Ade autcntique & inftriiment public fut pafré>> 
par un Notaire Apofloliquc requis à cét eiict , & fcellé du fccau du » 
Chapitre. » 

L'office dô Chantre dans la Cathédrale de Rouen eft de gouvcr- s^^^it m 
ner le Chœur, & les Proccffions dedans &: dehors rEglife^ les jours cï<Mr. 
qu'on apelle triples &: doubles,de donner le ton des Anticnncs,& des 
Pfcauines , de l'Hymne, du Verfet pour les Enfans, de l'Antienne 
du Magnificat. Enfin de tout ce qu'il faut chanter, aux Chorilles, 
tant à VeCpres qu'à Matines ^ il y doit auffi à ces jours là chanter les 
fixiéincRcfpons la huitième Leçon. Aux Mcflfcs de ces folcmni- 
tcz. Il doit chanter rintroite &:Ierefte, & aux heures Canoniales 
il doit entonner l'Hymne & le Pfeaume , & à Complies le Pfeaume 
Cum in vocarem , l'Hyiime & le Cantique Nunc dimittis. De plus dans 
les cérémonies extraordinaires de laditeEglife où le tabulaire ne peut 
dctcrminément marquer les officiers c'cft à la volonté dudit Chantre 
de faire prendre les chappes à ceux q'uil dcfigne des Chanoines oa 
Chapelains, fans autre égard d'antiquité ou de dignité s'il neluy 
plailî , pourvcu que le tout fe puifTe faire pour l'honneur de Dieu, 
& la décence du Service del'Eglife, comme il eft porté dans les an- 
ciens Statuts & particulièrement dans celuy de 1550. & en 158S. 
refus ayant été fait par quelqu'un d'exécuter un pareil ordre , le rè- 
glement fut confirmé de nouveau. 

Dî plus aux Feftes fufdites après Complies en A ivent, il doit 
commencer Guude M *ri4 , en Carefme Sal ve Rcgina , 5c en temps de oficn ftrm 
Pafques Reri„4c<rlt\ D;puis la Trinité jufques à l'Aivent,il doit"»^»»' 
commencer les S imedis après InvIoUta , une Antienne du temps j d 
quelqu'une des Feftes fuf iitesanivc en un Dimanche, il doit com- 
mencer l'Afperfion de l'Eiu-benifte , & faire toute la Proceffion; 
les autres Dimanches il élevé l'Antienne qui fc chante à l'entrée 
du Chœur. Déplus auxmefmes Feftes cy-defTus, il doit annoncer 
le Gloria in ex elfîs , au Célébrant à l'Autel , aux Gbits folemnels il 
gouverne le Chœ'ir en Chappe , comme ceux de Gaultier , de 
Charles V. & autres, &c il doitdonner les Chappes à quatre Cha- 
noines & à trois petits Chanoines où trois Chapelains , pour dire le 
Pfeaume Df ffrofundis 01 VAnticnnc Si ambulem. Aux autres MîfTes 
& Offic-s, i! d >rin • les Chappes aux Chanoines 6c Chapebins félon 
la folemaité. Ceft luy, fon Vicaire, ou Sous-chantre qui écoute les 
Chapelains, qui félon leur fondation recitent lePfaulticr, les Hym- 
nes & les Hiftoiies. C'cft à luy à prendre garde à ceux qui font aflî- 
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dus au Service ou qui ne s*cq acquittent pas félon l*s Statuts 5c or- 
donnances. Oefl à luy qu'appartient de placer à la première tfonne 
du cote gauche dans le Chœur , & toute forte de cone^lioa &: non 
feulement fur ceux de cette forme, mais fur lesautrcs une corrc- 
^ion légère, félon PocCafion , qui eft fpecifîcc ïufe|ucsàun foufllcti 
il doit faire taire ceux qui caufcnt au Chœur. Lors qu*il marche par 
le Chœur ) ceux de Ja première formé des deux côtés fc doivent le- 
ver ^ & les Enfans de Chœur» 

IX. Par un Règlement du 9. de May 1^27. îe fîeur Chantre fut prié, 
»w?t""ri! P'"^ l'Office aux l eftcs triples, & doubles & autres jouis 
«m/^« fol emnel s âufquels , comme Chantre il doit Officier, excepté fa fe- 
J$UmniUtj. rnaine de célébrant à l*AutcI , & les jours de Lundy de Pafqucs & 

de PéntecoAe , & pour la MelTtde minuit ^ parce que le Chapitre fc 
tefcrvâ de nommer aujt fufdites FeÛcs» 

X. II y a fu jet de douter û le Chantre fe fervoît anciennement de Bâ- 
•«r! ' rv"^i > devenu comme là marque de fon Office , d'autant que 
bi$l'ndtO>An'^^ pcrmiffion qui en fut donnée le 24. Février de l'an 14^3- par le Pa- 
ff*- ,pe Nicolas V. à un nommé M« Jean BaiTet ,femble un peu nouvelle. 

£llecft dans le Kcgifbre E, au Caitulaiic de la Cathédrale. Mais il 
td fort probable qufc Pufage en cû plus ancieii, car de tout temps les 
Bâtons ont été des marques de puifTance , comme font les Sceptres 
desRoys, les Croffesdcs Evefqucs , les MafTes qu*on porte devant 
.. , certains Officiers & mefmes en ceitaincs Eglifes , les Chantres ont 

droit de porter Mytre, corrrme à Rhodc2,à Biioude ,au Puy en Ve- 
lay, &c.uTivant les Piivilcgesquilcur ont été accordez. Je fçay que 
les Chantres portoient autresfois en leurs mains des Tables ou Ta- 
blettes, qui étoientfaitcs d*os, dont on trouve une fignification mi- 
ftique , dans le chap. t6. du 5. Livre d'Amalarius , & en la page 15. de 

XI. Jean d'Avranche. Il dit que le temps a changé cét ufage. 

Lt chMtn Je ne purs omettre ce qu*nn Chanoine très judicieux , ( des Mc- 
P'ipy moncs duquel j'ay tiré plufieurs de ces paiticularitez ) a écrit en 
BfcoUi é» 55 parlant de POflfice de Chantre. Si quelqu'un, dit-il , veut connoîtrc 
(h4nt. Pancitnnt forme de nos dignitez, qu41 voye s'il y a encore quelques 
« Môtiafteres , dans lefquels fe foit confervée Pexa^e pratique desan- 
cienncs cérémonies j car enfin nous avions anciennement réglé nô- 
tre vie Si nos meurs à la façon des Moines. C^eft dans l*obfer\'a- 
tion de<rét ancien ufage que noirs remarquons encore que le Chan- 
tre a eu les privilèges qui s'etifuivent/çavoif d'ouvrir lcsEfcoIcs{x>ur 
cnfcignor éc faire apprendre le Cj|»nt a la Jcwne/rcj fans qu'aucun 
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aatre ofât le faire que par fa penniilîon 3 ^ meûne il y a. autrefpi^ 
proccs entre le Chaacre de la Cattiedraie d'ime paît , ^ coJuy de 
TAbbay e de S. Oiien d'autre , pour le Qiant auflî biea (}ue pour le^ 
autres Efcoles , & les Chanoines Réguliers du Prieuré de S. Lo , qui 
donna lieu au Règlement, dont voicy La tradu<5èion. Kt^m 

ROTKOU par la grâce de Dieu Archevefque de RoUen , fçacheat i^mrmm d,fi. 
tous prcfea$ &; à venir , queproccz étant meu touchant la Chantre- jy^^J"^ 
rie de l'Efcole de S. Lo, entre Pierre Chantre de nôtre Eglife , &: »cJii^^ - 
Kobert Prieur de ce Monafterc , & les Chanoines Réguliers de ccj, U 
mefine lieu. Nous dedrans de tout nôtre pouvoir bannir la difcorde » 
de part &: d'autre , qui eft une peftc dangercufe. Robert Prieur de S. » 
Lo , Se quelques uns de fes Religieux , ctans comparus devant nous, 
tant pour luy que pour fon Chapitre , a renoncé à fa caufe,& refigné >, 
entre nos mains le droit de tenir Efcole de chant j c'cft pourquoy en >, 
confidcrationde la paix &: pourla maintenir, ayant égard refpedi- 
vemeat au bien dis deux Parties , Nous avons ordonné du commua j, 
confcnteracnt de nôtre Eglife , que Pierre Chantre de nôtreditc j> 
Eglife & ceux qui fucccderont en fon Oifice, payeront au Chapitre >, 
au j^ur Se Fede dudit S. Lo en la ville de Roiien 20. fols de rente >, 
annuelle en telle monnoye qu'ellcaura cours pourJprs, à condition >) 
que lefdits Chanoines de S. Lo^ ne. tiendront pluS;à Tadvenir ladite >i 
Efcole de chant, & n'cnfeigneront le chant qu aux Frères qui feront 
profeflîon de leur Religion. C'eft ppurquoy ledit Pierre Chantre & }» 
fes SuccelTeurs feront obligez en vertu de nôtre QffLoQaf^nce , de^t 
payer ladite penfton deiviQgcfolsannuelleipent ap^ .ÇhanQinps d4 o 
S. Lo , jufques à ce que par le fufdit Pierre<>u quelqii'pnd* fe.s S^^ç- » 
cefTeurs leur ait étcafïîgné un fonds de la valeur de vingt fols dei> 
rente de monnoye ayant cours à Roiiîn. Etafîn que cét accommo- 
dément foit valable Se inviolable , I|Jous l'avons rédigé par écrit, & >, 
l'avons fcellé de nôtre fceau. ^i^ut». 

II y eut encore quelque diâ^^rond touchant cette mefme Efcole trt* ttgUmtmt 
du chant , avec l'Exemption de Lifîeux, qui fut auflî terminée par ^ chtan 
accord de Parties. Voicy quelques Rcglemens tirez d'un ancien Re- 
giftre de la Cathédrale de ce qui fut ordonné le 2'4. cfAouft: 14.22. " 
dans un Chapitre gênerai, concernant M. le Chantre ^ il femble aux 
députez qu'il doit entonner l'Antienne en perfonncfuivant la cou- " 
tuni€, afliilcr fouvent au Chœur , bailler les Chappcs, comme il 
«ft marqué dans l'ordiaaire , Se prendre garde à ce que le Divin Scr- 
vice foit bien. fait , à ceux qui y a£ûeDt ou qui s'ea abfcateat , Se " 
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55 que les abfents faffent faire hdcllement ce qu'ils doivent, ou les 
5, contraindre de payer à la fin de la femainc tous leurs dcffauts , cor- 
3) riçer ceux qui font fous fa Jurifdidion, & déférer au Chapitre les au- 
^ ^ 53 très qui faillent , vifiter avec fes autres Collègues , le Collège d*Al- 
3>banedumoinsunefoîsPan,en conigerlesmanquemens & excez, 
3> & en faire rapport au Chapitre , fuivant la teneur de leur fondation^ 
^ ^ ^ r> enfin il doit tellement s'acquitter de tout ce qui concerne fa Charge 
2)o«*t,on*/ii. "i^"^"^ ^'^ff c loué& cftimé du Chapitre & non pas repris, 
w f»r un Le Chantre à fa réception doit payer au double plufieurs petits 
droits , dont il fera parlé cy-aprcs , &: doit aux Advents chanter les 
Antiennes qu'on apclle les O, O Raiix, avec les charges ordinaires. 
»,Jc trouve un ancien titre dans le Chartierde la Cathédrale , ou il 
cft fait mention d'un Robert Bouvel , qui donnoit ouplûtoft qui 
■ confirmoit ou ratifioit la donation , que Roger Prechantre de la Ca- 
thédrale avoit fait en faveur des Chanoines , du revenu qu'il poffc- 
. doit en fon Fief d'Aubevoye, hors la Porte Beauvoifine à Rouen. 
Cette donation faite par devant Mathieu le Gros pour lors Maire de 
X V. Rouen , Robert d'Anebout & autres. 
l^nntmstt'^^ Jc ne dois pas obmcttrcune des plus nobles & excellentes pre- 
ChâMft, ï> rogatives du Chantre qui fe trouve dans un aveu baillé le 15. Sep- 
n tembre 1453. où il cft dit. Item à Tufage du Chantre de notre Egli- 
jjfcà caufed'icellc dignité, avons un noble Fief audit Bailliage ap- 
» pellé la Malmaifon & s'étend en la ParroifTe de S. Aubin la Rivière, 
» dont il a le Patronnage, de Pierre- val avec Cour & ufaige audit Fief. 
» Il confère auflfi la Cure de S. Denis en la Ville , & celle de S. Aubia 
la Rivière au Doyenné de Periers» 



CHAPITRE VII. 

Catalogue des Chantres de tEglife de Rouen. 

1110% T E premier dont il cft fait mention en cette qualité dans les Re- 
JL/giftrcs de la Cathédrale eft un Girard , qui fut depuis Archevê- 
que d'Yorc en Angleterre Tan iiio. Voyez le chap. 13. du 3. Livre 
de cette Hiftoire, ce qui a été dit de luy. 

1143. GUILLEBERT ou GILLEBERT eft nommé en une Charte de 
Hugues III. pour l'EglifedeCorncvillc l'an 1143. & en une autre 
poui le Piicuré du Bourgachard. 

VUILLAUME 
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WILLAUME ou GUILLAUME fous Hugues IIL cft nommé 1155. 
dans le ^^aItulaile du ^^hapitre pag. 76. avec Geoffroy Doyen & 
ArchidiacrCjCc qui confirme l'obfervation auc nous avons faite dans 
le Chapitre précèdent qu'une même perfonnc pouvoit en mcfme 
temps poiïcdcr ces deux dignitez. Raoul Tiefoiiery efl auffi nom- 
mé & Guillaume en une CKartrc du mefme Hugues pour le Prieuré 
de Sauceufe, e(l appellé Piéchantre. Il ell fait mention dés Tan 
X130. de Guillaume Chantre en une donation quejc rapportcauch. 
6* du liv. 4. chap. 20. Il y a bien de l'apparence que c'ell ce Guillau* 
me d'b Vieux Prcchantrc delà Cathed»ale de Koù;n,dontil eftfait 
mention dans IcChartricr de Sainte Baibc en Auge, lequel avoit 
été matié & a voit eu un enfant, & s'étant ^ait depuis Eccleiiaflique, 
apics qu'il eût exercé qudque temps fa Chantrcrie , fe fentant ap- 
pel lé à un genre de vie plus parfait , fut trouver fon fîls , qui vivoit 
Religieux à Sainte Baibe en Auge, ouRabel Comte de Tancarvil- 
le fiîur de Mezidon venoit d'y mettre douze Chanoines,qtii dévoient 
vivre régulièrement, au lieu de lîx autres Séculiers qu'unOioSti- 
gmdus y avoit fondez. Le Prieur de cette Maifon avoit fait la fon- 
éiton d'Intendant des Finances, mais n'ayantpasutrouvé de feurcté 
pour fon falutjen cét employ où Pon vit ordinairement dans le luxe 
& dans Poubly de Dieu,il piit refolution de quitter le monde & de fe 
retirer dans un Hermitage de la Forcft de Conches^où eft à prefent le 
Prieuré de Lieurré. li y mena une vie fort pénitente & fît de grands 
progrez dans la pieté. La réputation de fa veitu vint à la connoif- 
fancc du Comte deT.incarville , qui le jugea propre pour être le Su- 
périeur du nouveau Monafterc qu'il fondoit. Ce Seigneur avoit les 
ordres de ceux qui a voient droit de l'obliger à ce changement,& il 1 uy 
fit quitter fa première demeure pour en venir prendre le gouverne- 
. ment. LcsanciensManufaits marquent qu'il mena avec luy deux 
frères, gens de qualité. Ilsétoient de Rouen , avoicnt quitté leurs 
grands bicns,&: s'étoient joints à luy dansfa rctraitte,ayant embraf- 
ïé fon genre de vie, l'un s'app-lloit Émala , & l'autre Robert, qui fu- 
rent les compagnons de ceS. Prieur au nouvel établifTcment dans 
ce Monafterc de Sainte Barbe. 

Les mefmes Mémoires ajoutent qu'il arriva par penrjiflfîon Divine, 
que la Reyne des VieigesNotie-Dame , daigna bien honorer cette x 
Chapelle, qui avo't été toute nouvellement confacrée fous le nom 
de Sainte Bai be, & qu':lle avoit envoyé d'illuftres perfonnages da 
Clergé de fa Cathédrale de Koiicn , pour y vivre régulièrement , 
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pour defTcrvir cette nouvelle Eglife , & l'enrichir de biens fpîritucls 
& temporels , d'où il eft arrivé que dés ce temps-là l'Eglifc de Sainte 
Barbe à pafîé pour fille de la Cathédrale de Rouen , d'autant que ç'à 
été defon Clergé, comme de fon fein , que fes premiers Chanoines 
fortirent , y en ayant eu douze , lefquels tous d'une troupe étoient 
venus à Sainte Barbe , & après y avoir demeuré quelque temps &c y 
avoir été bien édifiez de la fainte con verfation de ce vertueux Supé- 
rieur , y prindrent l'habit & y vécurent fous fa conduite. 
- Dans les commenccmcns de fa convcrfion , le bon Prieur avoit 
cmbrafTé une fi étroite pauvreté &: une vie iî aufterc que perfonne 
n'ofoit fe joindre à loy, dans ce genre de vie : il prit dans la fuite par 
l'efprit de Dieu apparemment un genre de vie moins àuflere , ce qui 
donna lieu à plufieurs ames dcfireufcs de leur falut de fc rendre au- 
près de luy. Non feulement ces Chaaoincs dont nous avons parlé, 
vindrentfe ranger fous fa difciplinc , mais fon pere àc deux de fcs 
frères en furent du nombre , & la mémoire de ces faintcs aracs cft 
en benediûion dans le Prieuré de Sainte Barbe. 

Ce mcfme Prieur introduisît les Chanoines Réguliers en l'Eglifc 
de S. Lo de Roticn, en prefence de l'Archcvefquc Hugues d'Amiens 
& d'AIgarus Evefque de Coûtance , il y amena un de fes frères qui 
portoit le mefme nom que luy, qui avoit pris l'habit à Sainte Barbe. 
Richard fon autre frerc fit donation d'une Terre des plus confidera- 
bles de leur patrimoine à l'Eglife de cette Sainte, & en fit confirmer 
la donation , ayant porté laChartre fur l'Autel fuivant l'ancienne 
contume , montrant en cclà qu'il agifToit par des maximes bien op- 
pofées à ceux qui n'ont point d'autres penfées que d'enrichir leurs 
parens. Il y avoit dans le Prieure de Sainte Barbe un Chanoine natif 
de Rouen nommé Robert de Rouraare, lequel avoit deux nerfs de 
la main retirez & comme defTc chez & des commencemens de lèpre, 
( maladie aflfez commune en ces temps-là ) le Prieur l'envoya en un 
licucommode pour fa guarifon: il y bâtit une Chapelle en l'honneur 
deS-©cnoift , & y vécut luy & quelques frères avec édification des 
peuples^ Il y mourut de là à quelque temps de la mort des juftes, 
j'aycreu qu'on feroit bien aife d'apprendre ces circonftanccs, au 
fujetdc nôtre Guillaume Ch.intre. 

PIERRE fut honoré de cette Charge fous Rotrou & du temps de 
Robert du Neubourg Doyen, ce qui fe void dans le Cartulairedu 
chap. p. 105. il eft nommé Pierre Boic dans l'aéie delà Tranflation 
des Reliques de S.Romain l'an 117^. &: en une Chartie du Chapitre, 
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avec Jean Evcfquc d'Evrcux , & Lucas tlu Donion Maîre de la Ville. 

ROGER Chantre vivoit Pan ii5>^. & 1207. il eft nomme dans le 11^8. 
Cartulaire du Chapitre page 84. avec Richard Doyen , Amy Trcfo- 
lîer , Maître Robeit de Saint Pair Archidiacre l'an 1201. le 5. Jan- 
vier. 

HENRY d'ANDELY, au mefme endroit png. iiS.cnviron 1212. 1207, 
du temps de Robert Prieur du Mont-aux-maladci,&: dans une Char- 
trc de Gaultier Archevcfque de Rouen de l'an 1207. Il eft nomme 
avec Roger Doyen , Guillaume Philippe &: Raoul Archidiacres. 

ROBERT de SaintNicolas , fe trouve avoir exerce cette Charge 1225, 
en divers endroits, depuis l'an 1220. jufqu*à 1225. au mois de Juillet. 

FURSY, eft nomme avec Hugues grand Archidiacre, Gaultier 1240. 
Treforicr, Gaultier Archidiacre du Vexin François, & Guillaume Voycx le 
Chancelier , le 5. Décembre 1240. & en 1245. lorfque le Chapitre ^^P^^*^^" 
députa fept perfonnes pour reformer quelques abus qui s'ctoient 
gliflez dans leur Eglife. »! 

JEAN d'Eftampes. Il pafoit d'une Chartre des Frères Prefcheurs, 1247, 
qui fc garde dans le Chartrier de rArchcvefché qu'il vivoit l'an 
1247. au mois d' Avril, 

GVY de Merle poflTeda ccWrc dignité l'an 1255. il fut depuis Evef- 1255, 
que d« Liiicux , comme nous avons dit au chap. 14. du 2. Livrei^'V 

JEAN de Fléenville, vivoit l'an 12^3. il eft fait mention de Iiiy, 12^2. 
au 15. Décembre dans l'Obiruaire , fansfpccifier l'année. < ' 

RENAULD Dyvemefnil , eft nommé en plufieurs a^es palTez, 12^^, 
depuis l'an 126^. jufqu'à Pan 1284. Nous en parlerons auch.»5.n.i5. 

ROBERT de la Porte, ou Dupuis, vivoit l'an 1250. & en 12^5. 12^0. 

JEAN Duc , ou du Duc, il eft fait mention de luy dans le Livre jjij, 
^'Yvoire l*an 1311. Il fut député par le Chapitre vers Philippesle 
Bel , pour luy demander permiflîon d'élire un Archevcfque après la 
mort de Guillaume de Flavacourt I. l'an 130^. 

REGNAULT , fon nom fe trouve dans une Lettre du Chapitre 1330» 
en datte du 14. Décembre 1530^ 

GUILLAUME d'Albufac ou d'AubuffacDoôeuren Droit Civil 133^, 
&Canon,ayant eu différend avec le grand Archidiacre pour le rang 
qu'il devoit tenir , le Chapitre prqponça en faveur du Chantre,; l'an 
i5j^. Heft auffi parlé de Juy en un ancien Manufcrit de l'Abbaye de 
S. Oûen, pour l'cicdtion de l'Abbé Regnault Duquefne , l'an 133^» 
Ce fut luy qui fonda la Fcfte des Reliques de fainte Anne, fous le 
«ultc des Fcftes tiiplcs» 

Sf a 
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1351. ESTIENNE Marc cil nomme dans les Archives du Chapitre le 
dernier Avril 1351. II mourut en ij^îj. Voyez l'Hiftoire des Vidâmes 

13^5. àe Gerberoy pag. 82. & 222. 

JEAN de ChapeSjfut prefent au Chapitre Pu. Dec. 15^3. & dans 
PObituaire fon nom y cft marqué comme delfunt le 24.Jui!Iet 1^67. 

J357. ^ PIERRE de Scherville , prit polTeflîon de la Chantreric environ 
Tan 1367. &la garda jufqu'i Tannée 13^0. qu'il mourut. 

13P0. PIERRE d'Ailly luy fucceda , il étoit déjà Dodècur en Théolo- 
gie &: Aumofnier du Roy, ^avoitprispoflfciriondésle 20. Juin de 
Tan i35>o. de la Prébende & duCanonicat de Jean de Vaurichcr, il 
cft nommé en cette qualité l'an 13^5. avec Gilles Defchamps aufli 
Chanoine , au tome 2. de la Mer des Hiftoires^ nous donnons foa 
^logeau chap. 12. du 2. liv. 

135?$. PHILIPPES des Eiïarts , fut recea par Procureur le 22. O^obrc 
i3P5.àlaPrebendcÂ: dignité de Chantre, que Pierre d'Ailly quit- 
toit par Téledion faite de luy à PEvefché du Puy. Il étoit Bachelier 
auxLoix & d'unedes Familles des plus confiderables de Roùen,qui 
ayoit fourny pluûeurs Maires, lefquels avoicnt tenu le gouverne- 
ment Politique de la Ville alTez long-temps, auffi-bien que les deux 
dont il cft fait mention cy-deflfuç , Jean de Vauricher & de Scher- 
ville, les Defchamps & lesMuftels , dont il cft parlé en divcrfes 
occaûons dans cette Hiftoire. 
X404. GUILLAUME Pclliparius dit Megilïîcr , eut par échange U 
Prébende & dignité de Chantre de fon Predeceffcur , & il en prit 
pofTeflîon par Procureur le 18. Décembre 1403. & en Perfonne le 22. 
Avril de Pan 1404. 
1415. JEAN de Norris, Licentiéés Loîx , Confeîlfer du Roy & Maître 
des Requeftes de l'Hôtel , prit polTcffion de la Prébende & dignité 
du Mcgiffier , par Procureur le dernier de Juillet 14 15. & perfonnel- 
lement , le i. Novembre fuivant , elle étoit vacante parle déceds 
dudit Megiflîer. 

,415. HUGUES de Chalencon , eft nommé Chantre dans nos Con- 
ciles , p. 300. où il eft dit qu'il tint un Synode de la Pcntccofte , où 
il déclara les cas rcfervez au Pénitencier du Diocefe , &c, 

1421. JEAN BroûillotMaiftreaux Arts &: Licencié en Décret fut rc- 
ceu à la Prébende & dignité de Chantre, qui vaquoient &étoient 
en régalele24. Marsi42i. Il a Ton Obit au 20. Décembre. 

1435. GUILLAUME Evrard, Doâeur en Théologie, pritpo/feflîoii 
après la mort de Bïoûillot , de fa dignité & Prébende quiétoicnt 
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vaquantes le 20.Dtcembrc 143^. II ëifputa PAfchidiaconçdugrand 
CauXj qu'il pictendoit luy avoir été rcfignc par Gontbier DouJc. .5 
JEAN Bartct, fut pourvcu par la mort d'Evrard le ly.Juillct 1455?. i^j^, \ 

fa dignité &: Prcbcndc, & en jouit jufqucs au 5. Mars 145 j. Son 
Obitcft marqué au 5. Mars. 

ROBERT le Sueur , fe fît pourvoir par la Régale , après le déccz 1454; 
de Baffct & fut reccu le 2. May 1454. li fonda un Obit pour le 2. jour 
de Mars. 

ROBERT Goupil , fut reccu en perfonnc àla Prébende & dignî- 1477. 
té de Chantre le 23. Avril 1477. en vertu de la rcfignation , qui luy 
en avoit été faite par le Sueur , avec lequel il permuta fa dignité de 
Chancelier qu'il pofTcdoit. 

MICHEL Petit, Profeflfeur en Théologie prit pofTeffion de (a 148^;. 
tlignité le 30. Janvier de l'an 1483. il la garda jufques au 2^. Juillet 
de l'an 1500. qu'il fut éleu Doyen -, toutesfoisil mourut le 22. de 
Juillet fuivant , avant que d'avoir été confirmé. 

JEAN Je Tourneur , après la mort de Petit , fut reccu à la dignî- j^oo; 
té & Prébende du Chantre, qui étoit vaquante par fon décez, quoy 
<jue Guillaume le Gras y eût quelque prétention, laquelle toutes- 
ibis il ceda,n'ayant voul u accepter la nomination de Georges d' Am- 
boifcl.du nom, mais ce refus luy fut avantageux, car il fut élca 
Doyen le 20. d'Oûobrc de l'année 1500. 

GUILLAUME Chalenge , fils de Meflire Guillaume Chalcnge, i^ji. 
quatrième Prefident en l'Ekhiquier perpétuel ou Parlçpient de Nor- 
mandie , lors de fon inftitution l'an \^99' où le fils fut aufli honoré 
delà Charge de Confciller Clerc, car il étoit Chanoine avant qu'il 
eût cette Charge.Le Tourneur luy refigna fa dignité le 7. Avril 1521. 
il la garda jufqu'à l'an 1555. le 4. Aoufl: qu'il mourut & fut enterré 
cnl'aifle droite du Chœur. On luy fît l'Epitaphe que j'ay rapporté 
dans le i. liv. chap. ix. 

- BERTRANDde Marfillacfutrcceuparla rcfignation que luy en j^^^^ 
fît un nommé MathurinSedille , auquel Marfillac donna par échan- 
ge une Prébende Canoniale qu'il avoit , le 12. Février 153$. Ko^s 
avons parlé de luy au chapitre des Doyens. • v j 

CLAUDE Chappuis eut différend avec Marfillac^ lequel parac- 
commodément fait entr*eux , fe démit de la dignité & Prébende de 
Chantre ,entre les mains du Pape Paul IIL en faveur dudit Chap- 
puis , lequel en prit pofTcflion perfonnellement le 10. Septembre 
1537.11 eut l'honneur d'avoir été député jufqu'à quatre fois , poui 
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' afiifter aax Êdats de Normandie, pour l'Eftat Eccleûailique, fçavoîr 
en 1552. 53.57. & 58. / 

3551. MICHEL Malet, fit échange avec fon Predeccffeur auquel »l 
bailla fa Prébende, & l'autre luy céda fa dignité de Chantre , dont 
il prit polTcffîon le 24. Mars 155 1. 

, jya. ADAM Scquart,dont nous avons parle dans le premier Livre de 
c<ette Hifèoire j obtint cette dignité par la reHgnation que luy en fit 
le fieur Malet, & en prit poficflfion en perfonne le troi fié me Avril 

7'" ' 1574. iUn joiiir jufqi!^^ 1577- 9^'^^ TefignaàChavignac,& mourut 
t*annéc fuivante., le fielir de Launoy parle fort honorablement de 
kiy en la p. 7^3. & fui vantes de fon Hiftoire du Collège de Navarre^ 
comme aufli de Pierre & de Claude Scquart fes neveux , & dit qu'ils 

.t^. f. : {ctoîcnt d'une honncfte faoïtlle de Paris, qu'ils fixent toutes leurs 
études aû Collège de Navarre, que notre Adam ayant pris le bonnet 
de Do(^cHr en 1537. & cnfeigné avec beaucoup defoccés, il foûtint 
fon miniftere , & l'honora par l'intégrité de fes mœurs, & par Pap- 

, ^ plicfttion qu*îl donna à Prcfcher la parole de Dieu , c'ëtoit en un 
temps ou l*herefie faifoit un furieux dcgaft dans Rouen , qui devint 
le théâtre où fc jouèrent pluficurs fanglantes Tragédies. Dieu en- 
Toya fort heureufemcnt Cet excellent homme pour s'oppofcr com- 
ïhe un mur d'airain à la malice des Hérétiques-, il avoit un grand zelc 
& un fond de doctrine & de capacité extraordinaire , joint à la fad- 

.2£ ?I lîté de débiter dans la Chaire la parole de Dieu , il s'en acquita avec 
toni le fuccés poiTible^il Prefchoit dans toutes les Eglifes de la Ville, 
'-txt fe contentant pas de déclamer contre les vices*, il traitta des Con- 
%poJvetfcs pour fortifier les Catholiques leur apprendre à fe dé- 
fendre contre les fophifmes de leurs Adverfaires , mais l'expérience 
luy ayant faitconnoître combien ksCatcitflTifmes faifoîent de bien^ 
^1 s'y appliqua avec un foin & une'iéKIigcnfcc extraordinaire , parti- 
culièrement depuis qu'il fut Curé de S. Maolou: Il en compofa un 
'poiu fon ufage prdpre'à raffèrrnlr tes'Cat'holiqiîes dans leur aeance, 
-& à détruire les erreurs & les nouvtfautez des Hérétiques , qw con- 
«ttoifToicnt combien cet 'homme leur étoit incommode, ainfi que 
celuy qui a écrit leur H'ftoircle témoigne l\»h 155^. on peut con- 

.^^^j "noltre !e profit que faifoit ce -Catechifme par IcS recherches exades 
•ic cmpreflféesquc les Huguenots firent pouren recouvrer & fuppri- 
"îriér tous les exemplaires , lo'-fqu'il s fe lurent rendus maîtres de la 
"Ville de Roôen l'an 1562. & par Péloge que Pôiïevîn luy donne dans 
<a Bibliothèque Livre 4. chap. 8.11 dit doric que Sequart Doyen de 
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la Faculté de Théologie, Vicaire gcncraj du Cardinal de Bourbon 
Archevefque deRouen,exhoitoic ceux qu'il pouvoir à faire le Ca« 
tcçhifme , & qu'il luy confeilla de ne pas omettre une pratique if 
utile & fi nccefTairc , lorfqu'il prcfchoit dans fa Paroiffe , & dcpuiji 
en deux autres, que cet excellent homme qui joignoit une grande 
do(5lrine avec une extrême c^ndeux , avoit remarqué que le peuple 
profîtoic davantage dans la Foy , & dans la folide pieté qu'il n'avoit 
pxs fait pendant plu/leurs années en écoutant les Prédications les 
plus relevées. Il finit fon Eloge par un Apoftrophc qu'un Doéleuc _ 
de Sorbonne nommé Hugues Burlat luy fit en un Synode , ou 
Sequart fe trouva en qualité de Prechantre. ^obmets cet éloge qui 
ne dit rien que ce que Nous venons de rapporter , & il vaut mieux 
dire icy quelque chofe de fes deux neveux qui ont fervy utilement la 
Ville de Rouen , & fuivy l'exemple de leur oncle. 

PIERRE qui étoit Clunoine Régulier fit auffi fes Etudes aii 
Collège de Navarre ou il prit le bonnet de Doéèeur en 1572. il s'ap- 
pliqua uniquement a faire la guerre à l'herefie , & à empefcher que 
les C:itholiques ne fe lailTafTent pervertir , & ne quittaffent la Reli« 
gion de leurs pères. Il ail oit dans cet efprit Prefcher & Catechifer < 
aux lieux où il crovoit y avoir plus de fruit à faire , & particulière- 
ment à Roiien , il lucceda à fon oncle à la Cure de S. M^clou , aufli 
bien qu'à fon zele pour le falut des ames \ Il fut auflî Abbé de fainjt 
Euverte d'Orléans , qui eft une Abbaye de l'ordre de S. Auguftin, 
il mourut à Paris , & fut enterré en l'Abbaye de S. Vidèor l'an 15^^- 

CL AUDE, l'autre neveu d'Adam,étant Bachelier du même Col- 
lège de Navarre fut appelé à Roiien pour foulager U vieilleffe de 
fon oncle , & fut fait Chanoine de la Cathédrale. Jean de Rouen 
qui étoit un des fameux ProfcfTeurs de cette Académie luy écrivit . 
une lettre , où il s'étend fort fur fes louanges & fur celles de fon onf 
de , & de fon frère Pierre qui avoient rendu de fi bons fervices à FEr» 
glife de Roiien où il prenoit intcreft comme étant en la Ville. 

AIM AR de Chavignac ouSavignac Doâeur en Théologie fut IJ7?î 
pourveu par le dcccds de Sequart à la dignité de Chantre,dont il prit 
pofTeflîon par Procureur le i4.Novembre 1577. & le cinquième May 
,1578. pcrfonnellement,il affilia aux Ella t s de Normandie en 1581. » 

GUILLAUME Pericard dont j'ay parlé parmy les Evefques 1^81; 
na Livre 2. chap. \$, & parmy les Doyens de la Cathédrale. Aimar 
àt Chavignac fon prcdeceffeur luy ayant refigné^ prit polTeifion ca 
perfonne le 22. May 1582. 
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Ce fut luy qui porta la parole pour répondre au ficur H^mery 
Confciller & Maître des Requeftcs , lequel étant entié en Chapitre 
le 4.Juin 1588. par ordre duRoy,y fit une longue haiangue fur ce qui 
s'ctoit fait à Paris , & les occalions pour lefqucllcs le Roy s'étoit re- 
tiré de Paris , comme étant très innocent de ces faux bruits qui cou* 
roicnt , & que Ton avoit fait imprimer en de petits Livrets \ & pour 
montrer le contraire , il fît faire leéèuïe des Lettres de fadite Ma jefté 
comme il avoit fait profcfïîon du tout de Catholique , & promis 
vivre, mourir, & employer tous fes moyens à Tcxtiipation des berc- 
ées : furquoy ledit Sieur Chamre répondit au nom du C hapitre, & 
îl fut au/Tî conclu qu'il fcîoit prié de donner réponfe aux Lettres de 
fadite Majcflé, comme il fît au nom du Chapitre , les Lettres font 
pleines de refpcd & fubmiflfîon au Roy, en datte du 7. Juin 1588. 

IÇP4' LOUIS de Margucrie fît échange avec Guillaume Pericard îc 
24. Février 15^4. auquel il céda le haut Doyenné , & cclny-cy luy 
ïcôgiu fa d'gnité de Chantre. 

15^4. ANTOINE Marc Preftie , natif de Rouen , pofTedoit un Canonî- 
cat & Prîbcndc qu'il avoit eue par rcfignation de René de Clin- 
champ , & de Nicolas de la Haye qui avoit quelque prétention fur 
cette Prébende , l'un &: l'autre luy nynnt cédé fon droit dont il fut 
mis en ooffcAion le 11. Decen bie 1528. depuis, fçavoîr le 25. Février 
15^4. il permuta fa Prébende de Maictot avec Maiguerie , qui luy 
fcfigna fa dignité de Chantre , dont il n'avoit encore pris po/TcfTon. 
w Le Sieur Marc remplit cette dignité jufqu'cn 160^. qu'il mourut le 
dernier jour de Février. Il fut inhumé en la Chapelle Nôtre-Dame 
de la Cathtf drale,il avoit été Prince de la Confraii ie de fainte Cecil e 
en 1^05. 

\6o6, FRANCpiS Langîoîs Preftre , du Dîocefe de Paris , fut reçeu à 
là Chantrerie vacante par le deCeds d'Antoine Marc. Il étoit Doyen 
de S. Clou proche Paris, Confciller 8d Aumônier du Roy , &: Proto- 
notaire Apoftolique. Il prit poffeflîon le 16. Mars \6o6, 

j6\%, JEAN Baptiflc Godard Confciller au Parlement de Roiien obtint 
la dignité de Chantre par la lefjgnation que luy en fît Langloîs en 
vertu d*une pcimutation qu'ils firent le jo.Novembic 1618. Il étoit 
Chanoine de la iréme Cathédrale dés l'an 1^5» 5». qu'il prit pofï'lïîoii 
de la Prébende d'Adrien Baluc qui la Iry avoit rcfignée , toutefois 
fur quelque contcilation qu'il eut,il obtint un Arrcft du grand Con- 
fcil , en vertu duquel le 30 Juin de Pan 1600, il prit derechef poffef- 
fîon pcifonncllc, La ville ayant été affligée de Pcfte depuis long- 
temps 
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temps, on fît une ProcclOon générale , où il porta le tres-faînc Sa- 
aementnuds pieds*, iiavoit été Prince de la Confrairiedc fainte 
Cécile en 1^32. 

NICOLAS le Royer , Chanoine , Aumônier du Roy , fut receu 1^20. 
pcrfonnelicmcnt pour Chantre de la Cathédrale , en vertu de la rc- 
iîgnation que luy fit M. Godard de fa dignité , & de la Prébende qui 
yeft annexée le 2^. May i6io, il y vécut 22. ans, étant mort le 7. 
Septembre 1642. Ilfutenterré dans la Nef de la Cathédrale , au 
deflfous du tombeau de M. d'Eftoutevillc \ il eut l'honneur d'être 
dépoté pouraffiftcr aux Eftats de la Province , pour l'Eftat Eccle- 
ûallique par deux fois , la première en 1620. &: la féconde en 1^54. 

ANTOINE Gaulde , Prcftre du Diocefc de Beaiivaîs Dodeur de ^^42«* 
Sorbonne, Curé de PEglifeParoiffiale de Notre-Dame du Havre de 
Grâce , Vicaire gênerai de Monfeigneur TArchîvefque de Rouen • 
François de Harlay , fut pourvcu de la dignité de Chantre , vac.mta 
par le deccs de feu M. le Royer. Il enprit poflrc/fionperfonncllemcnt 
la première foislc 18. Septeinbie 1^42, & ayanteu quelque oppofi- 
tion de la part de François Robillard Clerc du Diocefe de Bayeux, . 
ncpveudii défunt, a qui il l'avoit rcfignée,&: lequtFavoit auffipris 
poffsffi )n, en vzxtd même d*un Arreft du Parlement de Rouen du 15*' 
Dsïcembrc 1^4-2. ledit Robillard s' étant accommodé, & ayant cédé ^ 
fon droit à M. Gaulde , il en prit pofTcflîon pour une fecondr fois le 
24. Juillet 1^43. 

ANTOINE Magnct , Prcftre du Diocefe de Paris , & DoéleXir de l6eu 
Sorbonne , fut receu à la dignité de Chantre, & à la Prébende qui 
luy eft annexée, fur la demiflion ôcrcfignation fimple de M.Gaulde, 
fir en fut mis en pofTcflTon le 15. Décembre i^é^i. 

M. CHARLES Roméde Frequiennes, Chanoine & Archidia- 1662^ 
cre du Vexin François , fut receu à ladite dignité de Chantre &: Pré- 
bende le 20. Septembre 1^62. en vertu de la permutation qu'il fît 
avec ledit fieui Magnet de fon Afchidiaconé pour cette dignité. Il 
fat Prince du Puy de fainte Cécile en 166^, Il mourut à £a terre 
de Petivîlle au mois d'Odobre 166%, 

M. JÊAN AiTbourg, Chanoine delà Catîiedraîe dé^ Tan 1^27. 
fut choifi pourfucccder à M. de Frequiennes. Un nommé Guernier 
iSVOJt eû quelque prétention fur cette dignité en vertu de fes grades, 
mais n'y ayant pu parvenir, & n'en ayant pas même pris poUclHon; 
îl fit fa démi/fion entre les mains de Monf-îgneur l'Archevefque. 
Ce Pielat qui étoit fort bien informé du mérite dudit fieur Aubourg, 

Tt 
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la luy conféra , & il en fut mis en poflcffion le 26. O^obre 166%, Il 
a donné &: donne encore tonales joursties preuves de fon grand zelts 
pour le bon ordre de l'Eglife, ôcle règlement du Service Divin ^ c'cft 
fon unique application, & ce vénérable Vieillard tjui rend une aflî- 
"ftance plusexadc au Chœur que force jeunes gens: garde très reli- 
gieufemcnt les Ceremonies.particulicres qu'une longue expérience 
luy a fi cxaélemcnt apprifcs , qu'il en feroit leçonaux plus confom- 
vacz,il ne fe difpenfede fcs alTîftanccs que quand fa fanté ne le luy 
permet pas. II a fait auflî la fonébion de Viccgerent de l'Officialit^ 
avec beaucoup d'intelligence pour les affaires Ecclefiaftiques où il 
cft fort verfc , & a été choifi Supérieur do plufieurs Monaftcccs dé 
■Rcligieufes fort exemplaires. 

Outre les Chmtres dont nous venons de parler , il s'en eft enco- 
re trouve quelques-uns dans l'ancien Obituairc de la Catlicdrale de 
l'an 132p. oùleurfeul nom propre eft mis, &: à quelques-uns le jour 
du mois qu'ils font morts , le premier defqucls eft un Rofîclin. 2. Ri- 
-chcr. 5. Guillaume de Canapcville leé. Juin. 4. JcandeDrofay le 
.2i.Aouft,&en un autre Nîcrologc.OdoouEudesde Pontoifele 10, 
X)eccmbrc. Jean de S. Eiblandle 20. Novembre. Guillaume Chao* 
trc & Prcftre le 25. May. 



CHAPITRE VIÎI. 

Dh Treforier, 
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I. " TLfemblc que cet Office de Threforicr ait été des plus confidcra- 
combitn tttte blcs dan5 les commencemens de l'Eglife , fi on a égard aux fon- 
honoribic d.'s <^ions pour lefquelles il étoit dcftiné , car ainfi que l'apprennent les 
it etmmtnce- a6tis de l'invinciblc Martyr S. /Laurent , il étoit le dépofitaire non 
*J"'f^ç^y^y^ feulement des vaifTeaux & des ornemens facrcz dcftinez aux divins 
quelques uns myfteres, mais encore des aumônes &c des offrandes des Fidellcs ap» 
**^r'^ pliquées à la nourriture des Pauvres , au foulagcmenr des Chrcftiens 
de l'Aicbi- pnlonniers , a les racheter & les retirer des mams des Bourreaux , a 
diacre. leur donner la fepulture , auffi-bien qu'à l'entretien des Miniftres 
1 1. de l'Eglife. Comme toutes chofes font fu jettes au changement,bien 
?ie ^'iinJvE Office ait été retranché en plufieurs chefs , qni nefontpluS 

4<^c<i«i^oi»«i.d'ufage à prefent en l'Eglife , il n'a pas laiffc de conferver un rang 
honorable dans les Cathédrales , éc particulièrement' en celle de 
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Roiîen , ou le Treforicr eft h troifiémc pcrfonne du Chapitre : a ^ ^ }}'. , . 
aum une Prébende annexée a la dignité, en vertu de laquelle aux bc- t^m fuifou an- 
tcsfoiemnelles il occupe la première chaire du coté droit au bout 
plus proche de l'Autel. Sa charge étoit autresfois auflfi onercufe 5^,"^;?!*.' 
qu'honorable, puifque mefmc on Pappclloit Sacrifie ou Sccretain, 
dont l'office ctoit de faire parer les Autels, diftribuer le pain & le 
vin & les chofes necelTaires pour le miniftere de l'Autel , difpofcr les 
Chappes& les Orneraens , garder les Livres , fournir & entretenir,, 
le luminaire , les cierges , les lampes, le feu pour l'Autel , & en Hy- „ 
ver pour le bcfoin des Enfans de Chœur , auffi bien que l'ënccns & 
pareilles chofes fervans à l'Office divin. Pour fatisfaire i ccs<:hargcs „ 
il joùilToit de certains fruits & revenus y afFî6l5z,& des oblations & 
légats , il en rendoit compte par rccepte & dc'pence. C'cft ce qu'on 
trouve dans un ancien Manulcrit de la Cathédrale. 

Dans quelques anciens titres, il eft fait mention de cet Officier,, iv. 
quelquesfois fous le nom deSecretain , & d'autres-fois auflî foiis ce- ^bbi dts^J*^t 
luy dcTreforier, Se entr'auCres dans une Charte de Louis Abbé de Ceor^u i mm 
S. George de Bofcher ville lez Roiicn , & de fonConvent , qui font J^^^JJ^/'j^* 
donation à Nicolas fiJs de Benoift Secretarnde l'Eglifede Roiien, i(o»<ii. 
de la Terre qui eft proche de celles qui dépendent de fa Treforerie 5 
cette donation faite Tan 1140. 

Dans une autre donation faite par l'Archevêque Hueucs d'Amiens „ ,^ 
a Régnier Mailrre des Eicoles, parmi les témoins qui y lont nommer « ttn» «ww. 
H y a un Raoul Treforier,qui tientrang immédiatement aprésGeof*/«"« 
froy Doyen de l'Eglifc de Roù;n & Archidiacre, & devant Guillau- | 
me Chantre , ce qui donne lieu de croire ou que les rangs n'étoient 
pas encores réglez, puifquî nous voyons que depuis, le Chantre le 
précède , ou qu'ils fignoicnt félon leur antiquité, ou fuivant l'ordre 
de leur réception au Canonicat: Ce Raoul donna à la Cathédrale 
faMaifon, qui avoit été autresfois à Nicolas Sacriftefon prcdecef- 
fcur. Nôtre Archevcfquc Gaultier le Magnifique exerça quelque 
temps après ce RaouJ, l'Office de Thrcforier , car je trouve dans le 
mefme Cartalaircdela Cathédrale , une ancienne pièce dont voîcy 
la tradudion.- vi. 

RADULPHE Chancelier de Henry Roy d'Angleterre , Guil- «^J^Tf;^ 
laume de Malpalu Jufticicr ou Intendant de la Jufticc du Roy nôtre ^^UMétgntjî' 
Sire, & Barthélémy Maire de la Commune de Roiicn^ falut ■ &c. 
Gaultier de Chaft:illon,& Emme fa femme, nlledu Viconte &:c. ont „r£(^,/-c dt 
vendu à' Gaultier, de Confiances Thrcforier de l'Eglife de Roùsn, 

Xt a 
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„ une Maifon qu'ils avoicntj &c. Et ladite Emmc a au/ïï vcn<hi dix 
«marcs d'or , qu'elle a voit à prendre fur ladite Maifon, témoins GuiU 
>9 laume de la Mare, Robert de la Marc fon frcrc ,.Gilbcrt filsde Reim- 
}> froy , Gaultier fils de GirouW , Nicolas Groignet, Hugues & Geof- 
»froyfi!s de la Vicontcffe , Clarembault le Roux, Maiftre Odo <U 
9) Confiances; Richard de Malpalu & autres. Or cette Maifon qqi ctoit 
» (îtuceruc grand Pont, fut donnée par le fufdit Gaultier de Confian- 
ces aux Chanoines dcTEglife de Roiien, pour l'anniverfiirc dôfon 
pere & dcfamere, pour être pofTedée par Icfdits Chanoines après 
fondçccds , à -condition que Guillaume dt Confiances Archidiacre 
tj Con n?pvea , en joiiiroit ton vivant , & après luy ceux qui fcroicnt 
.>î de la famille , en payant cent fols de rente au Chapitre. Le mefme 
» Gaultier fut un fîdcllc difpenfateur du Trefor de l'Eglifc, puis qu'en 
cette mcme qualité il fîtune acquiûtion affez confiderablc, fuivant 
TabregédclaChartre, quevoicy. 

H AU VISE , femme de Bernard Comîn , & Guill a urne fon fils 
finon^efituzîné &c. ont vendu à M* Gaultier de Confiances Treforier de 1*E. 
*'oJV««»m,g^'^'^ de Rouen, une portion d'héritage &c une Maifon, avère unVer- 
ou comwin.ger , qui avoit appartenu à Ibold de Grand-Pont,&c ladite vente 
ilndl'.' ^ faite & paiïée en pleine afTcmbléede la Commune, prefence de Bar- 
1179. -thelemy Fcrgant pour lors Maire , Témoins Hugues CTeffî, R. Abbé 
de Mortemcr, Guillaume de Breauté, Gaultier fîlsde Girould, Guil- 
laume Cheval , Roger d'Orgevillc, Luc du Dongeon , Guy le. Petit, 
, Geoffroy de Vauricher & autres. On donnera parmy les pièces jufli- 
fîcatives deux Chartres où cela efl déduit plus amplement. 

Quelques-uns de ces Treforiers ne fc comportèrent pas appa- 
iment avec toute la fidélité qu'ils dévoient, ou dans l'adminiflra- 
iZl''£ll*^'^^^^^^^^P^^^^ àcs chofes necelTai- 

respour le Divin Service , dont il« étoicnt chargez , car l'on voit 
dans les Regiflrcs de la Cathédrale , que pluiîeurs procez furent for* 
mez «rttrc le Chapitre & les Treforiers, touchant les revenus dont 
IX. ils étoicnt comptables , & les charges aufquellcs ils dévoient fatis- 
^JJj""/^^"»" faire ily eût enfin appointement & tranfadion palTées entre ledit 
MwtUchlp? Chapitre d'une part , 8c Mclïîre Jean du Bec Treforier d'autre, le 
trt i>>mch4ft$MiïS J/^6p. & confirmées par Bulle du Pape Paul IL donnée à Ro- 
7f^*TUu ^^^^ May 1470. par ces aâes îl efl dit^ que ledit du Bec Trefo- 
3>rier&fes SuccefTeurs, demeureront entièrement en leur dignité', 
3> honneur , ordre & feance au Chœur , au Chapitre , & en toute au- 
» thorité & prééminence accoutumée , Se feront fubjcts au Divin 
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iScrvice'du Chœur , &àl'AnticnncO d4i7iX>4^'/«/,avecrhonn5ur,,, 
& charge aitilî que l'étoicnt fcs prcdccçfTcurs.Qu'iceluy Trcfori;r & >, 
fcs Succciïcurs auront le Fief dcCarvilIc Icz KoUôn,appartcnant à \x „ 
Trcfoicric avec toutes fies circonlUnccs & dépendances, en outre >, 
auront la collation , provision & toute autre difpofîtion des deux >» 
Chapelles de S. Jean & de S. Euftache , fondées en ladite Eglifc -, & „ 
t*\\ leur plaît pourront affifter à l'ouvcrtur* des Troncs , & à Taudi- ^ 
tion des comptes de la Fabrique, ainfi que pouvoient auparavant les », 
autres Treforiers, qu'ils aurontpar chacun an au jour de S. Michel, » 

îimetorchedc deux livres de cire, & une livre de cire en bougie , fur i» 

îles biens de ladite Fabrique. Qu'au refte iccluy Tieforicr , pouf luy n 
8c fesSucccffeurs renoncera à perpétuité, par foy , ou procureur le- >» 

:gitimc, entre les mains de Nôtre S. PcrclePape, à tous les droits», 
qu'il a ou avoit accoutumé d'avoir , à caufe de ladite Treforerie, ^ 
(oit aux revenus , oblations de cire , d'or Se d'argent , dons & lar- m 
gefTes , des prefens & tous autres legs , des Fidelles , à la moitié de », 

♦ladebite ,&àtous autres profits & droits quelconques, excepté les „ . 
chofcs fufdites à luy & à fes Succeflfeurs expreffemcnt refcrvées j &c „ 

•tranfportera à perpétuité tous les droits cy-defîus , au profit ôc uti- „ 
lité de la Fabrique de ladite Eglifc , moyennant toutcsfois une pcn- ^ 
(ion annuelle de cent foixante ccus d'or, ou autre monnoye couran-,, 
,te à la valeur &eftimation defditsécus , qui fera créée par nôtre,, 
S.Pcre le Pape, fur tous les biens meubles immeubles prefens 
avenir de ladite Fabrique , payable à toujours aux quatre termes dp „ 
l'an audit Treforier & à fes Succe fTe urs. Et par le moyen de cette ,j 
ceffion tranfport & renonciation fufilits,leditTreforier& fesSuccef-^ 
feurs demeureront quittes & déchargez à perpétuité de tous fervices 
& charges -, 8c ladite Fabriaue fera tenue de faire & fupporter à fes „ 
frais & dépens tous lefdits (ervices & charges au lieu dudit Trcf(v„ 
fier , excepté les fervices du Choeur cy-deflus mentionnez. „ 

Il y eût depuis une Bulle du 12. Décembre 147*. par laquelle la ^ 
pcnfionde 1^0. écus d'or Fut réglée à 120. écus d'or ; toutesfois i^rnfmnri. 
trouve qu'en 15^3. le déport de la Treforerie montoit à 600, livres, fU«, 
quay que la penfionfufdite fuivaat l'évaluation & réduction qui en 
fut lors faite fut de 222. livres. XI. 

Les divers reglemens qui de temps à autre fc font faits dans \cs Ancien» Sté^ 
Chapitres, font une marqucde la Police fage qui s'eft toujours ob-J^y^^' 
fcrvée dans l'Eglife de Roiien , on n'y a point fait exception des 
grands Officiers au pré/udicc des fubal ternes , & ona tcnulaicglc 
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wégale pour chaque ordre , ainfi danslercfultat du Chapitre tenu le- 
» 34. d'Aouft 1224. il eft dit que le Treforier doit ctreaverty de faire 
3» faire la fonneri= , de fournir le luminaire , de faire nettoyer l'Eglife. 
» haut & bas , qu'il fera tenir les Livres fermez après le Service Divin, 
» & lors qu'il fera abfcnt qu'il donnera ordre que quelqu'un ayc foin 
de faire reparer les Ornements , les Livres & autres chofes neccflai- 
» reSjCnfin qu'il affiftera avecfes Collègues à la vifite du Collège d'AU 
j j w bane &c. Dans l'aveu que j'ay déjà cité deux fois , il eft dit à l'égard 
ExtT*i$ du Treforîer. Item à l'ufage du Treforîer d'icelle Eglife , de feizeà 
î^'^Zf/X ^'"^^ livresde rente ou environ afïîsjtantenla ville de Rouen qu'à 
Sottcvilla lez Rouen , & à S. Vàaft en Caux &c. II confère les Cu- 
''rcsdc S.Erbland & S. Hylaire, l'une dans la Ville & l'autre ait 
Fauxbourg & celles d'IngouvHle & Sotteville fous le val,au Doyen» 
né de Pericrs. Il confère de plain droit, conjointement avecMcf- 
fieursles Doyen & Chantre les deux Chapelles des Etranges & 
prefcnte à deux autres Chapelles de la Commune. 
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Catalogne des Trefariers de la Cathédrale de Roiien^ 
anciennement dits , Secretains Sacrifies. 

1016, 11 ERLUIN, Treforier fut prefcnt à l'invention ou vifite du 
JL Jl corps de S. Romain J'an 103^. Indi<5iion 4.1e i6. May, comme 
il paroit par un ancien Brevet en parchemin.qui fe garde encor dans 
la Chaffe du Saint, 
ï 104. ROGER , eft nommé en la Charte de rcftitution de Gizorscn l'an 
X105. dans les Archives du Chapitre. Il eft aulïî nommé en la Charte 
de Geoffroy , pour l'Abbaye de la ville d'Eu , donnée l'an iii5>. elle 
eft en la page iig. de nos Conciles, & en la donation de la Terre 
d'Eifelay avec Geoffroy Doyen , 3f Ifmond Archidiacre , & en un 
aéèe de vifite faite du corps de S. Romain l'an 1 124. 

1^0, NICOLAS. Il eft fait mention de luy dans une Charte de Hugues 
d'Amiens en faveur du Prieuré de S. Lo du Bofcachard donnée l*an 

1142. le 15. 0(aobre , en une autre pour l'Abbaye de Corneville l'an 

1143. &enunedeLouisAbbédeS.GeorgedeBofcharville. Il y eft 
nommé Nicolas fils de Benoift, Secrctain ou SecretairedeN^tre- 
Pame de Roiicn , il vivoit CQCorc l'aa ii6i, ce qui paroit d'une 
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Lettre de Raoul de Varnevillc , qui Tappclle Sacrifie fonprcdcccf- 
feur. Il reçoit dés l'an 1130. comme il paroît de la donation d'un 
Guillaume de Rouvré , rapportée parmy les preuves. . • 

RAOUL de Varnevillc. Nous avons parlé de iuy dans le Chapi- ll6Zm 
tre 15. du 2. Livre de cette Hiftoire,en qualité d'Evelque de Lizieux, ^ 
il av oit été auparavant Sacrifte. Il cft ainfi nommé en une Charte de. 
Hugues d'Amiens , pour le Prieuré de Sauceufe en 1162. & Treforiet 
<lans le Cartulaire du Chapitre. Le Roy d'Angleterre qui l'honoroit t 
•fort de fa faveur ^ l'avoit fait fon Chancelier , il fut auflî Treforier 
•dz la Cathédrale d'Yorch en Angleterre l'an 117 7. Mathieu de Wcf- 
^onftier & Arnoul de Lizieux , font une honorable mention de luy. 
Il donna au Chapitre une Maifon où il demeuroit &c une Terre qu'il 
tenoit à cens, avec les Baftimcns qu'il y avoit faits, & ceux qu'il 
feroit j il donna aufïî toutes les augmentations ou améliorations, 
qu'il fairoit au Manoir de Killon , qu'il avait pris du Chapitre pour 
4. arrs , comme on pourra voir parmylcspreuv s. 

G AULTIER de Confiance. Ce fut une des premières dignitez 117 j. 
que pofTcda ce grand homme , dont nous avons fait l'Eloge dans 
l'Hiftoirc des Archîvefques de R )Uîn, p.375. 

AMY, Qaoyque la première occafion où il eft fait mention de ce npo, 
Trefoiiir r>it un p:u éloignée , fçavoir le 18. Mars iipo. la premie- 
re année de Richard où il cft nomméavec Jean de Conftance Doyen; 
toutcsfois comme nous n'avons aucune connoifTance qu'il y en ait 
cû aucun autre entre G.niltier & luy , nous l'avons fait fuivre im- 
mediatcmînt; il cft auflfî nommé dans la Charte de Marguerite de 
France veuve de Henry le jeune au Chapitre 10. du Livre 5. 

RAOUL de Gournay Treforier ^foufcrivit à la Charte de fonda- upS. 
tion de BsUofanne javec Robert de S. Per, & Maître H. igucs d'A- 
miens en iip8. 

THIBAULD , vivoît l'an 1211. & il eft encore nommé en cette 1211, 
qualité l'an 121p. ce qui me fait croire que c'cft le Tibauld d'Amiens, 
qui fut depuis honoré de la conduite de l'Eglifc de Roiien, après ea 
avoir fagement adminiftrc le Trefor. 

GAULTIER II. eft nommé en pluficurs Chartres de la Cathe- "i22j; 
dralc, depuis l'an 1225. jufquesenl'an 124^. & il y a beaucoup d'à- 
pârcnce que c'cft le mefme qui fut prefcnt à un accommodement de 
JcandeSirqueux oude Sarcus , Archidincred'Eu , avec le Chapi- 
tre le 3. Décembre 1240. où il eft àremarcîjuer que Gaultier Trelo-. 
riér eft placé dans cette Tranfaélion cntxc Hugues grand Archidia* 
crc, Ôc Furfy Chantre. 
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GUILLAUME de Sdane , s'cft rendu confidcrablc à la poftcfîté 
par les fondations qu'il a faites, dont nous avons park. Sa famille 
vcnoit du pays de Caux. La petite rivière de Sâane ayant donné* le 
Bom au Bourg dont fcs parens ctoient Seigneurs j c'cft en i'an 1255. 
iju'il cû fait mention de luy pour la première fois , & la dernière en 
1^78. Il y a dans les Archives du Chapitre une Sentence arbitrale 
donnée aamoisdoMars 12^^. fur une compromiffion paffée au fujct 
de Richard du Sap Chancelier , Robert de Cotteverard , & R. Mal- 
Ict Chanoines, entre le Doyen & Chapitre de la Cathédrale d'une 
part, & Guillaume de Sâane Treforier de l'autre, pour pacifier les 
ditfcrcnds qui ctoient meus ou fc dévoient mouvoir entr'eux il eft 
a^ftî nomme en la fondation de la Chapelle du Palais Aichiepifco- 
pal j fous OdoRigaut. 

PHILIPPES de F4 ayacouT j nous avons eii deux Archevefques 
de ce nom , & ce Trcforier cy eft nommé dans une Charte des Ar- 
chives du Chapitre , avec R. Doyen , RobertdePuifieuxoude Petit 
Puits Chantre , & Hugues d'Amolio Archidiacre du petit Gaux 
le Mcrcredy devant la Convcifion de S. Paul Tan 1 2 90. II fut dépu- 
té en 1299. avec Adam Rigaut Doyen & quclqu'auties Chanoines, 
pour empefcher un attentai que le Bailly vouloit faire contre le 
Privilège de S. Romain. 

ijîpfc BERNARD des Cazis, vivoit environ 132^. il eft faitmention 
de luy avec Guillaume de Lille Chancelier l'an 1535. 

i3i^« BEhTRANDdc la Motte ^ il y avoit eu un Gaillard delà Motte 
Arcliidiaae du grand Caux , environ l'an 131^. qui fut Cardinal,, 
j'en ay donné l'Eloge dans le Chapitre 11. du 2. Livre. MonficurFri- 
fon prouve qu'il ne mourutqu'en 1357, qui eft Tannée où dans les 
Regiftrcs de la Cathédrale, il eft fait mention de Bertrand de la Mot- 
te, on peut croire qu'apparemment il étoit parent de Gaillard^ M. le 
Maître dans le Livre qu'il a fait du droit de Regale , cite un Arreft 
donné l'an 1357. ôf non pas 13^7. dans lequel il eft dit, qucce Ber- 
trand fut inquiété dans la pofTcffion de fon Office , par un Gilles de 
Maudeftour Chanoine de la Cathédrale , duquel il eft fait mention 
dans l^aéèe de vîfite de Philippe d'Alençon 13^5. 

1571. GUILLAUME de Chalencon ne fut pas paifible pofTeiïeur de fa 
dignité , un Rich ard de Beaumont l'a luy difputa, & prenoit la qua- 
litéde Treforier & Chanoine delà Cathédrale le 21. Juin 1371. Ri- 
chard avoîtétéreceuChanomc le Siège vacant , au lieu de Richard 
Picqufis^quiavoit été éleu Archevefque de Reims, néanmoins il 

perdit 
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pcrHit fon procez -, on void dans les Rîgiftrcs de Ja Cathédrale que 
Chalcnçûn fut Trcfoiicr jufqu'à Tan 13^^. 

BERTRAND de Thiernc Confeillcr du Roy , fut rcceii par Pro- ij^o. 
curcur à la Prébende & à la dignité de Trcforier en vertu de ia rcfi- 



gnation que luy en Ht Guillaume de Chalençon l'an i38p.le 25?.Jan. 
Vier ^ illuy avoit baille en échange le 'Doyené 3c la Prébende qu'il 
pafTedoitau Puy , il prit une autre foisponfeffion en pcrfonnc le 12, 
Oâobre 13 ^o. * 

JEAN du PIcflîs , n'étant encore qu'un Ecolier en rCJnîverfitc .^çQ 
de Paris , prit pofTcflîon pnr Procureur, de la Prébende de deffunt ' 
Guillaume de Vairac le 4. Décembre i^pS. ayant différé à Tannée 
fuivanteaui2.0aobredelaprendrecn perfonnc : il fut depuis re- 
ceu 2 \x dignité de Treforier qui vaquoit par le decez de Bertrand do 
Thierne, dont il fut mis en pofTc/non le 18. Septembre 1400. & 
l'exerça le reftc de fa vie , qui fut de vingt années.. 

otr^^^y^D^''''^"' ' Doéteur en Décret, fut d'abord Chanoine eo 1420. 
I Eglile de Rouen , par le moyen des Lettres où grâces expeétativcs 
a luy accordées par Martin V. à Confiances en Alemagne l'an i. 
de Ion Pontificat Je 2^. Janvier, en vcitu defquclles il obtint la Pre' 
bende d'Efticnne de Vilicbrcfmc vacante par mort ^ il en prit pof- 
iciion le 7. Mars en fuivant, & depuis fut Archcvcfque de Rouen. 

PHILIPPE deIaRozc,futr€ceuenpcrfonne le 26. Juillet 1444 . 
le mefmcijour que Raoul RoufTcl fut Taaé Archcvcfque , la Trcfol 
rerie vacante- par fa promotion à la fupiéme dignité de PEglife de 
Rouen -, tt)utcsfois André Marguerie , s'oppofà à fa prife de pofTef- 
iîori & le 22. Aouft enfuivant,procez étant mcu entre ces deux-Com-» 
petiteurs, le Duc d'Yorch qui gouvernoit pour lors la ville de Rofien 
réduite fous la puiiïancc des Anglois, s'étant voulu rendre média- 
teur de leur différent , le vuida en faveur de Philippe de la Roze au- 
quel furent adjugez les fruits delà Prébende & delà Trcforeric lei« 
Septembre 1444.il permuta depuis avec Jean du Kcc; qui luy bailla 
la Cure de S. Pierrede Cacnle Septembre 14(^2? 

JEAN du Bec, de Curé de S. Pierre de Ca^n , eût la Trcforeric 
par JMchangc que je viens de dircj ce fut de fon temps que la Pré- 
bende de S. Erbland fut unie à la dignité deTrcfoiier , clle<ftoit va- 
cante par ledecez de Jean le Cornu Chanoine, qui en ftvoit été le 
dernier pofTefreur, & l'avoittennc jufquescnl'an 1482. Ce fut pour 
compenfer en quelque façoalc dommage que le Trcforier pouvoit 
prctcndrc luy avoir étcfaity en Pâccoramodcmeatdpnt nous avons 

Vu 
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parlé d= l'année 1470. par lequel prefque tons les fruits & revenus 
5e II Treforerie étolent unis & appliquez! la Fabrique. . 

isoi. CHARLES du Bec , fut receu en vertu des Lettres dcKome a la 
Treforerie & Prébende annexée le ïi. Jmvier,il eft vray que Char- 
les de Mangeft s'y oppofa & prit poffeir.on comnied un .Bénéfice 
vacant par'le decez de j«n du B.c ^ toutesfo.s fan Compet.tevufot 
maintenu , & en jouit jufqaes à fon trcpas , arr.vc I an .1,01. 1 Ob - 
tulire de û Cathédrale marquetrois Obus pour luy., le premier, le 
2, Septembre, le fécond le 21. Décembre, &!e troil.cme le 2 1. Mars. 

uoi GEORGE d'Amboife, neveu du Cardinal I-egat , fut poui^-u 
^ ■ de cette dignité & Prébende , par le decez deCa,vles du Bec ^ ce 
fut le premier degié qu'il fit pourentrer eal'Egl.fe de Rouen dont 
ildevoit étrePalleur , ilenpritpoffeflionea peifonne le 6. Juillet 
«oi.n'étantencorequeClc.c,&enjouitfeptans. 

,.08 FRANCO IS le Roy, du Diocefe de Poitiers refignataue de 

^ Georges d'Amboi fe , prit polteffion par Procureur le .. Décembre 
& enperfonne le ïo.'du même mois Pan .1,08. ea vertu des Provi- 
fions qui luy furent données par le Cardinal le 24. Novembre de k 
même année à Cambray. 1 

1515. CHARLES de Beauvau , prit polTeffionen P^fo™» J^r^ 

ftesfe doit entendre de luy, que le a. Juin 151^. le Trefonermou- 



mÂtH EU pafchal, Confeiler Clerc au Parlement, obtint cette 
dienité & la Prébende qui luy eft annexée , par le decez de Françou 
Îfy & parla ceffionque luy fitFrançoisde Clere, dr<»t q"''' ? 
nretendoit • il en prit poffeflion le 16. Septembre 15115. il y en a qui 
Tnt dÏque'pafch'al fucceda à George d'Amboife, quoyque quel- 
ques Cataloguesmettent le Roy & Beauvau =ntre les deux com- 
r 'ay fait , le dernier ayant apparemment contefté la poflefl.on, 
& le droit de Paffchal , qui toutesfois en demeura po"'"'"'- . 
1515. JEAN du Saofl-ay , fut auir. un des contendans de cme d.|m- 
té il en prit poffelTîon par procureur le 25. Septembre de la même 
année lîeft croyable queceluy-cy fut refignataue de Pafchal. 
Darce<iueiev.-iydiredeceluyquiluyluccede. ■ 
„ G^LLAUME Gombault , Licentié -^-''Canon fut recea 
'' ^ en perfonne , par la refignation qne luy en fit Cha'les d= B^^^^^^^^^^ 
May 1, é. il prit polTeirtonpoarunefecondefo.s en vertu du- 
ne autre^efignation que luy fit Jean Ouvrard,qui yavo.t droit. 
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Se pir cette dernière pofTcfficMi prife le 20. Avril 15 17. furent termi- 
nez tous les différents dont ces trois prcdeccfTcurs avoient été trou- 
blez ^ il afïllla aux Edats de Normandie comme députe du Clergé 
en 1524. 

LOUIS de Maintctcrnes , Abbé de Chartres Parlfien , & qui 1^5 
comme dit M. de Thou , s'ctoit acquis un t^I crédit fur les volontcz 
du Cardinal Charles I. de Bourbon , qu'il en difpofoit abfolument 
fut pourvu par luy de la dignité Se Prébende de Treforicr quiétoient 
vacantes , par le decez de Gombault,il en prit perfonnellement 
pofTs/fion le 22. Juillet 15^^. 

CHARLES de la Roque, Abbéde Notre Dame delà Noc ,Of- 1585. 
dfe de Ciftcaux Dioccf» d'Evreux Se Confeiler au Parlement, pof- 
fcda cette dignité avec la Prébende , jufqucs en 1616, qu'il mourut, 
il avoit été Prince du Puy de fainte Cécile en 1585. Il a fait plufiems^ 
fondations à la Cathédrale , dont nous parlerons ailleurs. 

JACQUES Camus, en prit pofTîlÏÏon le de Mars de U même ^^^^ 
année , fur la limplc rcligaation que luy en fit le fitur de la Rocquc, 

JACQUJES Jacquart, refign.uaire de Camus , fut rcceu le 5. 
M^iisi^iy. 

CLAUDE J.icq.îart , Clerc Paiifien en prit ponfe/ïîon par Pro- 
cureur le 7. Odobre 1617. & perfonnellement le ip. Novembre ^^^7» 
cnfaivant 5 fon pieJeceffeurqi,ii l'a voit gardée fort peu de temps luy- 
avoit refignée. 

FK A NC,0 IS BriflPault , Chanoine pofT^da cette dignité paï if'24. 
là ccfïîonqiic luy^n ftt Claude. Jacquart le 7, Novembre 1624^ 

BR ANC.OIS Britfault le jeune, y entra le 11, Mars 1626, par 1626. 
lÀ rcfignation de fon Oncle. 

JEAN BAPTISTE Gosiard , fut aufTi Treforicr par lat^tigna- 1^27. 
tfon du (leur Biifi.?ult le jauge le 15. Février i62j,Sc mouruten 
1^40. j'ay parlé luy cy-dcvant. • 

ROBERT Diival , ds Porvtoifc Doéiieur Sâ Profeffeur enSorbon- 1^40. 
ne , fut aprcs le deccz de M. Godard hono>fé de cette dignité Se Prc- 
bcni« par Monfcigncur de Harlay prca^ier j il en prit ppfiTeflîon le 
M. A')ufl 1^40. 

M. FRANCpiS d'Aqnillanguy , grand Vicaire de Pont oife, 3^-, . 
Ddycn de S. Mellon audit lieu, fut reccu le 10. Décembre 1^53. à la 
dignité de Trcforier & à la Prébende qui y cft annexée , vacante par ' 
lé deccz de M. Robert DuvaL 

M, CHARLES du Pour , Preftrc du Diocefe de Rouen, Abbé di 1^55; 

Vu z- 
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r Abbaye d'AùInay , Ordrs de Cifteaux , Diocefe de Bayeux , Curé 
de S. Maclou de Rouen, & Prieur de Bauflault , prit polTeflîon de 
cette dignité & Prébende le î. Odobre 1555. fur la permutation 
faite avec M. d'Aquilanguy, auquel il céda fon Prieuré de Bauffault 
il avoitété député du Clergé en 1(^43. pour aflîfter aux Etats de Nor- 
mandie ^ il remplit cétte dignité avec beaucoup d*cftime Se de cré- 
dit j que fon grand mérite &: fa haute fuffifance luy avoient acquis, 
non feulement dans fa Compagnie, mais dans tout le Diocefe où 
il fit les fondrions de grand Vicaire de Monfcigneur PArchevefque 
avec une probité &: une capacité qui Tont fait chérir de toutes les 
perfonncs d'honneur -, il refigna fa Cure de faint Maclou à Monfieui 
fon frere,qui la gouvernée avec la pieté, la douceur Ôc la charité na- 
turelle à fafamillei il fut Prince du Puy de fointe Cécile en i66z. 
où il a fonda un Prix pour les Muficiens. 

Après avoir fouffertplufieursannéesles douleurs de la pierre, fl 
fe fit tailler , l'opération fat faite itffez heureufement le 10. Juin 
i57p.maisfon corps épuifé par plufieurs autres très griéves maladies 
ne pût refifter à tant de maux, & mourut au fixiéme jour. Il a été re- 
greté particulièrement des Pauvres , qui ont perdu en luy unde leurs 
plus infignes bicn-faiékeuTS. Il fut inhumé le Dimanche jour de faint 
Barnabé,àlaParoiiïede S. Maclou, d^ns le tombeau de fa famille, 
il avoit défendu que l*on gravait fur , ou autour de fa tombe aucune 
infcription , comme on le peut voir dans TOraifon Funèbre, pronon- 
cée à Aulnay par un Religieux de fon Abbaye, en prefencc de M. 
Huët fon fucceffeur & d'un grand nombre d'Ecclefiaftiqucs &: au- 
tres perfonnes , qui y affifterent ^ ou cét Orateur qui avoit pris pour 
Texte ( Vifperjit dédit ftaupcribus ) fit voir avec beaucoup d'éloquen- 
ce , que le défunt avoit confacré fon zclc & fes lumières à éclairer & 
défendre l'Eglife^fa charité,en donnant fon bien pour alTifter lesPau- 
vres^ & fon corps aux fouffrances qu*il offrit comme une viéèime de 
patience aux douleurs de cinqou fixmalalies compliquées , dont il 
fut tourmenté plus de quinze ans. 
i^7\ M. GILLES du Four , fils, de M. du Four Maître des Comptes 
neveu de TAbbé d' Aulnay, prit poffcffion de cette dignité le li. juin 
i673.parla rcfignationque Monficur fon oncle luy en avoit faite (îx 
ans avant fon decez , & Texcrcc prcfcntcmcnt. Il cft aulîî Confciler 
au Pailcinent de Normandie. 
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CHAPITRE X. 

Des Archidiacres. 

LEs Archidiacres ctoicnt dans leur première inftiturionles ï^'Stmmtm dt 
miniftrateurs du bien de TEelife , & du revenu temporel dont î-'^?-" 
la pictc des ndclcs l avoit enrichie, llsavoicnt le loin de la nour-^^^^^j/,,^ 
fituredes pauvres , & ils écoient employez à tous les offices cxte-ew- 
rieurs fous les ordres & la dépendance des Evcques. Colvcnereen 
«Tes notes fur Flodoard remarque qu'ils ont fuccedé aux Chorevé- ii. 
<iues ,qui félon l'hiftoirc avoient partage Pautoritc des Evcques , ^ ^^^^^f"^ 
nous avons des exemples de quelques Archidiacres qui onteû pou-|i„^p,Mi. 
voir d'excommunier & de donner miflîon : leur miniftcre monta à 
"unfi haut point , quMls devinrent avec le temps très puiffans dans 
Rome , & comme l'a fort judicieufement obfcrvé le Cardinal Baro- 
niusjils furent pendant plufieurs fîecles élevez à la fuprcme dignité 
de TEglife. Or comme toute forte d'élévation eft toujours fujette 
à fouffrir les attaques de la jaloufie , on les accufa de s'eftre 1 ai f- rti^. 
fez emporter à un tel excez d'ambition, qu'ils ne confideroient * 
le presbyterat que comme un degré qui leurctoit inférieur. Il pa- 
toit par un Concile de France que quelques-uns voulurent s attri-/<r.f n. 
buer les droits Epifcopaux^ on prit occafion de là dans quelques 
Provinces d'en fupprimer le nom &: la fondion , comme à Rome, 
au Liège, à Conftantinople , tant il eft vray que les chofes \tss.inRp.9tf 
plus faintes dans leur inftitution , fe dépravent aifément par le ^J"^* ^• 
, mauvais ufage qui s'en fait. D'ailleurs comme il y a eu plufieurs -rfyi.i)5;r.c.»;. 
Auteurs qui ont traitté amplement des Archidiacres confidercz^^^f'^»*- 
enl ctatque nous les voyons aujourd huy , oc même depuis peu smI, s^tvtflré 
d'années un vénérable Chanoine de l'Eglife de Roiîen dans le ^y-rf- 
livre qu'il a intitulé .Archidiaconus^ où il a recueilly plufieurs chofes 
curieufes de l'origine , fondions , grade miniftere Vautres particu- s.itS.utm 
laritez qui concernent cette dignité, il fait une remarque particu tt^rintiii 
licre pour les Archidiacres de Roiien j c'eft qu'encore que l'Archi- «mj cMf. a. 
diacre de droit commun tienne le premier rang parmy le Clergé après ^ o^»» 
rEveque , toutefois dans I Eglilede Rouen il n a Icance qu après 
Mc/fieurs les Doyen , Chantre &: Treforier. Or comme l'Archidiacre 
eft le bras droit de l'Evcque Se ccluy avec lequel il partage les foins 
de fa charge , il a fallu pour ne pas charger un particulier feul d'un 
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trop grand fardeau , le partager entre pliifieurs : rArchevefché dè- 
Roiien cftant un des plus grands de la France^on a été obligé de le- 
divifcr cniîx Archidiaconez & voicy le rang qu'ils tiennent.. 
LE OR^ND ^ JiC h J D C O N t\ 
IV. Eft le plus chargé, puifquc celuy qui le pofTcde doit rendre- 
Compte de huit Doycnncz : le premier eft celuy de Uoiien, die de li 
Chrétienté,qt]i contient 47. ParoifTes & j^.ChapclIcs/ans compter 
pluûeurs Monafteres<lc Religieux &: Rcligieufes dont la vifitefe fait 
pat les Grands Vicaires &: autres , que M.rArchevcfquedeputc à 
cét elFet. 

Le deuxième , eft le Doyené de BOURGTHEROULDH , qui 
contientquarante-cinq ParoifTes & dix Chapelles. 

Le troifiémc,eft le Doyené de PONT AU DEM ER, où eft h Prieu- 
lé de S. Lo du Bofcachard,Ordre de S. Anguftin , le Pi ieurcde Bro- 
tonne,avec 55.Paroift<s &: dix Chspelles. Le quatiidme eft le Doye- 
né de S. GEORGES , où eft la Commanderie de Sainte Vaubourg^ 
avec 54. Paroiflcs & Cix Chapelles. Le cinquiéme,eft le Doyené de 
PAVILLYjOÙ eft le Piieiiicde S.iinte Auftreberte, le Prieuré de 
Sylveftre, le Doyen &: Chapitre de Mottcville 52. Paroiiïes&: troiy 
Chapelles. Le fixicme , eft le Doyené de CAILLY, qui contient 
4^.Paroiiïes& une Chapelle. Le feptiéme,le Doyené de RY,où el> 
le Prieuré de Sigy , le Prieuré du Héron , le Treforicr & Chapitre de 
S. Michel de Blninville ^^.Paroiffes & 4. Chapelles. Le huiiiéme^^ 
dernier eft le Doyenné de PERIERS, ou fc trouvent» le Prieuré de 
Nôtre-Dame de Beaulieu Ordre de S.Auguftin 48. ParoifTes &: trois 
Chapelles. 

Le fécond ejï l*^rchidiaconê <PEVy qui contient Jtx Doyenne:^. 
Y. Le 1. eft le Doyené de LONGUEVILLE, où eft le Prieuré de Lon- 
iJmlà^. S^!^^'^^^^ ^^^^ Cluny,lc Prieuré d'Autfey,le Prieuré de S.Sacn, le 
' Prieuré deCaudccotc , le Prieuré de S.Thomas fnr Cie, le Prieure de 
Camp-fou verain, lez S.Saën, le Prieuré de ToufTaints deBellencom- 
brc 5IC Treforier & Chapitre de Sainte Catherine de Charlemefnil^ 
avec 5^. ParoifTes , huit Chapelles; ^ 

2. Le Doyenné de NEUFCHASTEL a le Prieuré dé Sïïintc Rade^ 
gonde , le Prieuré de BaufTault , le Prieuré de S. Tliomas-de Neuf- 
eliaftcl Ordre de S. Augnftin, ^i. ParoifTes, & cinq Chapelles* 

3. Lc^ Doyenné d'ENVEIiAlEU, a le Prieure d'Envermeu , 44. 
ParoifTes, & huit Chapelles. 

4. Le Doyenné de FOaCARM0NT,a IcPiisuué de Mortcmer, 
54. ParoifTes , & deux Chapelles» 
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5. Le Doyenne d*EU a le Prieuré de S. Martin au Bofc, IcPrieu- 
c de Rouge-camp , 44. Paroiffes, quatre Chapelles. 

6, Le Doyenné d'AUMALLE a le Pricuréiu Fouley, & vîngt- 
quatrcParoiflTes. 

Le troifiéme uJrchidiacont ejl celuy dn G N D CA VX , g«/ contient 

trois Doyenne:^ 

1. Le Doyenne de S. ROMAIN, qui a le Piieuré de S.Antoîne de jy^'chU 
Graville, ordre de S.Auguftin j le Piieuré de Val-hulin, IcPricurédc cniàHGtêaà 
Sous-Bretonne , 71. Paroiffes , & cinq Chapelles. 

2. Le Doyenne de FAU VILLE, qui a le Pricuréde BofIebec,Ic 
3*rieuré de Clavilic^ le Doyen &: Chapitre d'Yvctot , ^5?. Paroiffes, 
14. Chapelles. 

j. Le Doyené de VALEMONT a -jS. ParoifTcs , & dix Chapelles. 

Le ijuatriéme eji l'^nhidiMoné du VBXlN François, 
•11 contient quatre Doyencz le premier cft ccluy de MEULEN, ^^^rciM- 
qui a le Prieuré d'Evcfquemont dépendant de Fécan, 4^. ParoifTcs, dùnonà dm 
& 18. Chapelles. ^rm- 

2. Le Doyenné de MAGNY, qui a le Prieuré de Magny, le Pricu- 
ré de S. Clair, le Prieuré de Parnes , le Prieuré de JambJeville, 5 4. Pa- 
Toiflcs , onze Chapelles. 

3. Le Doyenné de CHAUMONT, qui a le Prieuré de Laillerf, 
le Prieuré de S. Pierre de Chaumont, 58. ParoifTss, 12 Chapelles. 

4. Le Doyenné de PONTOISE , qui a le Prieuré de S. Pierre de 
Pontoifc , le Doyen 6c Chapitre de S. Mellon de Pontoifc, fcpt Pa« 
loifTcs , lîx Chapelles. 

Le ctncjuiéme efl l^^rchidiaconé du VEJCIN NormAnd, 
Il contient quatre DoyeneZjle premier eft le Doyenéde BAUDE- ^^^"'.^ 
MONT,quia le Prieuré de Sauccufes,ordre de S. Auguftin,le Prieuré dmytxilsiM' 
dcGany,lc Piieurédc la Madeleine deVernon,Ie Prieuré dePrefïigny, 
le Prieuré de S. Michel, quarante quatre ParoifTes, deux Chapelles. 

2. Le Doyenné de GISORS,qui aie Prieuré de S.Laurens en Lions 
ordre de S. Auguftin , le Prieuré de S. Remy de Bezu, le Prieuré de S. 
Paul en Lions , le Prieuré de S. Oiicn de Gifors , le Piieuré de Beau- 
mont le Pierreux, le Prieuré de S, Nicolas de Long-champ 4p. Pa- 
roifTes , trois Chapelles. 

3. Le Doyenné ic GAMACHES , qui a le Piieuré de Sainte Ma- 
deleine des deux Amants, ordre de S. Auguflin , le Prieuré de faint 
EftienncdeHacqutville, le Prieuré de N )yon fur Andelle, le Djyen 
& Chapitre de Nôtre-Dame d'Efcouy, le Doyen & Chapiue de 
Nôtre-Dame d'Andely , 45. Paroiffes , onze Chapelles, 
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4. Le Doyenné de BRAY, qui a le Prieuré de S.. Auguftin , ordre 
de Cifteaux , le Prieuré de Mont-loiiis , le Doyen & Chapitre de S. 
Hildevert deGournay , 32. Paroiffes, trois Chapelles. 
Ctiny dmfttit fixieme & dernier ^rthidiaconé , eft celuj du PETIT VJC, 
CéM. Qui contient 3, Doyencz,dontle premier eft celuy de CANVILLE 
qui a le Prieuré Conventuel de Nôtic-Damc d'Ouvillc , Oïdic de 
S.Bernard , à prefent des Feuillants, le Prieure d'Eftoutcvillc, le 
Prieuré de Lery 57. Paroiffes,& onze Chapelles» 

2. Le Doyenne de BR ACH Y , a le Prieuré de Cravillc , le Prieuré 
du Bourg de Sane, le Doyen Se Chapitre de Nôtre-Dame de Sac- 
queville , 4.^. Paroifîes , & dix Chapelles. 

3. Le Doyenné de BACQUEVILLE a le Prieuré de Bacqueville, 
le Prieuré d'Ev^eville 4^. ParoifTes, deux Chapelles. 

^ Ainfi ces fix Archidiaconez , contiennent cinquante-huit Pficu- 

DtnomhtmSt ïcz , dix Collegiatcs, trcize cens quatre-vingt-neuf ParoifTcs & une 
ér Tn^ffa Commandcrie , outre cent vingt-huit , tant Chapelles que Lcpro- 
nmi foMdlnt feries , chacun des fix Archidiacres a fon Territoire à vifiter tous les 
"'/"«t^ft'-ans, pour y maintenir la difcipline de TEglife, &des faints Canons, 
'""'^ ces vifites étant faites comme il faut , font l'unique remède pour rc* 
. mcdier aux dcfordres qui fe peuvent trouver parmy les Ecclcfiafti- 
queSjparticulierement à la Campagne. 

Le grand nombre de Monafteres qui fe retrouvent dans Pétcndui 
3/«»Mi9«r« rf* de ces fix Archidiaconez , & qui ne font pas le moindre ornement 
d^nTuDUe" " Dioccfc mefitcnt bien de trouver lieu icy -, j'en donne feule- 
/« dt ti»étn. ment les noms , fans que le rang puiffe préjudicier à pcrfonne. 



Abbayes de V Ordre de S» Benoijl, 

Saînt Ouen de Rouen. 

La tres-faintc Tiinitéde Fécam. 

Saint Pieirc de Jiimîcge. 

Saînt Vandiille de Fontenelle. 

N6treJDime du Bec-Helloiiin. 

La tres-fainte Trinité du Mont 
^tytzm/loi. (jg Roiien , autrement fainte 
^Mbly""* Cathtiine , dont le titre ou 
Msnfc Abbatiale fut annexée 
à la Chaitreufe de Gaillon , & 



ré de S.Julîen, après que leur 
Monaftere eut été ruiné. Ils 
ont depuis quelques années 
traité avec Icldits Pères Char- 
treux pour y bâtir une Maifon 
de leur Ordre. 
Saint George de Bofcherville. 
Saint Michel du Treport. 
Siint Martin de Pontoifc. 
Nôtre-Dame 3c*Vallemont. 
Saint Vié^or en Caux, 
S. Martin d'AIcy proche d'Au- 



les Moines tiansfeiez au Prieu- 1 maie, 

abbayes 
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abbayes de C Ordre de S. »Attgujïîn, 

De Nôtre-Dame d'Eu. 
De Nôtre Dame de Cornevillc. 

abbayes de tOrdre de Cijleaux* 

Nôtre-Dame de Bonport. 
Nôtre-Dame de Mortemer. 
N.D.8«: S, Jean de Foulcardmont. 
N. D. du Vœu ouIeValafîe. 
S. Laurens de Beaubec. 

abbayes de L*Ordre de Premontré» 

Nôtre-Dame de Liflc-Dicu. 
N. D.Bellofanc. 
N. D. d'Arfons. 
N. D. de Marcheroux. 

^bbiiyes de Etl'igleufes de ï' Ordre de 
S. Boioijî. 

S. Araand de Roiien. 
N. D. de Montiviller. 

De COrdre de Ci fléaux. 

La Magtieleihe de Bival» 
Trefor Notre-Dame. 
N. D. de Fontaine Guerard.. 
N. Dt de Gomcr Fontaine. 

Vrîeure:^de COrdre de S. ^ugufli/f. 

Saint La de Rouen, 
Saint Lo du Bofcachard. 
L.a Magdcicine de Roiien. 
La Magdeleincdes deux Amans 
Nôtre-Dame de Bcaulieu. 
Nôtre-Dame de Saiiccufe. 
N. D. d'OuviUe, à prcfent aux 

Pères Fiieillans. 
S Thoma s du Moat aux Malade s. 
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Saint Thomas de PHôpîtal de 

Neuchaftel. 
Sainte Honorine de Gravîllc. 
Saint Laurens en Lyons. 
Toufïaints de Bellcncombrc. 
Autres Prieure:^ de BeligieuX de 

divers Ordres, 
Nôtre-Dame du Pic ou Bonne- 
nouvelle lez Roiien , Ordre S. 
Bcnoift. 

Nôtre-Dame du ParcIczRoùcn, 

Ordre de Grandmont. 
Nôtre-Dame ou Sainte Foy de 
Longueville, Ordre de Quny, 
Nôtre-Dame du Val de Roiien, 

I Ordre des Celedins. 
N.D.delaRofelez Roiien,autrc- 
fois des Chartreux , à prefent 
Premontrez. 
Sainte Tiinitc prcs Mantes, Or- 
dre des Cclcrtins. 

IPreccptoric de Saint Antoine à 
Roiien , Ordre de S. Antoine, 
I Nôtre-Dame de Bon- Port à Di^- 
I pe , Ordre des Minimes. 
S. François de Paule, Ordre des 

Minimes à Roiien. 
Nôtre- Dame de Licffe , à Gifors 

Rédemption des Captifs. 
Chaire de S. Pierre , Fiieillans à 
Roiien. 

Vriei»re:^de Tilles de divers 
Ordres, 

Rellgieufes Hôpitalicres , de l'Or«- 

dre de S. Auguftin. 
De la Magdeleine à Roiien,. 
Di Saint Jean, à Dieppe. 
De S. Nicolas à Pontoifc. 
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Le Novitiat de la mcfme Com- 
pagnie, à Rouen. 
Deux Maifons ou RefiHenccs,l'ti- 
ne à Pontoife , & Tastre à 
Dieppe , de la mefme Compa- 
gnie. 

Un Collège à Dieppe desPrcflros 

de l'Oratoire. 
Une Maifon pour les mefmcsi 
Roiien. 

Le Séminaire pour les Ordinans, 
Con'ffcnts'des Religieux tnandiantu 

Notre-Dame du Mont-Carmel, 

des Carmes Mitigez. 
Saint Clementjdes Cordclîers de 
r^troitte obfervance,à Rouen, 
à Pontoife , à la Foreft de 
Xyons j & à Magny. 
S. Jacques jdesFreresPrefchcuBS 
à prcfcntReformez,à Rouen. 
Sainte Anne , des Hermites de S. 

Auguftin, a Roiisn. 
L'Annonciation , des Capucins, 

àSotteville. 
Du Calvaire,les mêmes a Rouea. 
Du mefme ôrdre , à Caudcbcc ,à 

Dieppe j^u Havre de Grâce. 
S. Pierre à la ville d'Eu. 
Nôtre-Dame des Anges à Forges 
S. Jofeph 5 des Carmes Déchauf- 
fez, à Roiien. 
Des Recolkts ^ à Roiien. 
Nôtre-Dame de la Vi(5loirc , des 
Auguftins DéchaulTeZjà Roiien. 
Nôtre-Dame de Lorette , des Pc»- 
nitensde S. François à Roiien, 
à fainte Barbe ^ proche Roiiei^ 



Ordre de Ci fléaux, 

Nôtre-Dame de Bondeville , à 

prcfent Abbaye. 
Saint Aubin , prcs Goumay. 
Nôtre-Dame de Champfiipf éme. 
Nôtre-Dame de Clair-rui 
• drcdeFontevrauId. 
Saint fConoK dcsFiWc^Dieu^le 

Roiien, Ordre deS/Auguftin. 
Ç.Loiiîs ou 'l^sfecguines ,-à pre- 

fent de l'Ordre de S. Benoifti 

Roiien. 

SaintMathieu I«s Emmurées, 
Ordc^ de S. Dominique. 

Sainte Catherine de Sienne à 
Auuiak, du mefme Ordre. 

Bglifes CollegUtes* 

T^.Damc de la Ronde, à Roiien. 
Saint Caode IcA^ieil , à Rouen. 
Le S.Sepnlchre ou S. George , à 

Roiien, 
Nôtre-Dame d'Andcly. 
Nôtre- Dame d'Efcoiiii. 
S. Hyldevsrt de Goumay. 
S. Mellon de Pontoife. 
Sainte Catherine de Charlenjcf- 

nil. 

S. Michdl de Blainville. 
Saint Jean d'Yvetot , à prcfent 
ruia^; 

Collèges. 

De S. Loiiis delà Compagnie de 
J E s u s , avec Séminaire de la 
Maifon de Joyeufe. 

De la ville d'Eu , de îla mefme 
Compagnie. 
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àVculIcs,àAadcly, à Neuf. |N. Dame de la Paîx à Meulan 
chaftcl,aMculan,& au Havre. I Dcl'Annonciade,Ordrcdcfamt 



N. Dame des Anges , à Aumalc. 

Nôtre-Dame de Bon-Secours, à 
S. Valéry enCaux* 

D; la Trinité , ou Rédemption 

, des Captifs , à Rouen. 

UAbbayc de N. Dame , ou de S. 
Jcan-Baptiftc des Pauvres Da- 
mes de fainte Claire , Ordre de 
S.François à Rouen. 
Nouveaux Aionjfleres. 

Abbaye de S. J;an à Andcly , Or- 
dre de S. Brnoift. 

Du Val de Grâce, à Roiien. 

Prieure de S. Jofeph à £1 beuf, Or- 
dre de S. B:noift. 



FrançoiSjà Rouen &MontforC 
^ N.D. de Montfort à Gifors. 
j Filles de S.François à Rouen. 
'Les Benedîaines, S. Sever. 
Les Filles du Saint Sacrement, à 
Roiien. 

Carmélites DéchaufTccs à Rouen, 
â Pontoife , à Dieppe , & à Gi ' 
fors. 

Urfulincs , à Rouen , à Pontoife, 
à Gifors , à Dieppe , à la Forcft 
de LionSj&àElbeuf. 

La Vifitation, deux Monaftcres, 
à Roiien. 



„ . / , o T r , S.ThomasDominicaincsàRoiien. 
Prieure de S. Jofcph au Pontde- S.Jofeph, le Refuge, les Nouvel- 
_ larche , Ordre de S. Bcnoift. | les Con verties,& quelques au- 
Uî Belfons à Koûzn , Ordre de | trcs,lc tout fans préjudice des 
S.Bînoift. 



rangs. 



Les Archidiacres de rArchevefché de Roiien joiiiOcnt dudroîéde lcs aL^i^. 
U:pon lur les Cures vacantes , chacun dans leur Archidiaconé P'^S'*» 
De ces Déports PAichevefquc en a les deux tiers, & l'Archidiacre'^^'''"- 
l autre tiers. 

Ccluy qui a la qualité doGrand Archidiacre a une Châizc parti- xiii. 
cuherc aux Feftcs folemnériis ; fçavoîr la première du c6té gauclie 
au bas du Chœur v celuy d^Eu la féconde d« coté droit qui cft pro-ii^XT' 
chcle Doyen -, l'Archidiacre du grand Caux la féconde du côté gau- 
che ^ celuy du Vexin François la féconde du côté droit proche 
leTreforier ^ l'Archidiacre (fu Vexin Normand la féconde du côté 
gauche proche le Chantre , & ccluy du pctitCaux la troifiémc du 
côté droit. 

^ II cft dit dans le Chapitre rr»<rrf^/7;^i„. Dr SententU Excommunier^ Xiv. 
//w//, que TArchevefque de Roiien ou fon Officiai ne peuvent ab-/^ T""' 
fo«<<fe ceux que lefdits Archidiacres auront excommunié, & h rai- «^"/'T" 
Ion qu'en donne le Pape eft, Cum nec excemmunicantium nec excommu- ^\ 
mcarorum fint indices; on infère delà que les Archidiacres ont euSu^^XS; 
pouvoir d cxcpmmunicr en Normandie, «"c . 

X X 2 
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Stél^Hu\mf furent faits au Chapitre gênera! , tcnuTaa 

Ùs'aJÎZ- ^4*4- Hcft dit entr'autres Règlements, concernant les Archidiacres; 
ati. que puifqu'iis perçoivent les diftributions de la Commune , avec 
le refte des Chanoines , en vertu de leurs Prébendes , il eft auflî bien 
jufte qu^ils a/Tiftent au Service Divin , & lors qu'ils font marquez 
à la Table pour faire l'O/fice à leur tour, qu'ils doivent ctre foigncux 
de s'en acquitter ou d'en donner la coinmiflion à quelqu'autre, qui 
^^j^ le faffc pour eux. 

Cette di^ité Cette Charge dont nous avons fait voir cy-defTus l'importance, 
Kl/im ^^^^'^^ ^y^^ ^^'^P^ l'objet de la convoitife & de l'avarice de quel- 
ques Ln iqucs , qui ne la çonfidcrans que pour en tirer un gain hon- 
teux , & pour en faire un trafic infâme , i'ufurpercnt par leur crédit 
& leur autorité ; ce qu'un des plus zclez de nos Archevefqucs Hu- 
gues d'Amiens , n'ayant pu fupporter , il eat recours au Pape Inno- 
cer'^' - * - • , ^ ^ _ . 

Mnl/e d'Inno- . 
eent II. pour jlài 




XT*^ plu/îeurs abus qui s'ctoicnt gliffez cnrEglifedeRouen,aufuj 
ces Archidiacres. 

Il efl croyable qu'elle eût l'effet que le Pape avoit prétendu , & 
que ces defordres furent retranchez dans la Normandie,par le zcle 
de nôtre Archevefquc. 

Voicy les Catalogues des Archidiacres que j'ay pu trouver. 



CHAPITRE XL 

Catalogue des Grands Archidiacres de Rouen, 
dont la mémoire sejl confervée, 

ILs font apellez Archidiaaes par excellence , ou grands Archidia» 
cres , comme nous avons dit cy-devant , & leur dignité a ^tc ren- 
due fort illuftre par pluficurs perlonncsde mérite qui l'ont poflfcdée, 
lefquels ont dté élevez aux premières Chargesde l'Eglife, Comme 
nous en avons déjà parlé dans le fécond Livre 5 nous ea dironsJcy 
fort peu de chofe , pour éviter les redites. 
^80. ^ RAGENTR AN, Archidiacre de Rouen, fut fubftîtwî par S. Ouen 
à laplace de faint Philcbert Abbé dejumicges , ôc fut depuis clcu 
Evclqucd'Avranches , environ l'an ^80. 
^7'" GADUIN Je trouve dans la Charte de Riculfc que j'ay donnée 
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^anslc cînquicmc Livre de nôtre Hiftoirc de S. Oîîenpâg. 400. Ce 
<ja Juin Archidiacre, qui foufcric avec un Guldrevcrt Doyen , & 
après Juy, quatre Preftrcs , deux Diacres, & fept Clercs -, qui vray 
feinblablement ctoienttous Chanoines de la Cathédrale. 

Il y eut un Concile Provincial tenu fous l'Archevefque Robert 1025. 
de Normandic,environ Tan 1025. où cet Archevefquc donna à l'Ab- 
baye S. Pcr en Vallée, Dioccfe de Chartres , rExemptionpour TE- 
glife du Pont S. Pierre , dans le Vexin GOSSELIN Archidiacre, qui 
jétoit prochtf de luy, y donna/on confentcment &figna après les ^ 
-Evefqucs fufFragants. Il n'cft pas fpecifié d'où il étoit Archidiacre, 
;non plus que Baudouin, qui y eft au/fi nommé avec cette qualité. 
. HUGUES , Archidiacre & Chanoine de l'Eglife de Rouen , il cft I05J, 
fait une honorable mention de luy,dans un Traité des Miracles de S. 
^3^1f^an, rapoîtc dans la première partie du troifiémcfiecledesSaints 
<ie l'ordre de S. Bcnoift , parle R. P. Mabilon. Les Religieux de S. 
Vandrillc ayant été priez de porter les Reliques de ce faint Arche- 
vefqueà Roiien , à caufe d'une mortalité & d'une famine qui affli- 
geoit extraordinairement toute la contrée \ les Religieux qui les 
accompagnoicnt donnèrent avis de leur arrivée à l'Aichidiacrej 
ayantaiïemblé le Clergé il fut au devant proceflfîonnellemcntavec. 
Jes Reliques de S. Romain, & ils vinrent enfemble à l'Eglife Cathé- 
drale de Nôtre- Dame. Après y avoir fait leurs prières , Hugues que 
ceManufcrit appelle homme très cloquent, &quitenoitle premier 
rang , tant à caufe de fa dignité que par le mérite de fa facelTe qui 
luy avoit acquis l'eftime&l'affeôion du Clergé & du peuple, mon- 
ta en Chaire , fit un dode Sermon de la vie & des mérites de S. Vul- ^ 
fran , fur la fin duquel une femme fe leva , qui venoît d*ctre guérie 
miraculcufcment par les mérites de ce Saint, dont elle avoit invo- 
qué l'affiftance^ le fait attefté par tous ceux qui la connoifToient, 
l'Archidiacre prît occafion d'exciter fon auditoire à en remercier 
Dieu , & commença le Cantique Te Dcum , qui fut chanté par les 
deux chœurs au fon des cloches. Ileft encore parlé de luy dans la 
Charte de fondation de l'Abbaye, pour lors & maintenant Prieuré 
de Sigy , faite l'an 1052. Cette pièce eft rapportée dans le 13. Tome 
du Sptcile^ium^ de D. Luc Dachery , en la page 288. Il figns après 
l'Abbé de S. Oiien, Nicolas avec ces termes pleins de modeftie. ^z- 
^num Hugonis indi^ni uirchidinconî. 

Je trouve dans une Sentence de l'Archcvefque Hugues d'Amiens,, 
qui cft fans date, mais qui peut être environ de l'an 113d.au fujet de^ 
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TAbbaye de Mortcmcr, dontl*Abbédu Pin prctcndoit la pofTcf- 
fîoHj que cinq Archidiacres figncnt après lîx Abbcz , ces cinq Ar- 
chidiaconez nefont fpccifiez, ils font feulement en cét ordre, Ro^ 
hcrtus j Fulbert us , Hogerias , Ofmondus^ Gaufridus, 
tt<X* GIRON Archidiacre & néveu de l*Archdvéquc Hugues d'Amiens 
éft-notnmé en une Charte pour le Prieuré de S. Sacn, que Ton poura 
Voir en la page 14^. de nos Conciles, il n*cllpas dit précifement 
grand Archidiacre ou Archidiacre de Roùcné 
1180, RAOUL de Varneville,quoy ^il ne paroi/Te parcvidemment 
llVecIe titre de grand Archidiacre -, toutesfois le rang qui luy efl 
dûntié en une ancienne Charte devant le Chantre , me fait croire 
qu*il polTeda cette dignité, environ Pan 1180. Voyez le ch. 14. 1. 2. 

VVE fut député du Chapitre avec Robert du Neubourg Doyen, 
Vers le vieux Henry Roy d'Angleterre & Duc de Notmandie , pour 
Jiiy demander Jùftice fur Pcntrcprife que les Chano'nes de S. JCilren 
xlu Mfins , avoient fait de retenir & enterrer le corps du jeune Henry 
{on fils, bien qu'il eût ordonné par fon Teftamcnt qu'on l'enterre* 
toit eh PEglife de Roiien. 

AMY Archidiacre de Rouen, cft nommé témoin après Robert du 
Neubourg , Doyen de l'Eglife de Roiien , en une Chartre de l'Ar- 
chevefque Robert, qui confère à l'Abbé &: Religieux de S. Pierre dé 
Ghaftiîlon ou Conches, les Patronages, dixmes & autres droits 
Aiortcez dans ladite Chartre, environ l'an ii^o. Il eft nommé ne- 
Vfln de Rotrou dans une autre Chartre. 
1x8?. ■ GAULTIER, Archidiacre eft nommé entre le Doyen & le Chan* 
ttfe, efi une Charte que l'Aichevcfque Gaultier de Coutancc don- 
fca pour les procurations l'an 1207. 

GUILLAUME de Coutanccs , neveu de Gaultier eft nommé Ar- 
chidiacre en la donation qu'il fît d'une mai fon rue grand Pont, pour 
l^ftnhiVeT faire de fesparens, à condition qu'il en joiiiroit durant fa 
Vie-, àin fi qu'on le peut voir au chap. du Trcforier. 
122 j. ARNroC/L étoit Archidiacre Pan 1223. il eft fait mention de luy 
én une Bulle de Grégoire IX. au fujet de l'élcélion de Thomas dô 

FreauVille l'an 12 25>. 
12^0. HUGUES de Pifes -, nous avons parlé de luy dansnôtre Hiftoi- 
redeS. Oiicn -, il cft nommé fans furnom l'an i24o.deVantGauIticr 
Treforier, Furcy Chantre , Gaultier Archidiacre du Vexin Fran- 
çois, Guillaume Chmcelier & autres Chanoines dans l'accommo- 
dement qui fut fait entre le Chapitre & Jean dsSarqueux Archidi.i- 
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cre d*Eii^ ilcA qualifie du titre de grand Archidiacre de cer- 
taiiiesLettres de Pierre de Collemieu, en datte de 124$. 

JACQUES d^Abbeville, dont il cft fait mention dans Tancica 1250. 
«Obituaire., environ 1250. 

SIMON de Brie , Prcftre Cardinal de fainte Ceciîe, 8c depuis Pa^ 1255; 
pe*Martin IV. comme j'ay dit au Livre fécond. 

JEAN Chokt de Nointel, Archidiacre & grand Vicaire d'Odo 
Rigaalt , cft fouvcnt nomme dans unancien Poullierdes^ Bénéfices 
de l'Arche vefdid de Roûen. II a'été parlé de luy au Iiv.^.ch.11. com» 
•me Cardinal. 

JEAN Evcfque de Caicaiïone ^ Voyez le chap. 14. du liv. 2. 

PIERRE de Nonancour , cH nommé dans le mefine Livre, cou- 129 fi* 
vert d'Y voire Pan 12^^?. 

GUILLAUME Archidiacre de Roiien , il eftfait mention de 1304. 

luy Pan 1304.3 vcc Adam Rigaut Doyen,&:PhilippesTrcfoiieT dans 
le même livre couvert d'ivoire. J'ayditen la page 51p. des Arche- 
vefques de Rouen que Guillaume de Flavucour avoit été Grand- 
Archidiacre quoy qu'il ne l'ait été que du petit Caux. 

ROBERT de Preaux. Il paroît de ce que Nous avons dit cy- 153^. 
deffus^que l'ordre que nous voyons au jourd'huy parmy les Digni- 
tez de la Cathédrale n'ctoit pas encor bien étably du temps de cet 
Archidiacre , parce qu'il y eut un Règlement fah: dans le Chapitre 
Pan 1 33^. fur quelque diiferend avec le Chantre, par lequel il cîk dit 
que le Chantre précédera les Archidiacres. II mourut le ^.Ma-y I34X« 
Son corps fut porte on PEglifc des Chanoines Réguliers de Beauliev 
à deux Ueuës de Rouen. 

PIERRE Roger de Beaufort Diacre Cardinal de Sainte Marie, 
nommé depuis Pape Grégoire XL 

PIERRE de Verruche (où comme écrit Ciaconiusde Verac^étoit 1370, 
Chapelain du Pape l'an 1570. lors qu'il fut reccu Archidiacre & 
Chanoine de l'E^Iife de Rouen. II fut depuis Cardinal du Titre de 
Sainte Marie en la grande rue. Grégoire XI. luy avoit de fon propre 
mouvement conféré l'Archidiaconé Se la Prébende dont il étoit re- 
vêtu avant qu'ctre Pape. 

AMEDEE de Saluces Cardinal Diacre du Titre de Sainte Marie 140J. 
la neuve, fut recen par procureur au grand Archidiaconé vacant 
parle dcceds de Pierre fon predecefTeur. 

BRANDA de Caftillon. Il futreceu à la dignité d'Archidiacre 141PW 
le 20 juillet de raniice 1420. Ciacojiius dit qu'il étoit Auditeur de 
o 
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la Rotte jPKjftre , Cardinal du titre de S. Clément, qa*il fut cxté îe 
fixicmc Juin 14 ii.Quc depuis il fut Evefque de Porte & de S.Rufine» 
11 le fait auffi Evefque de Plaifance, & dit qu'il fut employé à diver- 
fes Légations. Que Martin V.l'envoya à Venife, & depuis au Duc 
de Florence , & à ccluy de Milan : & Ion fucceffcur Eugène IV. l'en- 
voya en Allemagne 5 qu'il foufcrivit au Concile de Florence Tan 
1437. & qu'enfin il mourut à Catillon fon pays natal dans le Dio- 
ccfe de Milan le 4 Février 144^. &: y fut enterré. 

MARTIN Pinard fucccda au Cardinal de Catillon. Il fut depuis 
Evefque d'Avranchc. Nous en avons parlé en fon lieu. 
1443. PIERRE les Champs j autrement d'Efneval fut receu par Pro- 
' . curcur, à la Prébende vacante par la promotion de Martin Pinard à 

l'Evefché d'Avranches en vertu des Bulles d'Eugène IV. le 25. No- 
vembre 1441. & en perfonne à l'Archidiaconé & Prcbcndele 17. 
Avril 1450. Il mourut Chanoine le 24 Mars 1484. 
34S4. PIERRE le Sccourablc ProfcfTeur en Théologie prit pofîcflîon en 

fierfonne delà dignité d'Arclirdiacrc le 21 Janvier 1484. en vertu de 
a refignation à luy faite par Pierre les Champs de la Provifion du 
Pape. Et pour fortifier fcs droits il prit une féconde polTcffion Tan- 
née fuivante le lo.Oélobrc 1485. en vertu du droit de Rîgale qui 
alors fubfiftoit encore pour ces Dignitez^ comme il paroîtparles 
Lettres Patentes de Charles VII. qui avoit depuis peu reconquis la 
Normandie , par lefquelles il maintcnoit lecîit Secourable dans ha 
pofTcflîondcl'ArchidiacoQC en quelque façon & en quelque manic- 
fc qu'il euft vacqué depuis la mort de Damife ou Amedée deSaluccs 
Cardinal ou autrement. En vertu de ces Lettres il obtint Arrcfè le 
içScptcmbre 1487. Ce futentrelcs main? de ce Pierre le Secoura- 
ble que Jean d'Eftouteville Chevalier de l'Ordre du Roy , Seigneur 
de Torfy & de Blainville étant dans la Chapelle de fon Cliatcau où 
cet Arcliidiacrc cdebroit la Mcfife le jour de l'Epiphanie de Pan 
1488. prcfenta à l'ofFcrtoife une Charte de donation de e'mq cens 
Tivres de rente pour la fondation & dotation de l'Eglife Collégiale 
de Blainville. Cet Archidiacre a marqué fa dévotion envers la faintc 
Vierge par la fondation qu'il a fait dans la Cathédrale pour rendre 
.* • - plus célèbre la fefte de la Conception immaculée. Il mourut à Paris 
en 1508. Il s'étoit aufïî fait pourvoir de la Prébende de Guillaums 
Bourfier , qu'il luy avoit refignée ledix-fcptiéme Février 1495. Il fut 
député du Clergé aux Eftats de Normandie en 14^8- Geoffroy 
Bou/Tard Dgélcur de Navarre luy dédia un Livre qui étoit laccnfure 

ou 
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jtigcnient d'une cxpofition de S.Paul tir^cdcsOpufcules dcS.Augut 
liin par le V.Bcdc. Il a fonde trois Obits à la Cathédrale , le premicç 
au 14. Mirs , le fécond au 14. Juillet, &: letroidénie au r4.0(5lobre. 

GEORGES d'Ainboife fut pourviî du grand Archidiacoaé 1508. 
vacant pai le decés du Sccourable , dont il prit polTcflîon par Procu<# 
reur le dcuxicins Décembre 1508. & en perfonne le 18s Aouft 1^05?^ 1 
Il refigna la Prébende de Panilleufe à François de Clerc, par une 
échange qu'ils firent , dont ce dernier prift poffeflîon le 30 Juin 15 11. 

THOMAS de Foix dont il a été parlé au chap. 18. du 2. Livre» i^H» 
Georges d'Ainboife IL luy conféra de plain droit la dignité d'Archi- 
diacre le même jour qu'il fut facré Archevefque de Roiiîn, le vingt- 
deuxième Novembre 1511.1l prit pofTefllon par Procureur le cinquié» 
me Décembre de la même année 

ANTOINE Boyer Clerc du Diocefe de Tours étudiant aduellc- ^Si*- 
ment en l'Univerfîté de Paris obtînt (par refignation que luy en fît 
Thomas de Foix )• cette dignîtc,dont il piit poiTe/ïîon par Procureur 
le 25 Aoufl 15^12. &: pour fortifier fon droit, il s'en fît en outre pour- 
voir en régale , en vertu dequoy il fut reçco par Procureur le vingt- 
fcptiéme Mars rie l'anncî fuivantc, il y a beaucoup d'apparence que 
ee Boyer ctoit parent de P.^bbc de Rouen de ce nom, qui vivoit en 
même temps. : t 

GUILLAUME Boyer Rcfîgnataire d'Antoine , prit poficflîon la 15 1^. 
21 Otâobie 151^. 

ROGER Pay^n Cha-noine fut reçeu par piocuratioa au grand 15 21, 
Ar^hidiaconc , comme vacant pat le dcccs de Guillaume Boy^r Uf 
i5 Septembic 1511. Il mouiut^le 25 Septembre 1524. 

PIERRE Rouffcl Chanoine avoit déjà pofTcdé les Archidiaconez: 
du petit Caux& du Vexin Normand, il fit une échange avec Roger 
Payen , qui luy céda le grand Archidiaconé pour celuy du Ycxin. 
Normand. 

JEAN du Prat fut reçcu par procureur , qui étoît Roger Payen ^5^^ 
pour lors Arcliidiacre du Vexin Normand, à la Prébende vacante 
par le dîcés de Denis de la Hbu(ï'aie,& à l'Archidiaconé aulîî vacant 
par la mort de Pierre RoulTel le 21 Juillet 1522. 

GUILLAUME du Prat Clerc divDioccfe de Paris prit pofTcflîon 152^ 
en perfonne de la Prébende & dignité que Jean du Prat luy avoit 
fcfîgnce le i^.O^obre 152p. il a été parlé de luy dans le Livre i,de 
cette Hiftoirc chap. 18. 

JE AH dp Bjgues Coi^feilicr & Aumônier du Roy Henry II L t^lS 
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Chanoine de TEglifc de Roiien , fe fît pourvoir du grand Archîdîa- 
coné, qui vaquoit par le decés de Guillaume du PratEvefquc de 
Clcrmont. Il en prit poffcflîon le ip May 15^1. elle ne fut pas paifiblc 
car le Procureur de Jean Vatteau s'y oppofa, & Antoine du Prat 
Clerc duDioccfede Paris en fît auflî prendre pofTclfion le 15 Odo- 
bre j^6i, en vertu d'une refîgnation qu'il difoit luy avoir été faite 
par Guillaume duPrat,àquoy Bigues Se Denis Guerards'oppofcrent. 
Bigues en étant demeuré paifible pofTcflfeur en jotiit'jufqu'en Pannée 
i5P4.qu'il mourut. Il choifît fa fepulture en la Chapelle de la Vierge 
dans la Cathédrale où on lit l'Epitaphe fuivante. Il avoit été Cure 
de S. Dificr , & Domcftiquc du Cardinal de Bourbon de Vendôme , 
& nvoit eu la Prébende de Panilleufc par le decés de Richard Ribauh: 
il étoit auffi Chanoine de Gerbcroy , fon Obit fe fait le 4. Février & 
le 6. Novembre. Voicy fon Epitaphe. 

Hune filn conflruxit tumulum vt'Vufquc videnf^uc 

SxnicftâeriHs , qui dnm dc/iderat cjje 

Cum Chriflo , Cupit &* dijjolvi 5 folvit honores, 

Ipfe fibi extrêmes , féicrdt , decks , *edis, t» urbe 

RotomAoÂ j fui Borb&nio , fnb Vindccinoquè 

Cardt/iihus maints , rempli ttbi Chrijle dicati, 
JEAN Touchard &: Michel de Mouchy fe firent tous deux rece- 
voir après la mort de Bigues^ De Mouchy perfonnellcment le 7. Mars 
15^1. & Touchard Abbé de Bellofannc par procureur le 18 Juin 
15^4. il s'étoit fait recevoir en vertu des Lettres de provifion du 
Cardinal de Bourbon , données à Tours le 26 Septembre 15^0. 
Monfîeur de Launoy luy fait un éloge dans PHiftoirc du Collège de 
Navarre , c'eft en la page 761. & dit qu'il étoit homme de grand 
cfprit, & d'un grand cœur, qu'il profefTa dans le Collège de Navarre 
dont il avoit été bourfîer,& aux autres de l'Ùniverfité,avec un grand 
concours d'Ecoliers, qu'il s'appliqua fort à laPoëlle Françoilc,quî 
étoit pour lors bien eftimée.Il pafîa depuis dans les hautes fc4encc$, 
& fut fait Bachelier. Cette grande réputation qu'il s'acquift dans 
PUniverfité de Paris, tant par fon Aélc , que par les belles Lettres 
iju'il avoit cnfcignécs avec tant de fuccés, jointe à la lecommanda- 
tion du grandMaitrc de Navarre , & aux excellentes qualitez natu- 
relles dont il étoit doué , le firent choifir pour être Précepteur de 
Charles de Bourbon,qui fut depuis nommé le Cardinal de Vendôme-, 
Touchart ne trompa point l'attente que l'on avoit conçeué de luy , 
6c pa^ticullereniont du Cardinal do Bourbon Archevefquc 
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Roiicn oncle de fon écolier , qui prenoic un grand foin de fon édu-i 
cation. Il éleva ce jeune Prince dans de fi nobles ôc de fi excellentes 
maximes de vertu & des fciences , qu'il devint un grand dcffenfeur 
de la Religion Catholique , & favorifa ceux qui faifoient profeffîoa 
&: qui excclloicnt dans les belles fciences^en cffct,U s'opofa de toute 
fon autorité Pan 15^ 2. au pernicieux deiTein qui fe machinoit de faire 
un Patriarche en France , ayant par fa pieté étouffé un dangereux 
Schifmc , qui euft bien caufé du defordrc dans fes fuittes -, Lamouc 
que le Maître avoit infpiré à fon difciplc pom les Livres & les gens 
de lettres , fît qu'il fe montra fort magnifique pour affcmbJer une 
belle & très riche Bibliothèque , & qu'il procara de bons licncfices 
aux habiles gens , & leur fit luy-méme de grands biens. Ce fut Tou- 
chart qui donna l'entrée chez le Cardinal de Bourbon à Jacques du 
Perron qui étoit nouvellement Converty j il commcnçoît à fe rendre 
confidcrable, Se doruioit des marques de fon rare elprit, ôc de'cc 
qu'il devoit être un jour *, même il yen a qui ont crû que ces dsux 
perfonnages s'étant unis & rendus maîtres de Tcfprit du Cardinal 
luy avoicnt pcrfuadé de fe rendre chef du tiers party qui fe forma 
durant les defordies qui arrivèrent au fu jet de la Religion , dont les 
%m$ l'ont blâmé , &: les autres l'en ont cftimé. Quoy qu.'il en foit 
Louis de Brezé Evcfque de Mcaux & Trcforicide la Sainte Chapelle 
étant mort, il luy fucccda premièrement à la dignité dcTreforief 
dont il piiit cinq ans,, au: ^ut dcfquelslc Roy Henry IV. luy fit 
l'honneur de le nommer aufifi à l'Evefché de Meaux, quoy qu'à la 
vérité il n'en prit pas pofTcflîon , étant mort auparavant que fes 
Bulles fuffent venues de Rome l'an i^çé, après avoir affifté aux 
Eftats généraux ^lefienr Doublet dans fes Antiquitez de S. Denis 
parlant de luy comme d'une perfonne qu'il avoit connu, le fait 
pafTer pour un des premiers hommes de fon temps^ 

CHRISTOPHLE Lambert refignataire de Touchàrt fut reçeu le 15^4- 
28 Juin 15^4. 

CHARLES de Balfac Abbé de S.Georges de Bofcharvillc.il a été 1*^9^ 
parlé de luy dans le fécond Livre. Il prit pofTe/fion de cette dignité 
par la rcfignation que luy en fît Lambert le 29 Décembre 15^4. 

FR ANCHOIS Cabart, pour mieux alTurer la pofTelfion qu'il 15^7* 
prit de cette dignité le 28. Mars 1.555. reflgner par les trois 

derniers qui l'avoicnt pofTcdée , il y a appaience que Joachim de Ma- 
than Confeiller , difputa cette dignité , pnifque je le trouve dans Iç 
Catalogue des Princes du Puy de Cainte Cécile ca 1^20. avec la qua^r 

Vyij j 
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lité de Grand Archidiacre, & Henry de Mathan Prieur du Bourg- 
achard &de S. Sauveur en 1^41. 

iéo6. ADRIEN Bchotc , Qctc du Dioccfe d'Evreux fut pourveu de ré- 
gale le 20. Juillet i^oéû à cette digniu: vacante par le dcccz de Ca« 
bart^ il fut Prince du Puy de ûinte Cécile en 1617. & donna des 
preuviesde fa capacité dans les affaires duClergc, ayant ét^ député 
pour l'Eftat Ecclefiaûique aux Eftats des années 1^07. 1614. & 
1637.11 mourut à Pari«, Tan i^îj 8 Je Ji. Avril Si fur enterré en PE- 
glife Paroiflîalle de S. Barthélémy. 

1638. r FRANCOÎS d'Aquilanguy ,Grand-VlcalredcPontoife,fat 
pourveu par Monfcigiicur P Archevêque à cette dignité qui vaquoit 
par le dcccs de M. Bchotte: il en prit polTcflion le i5.inay 1^38, 

i6<^^. M. R O B E RT le Cornier, autrement de SainteHelenCj Prêtre 
du Diocefe de Rouen , Chanoine & Grand-Vicaire de Monfeigneuc 
PArchevéque , Dodeur en lafaculté de Paris , futteçû le ai. Février 
1651. fur la refignatioQ de M. Da^uilangny. Il meritoit fans doute 
une plus longue vie pour faire goûter à ce Diocefe les fruits des ex- 
cellentes vertus dont il ctoit doiié, puifqu'il prefchoit par tout & 
faifoit les fondions de fes Charges en homme Apoftolique^ c'eft 
faire jufticc à fon tnerite,que de dire qu'il fe trouvera peu d'Ecclcfia- 
ftiqucs qui ayent eu à la fois tant de riches talens pourfervirPEglife 
& qui s'en aquîttafTent avec plus de zele que luy ^ il travailla ire- 
lever la Confraîric de Sainte Cécile, quiétoit prefque abatuc , &c 
en fut Prince en 1660^ 

1661, M. ANTOINE Gaulde , nous avons parlé de luy au Catalogne 
des Chantres ; il fut receu à cette dignité par le décez de M. Ro- 
bert le Comier , & mis en pofTclfion le 6. Décembre ié6i. & il a 
remply cette Charge jufqu*au iS. Avril 1^75. qu'il fut enlevé de 
mort lubite Mcffieursde Cliapitre luy ont donné contre fon intetv* 

■ tion une fepulture fort honorable dans la Chapelle de Notre-Da- 

me , derrière le Choeur , proche le tombeau de M. d'Amboife. 

1675. M. HAKDOUIN de Grancé , neveu de Monfeigncur François 
Rouxcl dcMcdavy Archevcfque de Roîienjfut nommé par ledit Sei- 
gneur pour fiiccedcr à M. Gaulde. Le fieur du Frifche Prcvoft de PB- 
glife Cathédrale de Scez , &: depuis Chanoine de celle de Rouen, 
& Officiai en prit poffcfTion leLundy 22. Avril de la mefmc an- 
née 1^75. Depuis encore , fçavoiv le 8. Aouft fuivant, le fieur de 
Morainville Curé fut receu audit Archidiaconéj& enfin M.dcGran- 
cé luy à fucccdé , pai la demiffion qu'il luy en a faite ^ôc en A 
pris pofïcCion pcrConnellemeat le i. Avril 167^. 
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CHAPITRE XII. 
Catalogue des Archidiacres i Eu, 

L'ARCHIDIACRE d'Eu , cft le fécond -, il tire fa detiomina^ 
tion de la Ville d*Eu , laquelle fert de borneà la Normandie, 
à la Picardie -, il vifîte fix Doyennez , fçavoir le premier celuy de 
LongLicvillc , 2. le Doyenne d*Eu, le 5. celuy d*Envrcmeuil , 4. 
JFoucarmont , 5. d'Aumallc, ^. Neufchaftel. ,, ^ 

Le premier donc nous ay ons connoifTance cft un Philipc , Icqaef tlOQr 
cft nomme Archidiacre d'Eu, dans le Chartrier de Jumieges Tan 
1200. àu mois de Septembre, & l'an 1204. en une Charte de l'Ar- 
chevefque Gaultier écrite de la main de Simon Chancelier , ou 
Robert de S. Nicolas eft nommé témoin. 

ROBERT le Bègue , le Necrologc de l'Eglife de Rouen fait mcn- lîlt. 
tion de luy au 14. Avril, & dans la Chronique de Roiienjilcft nom- 
mé l'an 12 II. Archidiacre de Rouen. 

JEAN de Sarqueux , frerc de Hugues de Sarqueux ArchevefquB 1^4^ 
' -de Reims i il y a une tranfa(5lion entre luy & le Chapitre , du troi- 
fiéme Décembre 1240. fon Annivcrfairc eft marque le S. May dani 
l'Obituairedc la Cathédrale. 

GUILLAUME de Saens, cft nommé Archidiacre d'Ea, dans Ici "5^^ 
Archives de I'Archcvefché,l'an i25i.IcLundy devant la Madclainc. 

GUILLAUME de Flavacour , cft marqué en une certaine Cliar- 
te à la fin de l'Obituaire du Chapitre l'an 1271. Archidiacre d'Eu ^ 
& dans le Livre couvert d'Yvoire 1277. 

ENGUERRAN d'Eftrepaigny pofifeda ce titre Pam 2 7 8. il fonda 1278; 
trois Melîes dans la Chapelle de S.Paul par chaque fîeraainc,&laififa .tof f 
la nomination du Chapelain au Chanoine femainier. 

NICOLAS de Bîtify,il paroit de plufieurs endroits , tant du 
Chartrier de l'Abbaye de Corneviile que de la Cathédrale , qu'il 
vîvoit l'an 1285. %6. 8^. où il cft aufïî nommé Archidiacre du Talou. 

RAOUL dcHarcour,l'HiftoîrequeMonfieuTDacheûieafaite la^J» 
de la Maifon de Montmorency nous marque qu'il vivoit avec cette 
qualité Pan 1293. jufqu'à l'an 1508. 

HUGUES Gerald Chapelain de Clément V.pofifeda cette dignité 

environ l'an 1308. il fut depuis Evoque de Caho^s^âc noas avooi 
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dit dans le fccond Livre de cette Hiftoire chap. 14. la mort funede 
dont il finit fa vie, 

1330. PIERRE eft nomme dans quelques Lettres du Chapitre Archidia- 
, cic d'Eu Je lA. dcDccembre 1330. - 

1333- , GEOFFROY ou Jcffroy du Pie/fis. n eft fait mention de luy dans 
les Archives du Chapitre l'an 1333. & de quelques fondations qu^l 
a faites. 

J34P. BERTR AN DCarîty Nonce Apoftolîque, Chanoine &: Archi- 
diacre d'Eu, oncle de Bernard Carity Evefquc d'Evreux, eft nommé 
dôrv5 un ancien Obituairc de l'Eglilc de Roiien environ Tan 134p. il 
y eut un Gafpar Caiity qui luy lucceda en fa Prébende en 1367. ce 
Bertrand fut auITi député par Clément VI. pour la fondation du Col- 
lège des Clcmentins en 134^. 

»3<^7* BERNARD Carity eft dans leReglftre du Chapitre avec cette 
qualité d'Archidiacre d'Eu. Il étoit Collc^eur des deniers de la 
Chambre Apoftolique dans les Archevefchcz de Sens & de Rouen, 
- - Il eft nommé des 1 3^7. Archidiacre d'Eu,quoy que quelques Mémoi- 
res difent qu'il n'en prit poflfeflîon qu'en 1372. ce fut luy qui donna 
à l'Eglifc de Rouen les Fiefs de Haftingcs & de Caillot en la PaioilTe 

•^f-* de Bermonvillc. 

1377. RAOUL d'Eftouteville prit pofTc/Tîon en perfonne le 4. Odlobrc 
1375. de la Prébende que Nicolas Dubofc quitta lors qu'il fut élcii 
Evcfque de Bayeux, & deux ans après, fçavoir le 31 Juillet 1377.de 
i'Afchidiaconé d'Eu , il avoit eu déjà deux frères Chanoines^ en la 
même Eglifc, Guillaume en 1370. & Robert en 1374. 

13B7; GILLES d'Eftouteville Licentié en l'un & l'autre Droit,pirt pof- 
fcffion par Procureur de la Prébende de dcffunt Jean de Blanchi 
cape le 23 Mars 1387. & le 24 O^obrc 1^96. de la dignité d'Archi- 
diacre d'Eu vacante par le deccds de fon frère. 

140 J. ESTOLDE ou Eftout freie de Guilla urne &: de Thomas Evo- 
ques & de Jean d'EftoutcvilIc,fut Archidiacre d'Eu,comme il paroic 
:: d'une fondation que Jean Seigneur d'Eftouteville fit Pan 1402. 

2404. LOUIS Cardinal de Bar prit pofTcflîon le premier Juillet de 
TArchidiaconé & de la Prébende qui vacquoit par le decés d'Eftolde 

-l'^si ou Eftout d'Eftouteville. J'ay parlé de luy dans le 2. Livre chap. 12. 

^404- - JEAN de la CofteDodeur aux Loix, Référendaire du Pape, fut 
reçeu par Procureur à la Prébende &: dignité vacante par le deceds 
de Gilles ou plûtoft d'Eftoldc d'Eftouteville le 5. Décembre 1404. 
auquel cas le Cardinal de Bar autoit joiiy peu de temps de cette 
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N I C O L A s de CarrcA , dit Marquis de la Saonc , fut reçeu par 1405. 
Trocareur à la Prebend. & à TArchidiaconé d'Eu , que Jean de a 
Coite avoit poiïedc avant qu'il fut deu Evcfque de Chalons lo 

:24 Novembre 1405. . j 1 r» u 

JEAN Bidaud. Je trouve dans un ancien Obituaire de la ^^athe- 141 j. 

virale , où il le qualifie neveu de Pierre Cauchon Evcfquc de Lificux, 
qu'il donna pour cent ccus de Livres à la Bibliothèque du Chapitre. 
On en verra le dénombrement dans les preuves du premier Livre. 

NICOLAS de Vcnderes. Sa réception à l'Archidiaconc manque 1417- 
dans les Uegiftres du Chapitre quoy qu'il foit nommé Archidiacre 
d'Eu le iz Décembre 1420. & qu'il le faille placer entre le 25. Se 26. 
Mav 1417.il fc trouve qu'un Jean Boiffcl infinua deux Ades de Col- 
lations & d'acceptations dudit Archidiaconé d'Eu vacant par 11 
mort de Philippes de Villcbrefme aufquelles ce Nicqlas de Vcnderes 
s'oppofa comme paifiblcpoïTcffcur. ^, 1 « 

RICHARD de Courcy Maître és Arts &: Bachelier en Théologie 143S. 

de la maifon des Barons de Courcy , fut reçeu à la Prébende de Guil- 
laume Douxmefnil le 26 Septembre 1^16. & le 5. Aouft 143». a 
l'Archidiaconc d'Eu , le Procureur de Jean Desquays s y étant op- 
pofé , lequel avoit pris polTenfion de cette dignité , comme vacante 

par le dcccds de Nicolas de Vcnderes. . ,.r , t» ^ 

RICH ARD Olivier Chanoine & Officiai del'EglifedcRoîïen, 144^ 

obtint par refignation de Courcy l'Archidiaconé d'Eu don\ il prit 
pofrcfTion le 11 Juin 1445». H depuis Evcfquc de Coutancc & 
Cardinal. Nous luy avons donné fon éloge au chap. 1 3. du lecond 
Livre , auquel j'ajoûteray cette infcription qui fut mife fur la tombe 
en l'Eglife de S. Pierre de Rome où il fut enterré. , ^ 

Jtichard Evcfquc de Pôrt Cardinal de Coutancc, a fait faire «^n/ cet 
^utel qui était très vieux , O la doté de nouveau far Teflament , devant 

lequel il a été enterré, s 'oW l-j»- tAtAl 

G U Y de BeLMaître és Arts fut reçeu par Procureur à I Archidia- I454i 
coné d'Eu , & à la Prébende de Ncauflc qui vacquoient par la pro- , 
motion de Richard Olivier à l'Evefchc de Coutancc le dernier de 
Mayi454. &perfonnellementlc25?Mayi45^. . ..«tat^- 

l ACQU ES de Rouville, autrement Gougeul Chanoine fut reçeu 147^- 
cn pcdo^nz à l'Archidiaconé d'Eu , vacant par le dcccds de Guy le 
Bel le 26 Décembre 1476. il avoit été déjà pourveu de la Prébende 
d'unM.utinBerarddéslci7 0aobrci470. 

REGN AUD Chuffcs Clctc, Doreur en î^cdcçinc trouva moyen ^ 
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de s'accommoder avec un Guillaume Romain, qui renonça en (a 
faveur au Droit qu*il pretendoità la Prébende d'un Jacques Fou- 
ques , dont il prit pofTeflRon pcrfonnellement le 14 Décembre 14^5»- 
& de l'Archidiaconc d'Eu après la moit de Rouville. Churfes mou- 
rut en 1505, Il fonda un Obiten la Cathédrale qui fc dit le 18 Aoufl. 
1505. RENAULT Huillart Maître es Arts , fur la refignation de Chuf- 
fcs, fut rcçeu pcrfonnellement à rArchidiaconé d*Ea le 31 Juillet 
1505. il fut inquiète en fa poffe/fion par FRANC^OIS dcBueilJcqucl 
aufli en prit poflfeiïion , comme li cette dignité euft été vacante par 
le dficcdsdc Chuffes ^ il fut doncreçsu par Procureur le 23 Juillet 
j^o^.&î en pcrfonnc le 22 0(5lobre 150^. Payant prifc après ledeccds 
de Huyllard avec lequel il avoit eu Procès , & prétendant qu'eljc luy 
ippartcnoit à double titre. Je trouve toutcsfois dans les R;giftres 
du Chapitre que de Bucil fut députe le 22 Aoull 15 10. avec quatres 
autres pour aller à la Cour Romaine au fu jet de l'clcdion de George 
d'Amboife 1 1. 

1524. ESTIENNE de Hellenvillcr Chanoine fucccda à François de 
Bucil & prit po(Tcflîon le 30 Janvier par Procureur de l'Archidiaconc 
d*Eu,qui luy fut conféré après le d^ccds dudit de Bucil par rEvcfque 
de Caftrcs grand Vicaire de Georges d'Amboifc II. le 26 Mars 1524. 
il ne le pofleda pas paifibicment, car nous trouvons en ce teraps-U 
un Jean de Forges qui en joiiit , & le céda à celuy qui fuit. 

J528. F R A N C,0 1 S de Tournon depuis Archevelque de Bourges 5c 
Cardinal , Religieux Profez de l'Ordre de S. Antoine de Vienne , fut 
reçeu par Procureur à l'ArcIiidiaconé d'Eu par la refignation que 
luy en fit Jean de Forges , & depuis à fa Prebdnde par la refignation 
de Hierome de Robiaclc 14 Aouft 1528. nous avons pailc de luy 
dans le fécond Livre. 

1530. GILLES de la Haye refignatairc de François de Tournon fc fit 
recevoir par Procureur le 8. Mars 1528. &: pcrfonnellement le 10. 
Aouft 1530. 

1544. BERTRAND de Madaillan Clerc de Bauvaîs fut pourveu par le 
deceds de Gilles de la Haye le premier de Juillet 1544. & fut inquie^ 
té dans fa porfeflîon par Henry Cleutin refignataire de de la Haye 
qui en pritauflî pofTcflfîon le 20 Oétobre 1544. 

1^^^, JEAN de Vendôme Preflre du Diocefe d'Amiens par la ce/fion 
que luy en firent deux contendans Loiiis de Maintcteroes & Jean 
Thorel du droit qu'ils prétendaient refpcélivemcnt à cette dignité^ 
îl y fut reçeu par Procurcin le 8 May 1554. & en pcrfoone le i6 
Avril 1555, 
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MICHEL dcMouchy Clerc duDioccfc de.SoifToQS, Liccntic ea 15^8. 
droit Canon , prit pofTcflion de cette dignité qui \\\y a voit cté re- 
fignée par Jean de Vendôme le 8 Novembre 1568. il en reprit cncor 
poiTcffion une autrefois j il fut Prince du Puy de Sainte Cécile 
en 156p. 

NICOLAS Burel Curé de la ParoîfTe S. Vivien , & Chanoine de x55>i. 
la Cathédrale joùilToit de TArchidiaconé d'Eu en vertu de la rc- 
fignation que luy en avoit faite Michel de Mouchy , il en avoit pris 
poffeffion le ip May 1^91, il voulut permuter avec Renaut Vigor 
Archidiacre du petit Caux ^ &: en effet , ils jouirent quelque temps 
des Bénéfices permutez refpcdivement fans avoir apporté les foima- 
litez requifcs ^ mais ayant eu quelque différent fur Texecution de 
leur traité , ils reprirent chacun leur premier Bénéfice , fans autre 
forme , &: fansavoir pris de nouvelles provifions ; de forte que leurs 
Bénéfices étant tombez en régale,ouvcite parla mort de Charles de. 
Bourbon troifiémc, Archcvcfquc de Roiicn ^ & Cardinal : Michel de 
Mouchy fe fit derechef pourvoir par un Arreft le 24 May 1^04. de 
TArchidiaconé d'Eu : toutefois il y a apparence qu'il le fendit au 
ficur Burel , puifque la fclignation qu'«n avoit faite le ficur Burel 
fortit fon effet , étant mort avec la Prébende , & le Canon icat de 
fonrefignatatrc le ûxiéme Janvier 1^05. & enterré à S. Vivien. 

GUILLAUME Labbé Chanoine, fut rcçeu en perfonne à PAr- X^oj. 
chîdiacofîé d'Eu le 2 Septembre 1^05. en vertu de îa refignàtion que 
luy en avoit faite Nicolas Burel , auquel il avoit cedc fa Prébende 
pour échange, il avoit eu cette Prcbendc par le décès de Laurens 
Balule 9 Aouft 15^^. 

CLAUDE duRozey ou duRofel, Confeillerau Parlement, fut 1609, 
pourvcu par Meflîre François de Harlay L &: prit pofTclfion le 2 1 No- 
vembre 1609. de r Archidiaconé d'Eu,dont Guillaume Labbé s'était 
demis entre fes mains. 

B A RTH E L E M Y Hallé, Seigneur d'Orgeville , de Piftres, &: de xé\Z. 
Berfelou , ayant été reçeu dés le dernier Avril 1^08. à la Prébende 
vacante par le décès de Gauvain de Leffelier fçavant Ecoflfois, prit 
poffe/fion en perfonne le 13 Juin i6i8. de l'Archidiaconé d'Eu, qni 
luy avoit été réfigné par Monlîeur du Rofel. Le Clergé qui connoif- 
foit fon mérite, le députa aux années 1^18. 1^22, & 1626, pouj 
aflîfter aux Eftats Généraux ^ il s'y comporta avec tant de zcle , d'*- 
dreffe & de force pour les intercfts del'Eglife & du bien Public, qu'il 
ea remporta toute la gloire qu'on pcut'atttpdrc de ces fortes de Ht 
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putatîons. Il fonda en I*Eglifc Cathédrale la Fc/lc de S. Barthélémy 
lorf Patron , & un Obit au jour de fon dcccs,qui eft le i6 Septembre. 
Il laifTa auflfi fa Bibliothèque à la même Eglife , comme f ay dît dans 
le dernier Chapitre du premier Livre. La pictc parut en toute \z 
conduite de fa vie , Se fut le principe de toutes les belles adions, 
toute fa famille avoit part à cet efprit de generofitc & d'élévation. 
Il moarut en l'une de les terres prcs Louvicrs , & fut inhume dans 
.rEglife de Nôtre-Dame de la mcmc Ville ouMcflîeurs d'Amiens^, 
>dont fa mcre étoit héritière avoient leur fcpulture. On lit fur foa 
tombeau cet Epitaphe que Mc/Ccurs fcs frères y firent ériger. 

O M 

HEUS VIATOR 

HOC TE MUTUM ET ELINGUE MARMOR VOCAT? 

NE lîîSALVTATO HOSPITE, 

Hoc in tumulo , pii placide hofpitantur mancs 

Viri longe clariffimi 

D D BARTHOLOM^I HALLE 

D. DE PISTRES ET DE BERSELOU. 

JS in Kotomagenfi Eccîejîa Vreshyter ,CanQnîcus,&* ^rchiiîaconus de 
^u^o,Ee^'t (juoqueChriflidnifimo a Confiliisjios honorum graius ita fuftinutt, 
vt mcrito addubitcs^uter utri plus vicij^im ornamenti contHlerit. Ecclefix & 
He^nojemper &* ubique utilisi utriufque ex £quo rébus, fingulAres natunt 
dotes J&* l'oluntatem prolixe impendit fuam.In Comîtiis Generalibus pulchrd 
nonfemcl legatione-^ perfunSius Eccleftajlici adextremum jurisac libertéUis 
fautor perpetHus ac propugnator , quo in Jenfu affeBuque ita ftt vixcrAt 
fièdbiit 17 Sept, 16 ^6, 

£cclepam Poromagenfem pia fundatione , ejufque 
■ • i ( Bibliothecam ,[ua non tenui dHxit. 
félcohus Halle in fupremo Botomagcnjî, Petrus in fupremo 
Parifîenfi Sénat foannes in fuprema ^e£iigalium 
Curta Sénat or. 9/£gidius Pegi€ Cohortis' pnefe^us, 
Chanfimo fratri : avito in folo monumentum pojuere^ 

?' Requicfcac in pace. 
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PIERRE Acaric Preftre , Chanoine, Pcnitencicr de la ville de i^^^, 
Roùîn , Tdcologal , Officiai & Vicaire General de Mjnfeigncur ^ 
François de Harlay , futieçeu en pcrfonne à la dignité d'Archidia- 
cre d'Eu, vacante par ^e déccs de feii M. Halle le 23 Septembre 16^6. 
Il aflSfta aux Eftats de la Province de Normandie potrr le Clergé 
en 162p. 

NICOLAS Robert , Preftre Bachelier en Théologie , Curé de 1^37. 
Lorgueville, Promoteur gênerai en la CourEcclefiaftiqueàRoùcQ 
& Grand Vicaire de Monfeigneur l'ArcheVefqucde Roiien, futreceu 
audit Archidiaconé, vacant par la remifc ou refignation fimple de 
M. Pierre Acarie , le Samedy 26. Février 1^37. par un Chapitre ex- 
traordinairement alTemblc Se en fut mis en po^c/Hon fur les Let- 
tres de provifion ou collation de M. Nicolas Cavelier , Preftre Cha- 
noine & Archidiacre du grand Caux & Grand Vicaire de Monfei- 
gneur l'Arche vefque^ ledit (ieur Robert deceda le 28. Aouft 1^52. 

CLAUDE d'Ailly , Preftre du Di ocefe de Toul , fut mis en poi- j^-^j 
feflfion dudit Archidiaconé, comme vacant par le deccz duditfîeur ^ 
Acarie le 31. Juillet 1637. en vertu des Lettres de collation qu'il ob- 
tint de M<)nfcigncur l'Aichcvefque , fur une Sentence de recreancc 
donnée en fa faveur, par Mcflîcurs des Requeftcs de Rouen, le 6. 
dudit mois, 

M. GUILLAUME Benard de Rezé, Clerc du Diocefe de Paris, j'^^j. 
Confciller du Ray en fon Parlement de Paris, fut mis en poffeffion 
pat Procureur , duJit Atchidiacoaé vacant par le decez de M. Nico- 
las Robert le 29 Septembre i6^z. en vertu des Lettres de provifion 
•ou collation qu'il obtint de Monfeigneur l'Ai chevefque de Roiicn, 
comme nommé pour fon induit fur ledit Archevefché. 

M. JEAN du Hamel Preftre du Diocefe de Roiien Sc Chanoine, 1^53. 
fut mis perfonnellcmcnt en poffcffion de cette dignité le ip. Sep- 
tembre 1^53. par la refignation du fieur Benard Rezé , laquelle 
dignité ledit ûeur du Hamel a pofTedce jufques en 1^82. qu'il l'a re- 
fignée à fon fon nepveu : il a été aulïi Grand Vicaire de Pontoife. 

Meflîre JEAN-BAPTISTE du Hamel , Preftre du Diocefe de* 
Rouen , Doâeur en Théologie de la Faculté de Paris , Chanoine de> 
la Cathédrale & Confeillcr au Parlement de Normandie, a pris 
poffeffion de l'Archidiaconc d'Eu, par la reffgnatioa dudit fleur Jeaa 
du Hamel fon oncle le 4. Décembre 1^82. 
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CHAPITRE XIIL 
Catalogue des Archidiacres du grand Caux. 
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'Archidiacre du grand Caux n'a que trois Doyenncï à vifiter, 
mais qui font de grande étendue , car celuy de S.Romain fcul 
qui cft le premier , contient 78. ParoifTcs^ le fécond cft le 
Doyenné de Foville, & le troifiéme celuy de Vallcmont. 
1220. RICHARDGaalon, Archidiacre du grand Caux, viroît environ 
l'an 1220, Il y a fujct de douter fi ce n'cft pas ce Richard de S. Lau- 
rens duquel j'ay parlé dans le Chap. 23. du 2. Livre. 
Î223. RAOUL de Catrehan eft nommé en 1223. Archidiacre de Caux 

fans fpecifiqr du grand ou du petit. 
1240. JEAN Archidiacre du grand Caux^ il fe prouve par-quelques Let- 
tres du Chapitre , pour le Perfonat & le Vicariat d'Yeblcron, qu'il 
poffedoit cette dignité vers l'an 1240. 
1255- NICOLAS, fut tirédel'EglifedeRoûenou il étoit Archidiacre 

du grand Caux , pour être Evefque de Saint Malo en 1255. 
1257' PIERRE des Ons, eft nommé en diverfcs pièces des Archives 
du Chapitre dans les années 1257. j^f^î^'cri 12^4. Il eft bien croya- 
ble que c'eft le mefme qui étoit Chanoine &: Officiai en 1255. com- 
me il fe void dans le Chartrierde l'Atchevefché j il ne fut pourvca 
Archidiacre que deux ans après. 
12^^' ESTIENNE de Sens, il cft fait mention de luy en pluficurs en- 
droits tant du Livre à la couverture d'y voirc,quc du Chartricr depuis 
l'an 126^. jufqucsà l'année 1282. &: cy-aprés chap. 25. n. 13. 
^^^7- JEAN de Bulys cft qualifié dans le Chartrier de l'Abbaye de Cor- 
ne ville Archidiacre du grand Caux, vers l'année 1287. & il paroit 
d'une commiflîon du Cardinal Jean Cholet, Légat en France au*il 
fut choifipar luy l'an 128p. pour fon Vicaire , & pour faire les fbn- 
éiions d'Archidiacre de l'Eglifede Rouen -, il afïîfta lorsqu'il fit fon 
tcftamcat à Monftier la Celle lez Troyc , & il y eft nommé prcfcnt 
& premier Exécuteur dudit Tcftament. 

RAOUL Doftrchen, eft à la vérité nommé Archidiacre du grand 
Caux danslcNecrologuc de la Cathédrale , quimetle jour de fon 
trépas au 6, juia^ais l'année n'cft point fpecifiée ^ il y a un Raoul 
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de Catt=hen,marqu<î l'an uîj.fans dire s'U fut ArchidUete du grand 

°"mATHIEU de'CaraffoI Notaire Apoftolique , eft paremement 
placé au «7. )uin,fans qu'il foir fait mention des «"""^^ <1" ' f/'/^- ^ 

GAILLARD de la Mote neveu de Clément V. poffedi 1 Archi- ijw. 
diaconédu grand Caux en ijirf. Il fut Evefque \To"louze MJn- 
Heur de Sponde le nomme Gailliard de Pieffac , & d>t qu .1 fut def- 
poiiiUé de l'Evefchc de Touloufe, pour avoir d.ffipé les revenus ^ 
?onEglif= en plufieurs dcpenfes inutiles; .1 fut créé Cardmal , & 
i'ay pirlé de luy en cette qualité au Chapitre i2.du i. L'vre. 
' GUILLAUME Martel ,étoit prefent lorfque Phdippes d Alen- Ij^V 
çon Arch-.vefque de Roiien , fi' vifKe du Chapitre de fa Cathe- 
drale comme il paroit des Aftes de la Viûte faite le 17 Décembre • 

NICOLAS Dubofc fut receu par Procureur à la Prébende & ij^T-' 
Dignité de Guillaume Martel qu'il garda tres-peu, car nos mémoi- 
res mettent fon proche parent les mêmes mois & an. 

ROGER Muftel étoit DoAeur en Décret d'une ancienne famille 13«7- 
de Rouen qui a donné pluf.eurs Maires à la Ville pendant beaucoup 
d'années & étoit proche parent de Nicolas du Bofc dont j'ay parlé 
nu chap du Livre. Il fut receu à l'Arcliiducorié du grand Cauï 

Ye'aN de Nant niveu de Guillaume de Vienne Archevefque de 
RoLn7utpourveudelaPrebende& del'Archidiacon dagrand 

Caux par fon oncle , elles étoient vacantes par le deceds de Roget 
Muftel ,il fut depuis éleu Archevefque de Vienne. J /"''/i» 
dans le chap. 13. du Livre 1. Je trouve qu'il ,ou.t en ,39^. ^^^^^ 
Prébende que Guillaume Arembert luy avoit refignce , & laquells 
étoit vacante, faute d'en avoir pris poffeflîon. ^ 1 

lEAN la Bourderie eft placé par quelques-uns entre Roger ij?». 
Martel & Jean de Nant , parce qu'il eft nommé dans une Lettre da 
Guillaume de Vienne l'an 1384. fans fpecifier <lf -" J. ' ^^-J 
prit polTeffion , ny à qui il fucceda. Je trouve f ^ 

Leule troiftéme Avril ,371. à 1» P«bende «l'J^ff^'^'J""^"*"! ' • 
autrement Balenciet, & qu'il ^empoita fur Guillaume le Comt« 
Curé de S. Maclou , qui s'en étoit auflî fait pourvoit. 

JEAN Langre; Bachelier aux Loix Secrétaire ^ucde Jour- 
gogne , fut reçeu le 10. de Juin 1405. à la Prébende & ^ ' Ar~^^ 
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déclarées vacantes fuivant les règles de drbit, qui donnent un cer- 
tain temps pour la confecration des Evefques. 
1412. J E A N du Trcmbley étoît Dodeur en Décret , Protonofaire 
Apoftolique de la Nation Françoife au Concile de Confiance où il 
•^^ affifta.ri fut rcceu par Procureur le 22 Juillet I4i2.à unePrcbendc & 
à r Archidiaconc du grand Caux,qiii vaquoient par la promotion de 
Jean Langret éleu, & confirmé Evefquc de Baycux,qui y donna fon 
confentement , encore que félon les formes de droit , le temps porté 
dans les Canons pour la confecration des Evefques ne fuft pas 
accomply. ^ 

1418Î 'JEAN Cardinal de Broniac ou d'Ambournay duquel j'ay parlé 
au chap. 1 2. du 2. Livre prit pofTcflîon de PArchidiaconé vacant par 
le décès de Jean du Tremblay , &: de la Prébende de dcffunt Robert 
des Gardins le 25 Janvier 1418. d'où il s'enfuit que ledit desGardins 
jouit fort peu de fadite Prébende ,purfquc je trouve qu'étant Maître 
en Théologie , qui regentoit aéluellement à Paris , il fut reçeu par 
Procureur à la Prébende de dctfunt Hugues d'A igrefueillc , le onziè- 
me Décembre 1414. & en pcrfonne le 5May 1418. 
1425. PKOSPER Colorane pr t poffcflîon par Procureur de la Prében- 
de & de la dignité que le deceds du Cardinal Jean de Broniac avoit 
laifice vacante le 21 lAvril 1426. Nous avons parlé de luy dans le 
Chapitre 12. du 2. Livre parmy les Cardinaux. 
1451. ; GONTHIER Doulc fe fit pourvoir de la Prébende & Archidia- 
conédu grand Caux,qu'il prctendoit vacante par la promotion de 
Profper Colomnc au Caidinalat , & pendant la vacance du Siège 
à caufc de la promotion de Jean de Roche-Taillé au Cardinalat que' 
la Régale étoit ouverte ^quoyquc le Procureur de Colomne s'op- 
pofaft le 18 Juin 1431. loifqu'il en prift pofTcflîon en perfonne. 
1^42. JEAN de Greboval Licencié en Décret, Cameriei du Pape prit 
- . pbfrcflS.m pa) Procureur le 23 Février 1432. en vertu de la refigna- 
tion que 'luy en a voit faite Profper Colomne, à laquelle réception 
Doulé s'oppofa, il ne laifla pas de s'en mettre perfonnejlement en 
poflr/fion deux ans après , le 25 Aouft 1434. 
1453. ..GUILLAUME Erard Pf ofcff"cur en Théologie prcfenta par 
Procureur au Chapitre le premier Oâobre ^433, les Lettres de pro- 
vifion que luy avoit donnez J'Archevcfque Hugues d'Orge, pour 
\ >T PAifchidîaconé du grand Caux,qu'il pretendoit vacant par le'decés 
d<î Gonthrer.DouIé, & quoy quelc Procureur de Greboval s'y oppo- 

' foft il fut^tôutcfois.icau fauf.lrjjpûdudit GrcboviiLû aucuay 
avoit. . . > / 



Livre III. Chap. XIII. 3S1 

ES TIENNE Yvc LiccncL^ en Décret prit pcfTeffion en per- 1452, 
fonne de TArchidiaconé du grand Caux & de la Prébende que luy 
avoit refignce Grcboval eïi vertu d*une permutation qu'ils firent 
cnremblc le 14 Novembre 1452. Son Obit fc fait le 23. Février. 

JEAN Dumcfnil Vicaire &: Officiai de PArchevefque de Roiien 14^7; 
prit poffcflîon par Procureur de l'Archidiaconé du grand Caux va- 
cant par le deccs de fon predecefTeur ^ il réitéra le 14 Mars 1467. 
ladite prife de ponTcffion àcaufedela régale qui étoit ouverte, & 
ayant été inquiété par Jacques Bigues , il obtint un Arrcft qu'il fit 
fignifier le 15 Septembre 1470. Il fut Abbé Commendataire de 
faintc Cathcrinc5& avoit eu la Prébende de Jean de Gaucour depuis 
Evefquc de Laon. 

ROBERT de Croifmare fe vid paifible po^TefTcur de cette dignité 147^, 
par le dcccz de Jean du Mcfnil , il en prit poflfsflîon pcrfonnelle le 
12 Odobre 147^. 

PHILIPPE de la Garde obtint cet Archidiaconé vacant en 1487» 
rcgale , &: par la refignation de Robert de Croifmare élcu Archcvef- 
que de Roiiïn i il en prit pofTe/fion par procureur le 2^^ Avril 1485. 

F R ANCHOIS Picard Protonotairc du S.SîegeApoftolique qui 14^^ 
avoit eu déjà la Prébende vacante en régale, &: par la réfignatioa 
que luy en. avoit faite Robert de Croilmare le 14 Avril 1485. eut 
auflî la dignité d'Archidiacre pat la ccffion que luy en fit Philippe 
de la Garde qui ne la retint que deux mois. Son Refignatairc n'en 
pritpo(Tc/fion que le 2. Avril 14P0. Il mourut le 17. Avril 1502. & 
fut enterré en la Chapelle de Notre-Dame , proche le tombeau de 
Robert de Croifmare. 

AN G E R de Bric Protonotaîre Apoftolique fut rcceu par Pro- 1502. 
cureur à la Prébende & à l'Archidiaconé qui étoient vacans par le 
decés de François Picard le 21 Avril 1502. t 

E M E R I C ou Aimar de Goufficr Clerc du Diocefe de Poittiers, 150 
étudiant aétuellement à Paris , fut pourveu de l'Archidiaconé après 
Ja mort d'Anger de Brie , dont il prit po^effion par Procureur le 30. 
Janvier 1505. Il avoit déjà une Prébende que luy avoit rcfignéc 
Charles de Hangcft le 13 Décembre 1502. 

JEAN Ribaut Diacre fe mitcn poiTcffion de l'Archidiaconé qui I5l<5 
avoit été conféré à Roger Payen , mais ccluy-cy ayant négligé d'en 
prendre pofTeffion dans le temps ordonné par les Canons, Ribaut 
s*en fit pourvoir le ^. Mars Il mourut le 17 Décembre 1522. .1 

RICHARD Ribaut Clerc, f ut rcccu ca vcitu de la rcfignatioa IH^* 
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qui luy avcSît'été faite par Jean Ribaut fon oncle ou fon frère , 6c 
jouit de cette dignité jiifqu*en Pan 154^. 

1548. GUILLAUME Ribaut la garda deux ans, au bout dcfqaels il la 
refigna &: remit entre les mains de celuy qui luy avoit baillée Payant 
rendue à Richard Ribaut fon oncle,lequel depuis en reprit poffcflioa 
pcrfonnellementle 15 Septembre 1548. II mourut le 21 Janvier 155^. 

155^. JEAN Torel ConfeiJlcr Clerc en Parlement fut reçeu à la dignité 
d'Archidiacre du grand Caux par la refignation que luy en avoit fai- 
te Richard Ribaut. Il en prit pofTcflion perfonnellement le dernier 
de juillet i')*)6. 

JEAN joubert Preftrc du Diocefe de Tours prit pofTeffîon de la 
Prébende & dignité de deflFunt Torel. 

15^0. LOUIS de Mainteterrkes Clerc du Diocefe de Paiis , Treforicr du 
Cardinal de Bourbon , pofTeda TArchidiaconé & la Prébende par la 
refignation que luy en fit Joubert : il s'en mit perfonnellement en 
poffeflîon le 20 May 15^0. toutefois il y a apparence que Joubert 
s'accommoda depuis avec Maintetcrnes , puifque je trouve dans un 
autre Catalogue qu'il en joiiit jufqu*en l'an 15^65>. 

J\i9' M AXIMILIEN Guillaud Preftrc du Diocefe de Chalons,Do(5leut 
en Théologie , fut reçeu à PArchidiaconé par la refignation que luy 
en fit Jean Joubert le 12 Janvier 1565». le ficur de Launoy dit de luy 
en la page 755. de fon Hifloire du Collège de Navarre ce qui fuit. 
Maximilicn Guillaud prit nai(Tance àChâlonsl'an 1522. Il eutpout 
pere Claude Guillaud qui faifolt Potfice de Juge Criminel en fa ville, 
lequel aflifta aux Eftats Généraux tenusà Blois Pan 157^. Maximî- 
licn ayant fort avancé dans les belles Lettres & la Philofophie, 
vint au Collège de Navarre Pan 155^. oùil étudia en Théologie, & 
fut paffé Doéicur en i^éi.Ilfut choifi pour ctre Précepteur de Char- 
les de Bourbon , qui fut depuis Cardinal & Archcvefque de Roiieri», 
,^ cet employ luy procura un Canonicat dans PEglife de Rouen , &: 
depuis PArchidiaconé du grand Caux , il fut en outre Chanoine êc 
Chantf e de Châtillon fur la Loupe , &: Prieur du Monaftere de fair* 
te Geneviève qui eft en ce m^melieu , il fit une Préface alTez biêa 
prife fur les Sermons de Carefme d'un Claude Guillaud Doreur de 
Paris qu'il fit imprimer Pan 15^8. Il mourut environ Pan 15^7. au 
mois d'Aouft à Châtillon fur la Loupe , & fut enterré en PEglife de 
fainte Geneviève. ' ' 



^19 7* 



. PI E R RE du Chemin Prcftre du Diocefe d'Amiens, fut reçeu i 
l'Archidiaiooné du grand C&ux en vertu ^e^ la rcfignation-qu* lay ca 
avoit fait Guillaud le 27 Noyembçe 1^97* 
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JEAN Bullion Clerc du Dioccfc de Paris ayant trouvé la rc- 15^8. 
figriatîoa de Duchcmin defediicufe , s*ciî fît pourvoir comme d'un 
Bcacficc vacant parle dcccs de Guillaud, ôc en prit poflfcflîoalc 26, 
Janvier 15^8. . , 

M. M A K I N le Pigny fut Chanoine en 1 5 84. par la tcfignatîon 1 5557. 
que luy fit le» Sieur le Brun. Il étoit neveu de M. Robert Nagerel , 
dont nous avons pailc dans le Livie premier. Il étudia & {c rendit 
habile en la Faculté de Médecine, Tufage de fon temps permettant 
aux Ecclcfiaftiques de la pratiquer publiquement lorsqu'ils en 
étoient capables. Le Cardinal de Bourbon le re'çeut dans fa famillcf 
fe voyant donc revêtu d'une Prébende cela le dcterm'ma à s'attacher 
entièrement à l'Eglife & à la perfonnc dudit Sieur le Cardinal. Il fut 
député aux ËHats de Blois en 1 588. Il acquit beaucoup dereputation 
par fon éloquened,tant dans la Prédication que dans les Harangues, 
& autres aàions publiques. Il fut député cinq fois Prefident des 
Eftats de la Province, Agent gênerai du Clergé de France,& le Roy 
Henry I V. Pavoit nommé pour fiîre l'Oraifon d'obdience au Pape 
Léon XI. auprès duquel tandis qu'il avoit été Légat en France , il 
avoît eu beaucoup cTaccés^ mais la mort de ce Pape changea ce def- 
fcin, & l'obligea de f^ retirer ,& de s'appliquer à fa Prébende & à 
TArchidiaconédu grand Caux. Il luy avoit été donné par le Roy, 
ayant vacqué en régale. Il mourut âgé de 80 ans le 4 Septembre 
i^jj. ayant donné des marques de fa pieté & fait plulieurs fonda- 
tions.. La grande faveur où il étoit luy eufl procuré un Evefché , le 
Roy luy en ayarit offcrtjdonjt: il le remercia,ayant préféré fon repos 
à ces emplois éclatans , mais laborieux & pénibles à ceux qui s'en 
veulent bien acquitter. Il fut enterre dans la Chapelle de Nôtre- 
Dame dans le Tombeau de Meilleurs Nagercl ce fut luy qui fonda 
la Fefte de S. Luc Patron des Médecins. i^9S» 

M. BERNARD le Pigny fut reçeu à la Prébende de S. Vincent 
que fon oncle luy avoit rclignce le 5 Novembre i6ip. & à l'Archi- 
diaconé le 10 Décembre idjo. pieté envers l'Immaculée Conce- 
ption , Srfainte Cécile luy fît accepter la charge de Prince de ces 
deux Çoiifrairiîs , la dernière en 1^37. H deceda le 7 Mars 1^55. âgé 
de foixante-ùx ans , & fut inhumé en la Chapelle de la Vierge der- 
ricrc le Chœur dans le Tombeau defes predcccfTeurs oncles. Il laiffît 
cent livres de rente à la Cathédrale pour augmenter la fondation defî 
Matines* de PAfTomptron de la fainte Vierge, le Te Veum Ci chante 
en Muûquc figurés. Il a toujours vécu d'unç vie fort réglée & fort 
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cxeraplaîrc , & d'une humeur bienfaifantc : ce qui a fait qu'il a 
1^5, toujours été chcry des honneftes gens. 

M. BERNARD IL le Pigny Chanoine fiir la refignation que 
Monfieur Pigny Ton oncle luy avoit faite de fa digmté , en prit pof- 
feffîonle 22. Février 1^55. il la pofTede dc prcfcnt, l'cftime qu'il s'eft 
acquifc par fes doéies & éloquentes i*rcdicâtîons , luy a fait déférer 
l'honneur de paroître dans les plus importantes occafions , & dans 
les plus célèbres afîemblées qui fefoient faites dans Rouen Se ail- 
leurs , & il eft vîay de dire qu'il y a réiiflfî avec tant de fuccés , qu'il 
a laifîé toujours fes Auditeurs a<vec une fatisfaâion extraordinaire. 
11 fut auflî Prince duPuy de fainte Cécile en i5^4.comme fes oncles 
l'avoient été. Il:étoit en poflfcffion de la Prébende Canoniale que 
Monfieur fon ©nclc luy avoit-refignée déz le 28 Novembre 16^2, ca 
vertu deiagucUe il conféra la Cure de S. Vincent de Rouen. 

CHAPITRE XIV. 
Catalogue des Archidiacres du Vexin François. 

LE quatrième Archidiacre eft celuy du Vexin François , il a. 
quatre Doyennez dont il doit rendre compte. Le premier eft 
celuy de Mculen. Le fécond de Magny. Le tioifiémc de Chaumont: 
Et le quatrième l'Archidiaconé de Pontoife. 
1240. GAULTIER ou Vaultier efl nommé Archidiacre du Vexin 
François en l'accommodement que fit Jean de Sarqucux Archidia- 
cre d'Eu l'an 1240. le 3. Décembre. 
1245. GUILLAUME de Saana duquel nous avons parlé en plufieurs 
endroits de cette Hifloirc , pofTedoit cette dignité en 1245. comme 
il paroit par le Chartrier de l'Archevcfché. 
ii6u ESTIENNE de Sens pofTedoit cét Archidiaconé l'an 12^1. il eft 
nommécy-aprésauchap.25.1'an I265.avec Jean de Fleen ville Chan- 
tre , & Pierre Archidiacre du grand Caux. « 
1272. THIBAULT d'Elbar. Il eft fait mention de luy l'an 1272. dans le 
Chartrier de la Cathédrale, & l'an 1278. il eft nommé avecEnguer- 
randd'Eftrepagny Archidiacre d'Eu, Eftienncde Sens pour lors du 
grand Caux, & G. de Betifi Archidiacre du petit Caux , dans le mc- 
me Chartrier. 

PIERRE de Saint Denis. Il ne paroit pas en quel temps precifé- 
jnent celuy-cy a vécu, par ce que l'on trouve feulement dans Tan* 



Livre III. Chapitre XlP\ jSy 

cîen Necrologe fon trépas le troifiéinc Novembre, toutcsfois quct- 
qucs anciens Catalogues luy donnent le rang ou nous le mettons. 

ROBERT de Puifieux ou de petit Puis (ir/>i#feo/oJ vi voit Pan 1285. ^285. 
au mois d'Aoaft , comme il fc void dans les archives du Chapitre. 

HEBERT de Vaux poffcda cette dignité dans les années 1288. 1288. 
jufques ^ 12^8. / no T 

JEAN de Nonancour vîvoit du temps de Clément VI. il eft nom- 13 j^. 
mé dans les Lettres de Fondation du Collège des Clementins que le 
Pape fît Pan huitième de Ton Pontificat, qui rcfpond à l'an 134p. 
le Pape luy ayant defcrc Thonneur d'y nommer durant fa vie -, il eft: 
parle de luy en im autre endroit l'an 135 1. Il fonda quatre MefTes 
par Semaine dans la Chapelle de la Magdclaiue &: donna de fort 
bons revenus pour cette Fondation. 

Clément VI. s'ctant refervé la provifion de la Cure de Veulette, 
& l'Abbé & Convent de S. Oiien ignorans cela , lors qu'elle fut va»- 
cantc, ilsy prefentcrent Jean de Nonancour qui étoit auffi Archi- 
diacre du Vexin François , le Pape l'ayant fçeu, voulut qu'il en eut 
à luyfeul obligation, l'en ayant pourveu de fon autorité & l'ayant 
difpenfédcla tenir avec fon Archidiaconé, encore qu'il y cat des 
conftitutions du Concile gênerai & des Papes à ce contraires. La 
Bulle qu'il luy addrefTa & à un autre Archidiacre & à un Chanoine 
de Roiicn pour le mettre en poffcflîon, fut donnée à Avignon l'an 9. 
de fon Pontificat. 

Le ficur Frifon dans fon Hiftoîre d^es Cardfnaux de France fait 
mention d'un Pierre de Nonancour qu'il dit avoir été frcrc 8c héri- 
tier de Nicolas de Nonancour Cardinal vers l'an I2p^. Rappelle 
ce Pierre Archidiacre de R oiien^ il fit l'exhortation dans le Chapitre 
de l*^Abbayedc S.Oùen,dcvant 417 Moines qui yétoient affcmblez, 
tant de la Communauté que des Prieurez dépendans de cette Ab- 
baye , pour l*éIe<5èion de Dam Renauld D iquefne l'an ïjjp. 

GUILLAUME Hobie. L'Obituaifc 6c l'Eglife de Rouen fait 
mention de fny le 21 Avril fansmarquer l'année, 

GUILLAUME eft reconnu pour Archidiaae du Vexîn François IjjO» 
en l'an 1330. le 14 Décembre dans des Lettres du Chapitre. 

FERRV Caffinel duquel j'Ày parlé dans le Chapitre I3.du 2.Livre i^Sy, 
fut Archidiacre en 13^7. âinfi qu'il fe void en une Charte d'un 
Vicaire de Pontoife. 

N I CO L AS de Callevîlle eft nomméen un ancien Regiftrc du 137^. 
Chapitre l'an ij7^, Ilobtiat la Prébende & l'Archidiaconé qu'avait 

Aaa a 
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eu Ferry Caflîncl avant que d'être Evcquc de Lodcfve. 

157^, RAOUL d'Aurfcgnics fut rcccu par Procureur à Ja Prébende te 
dignité qui vaquoicnt par le dcccz de CaJleville. Il en prit pofTcflîon 
pcrfonnellemcnt le 6 Février 1378. Il mourut en 1581. 

1^82. J E A N delà Grange duquel nous avons parlé au chapitre 12. 
du 2 livre , luy fucceda en vertu de certaines Bulles ou grâces du 
S.Siege. Il y futreceu par Procureur le 7 Mars 13-82. 

13^1. JEAN Desbordes Bachelier en Pun & l'autre Droit, furlareH- 
gnatîon que luy en fît le Cardinal d'Amiens Jean de la Grange fut 
ponTcfiTcur de l'Archidiaconé le 30 Mars 13:^1. 

i^^6» ANTOINE Courant Licencie aux Loix, Doyen de Meaux fut 
mis en pofîcffion d'une Prébende & de l'Archidiaconé du Vexin 
François le 18 Décembre 135?^. 

1 0 4p. JEAN do Soye fut rcçcu par Procureur le huitième Novembre 
1 405?. à l'Archidiaconé du Vexin François, vacant en regale. 

140p. JEAN de Harcour Clerc du Diocefe d'Amiens fut reçeu à la 
Prébende &: Archidiaconéde Jcande Soyelc 22 Novembre 140^. 

1422. JEAN Garin Doéèeur en Décret eft marqué dans le Regiftre de 
la Cathédrale l'an 1422. pour fuccefTeur d'Antoine Courant en fon 
Archidiaconé du Vexin François , il y a beaucoup d'apparence que 
■et Courant ne fut pas paifible ponTcffcur de fes Bénéfices en PEglifc 
de Roiicn , foit à caufe de l'incompatibilité d'avec celuy qu'il polTc- 
doit déjà en l'Eglife de Mcaux , ou bien à caufe des guerres & des 
troubles de la France. Car je trouve en un Catalogue qu'après de 
Soye &: de Harcour on luy a donné derechef fon rang avant Garin ^ 
& en un autre il y a un Efticnne Grafifet Secrétaire du Duc d'Aqui- 
taine, & fuccciïcur de celuy de Bourgogne qui fut reçeu le 20 Jan- 
vier 1411. à l'Archidiaconé du Vexin d'Antoine Courant à laPre- 
l)endc d'Eftienne le Chien,lefquels deux bénéfices vacquoient d'au- 
tant que lefdits Antoine &: Eftiennc tenoient notoirement le party 
de quelques rebelles au Roy. Le trépas de Garin arriva le 19 May 
1433. îivoit été pourveu de la Prébende d'un Simon Poullailler qui 
en avoitété privé le 2p Juillet 1422. il donna pour la Bibliothèque 
de la Cathédrale les Decretales en manufcrit, 

14 jj. PIERRE Salomon Maître és Arts, Licentié en Droit, domeftîque 
& Secrétaire du Cardinal Jean de la Rochetaillé , fut pourveu de la 
Prébende & dignité que Garin avoit laiffé vacante par fon décès, 5c 
en prit paffcfïion le 20 Juillet 1433. Je trouve que le Poulailler prit 
aoâl .pollejlîoa de la Prébende àc Garin après jfa mort , de (quelle 
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manière qu'elle fut vacante le 20 May 1433. il y a apparence qu'elle 
Juy demeura. 

PIERRE Dorfanne étoit Archidiacre du VexinFrançois en 1454. 1454. 

GUILLAUME Baudry fut reçeu perfonnellemcnt à cette dignité ï455« 
le a^ May 1455. en vertu de la ceflSon que luy en fit Dorfanne par 
accommodement. , 

JEAN le Cornu Dodeur en droit Civil & Canon , fut obligé de 1472. 
prendre pluHcurs fois polTelTîon de PArchidiaconé du Vexin Fran- 
çois; La première par Procureur le premier Juillet 1472. La féconde 
lorfque Charles Paon Chanoine en la CathedraIc,Aumônier du Roy 
qui s'en dtoit fait pourvoir & le luy conteftoit, fit demiffion de tous 
fcs droits entre les mains deTEvclque d'Avranches , ConfelTeur du -^f 
* Roy \ après cette dcmilfion ou ccflion , le Roy le conféra audit le 
Cornu le 25 Janvier 1474. Il en prit perfonnellemcnt poircffion le 
13 May 1475. & enfin une troifiéme fois le dix-huiticme Septembre 
de la même année , après qu'un autre contendant nommé Hcélor 
Edouard eut acquiefcé , & fc fut defifté de fes pourfuites j le Cornu 
mourut l'an 1482. Son Obitfe fait le 13. Février. 

PHILIPPE Hébert fe fit recevoir à l'Archidiaconé dudit le Cornu 148». 
le dernier de Juillet 1482. auquel jour il avoitauffi pris po/Teilion de 
la Prébende d'un nommé Nicolas Gaillard \ mais fon Archidiaconé 
Juy fut difputc par celuy que nous allons dire qui l'emporta ; ce fut 

NICOLAS Sarrazin lequel en prit poITeffion par trois divcrCes I484» 
fois : La première ^er ohitum , c'eft-a-dire après la mort du Cornu 
que cette dignité étoit cenfée vacahtele 28 Juin 1482. Lafccoode 
en regale le 23 Septembre delà même année: Etlatroifiémc lehuî- 
tiéme Septembre 1484. en vertu d'un Arrcft du Parlement obtenu 
contre Hébert. Sarrazin mourut le 12. Oé^obre 1505. Il avoit eu U 
Prébende de Robert le Sueur le 5 Mars 147p. 

R AYMON D de Guercy fut reçcu en pcrfonnc pour fucceder à i$05» 
Nicolas Sarrazin le 31 Oé^obrc 1505. 

PHILIPPE de Montmorency du Diocefe de Paris, duquel nous 150^, 
âvons parle au chapitre 18. du 2. Livrc,prit poffeflîon par Procureur 
le premier Janvier 150p. de la Prébende & de l'Archidiaconé que 
luy avoit refigné Pierre Raymond de Guercy. 

ï CHARLES de Vignacour fut reçeu en vertu de la rcfignatîon ïÇli^i: 
que luy en fit Phi lippes de Mommorency lorfqu'il fc vid élcu Evcf- 
quc de Limoges. Il prit poffelfion le p Mars 151^. 
PHILIPPES de Montdor prit poffeflîon par Prpcarcpr dç cette 154?; 

\ 
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place vacanrc par le décès de Charles de Vignacour le 4 Mars 1545. 
1545. M ATHURIN Scdile fut mis en poffelTion de PArchidiaconé du 
Vexin François , Montdor ne l'ayant gardé que vingt-quatre jours, 
car les Regiftres de la Cathédrale marquent le 28. Mars pour le jour 
qu'il fut admise il cft vray qu'il eut un Contendant qui luy difputa 
fpvoir un Lazare de Mont-miral lequel s'ctant avec le temps ac- 
commodé & luy ayant cédé le droit qu'il luy conteftoit,il en prit 
derechef poffeffion le ^. Novembre 1547. il ne jouit qu'un an de 
cettedignité étant mort l^année d'après 5 fçavoir Tan 1548. ilétoit 
Liccntié en Droit, & Treforier de l'Archevefque Georges d'Ani- 
boife II. 

JURION Conftantîn neveu du deffunt , fut rccen en perfonne 
à la Prébende de Panillcufe &: à rArchidiaconé,en vertu delà refi- 
gnation que Ton oncle luy en a voit faite le 1^ Décembre 1548. il en 
prit derechef poffcflîon le ^ Avril i^^o. 

l$48. BERTRAND de Madaillan fe fit aufïî pourvoir après le deceds 
de Mathurin Sedile de la dignité qu'il eflimoit vacante par le de- 
ceds de Sedile, & en prit pofT.riîon par procureur le 14 Janvier 
1548. Je fçais qu'il a été obmis en quelques Catalogues pcut-circ 
parce qu'il a été auflî Archidiacre d'Eu. 

155** J A CQU ES Bourjotel Clerc & depuis Promoteur gênerai en 
rotficialitc avoir été gratifié de la Prébende d'Eftienne Buruel, 
vacante par fon deceds , & pour lors à la collation du Roy à caufc 
<iela Regaleen vertu de la promotion de Georges II. au Cardinalat^ 
il en a voit prispoiTeffion le 12 May 1547. il Te fit auflfi pourvoir de 
l'Archidiaconé du Vexin Franv^oîs 5 comme s'il euft été vacant par 
la mo'-t de Mathurin Sedile en vertu de la cclfion que luy en avoir 
faite Jurion Conftantin , & parce qu'un nommé Philippe Dumon- 
tier qui y pretendoit aufïi ne l'avoit pas voulu inquiéter du vivant 
de Georges II.il en pritpoffeflfion le 3 Mars de la Prébende de 

Charles de Montmorency que le même Cardinal luy avoit donnée. 

1553. MICHEL le Bret Chanoine Vicaire General & Treforier du 
Cardinal Charles L en prit poffcfTion comme dSinc dignité qui va- 
quoitparle deceds de Bourjotel le 14 Aouft- 1^53. 

155^. L O U i S de Mainteternes Clerc du Diocefede Paris Treforier 
du Cardinal de Bourbon fut receu à la Prébende d'Angerville , & à 
l'Archidiaconc du Vexin François qui vaquoient par le deceds do 
Michel le Bret le 2 Avril 155^. Nous avons vcu qu'il avoit l'Archl- 

. ^ . . «taconé du grand Caujf, . 
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FRANCHIS de la Vernadc Cîerc du Vi virez , Protonotaire 15^,. 
Apoftolique ayant eu par refignation cette dignitéjCn prit poffc/ïîon 
par Procureur le 10 Juillet 15(53. 

NICOLAS Tiercelin Preftre du DioccfedeTours, fut rcceu à j^-, 
la Prébende & dignité que François de la Vecnade avoit laiffez va- 
cantes par fon dcceds le 3 Janvier 1573. 

CHARLES Tiercelin de Broffes Abbé Commendataîre de 1583; 
Fontaines les branches,prit pofTeffion par procureur de TArchidia- 
coné vacant parla mort de NicolasTiercelinjle zp Septembre 1583. 

GER VAIS de Morennes Clerc Parifien refignatairc de Ticrcelio 15^4» 
fut misenpofTefïîonde fa dignité le 2 Juin 1584. 

BALTHAZAR de GraiSger Abbé Commendataîre de S. Barthe- i^^S- 
lemy de Noyon, joiiit aufTi de cet Archidiaconé par refignation de 
Gcrvais de Morennes & en prit poffeffion le 5 Juillet 1585. 

CLAUDE de Morennes fut receu à TArchidiaconé du Vexin ^5^5» 
François, fur la refignation de Balchazar deGrangerle 5 Juin 15^5. 

MARIN le Pigny refignataire de Morennes en prit pofTelfion le ^5^ ^• 
14 Septembre 15^6. Nous avons dit qu'il avoit été Archidiacre du 
grand Caux aufîibien que le fuîvant. 

JEAN de Bullion ayant permuté avec M.le Pigny fut rccea à 15^^. 
cet Archidiaconé le 28 Avril i^çp. 

GEOFFROY d'Anten Clerc du Diocefe & de la ville de Rouen 1^00. 
en fut mis en pofTeffion le dernier Septembre i^oo. fur la refigna- 
tion que luy en avoit faite Bullion. 

CHARLES de Hacqueville Preflre du Diocefe de Paris, Prieur l^oz^ 
du Mont-anx-malades , en vertu d'une permutation qu'il fit avec 
d'Anten , prit pofTeffion de cét Archidiaconé le 10. Septembre i^oa, 
J'ay parlé de luy au chap.i^.du 2, liv. Il fut Prince du Puy deSain* 
te Cecille en i^ii. 

NICOLAS Cavelier Chanoine delà Cathédrale & Curé delaPa- 
roifTe de S. Vincent de Rouen , fît un échange avec le fieur d'Hac- 
qucville auquel il donna fon Prieuré de S. Michel de la Greflc Ordre 
de S Benoifl au Diocefe de Venne , & l'autre luy refigna fon Archi- 
diaconé , dont il fut mis en pofTeffion perfonnelle le 18. Juin i6ip» 
Il étoît grand Vicaire de Meffire François de Harlayl. 

JEAN Carefmel Chanoine de la Cathédrale , obtint cette dîgnî- 
té par la refignation que luy en fit Nicolas Cavelicr le 6. Mars 1638. ^ * 

M. CHARLES Romé Preftre du Diocefe de la ville de Rouen, 
Chanoine fut receu aufufdit Archiniaconé le 11. O^obre 1^58. pac ^ ' 
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la permatation faite entre luy & le fieur Carefmcl. ' " 
1662, M. Antoine Magnct Chantre & Chanoine de la Cathédrale, prît 
pofTefïîon de cet Archidiaconéle 20. Septembre 1662. fur la permu- 
tation qoMl fit de fa dignité de Chantre avec M. Romé. 
166^, M.ESTIENNE DE FIEUX Archidiacre du Vexin François, 
Chanoine Prebendé deS.Eloy 6c Patron, Grand Vicaire de Monfei- 
gneor l'Archevefquc de Rouen, Officiai Métropolitain , & Abbé de 
Bellozane Ordre de Premonftré fur la refignation de Monfieurfon 
frère Evefque 8c Comte de TouL II fut Prince du Puy defaintc 
' • Cécile en 1^75. 

11^4. trouve trois ou quatre Archidiacres de Pontoife qui m*ont 

paru devoir trouver place icy. GAVLTiERen l'an 11^4. comme il 
paroit d'une ancienne Charte tirée du Chapitre de S. Mellon de 
Pontoife. 

t^*^ Jeân fe trouve dans le Chartrier de TArchevefché avoir vcfcucn 
H20. • j- • ^ 

1220. Ily a un G. qui occupoit cette dignité en 1224. 

Haymo parla rclignation duquel Louis IX.Roy de France donna 

à Odo Rigault , à fcs fuccefTcurs & à l'Eglife de Roiicn ledit Archi- 

diaconé l'an 125^. pour ctre pollcdc à perpétuité par eux, &: ctre 

réuni à leur dignité. 



1255. 



CHAPITRE XV. 
Catalogue des Archidiacres du Vexin Normand. 

r""' 'ARCHIDIACRE du Vexin Normand, vilîte quatre Doyen- 
nez , premièrement celuy de Baudcmont ou de Pormor , le fé- 
cond de Gifors , It troificmc de Gainaches , & le dernier d'Or- 
gueil ou de Bray. 

•V^i ./GUILLAUME de Saane duquel nous avons parlé en plufieurs 
endroits de cette Hiftoirc cft nommé Archidiaae du Vexin Nor- 
mand dans les archives du Chapitre avec un autre Archidiacre Re- 
nault, & Gaultier Chancelier, 
j JEAN de Roye ayant tenu cette dignité , & fe trouvant qu'il 

étoit mort en 124^. doit prendre rang après cehiy-cy. 
j,^^,. ROBERT de Sens vivoit du temps de PArchevcfquc Rîgauk, 
puifqu'il eft nommé en l'Ads de la Virite du Chapitre que fit ce 
: Prclatle 25 Aouft i257.avecSimon ArchidîacrcdeRoûen , Renault 

Archidiactedu petit Caux,& ElUcnnc du Vexin Franç ois.Il eft auflî 

fait 
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fait mention de luy en une charte de donation d'une maifon de 
Geoffroy Evcfque de Scez expédiée en cette même année 1255. 

HEBERT de Vaux & Nicolas de Merle ont ctc placez dans le 
Catalogue des Archidiacres du Vexin Normand, fans que i*on ait 
pu trouver Tannée , on void feulement dans les anciens Obituaircs 
le jour de leur mort. 

RlCHARDdcSap ponfcda cette dignité avant Pannée 1270. qui 1266. 
fut celle de fon trépas, comme il fe lit dans les anciens Nccrologes 
de la Cathédrale le premier Aouft. 

j E ANde Jumiegeseft nommé dans les archives de Sauceufe, & 1271. 
& en celles du Chapitre en 1271. & i?.74. 

ROBERT M.ilcteft nomme en plulieurs endroits des Chartricrs 128^. 
de la Cathédrale, & de Corneville dans les années 1283. jufqu'à 88. 

NICOLAS duPrcffoir étoit en poflfeflfîon de cette dignité avant 1500. 
Tan I joo. qui cft l'année de fon trépas marquée dans PObituairc de 
la Cathédrale. 

G U I L L A U y^E de Trie vivoit en ijio. & la pofifedoit. 13x0. 

J E A N de B.langy, Il eft fait mention de luy dans des Lettres du 1550, 
Chapitre ci 1530. au 14 Décembre, 5^ dans le Décret de Sorbonnc 
fur la propoiîtion faite aux Doâeurspar le Roy Philippe , extrait de 
l*original qui eft aux archives des Jacobins de Paris en ces termes: 
Sereniftme Prince Seitrneur Philippe Koy des Franfoisjes dévots 
chapelains p4r fa tnréce, Pierre Patriarche de Hierufalcm , Pierre ^rihevc" 
ifue de Rotien ,Ctiillaume Bernardy Chanoine de Paris ,fean de Blan^ ^Ar- 
chidiacre du Vexin en l^^^^'f< de Bouen, Nicolas de Lyra de l'Ordre des Frè- 
res Mineurs , C^r. tous VoEleurs en Théologie j // a pin 4 V, M, Royale 
nous faire appeler le quatrième Dimanche des ^dvents en notre fejourdu 
Bois de Vincennes , O d'exiger de hohs par ferment que nous dirons fidelle- 
ment ce qui nous femble de Cétat des ames dépouillées de leurs corps.' En prc 
fence donc de 'Votre Royale Grandeur af?ijlée de Philippe Roy de Navarre, 
fean vôtre Fils aîné Duc de Normandie de l^^rchetefque £^mh, 
des Evefques de Paris , d^^rr as , de Com minces , & des ^ùbe;^ de Cluny, 
de S.Dettis^&c. Nous répondons que les ames n^ayant rien qui mérite pur- 
Ration , ou qui ont été purgées au Purgatoire font élevées à la vifion de 
l^EjJence Divine que cette vifion ne fera point éteinte par une autre 
qtt elles auront , après jvoirrepris leurscorps. Fait ce 2 fanvier 13 3 5. 

La part qu'eut ce Jean de Blangy dans cette importante conful- 
tationeft unilluftre témoignage de fon mérite , &: qu'il étoit un des 
premiers Tlieologieus de fon temps. U fut dcpuisEvéquc d'Auccrrq 
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comme il a été dit au chapitre 14 du livre fécond. 

G U I L L A U M E de la Montre Cardinal neveu de Clément VI. 
pofTcda cette dignité depuis l'année 1542. jufqucs à 1374. qu'il 
mourut. 

1374. G U I L L A U M E de Ventadour fut receu par procureur à 
TAichidiaconé du Vcxin Normand, & à la Prcbcndc que le Cardi- 
nal delà Montre avoit pofTedée *, le Pape les luy ayant conférez de 
fon propre mouvement le 25 Juillet 1574. 

1418.- C H A R L E S de Ventadour Clerc du Diocefe de Limoges pro- 
che parent d« Marie Ducheffe de Bourbon , & frère de jacqncc 
Comte de Ventadour fut reccu par procureur à la Prébende & Af- 
chidiaconé qui étoiciit vacans par le decés de Guillaume de Venta- 
dour le 24 Juin 1418. 

JEAN Bafire Do(5teuren Décret, Corredeur & Abrcvlatcw des 
Lettres Apoftoliqucs s'étant fait pourvoir par le Pape des Bénéfices 
de Guillaume de Ventadour, qui vray femblablement étoit moit 
en Cour de Rome en fit prendre poffcflfion le 13 May 1418. 

J E A N de Boiy Profeflfcur en Théologie fut pourveu le dernier 
* de Septembre 1422. de PArchidiaconé & d'une Prébende qui va- 
quoient en regale. Nous avons parlé de luy au chap. i^du 2 livre. 

142^. MARTIAL Fournier Doàeur en Droit Canon & Civil, Audi- 
teur en Cour de Rome, après la promotion de Jean deBory a FEvc- 
ché de Meaux , fut receu à cette Dignité avec difpenfe du Pape fur 
le ftatut de PEglifc de Rouen , qui porte que nul ne foit admis à 
pofTeder aucune dignité de la Cathédrale s'il n'eft au préalable pai- 
liblc poffcflTeur d'un Canonicat & Prébende. Il en prit poffeflîon le 
ip Septembre 142^. 
1427. THOMAS Brancafre,Neapolitaîti Evefque de Tricar,neveu<îe 
Jtan XXIII. obtint cette dignité vacante par la promotion de Mar- 
tial Fournier, quoiqu'il neparoiflfc rien dans les Regiftres de la Ca- 
^ thedrale de fa prife de poffeflfion. Il mourut à Rome en 1427. 

14P7. JEAN Chevrot prit poflTefîionde l'Archidiaconé du Vexin Nor- 
mand qui vaquoit par le decés duCardinalBrâcaiTe le 10 N0V.14P7, 

1437. J E A N de Chatillon Chanoine de l'Eglifc de Rouen, Maître és 
Arts, &: Bachelier en Théologie fut mis en poffeflfion de cette Di- 
gnité vacante parla confccration de Jean Chevrot pour PEglifc de 
Tournay , ou même vacante en regale le 6 Aouft 1437. 

1442. J E AN de Guillois Maître es Arts , Chanoine de l'Eglifc de 
Roiien & domeAique du Cardinal Branda Evefque de Sabine fut 
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rcccii à l'Archidiacre du Vcxin Normand, en vertu de la rcfignati jo 
que luy en fit Jîan de Chatillon le 24 May 1442. 

GEOFFROY de Siroy pofTedoit cette dignitcl'an 14^7. & la 1^61. 
Prébende de Gérard Folie , dont il prit poflfcflîon le 2 Mars 1451. 

ROBERT Marnicre en prit pofleflîon comme vacante par le de- 14^5?. 
césde Siroy le 9 Oéiobre 14^^^. 

GEOFFROY de Hannequin sVtant oppofc à la prife de polTef- 147^. 
fion de Marnierc fut maintenu & rcceu le 18 0<5lobre 147^. 

GERARD Gobaille Licencie en Droit refignataire de Hannc- 147^. 
quin en vertu d'une échaiige qu'ils firent par cnfemble,fut rcceu pat 
procureur à la prife de poiïcinon,le premier de May 147p. Il fut trou- 
ble dans fa polîcffion par Antoine de Clermont qui luy contclla 
cette dignité , &: enfuite, 

C H A RL ES de Hangeft Protonotaireen pritpofTcflîon comme i^$6, 
vacante par le decés de Gobaille le 22. Septembre 1494. mais il y 
trouva de roppofition de la paît d'Antoine de Clermont j il s'ac- 
commoda avec luy, & après qu'il luy eut ctàéîon droitil en prît 
poflTcfïîon une féconde fois en perfonne le 8 Aouft 1^96. Il fut éleu 
Evcfque de Noyon , & confacrc dans Rouen le 2 Odobre 1501. Il 
avoit eu la Prébende de Georges d'Amboife II. . 

ANTOINE de Langeac fut rcceu en vertu de la refignation à luy j . 
faite par Charles de Hangcfl le ijanvicri50i. ^ 

ARTUS Daunoy ProtonotairejpritpofTeflfîon en perfonne le 17 ^ 
Juin 15 16. de la Prébende & dignité que luy avoit relîgnée Antoine 
de Langeac. 

PIERRE RoufTel échangea PArchîdiaconé du petit Caux qu'il j. 
avoit, contre ceiuy du Vexin Normand que luy donna Daunoy en 
1521. 

ROGER Payen Chanoine rengnatairc de Rouflfcl en prîtpofTef- 1^21, 
fion le 18 Janvier 1521. Il mourut le 25 Septembre 1524V 

ROBERT Nagerel Chanoine fucccda à Roger Payen le 17 Dé- 
cembre 1524. Il fut de la famille des deux Cardinaux d'Amboife , & ^5^4* 
fur tout de celle du'jeunc avec qui il vécut prefque toute fa vie -, il 
fit avec luy Iç voyage de Rome. Le Pape Jules luy donna l'Evefché 
dîVencc, & une confiderable portion des Reliques de S.Sebaftien. 
Il l'apporta à Rouen ^ fit faire un Bufte d'argent où elle fut enchaf- 
fée. On eut recours à ce Saint dans une grande pefte, & la relique 
fut portée en piocj/fion. La pefle ceffa par les interccflions du Saint^ 
& c'eA de là que commença la fondation de la fefle de S. Sebafllea 

Bbb 9 
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qui fubfiftc encore. Il remit rEvcfchc de Vence ,& préféra utie vie 
privée chez le Cardinal d'Amboifc: il laiffa TArchidiaconé à Jcaa 
gcrcl qui fuit. 

JEAN Nagcrel obtint la Prébende & Archidiaconc de fon oncle 
& en prit poflclTion perfonncllcment le 28 0(Stobre 1553, J'ay parl^ 
de luy au premier Livre. 

CLAUDE Teftu Clerc du Diocefe de Tours fut reccu par pro- 
cureur le 2^ Juin i5po.à la Prébende & à l'Archidiaconé du Vexia 
Normand, de Jean Nagcrel, vacantes par fon dcccs. 

15^2. ESTIENNE Samfon Prcftre, Maître es Arts ayant été pourvcu 
delà Prébende que Guillaume de Pericard luy avoit rcfignéc dont il 
avoit pris polTc/fion le idMars 15^3. fut receuà l'Archidiacon^à luy 
pareillement refignépar leTcflulc 26 0(5lobrc 1592. Il fut Prince 
du Puy de Sainte Cécile en \6o6. & député aux Etats de la Provin- 
ce par trois fois en 15^7. 1601. & 160^. Il fonda un Obit en la Ca- 
thédrale le 13 May. 

1616, AN N E DubuifTonPreftre du Diocefe de Coutances Licencié en 
Pun & Tautrc Droit, Confeillcr au Parlement de Koiien , ayant été 
receu le 9 06to\yit 1606. à la Prébende que luy avoit refigné Hicre- 
miedcla Place fe fît pourvoir de PArchidiaconé du Vexin Normand 
qui vaquoit par le deccs d'Eftienne Sanfac, & le i2.Septembrc 1616, 
en pritpolîelfion perfonnelle. Il mourut le ip Septembre 1^28. 

1^28. M.FRANQOIS d'Aauilanguy Prctre du Diocefe d'Aix en 
Provence, Prcvoft de PEglile Collégiale de Barjoux audit Diocefe 
fut mis en pofTcffîon de cet Archidiaconé le 25 Septembre 1628. va- 
cant par le decés de M.Anne du BuifTon vertu de la collation & pro- 
vifion de Monfieur PArchevefque. 

162p. PIERRE Foulcaut Clerc du Diocefe de Bayeux refignataîrc de 
du Buiffon , tarda d*en prendre poflfeflîon en perfonne jufqu'au 10. 
Janvier id2p. Il Pa garda peu , & fut rais en poffcffion ccnferva- 
tionem /«m, en vertu d'un Arrcft du Parlement du Vifa de Mon- 
fieur PArchevefque. 

\6ip. HENRY de Mathan Chanoine, Confeiller en Parlement futrccea 
en vertu de la refignation que luy en avoit faite Foulcaut le 26 May 
162p. Il mourut en 1^45. Monfieur PArchevefque donna fon Ca- 
nonicat à Monfieur de Chanvalon fon neveu. 

1^45. M.LOUIS de Roncherolles Doyen de PEglife Collégiale 
d'Efcoûis fut receu audit Archidiaconé vacant par le decés de Mon- 
fieur de Mathan le 26 May 1545.cn vertu de la collation &provifioo 
de Monfieur rAichevefquci 
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M.NICOLAS Paris Chanoine de l'Eglifc & Dodcur de la Facul- j^^^ 
te de Paris Fut pourvu à cette Dignité fur la demiflSon que fît Maître 
Pierre Duchemin ancien Gradue, entre les mains de Monfcigneur 
PArchevefque fans avoir pris poflfcffion, & après l'avoir difputcc 
contre ledit fieur de Roncheroles pendant cinq années. Monfci- 
gneur l'Archevefquc en pourvut le Sieur Paris le premier May 1^5 1. 
il prit polTcffion le même jour, &: demeura paiûblcpo(Te(rcurjufqu*à 
fa mort arrivée le 13 Avril 1^70. 

M. CHARLES M ALLET Prêtre du DIocefe d'Amiens , Doreur 1^70. 
de Sorbonne , qui étoit Chanoine par la refîgnation faite en fa fa- 
veur de la Prébende Canoniale poffedée par Mcflfîre François de 
Chanvalon comme Archcvefque , dont il prit poffcflîon Tu Aouft 
i^î4^.ll avoit été auprès de ce Prélat pendant qu'il étoit fur les bancs 
pour fa licence. lia fcrvy fous luy en qualité de fon grand Vicaire, 
& après la mort de Monfieur Paris, le même Prélat luy conféra TAr- 
chidiaconé du Vexin Normand, dont il prit poîTcffion le 24 May 
i^yo.Monfcigneur de Mcdavy étant devenu Archevefque de Roiien 
le continua auffi dans la fonéîion de fon Grand Vicaire. Il étoit fru* 
gai, defintcreffc , aumônier & bien intentionné pour la difcipline; 
ne rccevoit aucuns prefens dont en fa fonélion on cftaffcz régalé 
quand on eft d'humeur à en prendre, & après avoir fervy prés de 
trente ans dans ce Diocefe il eft mort peu accommodé. Il raouru . le 
20 d' Aouft 1^80. 

M.ALEXANDRE SALET ConfeillerauParlement, Chanoine 
de Biyeux fut pourvu de cet Archidiaconé par M. l'Archevefquc. 
Il n'en a joiiy que neuf mois , & eft decedé en Avril i^8i. 

M. GUILLAUME Bochartde Champigny Doéteur de Sorbonne 
en fut pourvu le 2 M:iyié8i. par M. l'Archevefquc après la mort 
du Sieur Silet, il eft de plus Chanoine & Grand Vicaire de Pontoifc. 
Il a été député de la Province à l'AfTemblèe qui fe tient à Paris. Il a 
changé fa Prébende pour le Prieuré Conventuel de Friardel de Cha- 
noines Réguliers Reformez. 

Catalogue de ^ueltjues Archidiacres dont on na pU 
fça'voir difiinHement l Archidiaconé. 

PAr la leèlure des Catalogues que nous avonsdonné des Archi- 
diacres de l'Eglifc de Roiien , on void qu'avant l'an 1200. 
nous avons fort peu de connoiftancc de la divifion ft précife des 
Archidiaconez telle qu'elle a ét4 depuis. Au diffus de ce temps-là 
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11 fc trouve fort rarement qu'on leur ait donne un autre titrc*que 
celuy d'archidiacres de Rouen. Ceft ce qui m'a obligé de donner icy 
les noms de ceux que fay trouvez fans diftin«5lion precifc, & même 
quelques-uns fans date , &: fans marque de Pannceoùiîsontvécu- 

^91' Erinentran , Fcrrocinâus & Fortunat Archidiacres nilîltercnt au 
Concile tenu fous S. Ausb^rt en 69 1, où ils font lionorez du titic: 
^rchidiaconi Venerandi, 

872, Dans la Chartre de Riculfe dont fay fait mention cy-devant 
dans le ch tp. 3. il y cft parle d'un Gaduin Arcliidiacre & de Guide- 
vert D jyen , qui lignent comme témoins. 

$90» WalTciin Archidiacre , & Baudouin fignent au Privilège que Ro- 
bert Arch:vefque donna l'an 5?5>3. à l'Abbaye de S. Per,en un Sy- 
node qui fut afifemblé à Rouen, que l'on peut voir page 61. des. 
Conciles de Roiien. 
1075. BENOIST Gotter & Goiflein font nommez dans la Charte de 
la reftitution de la terre de Gifors faite à l'Eglife de Roiien l'an 1075. 

lopr. FULBERT eft nomme l'an lopi. en une Charte de Philippe Roy 
de France en 10^6. au Concile de Roiiîn. Il y a apparence que c'ell 

12 même dont nous avons parle ennckre Hiftoirc de S.Oiî;n,qui 
après avoir remply dignement les Charges d'Archidiacre & de 
Doyen de la Cathe-irale , renonça à fcs dignitez & aux efperances 
du monde, & mourut Religieux de cette Abbaye environ 1127. 

1115. U R S E A U , & Richard font nommez avec Benoift Fulbert & 
Goiflîin , dans une autre Charte pour Gifors donnée l'an 11 05. 

iiip. . RICHARD &: Ofmond, dans une Charte de l'Abbaye d'Eu l'an 
iiip. page 12^ de nos Conciles de Roiien. 

GEOFFROY Roger & Fulbert dans les Lettres de Hugues d'A- 
raicns pour le Prieuré de Bafqueville dépendant de l'Abbaye de Ti- 
ron Ordre de S.Benoift Pan 1135. 

113^. H U G LIES crt marque dans le billet de l'Invention du Corps de 
S.Romain l'an 1135. 

IT3P. ROTROU Al ch'diacre de Roiien Evefquc d'Evreux 113^. 

1 GEOFFROY, Ofmond , Robert , Hugues , Fulbert , Roger , il y a 

beaucoup d'apparence que ce font les mêmes que )'ay nommez cy- 
devant ^ ils fe trouvent enfeinble dans une lettre du même Hugues 
pour 1; Prieuré de ^Saucsufe en 113^. & en II43. pour Cornevillc, 
linon qu'il y a un Hugues qui y eft adjoûté , & ils ne font pas dans 
le même ordre ainfi qu'on le peut veoir dans la page 14^. des Con-- 
cilc^ 4c Roiien, ou cette Charte cft rapportée. 
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- GILLES. Il V a apparence que c*cft le incfine qui fut Evefquc 1170, 
d'Evrcux en 1170. 

GILO, Archidiacre en une Charte de Hugues Archevcfque pour w^z, 
le Prieuré du Bofchachard en 1142. qui peut être lemcfnic qu'un 
Gildon ou Giron , neveu de l'Archcvelque Hugues, dont il eft 
parlé en une Charte de S. Saens, & en la donation que fit Henry II. 
au Chapitre de la Cathédrale, de la moitié du Manoir de'Chilon en 
Angleterre j'en ay parlé au Chapitre 13. du 5. Livre. 

GILLES,Robert,Laurens Ofmont,PcraId,font nommez en 11^2. \\6i% 
en une Charte de Sauc«ufe , le premier, le troifiéme & cinquième 
Xont nommez auflî témoins lorsque Hugues d'Amiens confirma en 
1162. la fondation de l'Eglifc S. Gilles au Mont aux Malades , par 
iloiïîîin Chambellan de Henry IL 

GEOFFROY Archidiacie & Doyen avec Berard en d'autres Let- \\6^ 
très pour le mefme Prieuré en 11^2. 

YVHS de Vieux-pont. Il eft fait mention de luy en une Epitre 1170. 
d'Innocent IIL à Barthélémy Archcvefque de Tours , & vivoit du 
temps de LuciusPape , qui le choifit pour arbitre du différent en- 
tre l'Archevcfque de Tours & celuy de Dole. II vivoit enviroa 
1170. 

ROBERT de Neubourg qui fut auifi Doyen. Il y en a encor plu^ 
fieursdans un ancien Obituairequi ne marque que les jours de leur 
mort , & non pas l'année comme un, 

RENAULT le Régnier, qui donna l'Eglifc de Boutancourt. 
Henry le Cuifinier Archidiacre. 

NICOLAS, Archidiacre de Caux , Adam de S. Denis Archidia- 
cre, Jean de Long-champ , Jean de Preaulx, & Guillaume de Trie. 

ROBERT de S. Pair, en une Charte de Hugues de Gournaypour 11$%, 
Bellofanne en 11^8. & en une autre de Beaulieu en 1200. Il cft ap- 
pel lé Pénitencier & Archidiacre, en une Lettre du Chapitre , qui 
cft la première fois que j'ay trouvé ce nom de Pénitencier dans les 
Mémoires de la Cathédrale. 

R AINAULD & Amuce, en la tranflation de S.Romaîn l'an 117p. 117^. 
Gaultier de S. Valéry y eft auflî nommé , & l'an X200. au Chaitricr 
de Bîaulieu. 

GUILLAUME & Richard de Coutances, fous Gaultier le Ma- lîça. 
gnifiqtie en 1200. & fous fon nepveu Jean Doyen, 

GARIN,au Chsirtrierdc Beaulieu en laoo. IlooiJ 
JEAN de Salmoavillc en 1200. . - • '^9^ 
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CHAPITRE XVI. 

Catalogue des Archidiacres du petit C aux. 

LDov™^ d""!" des Archidiacres , a fous fa Jwifdiâon j. 
Uoyennez , qui contiennent bien 142. Paroiffes je premiei ell 
Tf A V ' t'oifi^-nc Bacquevillc! ^ 

JtAN de Long-champ, eft nommé Archidiacre du petit Caoi 
•dans un ancen dé-rombrement des terres qui dépenden^du Chap ! 
oui) à Iccu ^2"'^=' f^nsLcunrmarquedutenfps 

oufful^t'^o'■''°'^'Y^f^'^'«"'''^'""47• Ilétoitundesfept 

ot, t II 7'"/ ""î C»»??'^;* P°"' ^'former quelquesabus qui 
s croient gliffez dans le Service de l'Eglife 

™ !f- ; "/"'Cardinal du titre de Sainte Cécile, 
fu G^.oh'^ " "y ^ apparence qu'enfuite i 

aiaconca SimondeBtiel'an 1257. 
, 2 80. ROBERTde Bulis , ou Renault k marqué dans l'ancien Obitoai- 
« comme Arch,d,acre du petit Caux , fans diftinélion des années. Il 
y avoit un Jean de Btdis Archidiacre du grand Caux, qui vivoit en- 

SnircTolit.' ' - " ^--"«''^■^ 

C^yi^\'^^^.^. . n'>mmé dansIeChartrier du 

Chapitre 1 an 1 2 Il y a beaucoup de fondement de croire que c'eft 

rfTl''"l j'S^'"''"'/'!"' ''^-^ "T'î-j'ay parlé de 

HF.MrVI" fondation qu'il a faite. 

«Î77. HENRY de Betify. Il eft fa.t mention de cét Archidiacre du petit 
Caux en une Charte du Prieuré de Longueville , avec B. Abbé de 
î>- Viftor le Vendredy d'après les Cendres 1277. 
U8$. GUILLAUMEdeBetifyeftnommél'an ,278. dansfes Archives 
.28, IP aÎ5' n -.u >' ? """î^'^?^" de Betify Archidiacre d'Eu en ,285. 

^T^f rtf"",^''"'''"'^' "'""'^ "87- ••>" mois d'Aouft. 
H U OUhi d Amolio , neveu de Hugues d'Iffy Abbé de S. Ger- 
mam des Prez jouit de cet Archi Jiaconé vers le Ponti/îcu de 
J-i^.lIaume deFlavacour, d'autres l'ont nommé d'Auteiiil , d'Au. 
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BERNARD des Vaux poflfeda cette dignité , quoique Tannéo 
foit incertaine. Il fonda deux Méfies par femaine dans la Chapelle de 
SXeonard. 

GUIIXAUME de FlavacourlI. du nom eft nomme Archîtliacrc iji^. 
du petit Caux en une Ordonnance du Chapitre , par laquelle il fut 
dit que le Chantre precederoit les Archidiacres dans U rang quMls 
doivent tenir. Ellefiit faitel'an 153^. &end*autres p.ipiers des ar- 
chives du même Chapitre Tan 1550. & il étoit encore en 1345* 
comme il fc void en des Lettres du Bail ly de Rouen en datte de cette 
année \ ce qu'étant, il faudroit ou qn*il cuft retenu fon Archidiaco- 
né avec les Evcchcz de Viviers5Carcafîbne& l'Archevêché d'Aufch, 
qu'il poffcda fucccflîvement Ç\ nous en croyons les Auteurs qui ont 
parlé deluy & comme il fut Archcvefque deRoùeu en 1556. ou 
que quclqu'autre de fa famille de même nom, euft pofTedé cette di- 
gnité jufqu'en 1373. ce que jecroy plus vray-fcmblable, 

THOMAS d'Eftoutcvillc avoit déj.i été receu à la Prébende de 1373. 
Charles d'Y vry le 23 Mars 1373. Il obtint TArchidiaconé du petit 
Caux, qui étoit cenfé vacant pat la nomination &: confccration du 
dernier polTclTcur à l'Epifcopat, comme il paroitdes Rcgiftres du 
Chapitre le 12 Juillet 138^. Voyez le chap.14.du 2.1ivre. 

ANDRE' de Luxembourg fils de Guy Comte de S.Paul, comme 138^. 
f ay dit au même endroit,fut receu par Procureur à la Prébende & 
Dignité que Thomas d'Eftouteville avoit pofTedées & vacantes par 
(a confecration le 2. Oélobre 138^.. 

JEAN de BoifTay duquel nous avons parlé au Chap. 15. du 2. livre, j^o^. 
Confeillcr & Maiftredcs Rcqueftes, refignataire d'André de Luxem- 
bourg prit pofTcffion fcparément de l'Archidiaconé par la refigna- 
tion que luy en avoit faite fon predecefTeur cleu pour l'Evcfchc de 
Cambray le 2 5. Janvier 138p. &: à fa Prébende en 135>8. lefqucllesil 
remit deptuis entre les mains de Louis de Harcourt , pour lors gêne- 
rai Adminiftrateur de l'Eglife de Roiien , lors qu'il fut éleu Evefque 
de Bayeux. 

je trouve dans l'Obituaire de la Cathédrale un M« Nicolas- de 14^4. 
Borffay , qui donna cent livres de rente pour fon Obit. 

ANDRE' Marguerie,Bachelier en Droit, Vicaire gênerai & Con- 1474. 
feiller de Loiiis de Harcour, éleu &: confiimé Archevêque de Roiien;. 
prit perfonnellement pofTclïion de la Prébende vacante par la refi* 
gnation de Pierre Nicot & de l'Archidiaconé, par la démiffion qu'en 
avoit faite Jean de BoilTay iç 17 May 140^, Il mourut en 1464. U 

Ccc 
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fonda un Obit en la Cathédrale qui fc dit le 24 AvriL 
1474. GEOFFROY Charles après une longue contcftation qu'il eut 
avec Robert de Croifmare qui s^ctoit fait pourvoir à cette dignité 
par le Roy, en étant enfin demeuré paifibic poffcfleur par la renon- 
ciation que ledit de Croifmare fit de fon droit, fut remis en polTcf- 
lion perlonnelle le 21 Septembre 1474. 

1477. MICHEL de Batencourt prit polTcfTion par Procureur de cetAr- 
chidiaconé qui vaquoit par le decés de Gcoiiro^ Charles le 
Aouft 1477. 

JEAN le Cordier 1478. 

1478. JACQUES de Tilques s'ctant aufli fait pourvoir Recette digni- 
té après le dcccs du dernier pofTcffcur , & comme vacante en Tc^ale 
en pritpoircffion le 7 Avril 1478. le Procureur d'Eûicnne Goupil- 
lon s*y étant oppofé,iI chercha encor d'autres moyens de s'y mairH 
tenir j S'étant fait relîgncr le droit qu'un Artus d'Aunoy y prctcn- 
doit en vertu d'une permutation , &: en prit po/Tefllon le 2 Février 
14^5. & une autre fois,fçavoir le 24 Octobre 1^96. fur la refigna- 
tion de François Allard pourvu en régale , & d'un Jean du Poupct 
Jequel s'étoit encore jctté à la traverfe , & avoit remis fon droit pouc 
pacifier ce différend, en dernier lieu il fe fît encore refigner le droit 
de Charles Droulin le 2 d' Aouft 1505. Il mourut à Houllebecle 23, 
de Décembre 1521. où il receut la fepulturc. 

1484. ÇSTIENNE Goupillon avoit eu la refignation de Michel de 
Batencourt & en avoit pris pofTefTion le 5 Janvier 1477. Il fc fit de 
plus refigner le droit d'un Pierre Bafire en 1485. & ayant été in- 
quiété par Jacques de Tilques , il obtint un Arreft du Parlement qui 
le maintint dans fa pofifcflîon, quoiqu'il fuft Evéque deSez, comme 
il paroît de l'exécution dudit Arreft le 26 May 1484. & en jouit 
par commande. Voyez le Chap.17. du 2. Livre où je parle de luy. 

14^3' JEAN de Poupet Clerc du Diocefe de Tournay fe fit pour- 
voir par le Roy après le decés d'Eftienne Goupillon le Septem- 
bre 14P5. 

145'i- C H A R L E S Droullîn refignataîrc dudit Goupillon fe fit auffi 
recevoir le ^.Odobre 14P3. Ce fut en vertu d'une permutation qu*il 
avoit faite, ayant donné/ pour échange le Bénéfice de S. Pierre de 
Morigny Diocefe de Sez. 

j^^-,. FRANCpiS Allard Clerc de Sez prétendant qu'il y avoît 
plufieurs défauts dans la prife de poffeflîon des autres cofttendans à 
cette dignité j s'en fit pourvoir le de Décembre 14^3. 
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PIERRE Rouflfcl fc fit recevoir par Icdcccs de Jacques de Til- 1^21. 
qticslc 27 Décembre 1521. 

ARTUS Daunoy Piotonotairc, fît cch.mgc avec PiîrrcRouiïc!, 1^21. 
auquel il refigna i'Aichidiaconé du Vexin Normand pour celuy du 
petit Caux dont il prit polTcflîon le 15 Janvier 1521. 

ROGER Paycn Chanoine en prit poifclfion le 18. Janvier 1521. 1521. 
U mourut le 25 Septembre 1524. 

PHILIPPE de Mondor Chanoine fut receu parProcurwà cette 1553. 
DignitéjVacante parle deccs d'Artus Daunoy le lo Décembre 1555. 

NICOLAS de Boflremont jeune Gentilhomme du Diocefe de 1534. 
Langresrefignataire de Mondor en prit poffc/fion par Procureur le 
8. Février 1554. 

PHILIPPE de Mondor. Ily a beaucoup d'apparence que 1541. 
Bofifremont rendit à Mondor l'Archidiaconé qu'il luyavoit refigné, 
car je trouve que le 23 Février 1541. il en prit derechef poflfc/lion. 

LOUIS de Clcrmont Clerc du Diocefe de Langres, neveu du ^545» 
Cardinal d'Amboife fut receu par procureur à cette Dignité en ver- 
tu de la refignation que luy en fit. Philippe de Mondor le premier 
Février 1545. 

JEAN de là Biratte pritperfonnellemcntpofife/non de cetAr- 1547. 
chidiacoiié fur la refign.Kion que luy en fit Loiiis de Clermont en 
vertu d'une permutation le 25 de Novembre 1547. mais il joiiit 
fort peu de ce Bénéfice , étant mort la même année le 3. Février. 

LOUIS de Clermont rentra aifément en pofTe/fion de cette Di- 154??. 
gnîté qu'il venoit de quitter à Baratte, & y fut receu la féconde fois 
comme vacante par ledccés de Baratte l'ii Juin 1548. 

ROBERT de Pellevé Prcftre du Diocefe de Coutances Grand 154p. 
Vicaire du Cardinal Charles I. de Bourbon fut receu en perlonne à 
la Prébende & à l'Archidiaconé que Philippes de Mondor pofTedoit 
comme vacante par la refignation qu'en avoît faite Louis de Cler- 
mont le 21 Aouft 1545^. Il fut depuis Evefque de Pamicrs. 

ROBERT de Coucy Abbé Commendataire de Nôtre-Dame de j^., 
"Foîghy Dîocèfe de Laon , prit pofTeflîon de l'Archidiaconé du petit 
Caux tcAt la Prebènde deBraquemont qui vaquoient par la refi- 
gnation deRobett de Pellevé en vertu d'une échange qu'il avoit 
faite , de Coucy ayant cédé le Prieur<S de la Treffainte Trinité de la 
Roche-Guyon le 16 Avril 1552. 

JEA>{ de Bouts Abbé Commendataire des Monaftcres de Saînc 15^^^ 
QH.*=ntiri de Lille Diocefe de Noyon , & de S.Michel en Thicrafchc 
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Diocefedc Laon permuta avec Robert de Coucy auquel il refigni 
l'Abbaye de S.Michel pour la Prébende de Braquemont & l'Archi- 
diaconé du petit Caux, dont il prit poffeflîon le 2$ Janvier 1553. 

15^3. FERK AND de Forges, Clerc du Diocefe de Tours, donna pour 
échange à Jean Débours l'Abbayedc S. Fufcien desBois jDioccfc 
d'Amiens , pour TArcliidiaconé du petit Caux , dont il pritpolTef- 
fion le ip. Juillet 1563. 

CLAUDE Cardon, pofTeda crtte dignité aptés de ForgeSjquoy- 
que le temps dcfaprife dcpofTe/fion ne foit pas marqué, 

1581, RENAULT Vigor , Abbé de Villemagne Chanoine refîgnataire 
de Cardon qui en croit paifible poiïefTeur , fur receu à-cette dignité 
le 14. Septembre 1581.II fut Prince du Puy de fainte Cécile en î^^^. 
Il ctoit neveu de Simon Vigor dont M.deLaunay faitunample 
Panégyrique en la page 72p.de Ton Hiftoirc du Collège de Navarrcj 
il mourut l'an 1575. 

1^07. PIERRE Vigor, Confeiller en Parlement refignatairedeftenauït 
Vigor fon frère, pritpoffeflTion le ^.Odobre 1607. 

\6oç, PIERRE Blondel, Confeiller en Parlement, obtînt cette digni- 
té par la refignation de Vigor le 22. Juin 1609, 

1^38. M.BARTHELEMY Bricc,Chanoine & Confeiller du Roy en fou 
Parlement de Normandie , fut receu audit Archidiaconé le 14. 
O(5lobre 1^58. fur la refignationde M. Pierre Blondel auflîConfeil- 
1er. 

1^38. PIERRE Blondel revenu en convalefcence d'une longue ma- 

ladie , rentra à fon Archidiaconé du petit Caux , qu'il avoit refigné 
à M. Brice ^ & en fa Prébende qu'il avoit auflî refign^e à Jacques 
Blondel fon nepveu , en vertu d'un Arreft de Parlement de Rouen, 
qu'il fît voir au Chapitre le 27. Novembre 1^38. qu'il reprit fa place 
d'Archidiacre. Il fut choifi pour affifler aux Edats delà Province 
l'an i^op.il mourut le 6. Oélobre 1^48. 

1^44* JACQUES Blondel, fils du fieurCocquetot, fut receu à la di- 
gnité le 5. Odobre 1^44. par la rcfignation de M« Pierre Blondel 
fon oncle, qui luy avoit aulfi refigné fa Prébende Canoniale ^ tou- 
tesfois le fieur le Brun Doyen de la Ronde fut mis l'ix. Aouft 1^4^* 
en poffelfion de ladite Prébende & la poffeda jufqu'à la mort. 

1^53. MICHEL Hue de la Trucrie , Preftre du Diocefe de Coutanccs, 
fut receu audit Archidiaconéle 17. May 1^53. par U refignation de 
Blondel. 

1660. M<=ESTIENNE de Ficux , Chanoine & Chancelier de la Cathc- 
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^ralc de RoùeB, pritpofîefTionderArchicliacon^lda petit Caux le 
2 o. Juin i66g. en vertu de la permutation qu'il faifoit de fa digni- 
té de Chancelier avec le fieur Hue. 

M* LOUIS Helie, Chanoine de l'Eglife 5 futreceulc2. Janvier 
1665. audit Archidiacon^ jen vertu d'une permutation qu'il fit de 
la Curcde Vibœuf avec M. Ferrant , pourveu dudic Archidiaconé 
par autre permutation faite entre Me Bftienne de Fieux&luy 3 fans 
«n avoirprispofTeflîon , contre le Prieuré de S. Germain Diocefe de 
Coutances^ ledit fieur Helie pafTa depuis dans l'Ordre de Cifteaux, 
après avoir poifedé quelques années l'Abbaye de Marché-roux de 
l'Ordre de Premonftré j qu'il avoit eu en échange de fcs Bénéfices. 

M^ HENRY Profit, Preftredu DioceflTe de Paris , a été rcceu 
audit Archidia<:oné le 18. Septembre 1665. fur la refignation da 
fieur Helie , en confequence de l'échange par luy faite pour l'Ab- 
baye de Marché-roux Ordre de Premonftrc. 

M. PIERRE Catalan, obtint cette dignité par la permutation j^ji^ 
^u'il fit avec le fieur Profit. Il en prit pofTcifion le 23. Juillet 1^71. 
M.GUILLAUME Bochart de Champigny,Preftre natif delà ville léyô» 
& du Diocefe de Paris, Dodcur en Théologie de UFaçulté de Pa- 
ris , en fut pourveu après la demiiïîondu lieur Catalan auquel il 
Tefigna fa Prébende. Le fieur Dieppedale prit pofîefïîon de cette 
<lignité commeProcurcurdufieur AbbédeChampigny lei5. Avril 

M.JEAN Hue de la Roque , en a été pourvu par M. l'Arche^ 1^81. 
vefque,par la demiflîon pure & volontaire que luy en avoit faite 
le fieur Bochart de Champigny , & en a pris pp([e01oa|e 2. Mjty 
1^81. ' ' • ' 

L ■ * ■ — rrî) 

CH APITRJÇ.JCVIII. ,„„ 
Du Chancelier, 



J' Ay fait voir ailleurs que les Evefques érans obligez de travailler '^^ t. 
à l'inftrudioa des peuples qui leur font commis, a voient au cora- ^^^^^J^^ 
mencementfait cette fonélion,foit dans les Parvis ou Portiques desimm Uc^- 
EglifesCathcdraleSjfoii dans quelque Salle de leurEvcché^mais ^"^^^ '^''^l 
le nombre des Fidelles ^ & par confequent des Ecclefiaftîques , c'eft-c,/J. 
à-dire de ceux qui afpiroient à la Qçriçaturc venant à s'augmcntci; 
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■& les emplois de leur olïice Paftoral à fe multiplier de telle forte- 
ïUfttbjHtiH- qu'ils n'cuffent piiy raccjuer-, ils a voient appellé ccluy d'entre leurs 
rtni i* chdH- frères les Chanoines qu*ils a voient jugé le plus capable de fuplcer à 
cathtihàU.'*' ï^^r place auquel ils a voient confié ce Miniftere. Cedelegué s'ctant 
parla fiiitte du temps trouve auffi beaucoup chargé, â voit été obli- 
gé de fVjbdeleguer i' & alors il âvoit retenu feulement la qualité 
I"- . d'Intendant ou Maître des Efcoles. Il y a apparence que du temps 
f^"f^,lt"d,àt nôtre Archevefqoe Hugues d'Amiens 5 cet otfice étoitremply par 
te Mujhtdu quelque pcrfonne de mérite , & qui o'àvoit pas grand revenu pour 
fubfifter honnêtement feîôn fa condition , puifque ce Prélat donna 
Îl Rainîèf Maître des Efcoles ^ l'a Terre de S. Romain , avec la Chap- 
i pelle fondée en l'honneur du même Saint , à condition que Rainier 
te. fésfuccefleurs feroientcinq fols de rente annuelle à TArchevefque 
die Rouen •, cette donation faiteen prefenccde Geoffroy Doyen de 
TEglife de Roiien & Archidiacre, Raoul Treforier, Guillaume Chan- 
tre /Gilles , Ofmond , & Berard , Archidiacres. Cette donation fut 
confirmée par le Pape Alexandre III. étant pour lors à Sens , & par 
; Heiiry Cardinal du titre des Saintes Nerée & Achillée. Le même 
Rainier en fit depuis donation au Chapitre. L'a(î}e de refi^tiation 
fut confirmé après la mort dé ce Chancelier par l'Archevefquc 
Gaultier le Magnifique le fîxiéme Septembre 1207. 
ïy. • Ce Maître des Efcoles { connu en d'autres Cathédrales fous le 
tunoM f^i» nom d'Efcolaftre J , en a pris un plus illuftre dans celle de Rouen, 
^hti^^e "H y e^ appcUé Chancèffer /-Ô^ enceire'^dalité ^^tibnc rang.parmy 
i'EgUft de Ics^dignitez ^ &'àux priVicFpafe^ Feftes dè Tannée , il occàpe la troi- 
j^»ik». £émc chaire du cèfc grtiche fbusie Piilpitre. J'ay hVune ancienne 
pièce 5 qui étant corçcuë en termes ambigus & équivoques , laiffe 
dans le doute fi elle doit être entendue en faveur du Chancelier de 

V. la Cathédrale. , . ^ ^ _ ^ , 

FUcetouchâta C'eft un tcmoîgnage^nAi -parGùiîtaQmè tvèfqne de Vintone 
îwîfcwo-" Angleterre qui porte cesmots j^S^achept tous prefens &: avenir , 
fifUjutffftfii que nousGuillaume Evefqiic ât Vlhtoné ,^Chancclier deGuillau- 
t^ndut d» jj à prefent régnant, &: cy^-devant Chapelain de Guil- 

*^ 'f"' ^.rMéHf Vi Aii noni^ r^tièùni ti'nyù^ln^^ l^&glffè tie Roùen , que 
Jti'teftT'psfde ces dcuj^ PrkTkresîaWèiirt'CtWttcerier b*€h<ipchii^ , n*a 
•iki^sfti „ eulcpouvoîfen ladite Egl'fi/ de Rbûen , de régler n]^ ordonner qucl- 

3, que chofe que ce foit dans l<f' Chcfcttr , ny de chanter CÏn-iflus vlncit, 

3, ou défaire aacone-aofpe chof(ï. 

VI. :Xc aiante!ict<ytt Maître de^ëirolcs ayant été déahargé , comme 

X« Chtnalitf * 
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nous avons dit de la peine d*enfeigner luy-mémela jcuneflc,s'eft u c^th*» 
refervc l'auiorité de pourvoir aux écoles^^ on a fait voir aiHeurs^^^j^/^^^'J^* 
que du temps de Guillaume Cardinal d'Eftouteville , le Collège 
étant fort décheu de fon ancienne fplcndcur, & McÏÏîcurs dcChar, 
pitre ayant reconnu que ce dçffaut étoic arrivé par la négligence; 
du Chancelier qui devait. prendre garde qu'il fut pourveu de bons 
Maiflrjs capables de faire leur Charge^ce Cardinal manda le Chan- vil. 
celicr,^ lu y en ayant fait plainte j fe chargea à fa prière d'y appor- 
ter des remèdes convenables, & de mieux régler toutes cliofcs pour r^rw* Us 
Tavenir. Oq convint que le Chancelier feroit privé pour quelque ^ - 
tempsde l'exercice de fa Chargcjufques à ce que cet illaftrcCardi-5 ' * 
nal qui avoit li bien réiiffi à la reforme de TUniverfité de Paris, eut 
auffi remis en bon état le Collège de Rouen -, il demeura depuis fous 
la conduite du mcme Chancelier de la Cathédrale comme il avoit 
été auparavant, & il eut femblablement la difpofition des autres .^^^ j^^,.^ 
petites écoles dans les lieux non exempts^ Jurifdiélion qu'ii a confcr- 
vée jufques à prefent jpuifqu'il n'y a point de Maîtres de ces pe- 
tites écoles qui puliie enfeigner fans fa permidîon. 

Cette dignité a une fonÔion importante en un temps &: ^^^^ j^^J^j^i^fg 
^nc Ville où le mélange des hérétiques avec les Catholiques pouf' ^is f^ncîiont 
roit caufer de notables abus préjudiciables à l'inftruélion de la jeu- çj^^j^^^'^^^ 
ncflfc s'il n'y avoit une perionne zélée pour y veiller & cmpefchcf * 
que des gens fans aveu éc dont on ne connokroit pas la doârine, la 
Kcligion & les mœurs s'ingeralTent en ce miniftoïc. 

Outre le foin des Ecoles, le Chancelier a eu dans l'Eglife ccluy de ^«,rf/'/iii- 
faire la Matiicule , &que Ceux qu'il y avoit commis pufTcnt s'ic^'ontM''^' 
quitcr avec honneur & édification des Fidèles ,dece qu'ils ontà*^*^*'* 
chanter : & ainfi pour obvier aux défauts qui pourroient arriver, ' ^ 
il cft obligé de faire prévoir particulièrement les Leçons de Matines 
aux Enfans,&: autres Clercs, 6c les doit entendre lorsqu'il en eft 
requis. Ce foin luy a été très étroitement enjoint par divers Statuts^'*' 
des Chapitres généraux j il eft auflî de fon devoir de faire la Tablc - 
Chronologique qui fe met au Cierge Pafchal, & de faire obfcryet - 
les autres pratiques & louables coutumes portées dans. les Regiftres 

de la Cathédrale. tT • 'ttc^Utr 

Dans plufieurs Eglifes Cathédrales, une des plus honorablcspar-^^^, 
ties de l'Office de Chancelier eft de garder le Sceau de l'Eglife & du^Muxti» c*«i 
Chapitre , & d'en fceller les aéles Capitulaires , & touteslcs antrtfs^"^'^'^^^Jj; 
Expéditions qui doivent étrefccllces de leui Sceau j U £emble miaic.it^Hi 
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que ccttfr fonàîon Ià,aît comme éteint les autres, & qu*à Vinjïdr du 
plusilluftre& du premier Office delà Judicature Civile , on ait vou- 
lu élever celui-cy dans l'Eglifcjen luy attribuant la gardedes Sceaux: 
du Chapitre. Le Chapitre de Roiien ne s*cft|>asattadîc à cette pra- 
tique & depuis quelques années & pour de bonnes raifons,îl a donnéf 
la garde de fan Sceau à un des plus anciens de la Compagnie , com- 
X t me par commiflfion ^ le Chancelier doit pendant PAdvent aux jours 
qu'on appelle- des O, chanter TAntienne o Sapicntia^ & faire cnfuitt 
chmutiin dt\c% frais d« Cette Cérémonie. Le droit qu'il a de conférer les Cures- 
{J^^ de fainte Marie h Petite À: de faint Patrice , qui font deux Bénéfi- 
ces cotifiderables^dan^ la ville de Rouen , eft aufïî une des préroga- 
tives defa dignité auflî bien que la joiiiffance du fîef du Chancelier, 
Xll. fitué dans les Paroiflfes de Lcry & du Val de Rciril , en la Viconté 
/i"^"^"/^ du Pontdelardie , auquel fîef U y a haute Jufticc -, cependant corn- 
vtuTduchM-tnt les revenus ou le gros de cette Dignité étoient félon l'apparence- 
<tiia, jfQp modiques», il y eut une infcodatron de trente ai pen s de terre, 
aflis à Louviers, faite au Chancelier le 14. Aouft 1554. par l'Ordon- 
nance de Georges d'Amboife , qui ne fut exécutée que 4. ans après 
fa mort & ratifiée par le Cardinal de Vendofme aufïî Archcvefque 
de Rouen, &parMî/fieurs de Chapitre , pour augmenter ainli le 
revenu de cette Dignité. L'union de la Cure de Maneville à cemc- 
^jj^ me office de Chancelier , a voit été faite en 1410. le derrucr de May. 
Sirmtntifue Oï commc la plufpartdcs Charges dont nous avons parlé cy-def- 
/^l^^fJJI'fus ,& quelques autres font -contenues dans le ferment que fait !• 
pkm, V- Chancelier le jour de fa réception , il eft afTez à propos d'en donner 
Un modèle , que j'ay trouvé dans un ancien Manufcrit, & de le ran- 
ger parmy les preuves decctte Hiftoire. 
vfmfl^'/k ' ^^^^ ^^^^ voiricy un Arreft de la Cour de Parlc- 

vi^rdmchX- ment de Roiîen, donné en faveur daChancelfer touchant l'appro- 
ctiitT pour /rbation des Efcolcs h 10, Février r^i8, 

ftitâtsEctlti, 

55 ¥ OUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre : au 
5> JL^pTcmierdesHuiffiersderwtre Cour de Pari ement,fur ce requis^ 



5j Salut. Sur la requeflc prcfentée à notredite Cour, par Maître Al- 
;,phonfc de Bretteville Officiai de Rouen , Chanorne & Chancelier 
3, en l'Eglifc dudit lieu*, narrative que par l'établifTemcnt des dignitez 
5, de Chancelier , Efcolaftre , Maiftrc d'Efcole ou Scholaftique dans 
3, tontes les Eglificsde la Chrétienté, lefoin particulier de l'inftrudioii 
^ de la JeuncfÊ , 6c la dircôicwi des Efcolcs a été commifc à ceux qui 
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font pourveusdcfdits Bénéfices, afin que fous ce titre &: qualité, ils 
prennent garde que la JeanefTe ne foit cnfcigndc par les Villes 
Bourgs & Villages de chacun Diocefe, d'autre Do«5lrincque con- )> 
forme à la LoydcDieu , Police & Tradition de l'Eglifc Catholi- 
que, 5: information des bonnes mœurs •, duquel devoir ledit de 
Brettcvillc s'ctant voulu acquiter àfon poffîble, il auroit apris Se 
reconnu que pluficurs pcrfonnes, hommes & femmes indiftcrem- 
mtnt , fans permiflîon du fieur Archevefque de Roiien & approba- 
tion duditde Bretteville , tiennent Ecoles en cette Ville & Dioce- 
fe , cnfeignant la Jeuneffc comme il leur plaill , fans être réglez d'in- 
ilruâions fortables à Pâge de leurs Ecoliers , aufquels fouvent ils 
peuvent faire recevoir des impreflîons contraires à l'ancienne créan- 
ce de PEglife, mœurs & difcipline du Royaume, tendant ledit de 
Bretteville à ce que conformément aux Canons & Conftitutions de 
l'Eglife, & en exécution des Ordonnances , de nos Edits & Arrefts „ 
de n6credite Cour , inhibitions & deffenfcs foient faites à toutes>> 
perfonnîs de quelque qualité qu'elles foient de s'ingcrerà l'exercice 9, 
defdites Ecoles &: inflruâion de la Jeuneffe en quelqu'âge qu'elle 9» 
puiffe être , fans l'approbation , licence & permiflîon dudit de Brct- j, 
tcville Chancelier , fous l'autorité dudit Archevefque de Roiien. )> 
Veu par n6tredite Cour, ladite fequefte, Arreft d'icelle donné en» 
cas pareil fur la Requefte de Meflfîrc Marian de Martimbos Confeil- 
1er en nôtredite Cour, & Chancelier en ladite Eglifç Nôtre- Dame j, 
de Rouen le troidcme de Mars 1575. Conclufionde nôtreProcu- „ 
rcur General , & oiiy le Confciller Commiffairc. Nôtredite Cour,,, 
ayant égard à ladite Requefte & conclufion de nôtredit Procureur ,, 
General , a fait &: fait inhibitions & dcflfenfes à toutes perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'elles foient de s'ingérer à l'cxcr- „ 
cice defdites Ecoles & inftruélion de la jeunelTc fans la permiffion „ 
de l'Archcvefque de Roiien, & approbation dudit de Bretteville ^ „ ^ , 
le tout fans contrevenir à nos Edits intervenus fur la pacification,, 
des troubles de ce Royaume. Pource eft-il qtie Nous te mandons ce „ 
prcfcnt Aircft & Ordonnance de nôtredite Cour mettre i dcuë 8d „ 
entière exécution fcloa fa forme & teneur, de ce faiie te donnons „ 
pouvoir & autorité. Mandons & commandons à tous nos Jnfticlers-;,, 
& Officiers, &: fujets àtoy en ce fnifant obdr. Donné à Roiien en _ . 
nôtredite Cour de Parlement le dixième jour de Février,l'an de grâce .h^^c t 
iéi8. & de nôtre Règne le huitième. Par la Cour, & fceilé dçpre,, 
jaune. Signé^Tliourouie. 
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CHAPITRE XVIII. 

Catalogue des Chanceliers de l'Eglife de Roiien. 

1155* T AURENS Maître des Ecoles vivoit du temps de Hugues d' A- 
I j miens & eft nommé en une chattic avec Geotfroy Doyen , ôc 
Guillaume Chantre. 115 5. 
11^2. KAYNIER. II paroit de plufieurs pièces des Chartrîerstant de la 
Cathédrale comme du Prieure de Sauceufc , qu'il a poflcdc cette 
dignité plus de 45 ans , fça voir depuis Tan ii^a. jufques^i 1204. oà 
ii eft appelé avec le titre de Maître des Ecoles. 
1205. SIMON parut fur la fin de PArchevcfquc Gaultier , il eft fait 
mention de luy en une chartre de l'Abbaye de Tlfle-Dieu avec Ro- 
bert &c Philippe Archidiacres, Richard Doyen , &: Roger Chantre 
l'an lao^. à la feftedela.Purification,& en une autre de l'an 11^8, 
pour l'Abbaye de Bellozannc qu'on peut voir dans lapa^e 1^3. de 
nos Conciles de Roiien. 

O D O ou Eudes de Pontoife exerçoit cette charge du temps de 
Robert Poulain. 

GUILLAUME de Kanapeville. Son trépas eft marqué dans 
rObituaire au 6 Juin , fans qu'il y foit dit en quelle année. 
L214. BERTRAN vivoit l'an 1214. 

GUILLAUME II. aflfîfta avec Raoul & Jean Archidiacres à la 
tranflation qui fe fit à Cantorbery en Angleterre des Reliques de 
S.Thomas Archevefque de cette Eglife & martyr. 
1257. NEVELON eft marqué dans les anciens catalogues, l'an 1237. 
I2j^. GAUTIER de petit Pont étoit mort en 123p. 
j2^i. GAUTIER de Cornuailles eft nommé l'an 1241. 
1242. GUILLAUME III. II eft fait mention de luy en une Charte du 
Chapitre le 3. Décembre 1242. 

ROBERT de Quency eft marqué dans un ancien Obituaîrc aa 
dernier Juillet fans fpccifier l'année. 

ADAM de la Rive polîedoit cette dignité du temps d'Odo Rigaut, 
mais l'année nous eft inconnue. 
12^0. JEAN de Chartres vivoit l'an 12^0. 
1266. RICHARD de Sap étoit Chancelier Pan 12^. 
1271. RENAUTde Yvemcfnil eft nommé dans certaines Lettres du 
Chapitre Tan 1271. 
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RTCFTA RD de Salmon ville. On trouve dans rancicnObn 
tuaire le nom de ce Chancelier marque au troifiémc Novembre, 
fans qu'il y ait aucune mention de l'année. 

GUILLAUME IV. dcPine^Seigncur de Bcllencour, fiîsd'An- j^^o. 
fcau de Tlfls Seigneur de Bellencour & tie Ssdille ou Cécile 
Touroudc Dame de Maulîac,ctoit Chancelier en i jjo. comme il 
paroïc de quelques Lettres du Chapiti s. II fit deux fondations à* 
la Cathédrale -, lapremiere , de la fefte de S.André qu'il voulut 
être célébrée comme les feftes triples ^ & la. féconde , de S. Guil- 
laumî Arch?vsfque de Bourges du troiliémc Refpons double ^ 
ayant afîîgné du revenu pour cefdites Fondations. 

JEAN dcPontoife piit pofTcflTion de cette charge en ^66. ce ^^^^ 
futluy qui acheta une maifon où fetenoient les écoles de Rouen. ^ ' 
Il mourut le 2d Juillet 137^. II avoit été cleu Doyen , mais fon 
éledion n'eut pas de lieu. 

THOMAS le Giand Uiy fucceda, &tint cette dignité jufqu'cn 
ijPT. qu'il mourut. ' 

NICOLAS Hamclin fut receu par procureur à la Prébende & 
à la dignité qui a voient été pofTedécs par Thomas le Grand,'quoy 
qu'il en jouit fort peu, car y étant entré le 19 Avril 13^2. il les 
quita avec la vie le 2 Avril ijpj- 

JE AN le M::tayer fucccda à la dignité de- Chancelier à Hame- ij^^, 
lin au moisd' Avril 13^4- H mourut en 1400. 

GLfiLLAUMh V. Arembcrt fut receu Je 5 Novembre 1400. J400. 
à'ia dignité de dcffunt Métayer. 

MATHIEU Camin Licencié en Droit Civil & Canoa, s'y fît 1406. 
recevoir \ t\9 N )vcmbre 140^. 

JE AN de Harcour fut pourvu de cette Dignité vacante par 141 
le decsds de Camin le 5 Decembie 1413. & de la Prébende de 
Pierre Caval. Il eut encore & d'autres Prébendes & d'autres di- 
gnitez dans la même Cathédrale j & un M.S.remarque que celle- 
cy luy fut conteftée par Adam de Baudribofc lequel je trouve 
avoir eu la Prébende de Caval, quoy qu'il ne foit pas dans queN 
ques Catalogues des Chanceliers , toutcsfois il eft certain qu'il 
en priftpofrcffion le 18 Décembre 1413. Il ctoit Coafeiller Clerc 
au Parlement. 

GILLES Defrhamps duquel nousavons parlé au Chapitre des 
Doyens refiiïnataire de Jean de Harcour auquel il avoit baillé par ^ ^* 
échange la Chapelle de Sainte Marguerite enl'Eglifc Collégiale 

Ddd % 
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de S.Thomas du Louvre fut rcceu à la dignité de Chancelier le 
22 Mars 141^. & à la Picbendequc luy refigna pareillement Chri- 
ftophlc de Harcour dans la Cathédrale de Rouen , pour un Cano- 
nicatdans celle de Coutances,ilcn pritpofTcffion le 15 Juin 1420. 

GUILLAUME Erard pofTeda plufieurs dignitez dans la 
Cathédrale les unes après les autres on le met au rang des Chan- 
celiers , quoy que s*il Ta été ç'a été fort peu de temps, car ayant 
été pouivù de la dignité de Chantre , & d'une Prébende qui 
étoicnt incompatibles avec cette dignité , il Ta quitta.; Nous 
avons parle de luy plus amplement cy-devant. 
14^5. JEAN Martequicn fut donc pouivû de fa Prébende, & de 
l'Office dcChancclier dont il prit poiTcffion le 20 Décembre 1^35. 
1440. ROBERT Morelct prit polTeflîon le 25 Avril 1440. de la Pré- 
bende & dignité de Ton prcdecefTcur. 
1437. ROBERT Goupil Dodeurés Droits Canon & Civil, Chanoi- 
ne de PEglifc Cathédrale obtint cette dignité & la Prébende qui 
vacquoicnt par le deceds de Robert Morelet. Il en prit pofTc/fion 
le 5 Janvier 1473. H efl vray qu'il y en euft encore un autre qui 
prit pofTefTion qui fut, 
1473' ESTIENNE Goupillon lequel s'en étoit auffi fait pourvoir, 
& fe fît recevoir le 23. Juillet de la même année , quoy que fes 
efforts furent iniuils. Il étoit Doéleur en Décret, & domeflique 
du Cardinal d'Eftoutevillc , qui luy donna depuis d'autres Bé- 
néfices. 

1477* ROBERT le Sueur ayant permuté la dignité de Chantre, & 
la Prébende qu'il polTedoit avec Robert Goupil ,qui luy ccdoit 
réciproquement celle de Chancelier & fa Prébende, il en prit 
pofleffion le 23 Avril 1477. il les garda tres-peu , & mourut le 
ciniquiéme May douze jours après. 

1477. GUILLAUME Auber étoit d'une ancienne famille de Roiien, 
qui eut divers emplois dans les Charges les plus confiderables 
de la Ville. Un fien frère Religieux de l'Abbaye de S.Vandrille 
fe diflingua fort par fon fçavoir, & par fes autres talens. Auffi 
Melfire Jean le Veneur voulant fe démettre de l'Abbaye de S. Ger- 
mer en Flay le choifit pour fon fuccefîeur. Il y fut reccu avec une 
extrême fatisfadion de toute la Communauté, & ayant pris la 
conduite de ce Monaflere , il travailla beaucoup pour en rétablir 
le temporel , qui avoit été pillé,aliené , diffipé tant par la negli- 
gicnce 6c la lâcheté de fes predecefTeurs que pai l'extrême avidité 
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qu'ont du bien d'Eglifc la plupart des feculicrs. Ce bîcn par un 
jufte châtiment de Dieu ruine bien fouvent les familles.Enfîn après 
avoir remis les affaires de fon Abbaye en meilleur état, & l'avoir 
gouvernée affcz long-temps , il mourut le 28 Novembre 1502. 
Il femble que la mifericorde envers les pauvres ait été la vertu hé- 
réditaire de cette maifon : car Robert Auber autre frerc de nôtre 
Chancelier & de cet Abbé & fes defcendans,Guillaume Auber fîcur 
de la Haycjhîritier de cette terre du chef de fa femme , & après luy 
fes petits fils fc font employez à la diredion des Hôpitaux de la 
Ville,& à Pdtabiiffcmcnt du Bureaudes Pauvres Valides. On le volt 
par les mémoires qui en ont été imprimez en divers temps. Au refte 
cette Famille qui a donné plufieurs Officiers tant au Parlement qu*à 
la Gourdes Aydcs, & qui étoit entrée dans les plus confidera- 
blcs alliances de la Robe & de l'épée dans la Province,a pris fin en 
Mcflire François Auber Confeilier Clerc au Parlement de Nor- 
mandie & Doyen de la compagnie , qu'il a vcu renouvcller deux 
ou trois fois , ayant pendant fa vie exercé fa charge plus de 
foixante ans , avec autant d'intégrité que de vigueur, il en fut 
pourvu en lôij. Se cft dcccdé en 1681. outr^ l'nffiduitc extraordi- 
naire qu'il rendait au Palais, il s'acquita de plufieurs emplois con- 
fidcrablcs comme de député à l'AfTemblée générale du Clergé en 
1525. de Grand Vicaire de iMonfeigneur l'Archevefque de Roiien, 
& de l'Abbé de S.Martin d'Aumale. LcsReligieufcs les plus régu- 
lières de la ville connoiffans fa pieté le choilirent pour Supérieur 
comme les Filles de la Vifitation , les Carmélites, & les Filles de 
S.François dites de Gravelines. Il fut Dircéleur perpétuel de l'Hôtel 
Dieu & du Bureau des Valides , & y fervit les pauvres avec zelc , les 
fecourans par des aumônes confiderables qui étoient le tribut de fa 
frugalité & de fon zele , car il avoit peu de biens. Le Roy bien in- 
formé des fcrvices qu'il avoit rendus depuis un Ci longtemps au 
grand Hôpital l'en fit Adminiftrateur perpétuel par la Déclaration 
deSaMajîftc donnée l'an 168 1. Maisç'eneftaffez pour rendre à ce 
pere des pauvres un témoignage que toute la pofterité luy doit, 6c 
qui luy fera fans doute rendu par tous les gens de bien & il faut 
revenir à fon grand oncle nôtre Chancelier, à l'occafion duquel j'ay 
parlé du neveu. Il fut pourvu de cette dignité vacante par le decés 
du Sueur, & en prit poffeflionle 5. May 1477. Il eut beaucoup de 
part à l'eftime & à la bienveillance du Cardinal d'Eftouteville nô- 
tre Arche vefque t, cePielat le fit Grand Vicaire dans fon Diocefe & 
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TrcforicT de Ci Maifon. Il acquift la réputation d*an homme d'hon- 
neur, & fûûtint dignement fes emplojs. Il mourut le 25 A\:>ufti482. 
8c fut enterre dans ;a Cathédrale en la Chapelle de la faintc Tri- 
nité. 

1482. LOUIS Bot & Eftiennc Tu vache Ce fîrsnttovis deux pourvoir 
de la dignité de Chancelier , le^premier natif du Diocefc dz Bourges 
priftauSi polTefTion de la Prébende comme vacante par le deceds 
d'Auber le 14 Septembre 1482. & Tuvache le 21 Septembre de la 
même année prit polTslfun en perfonnc de la. feule dignité de 
Chancelier -, ce que le Chapitre permit fauf le droit d'un chacun: 
toutesfois clic demeura àTuvache qui cft nommé l'Archidiacre 
fecourablc. Il fut le premier qui fut député du Clergé pour allîfter 
aux Eftats de Normandie en cette qualité de Chancelier le 24, 
Avril 14^4. & la féconde fois en 14^5- 

14^7. ROBERT de Bapaumes. Il cil nommé en cette qualité de 
Chancelier dans le Catalogue de ceux qui ont été choiûs par le 
Clergé pour aflîftcraux Eftats de la Province en 14P7. 

1504, J ACQU ES de Caftignoles fut receu à cette dignité vacante par 
le deceds de Tuvache le ij Aouft ly^^Al mourut le 28^ Juillet 151^. 

151^. P I E R R E de Melicourt Chanoine fucceda à Caftignoles le 
22 Décembre 151^. 

1522. ANTOINE Thorel entra en cette dignité qui ctoit conteftce 
par un Jean du Sauffay qui luy rcfigna le droit qu'il y pouvoit pre« 
tendre : Se par La renonciation que fît auffi entre fcs mains Pierre de 
Melicoutt, &: en prit pofTslïîon pcrfonncllemcnt le prcmiei Octo- 
bre 1522. Il la quitta avec la vie le 21 Mars 1524. 

1525. JEAN de Poton Chanoine y fut receu après le deceds de Thorel 
le i:j Odobre 1525. line la gardaqucjjfqu'au 7 Novembre 1532. 

1532, JEAN de Caftignoles eft ccluy qwc Ton marque pour fucceffcur, 
qMoy qu'il y ait bien de l'apparence que cette dignité luy fut con- 
tcftée -, car je trouve que Caftignolcs n'en pritpolTcflîon que fur la 
rcfignatfon que luy en fît Richard du Fay Diacre en la Cathédrale, 
le 27 Février 1532. &:apiés qu'il euftobtenaune difpenfe du Pape 
pour pouvoir tenir plulieurs Bénéfices incompatibles dont il joiiif- 
foit. Il prit poffeflîon le 28 May 151^. de la Prébende que luy avoit 

refigné Jacques de Caftignolcs. 
15^5. JEAN de VîHy fe fit pourvoir de Ja Prébende & Dignité de Jean 

de Câftî fignoles après fa mort it «7 Février 1563. 
15^^. CLAUdE Chappuis Prcftrc du Dioccfe de Tours rcfignatairc 
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de Viily ca vertu d'un échange qu'il fit avec luy d*un Prieuré de 
S. Jacques du Val des Malades pour fa dignité de Chancelier, & 
prit pofîcffion perfonacllemcnt le 7 Octobre i<^66, 

M AR I A N de Martimbos Chanoine , Abbc de Jumieges & de 
S.Michel en Lerme , Confcillcr en Parlement obtint cette dignité 
par la refignation que luy en fit Chappuis &: en prit polTefllîon le 
2 7 Mars 1 5 7 2. Il mourut le »8 Avril 1 6 14. & fut enterré en la Chi- 
pelle de Notre-Dame derrière le Choeur. Ilavoitété Prince du Puy 
de S.Cecile en 1610. j 

Il y eut un Nicolas de Martimbos Dcwfèeur du Collège de Na- 
varre qui étoit de Gournay qui parut fort environ ce temps-là Ic- 
<juel apparemment* étoit parent deceluy cy, le fieur de Launoy 
parle de luy en PHiftoirc du Collège de Navarre comme d'un cé- 
lèbre Doéècur. 

ALPHONSE de Breteville Chanoine & Officiai de Roiienfut j^^^. 
pourveu de cette dignité vacante par le dcceds de Martimbos le 
7 May 1^14. 

JEAN Hsudebert Chanoine fucceda au fieur de Breteville x^2^. 
Je 2 Décembre 1^28. il en prit pofTeflfîon par Procureur ce jour-làj& 
le 14 dudit mois perfonnellement. Il Tavoit obtenue par ledeceds 
de fon prcdcccffeur. 

ANTOINE Vatin Pictre du Diocefe de Noyon fut receu à la 16^^, 
dignité de Chancelier par la refignation de Jean Heudcbcrt le 25 
Décembre 1^53. 

M. ESTIENNE de Fieux Chanoine de Roiien prit pofTefïîon do \66u 
cette Dignité le 24 Mars i^^i.par refignation ou permutation avec 
M. Antoine Vatin. 

M. MICHEL Hue ayant permuté avec M. de Fieux fa Dignité i$6u 
d'Archidiacre du petit Caux pour celle de Chancelier que luy ce- 
doit M.de Fieux ,il en prit poffeflîon le 20 Juin 1661, 

M. F R A N C,0 1 S Mafcranny a fuccedé au Sieur Huë fur la 1^75. 
nomination de Monfeigneur l'Archevefque Fr.Rouxel de Medavy, 

en a pris pofi'eflîon le 15 juin 1^75. Il fait en outre les fondions 
de Grand- Vicaire dudit Seigneur Archevefque , & s*cn acquitte 
avec la fatisfadion publique Ôc l'eflime que fa capacité & fon rare 
mérite luy ont acquis. 
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CHAPITRE XIX. 
De lOjlicîal , du Sous-Chantre , du Pénitencier. 
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tnflitmtian du T . 'Officc dc Sous-Chantrc n'cft pas au nombre des Dignitcz; 
Swi ChMtri.^ JLymais comme par la fuite des temps les fonéèions du Chantre 
étant accrues de telle façon qu'il falloit que feu! il fift ce que deux 
ontaflTcz dc peine à faire prcfcntement on luy donna cet ayde 
j j d'abord fous certaines conditions ou proraefTcs de recompenfe ^ car 
£ii^iMw;>i il ctoit encor fans Canonicat en 1414. Il obtint depuis d'être in- 
ïr'iwJ"" - ^^""P^"^^ Chapitre , par une Prébende annexée à fon Office -, cela 
' fefit le 12 de Novembre 1550. Dans la fuite le Sous-Chantre a eu 
auflfifes Vicaires, qui toutcsfois ontc'téfupprimez tantàfon <fgard 
qu'à ccluy du Chantre ^ & lors qu'ils ne peuvent faire leur Office^ 
j j , ils prient quelqu'un des Mcflficurs de fuppicer à leur abfcnce. 
Dm téng qui Or bien qu'il ne foit deu au Sous-Chantre aucun rang de preé- 
M Mft- mincncc au defTus des Chanoines à raifon de fa Charge ^ on luy a 
toutesfois alïignd une chaire particulière lorsqu'il officie à certaines 
Feftes. Un ancien regiftre marque ainfi les jours qu'il doit officier. 
1»»' T/4iMj" Le Sous-Chantre doit tenir le Chœur à la Mcffe , commencer 
)OMr/^'f/ 5, tous les Offices aux Fcftes doubles. Item aux Fcftes Dominicales 
•^f"- 5, il doit avoir deux Chapelains à qui il doit dire ce qu'ils ont à chan- 

^ 5, ter s'ils le luy demandent. 
Amtri$»hl»--i-i ITEM , Aux Fctes devant dites à Prîme,Tierce5Sexte,None, & à 
gétiofudf*^^ Vefpres s'il n'y à chappes,il doit entonner les Hymnes & Pfeaumis. 
4//*r^. Item,<cn toutes les Proceffions qui fe font efdites Feûes , H doit 
coinmencer tous les Rcfpons & Antiennes excepte l'Antienne à 
,5 l'entrée du Chœur qui appartient au Chantre. Item , Aux fcftes 
.3, dè trois Leçons 5: Fcries tout fe peut faire par deux Chapelains & 
,5 à fes dépens. Item, il doit garder ou faire garder les Proccffionaires. 
„Itcm , Au Senne d'Hyvcr il doit faire certaines tables ou cedules 
5, tant qu'il doit fuffire, efquelles doit être contenu pour le tcmp 
„ venir la Lettre Dominicale, l'Adveot, le Nombre d'or, la Lune, la 
^ ^ „ Septuagefimc, Pafques, Rogations & Pentecôte , Icfquelles chofcs 
Dt 4pitùpttM->\ ^^ 'loit bailler au Sermon dudit Senne. 

imoimmcm Itcm , à ca u fc dc foudit Bénéfice & Office de Sou s- Chantre il 
c/«r|.^^ dcffauts des Chapelains dc Dernéul à la MefTc de Nôtre- 

Dame. 
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Dame. Item,il prend fur les Chapelains du S. Efprit la moitié des,, 

dcffauts de leur Meflfe Matutinale, & fcmblablement de la Mcffe de „ 

N. D. & de la grande MeflTe , & des Proccffions comme Domini- „ 

eaux & autres (olemnellcs. Il y eut un Statut fait le lo Aouft 1484. „ 

par lequel le Sous-Cfiantre fut autorifé du Chapitre à ce que toutes 

les fois qu'il trouvera quelqu'un des Bis-formiers ciufanr. ou ne solfUJmrt* 

faifant rien,derrierc le grand Autel,il les renvoyé au Chœur 5 s'ils 

font refus de luy obeyr , ileft autorifé à les punir & à leur faire cor- 

reâion. 

Il fut ordonné le 18. Décembre ijpi. que le jour que Monfieiir ix. 
le Chantre s'acquite aux Adventsdc l'Antienne O, il doit chanter^*"" "J'** 
au cas que le Sous-Chantre ou ou le Chanoine qu'il aura prié n'y SwJtCr*. 
foitpas, le plus ancien Chanoine accompagnera le fufdit Chan- 
tre , lors qu'il élèvera fes Antiennes , & pour ce il recevra les droits 
accoutumez. Ledit Sous-Chantre lors qu'il allîfte aux Vefprcs & 
Antiennes des O O de l'Advent perçoit double diftribution qui luy 
fut accordée le 12. Décembre 1580. 

Voicy une Charte fans datte que j'ay thréedu Chartrier de la Ca- chnt* dt Ca- 
thédrale , laquelle eft d'environ l'an 12 10. conceuë en ces termes. J'^II'^'JJ^^^"'* 
Sçachcnt tous que moy Garin Prcftre de Saint Godard , ay baillé 
& concède à Roger Sous-Chantre de Rouen , certaine Maifon qui 
m'appartenoit en la Parroiflfe de Saint Godard , comme elle fe 
comporte devant & derrière , entre l'aitrc & la ruë, du fief de Cla- " 
rcmbantfilsde Conftantin ; ladite Maifon dépendante du fief de' 
Saint Georges de Bauquerville , pour être poffcdée par ledit Roger " 
& fes hcritieis paifihlcment, librement , & à tiltre d'héritage , par 
troisonces de poivre , qui me feront payées tous les ans , & à mes" 
héritiers au terme de Noël , & à la charge auflî de payer vingt fols " 
de rente de Monnoye courante , à ladite Abbaye de Saint Georges, " 
moitié à Noël , & l'autre moitié à la S. Jean Baptifte &:c. fait & " 
paflc devant Jean Luce pour lors Maire de Roiien & fcellé du fceau ^ 
delà Commune témoins Nicolas de BoifguiUaume, Gaultier d'An- 
dcly, Adam Hallé& autres. " 

Le fieur Samfon Sous-Chantre eut augmentation à fa Prébende ^ 
par forme de don gratuit pour la peine extraordmaire qu'il avoiti,„, 
& le fieur Behote après luy , obtint fur une Requede par luy pre- ^ï""- 
(entée le 28. Juin 1524. qu'il feroic déchargé de la fommede 12. liv. 
qu'il faifoit aux deux plus anciens Chapelains des Clcmentins , ou 
de l'augmentation 4^ Scivice dont on l'avoit chargé de nouvcai^ 
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Dh Pénitencier. 



la ^^r t di Pénitencier n'a point dans le Chœur de fcance ny d'hon- 
Temtencitr& ncuïS extraofdinaifes attachez à fa Charge. Les RegiAres du Chi« 
df Ti>toUg4^ pitfg joignent à la charjgc de Pénitencier, celle de Prédicateur ,Lc- 
mnitstn/etr. Le ^^^^ Thcologal, commc il fc lit dans quelques-uns de ces Regi- 
" ftres. On y voit que le ii. Novembre 148^.1! y eut quelques Regle- 
" mens faits fur une Requefte prcfcntce au Chapitre , par le Peniten- 
" cier ( à rOftîcc duquel font unis le Canonicat ôc la Prebeade Thco- 
" logale.J On y voit dis-je<ju'y ayant en quelque difficulté touchant 
" l'exécution de la charge de Théologal ou Leéècur en Théologie, 
" (de laquelle nous avons parle dans l'clogc de Pierre d'Ailly cy-def- 
"fuspag. 216. ) Mcflîcurs de Chapitre firent rcponfe à la Rcqueftc 
" qu'il avoit prefcntce , qu'il la pouroit faire en la manière , au mc- 
"me lieu , 6c félon les mêmes privilèges, qui avoient été autrefois 
''accordez à ceux qui avoient obtenu la Prébende Théologale à 
"TEglife & avec de lemblables difpenfes. Or ladite Prébende ne fut 
unie à l'office de Pénitencier dans l'Eglife de Rouen que le i^.Aouft 
XIII. Hyp.ou 1480. 
QHtUjmet p^. Il y cutencore un autre Règlement pour faire les leçons ou leâu- 
u"^J,"'rge'dJ Théologie morale , comme il eftbien croyable , qui fut fait le 
ThteUg*L II. Novembre 1489. & un autre le 8. Avril 1524. il paroit de plus 
que le Sermon qui fc faifoit anciennement dans l'Aitrc de S. Lau- 
rent , le Dimanche des Rameaux, luy appartient, d'autant qu'il y 
eût fur ce l'an 155 1. débat entre luy &: PEvefque d'Ablon qui étoit 
pour lors grand Vicaire & Suffragant de Charles L de Bourbon. 
5, Le 2p. Septembre 1^21. il fut ordonne que M. le Pénitencier 
„ étant occupé dans fon Confeffional , feroit difpenfé du Service^ 
„ parce qu'il faira ou faira faire fon Office du Chœur ^ & fur la Re- 
3, quelle prefentée par le fîeur d'Efmay Dodeur en Théologie , Cha- 
„ noine , Pénitencier &: Théologal en l'Eglife de Rouen , tendante 
„ à ce qu'il fut exempté d'être écrit en la table pendante au Chœur, 
& tenu prefent aux heures du divin Service de l'Eglife , lors qu'il 
feroit employé aux chofcs qui concernent ladite charge de Peni- 
„ tencier & de Théologal, qu'il étudiera pour faire fes fondions avec 
„ plus de fuffifance , qu'il conférera avec les Hérétiques, & fera dete- 
5, nu pour fubvcnir à l'état des confcienccs de ceux qui ont recours à 
„luy jàraifondefaditeCharge, ainfî que par cy-devant en a jouy 
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feu M. Didrc fon prcdccciTcur en pareille Charge -, ladite Requelè^,, 
mife en délibération , il fut ordonné que ledit d'Efmay étant en la „ 
Ville &: occupe aux fondions de fa Chirge fcroit réputé prcCent au: 
Service divin de la Cathédrale, & qu'en confcquence, il percevroit „ 
les fruits de fa Prcbîndc , parce qu'il feroit tenu de fatisfaireaux „ 
Charges aufquelles il cft obligé par les fiincs D;crets & Ordonnant „ 
CCS , qu'il feroit néanmoins écrit pour faire l'Office à Ton rang corn- >, 
me Me/Ceurs les Chanoines. „ 

La même difpen^c fut accordée au fieur Qiiatrefolsjfucceflfeur du 
fieur d'Efmay , qui depuis prefcnta Kequefte pour faire admettre 
M. Piîrre Hjiiîl PrcAre , par luy prcfenté , à entendre les Confef- 
fions,en rabfcnce & au cas d'infirmité dudit fieur Quatrefols, Si. 
luy permettre de porter l'habit de Chapelain en l'Eglifc. 

Le fieur Hallier qui avoit été nommé à cette Charge demanda à 
Meflfieurs de Chapitre q,u'il fut délibéré s'il pourroit faire fa reûden- finrHtJ/itr. 
ce ligoureufe, à caiifc qu'il étoit dans l'an du dccez de fon predcccf- 
feur , à quoy il fut admis eu égard à la neccûTité de la Charge de Pé- 
nitencier en leur Eglife. 
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Des Ojfficiaux de lEglife de Rouen. 



>Uoy que les Officiaux ne foient pas du Corps du Chapitre i- 
le Roifen , s'ils n'ont quelque Prébende dans la Cathédrale. f'-T"^;''"' 
Tu iccstois comme il s en trouvera peu qui n aycnt ctc Chanomes, ojpcUnx. 
ou qui n'y ayent pofTedé quelque dignité, & que d'ailleurs ils appar- 
tiennent à l'Eglile de Roiien , dont ilsadminiftrent la Jutifdiélion 
en la place des Archevcfques -, on ne poiit fe difpenfer d'^en dire icy 
quelque chofe , & au moins de donner les noms de ceux dont on 
a pu avoir connoifTance, qui ontpofTedé cette dignité. H 

LTa Ecrivain moderne remarque que l'ufage ancien delà Peni- voffioéi dt 
tence fe relâchant , l'autorité des Evefques s'augmenta de jour en ^^0* 
jour ,& met environ l'an no G. l'inftitution des Officiaux pour Ju-^w«jir./- 
ger lescaufes civiles & criminelles des Clercs, Se même pluficurs 
de celles des Laïques. Cette Charge cft des plus honofabicsdu 
Clergé , car outre que fa Jurifdié^ion s'étend fur un des plus beaux 
& des plus grands Dioccfes du Royaume , divifé en vingt-fepf 
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Doyenncz , toutes les caufcs des fix autres Evefchcz fuffragans , ré- 
fortifTentàfaJurifdidiion par appel , comme au Siège Métropoli- 
tain & Primatial : de forte que l'on peut dire qu'il a infpedion fur 
toute la Province de Normandic,qtii cft des pl us grandes du Royau- 
me. Mais quoy que cette jurifdi(àion foit auifi ample que nous ve- 
nons de dire , elle a receu une notable diminution , en ce qu'autre- 
fois c'étoit devant l'Official que fe pafToient la plufpart des adcs, 
pour les chofcs purement temporelles , comme on fait au jourd'huy 
devant les Tabellions^ tellcsfont les obligations, les ventes, les 
donations, tranfadions & autres , dont on pourra voir pluiîeurs 
exemples dans cette Hilloire , & parmy les preuves ^ l'Official pou- 
III ^^^^ porter devant luy , par un de fes appariteurs une Mafle ou 
D» liin $H Verge d'argent pour marque delà jurifdiiflion^ ce fut George d'Am- 
eUe ùtnt. boifc qui mit le Siège de la Cour d'Eglife où les Oflîciaux tiennent 
leur Jurifdidion dans la Chapelle proche & contiguc à la grande 
fale au lambris doré du Palais Archiepifcopal d'un côté & de l'au- 
tre à l'Eglrfe. Il la tira du lieu où elleétoit auparavant & y fit fon 
Jardin, au milieu duquel il plaça une fontaine de marbre blancj 
d'autres ont dit,qu'ellc fut auparavant dans cette grande place vui- 
dc qui eft entre l'Archevefcbé ôc les Prifons de l'Officialité , mais 
que cette grande Sale étant tombée en ruine , on la transfera dans 
la Chapelle où fe faifoient les Ordres , & elle y efl encore à prefent. 

Catalogue des Oj^ciaux. 

1205. RADULFE , fils de Gerolde ou Guerould , étoit Officiai fous 
^ l'Archcvcfque Gaultier, environ 1205. comme il paroit du Char- 
trier de la Cathédrale. 
X2o8. ROBERT d'EfTay Chanoine de Roiien & Officiai du temps de 

Robert Poulain, A. 
121^. JEAN Breton , Officiai fous le même Prélat , comme on le voit 

dansle Cartulaire de l'Archevefcbé. 
^225. ALAIN Breton, Officiai en 1225. 
1247. HUGUES deMaudeftour, dansle Poulicrd'Odo Rigaut, 
12^0. PIERREdc S. Denys, en 12^0. 
1323. JEAN du Buiffon, Officiai & Chanoine en 1323. 
1351. GUILLAUME de l'Epine , en 135 1. aux Archives du Chapitre. 
135^. THOMAS Haudry , en 1355. 

1400. MATTHIEU Chaumin , les Regiftics du Chapitre le mettent 
le 25. Juin 1400. 
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JEAN GobcIin,en 1408. au mois de Décembre. 1405. 

ÉSTlENNEdc Rondcmare, en 1418. eft nomme Officiai daasla 1418, 
reddition de la Ville au Roy d'Angleterre. 

JEAN Chevrol , Chanoine & Officiai en 1425. 1425. 

JEAN Martcquien Chancelier dcTEglife dcRoiicn, Grand Vi- 143^. 
Caire & Officiai en r435. 

PHILIPPE delaRofc, le 8. Avril 1440. dans les Rcgîftres du 1440. 
Chapitre. 

LAURENS Surreau , le 21. Aouft 1444. 1444 
RICHARD Olivier, Chanoine & Officiai le 28. Juin 1447. Je {^^^^ 

parle de luy dans le Catalogue des Archidiacres d'Eu & paimy les 

preuves. 

HECTOR Cocqucrel , Doyen de Lizieux , Chanoine & Officiai 14^4, 
de Roiienje 2. Décembre 1454. il fut prefentauprocezde la jufti- 
Hcation que les parens de la Pucelle d'Orléans pourfuivirent & de 
la Sentence qui fut donnée à Roiienle 7. Juillet I45<^. 

JEAN du Mcfnil , Grand Vicaire & Officiai en 1465. Il fut dé- 1455, 
puté pour traitter & pour remettre la ville de Roiisn fous l'obcïf- 
lance du Roy Charles VII. comme on le verra dans les pièces 
juftificatives. 

JEAN MafTclin , Doyen de PEglife de Rouen & Officiai , dont i^So.; 
j*ay parlé en divers endroits de cette Hiftoire. Il fonda 4. Obits à la 
Cathédrale, le premier le 27. Février; le 2. eft le 3. May, le troiûéme 
le 27. Mayi le quatrième le 27. Aouft. 

GUILLAUME le Gras, affifta aux Eftats de Normandie en qaa- i5oo, 
litéd'Official en 1505. Ilétoit auffi Doyen. 

M. . . Dsftoges Officiai fut choill pouraffifter aux Eftats de 1^ 15 15. 
Province, és années 1515. & 1520. 

NICOLAS Payen, Officiai en 152p. 152^; 

JEAN de Caftignoles, Chancelier , Chanoine & Officiai , fut i^^o» 
choift pour affifter aux Eftats en 155^. 

CHRISTOPHLE Eudes, Aichidiacre de Lizieux, Officiai & ^6o: 
Chanoine de Roucn,affifta aux Eftats de la Province pour le Clergé 
en 1568. il fonda unObità laCathedralc,qui fedit le 12. Octobre, 

MICHEL Boviu, Officiai. 

RICHARD du Fay , fils de noble homme Richard du Fay&de 1580, 
Damoifelledu Fay, de laquelle Famille nous avons perdu depuis 
peu M. le Comte de Maulevricr,& nous avons encore M.de la Haye 
du Puis, Prefidentau Parlement & plufîeurs autres que l'on peut 
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voir dans l'Hiftoirc générale des Maifons Nobles de Normand ic,par 
.Ci il lcficurdeIaRo<jii«j qui met ce Richard du Fay Chanoine Officiai, 
& Vicaire General du Cardinal d'Amboifc. Il fonda une grande 
McfTc , qui fe dit le io. Février^ fon trcpascft marqué le 24. May 
^^Sy. Il y eut dés Tan X2S0. un autre Richard du Fay, Garde du Sccl 
du Bailly de Rouen , comme il fc voit daas d'anciennes Chartres de 
l*Eglifc de Koùen^ * ••• ^- 

1588*. F R A N C,0 I S Guernîcr, Chanoine de Roiisn & Doyen d'An- 

. - dely , Officiai , fut Prince du Puy de faintc Cécile en 1588. 
.\ j-^ii MARTIN Bretel , Chanoine & Officiai, oncle de Louis Bretef 
/ Chanoine , Doyen depuis Archevcfquc d'Aix -, l'ancien Obi- 
tuaire marque quatre Obits pour luy, le premier le 17. Juillet, le 2. 
le 3. Septembre , le 3. le ip. Décembre, le 4. le p. Février, 

M. ALFONSE de Bretevillc , Officiai , Chancelier 5c Chanoine 
de Rouen , Prieur de S. Blaifc , Sindic gênerai du Clergé , affifta aux 
Edats généraux du Royaume , tenus à Sens le 17. Septembre 1^14* 
& en 1617. 

M. PIERRE Acarie , Chanoine de l'Eglife de Rouen & Péniten- 
cier, fut él:u par le Clergé pour affifler aux Eflats de la Province^- 
il mourut le premier Mars 1^37. 

i^?T. ^- ADRIAN de la Paye. 

M. de Sevré ayant été Promoteur de rofficialité, fut après 

decez du ficur de la Fafye, nommé Officiai par M. François de 

Harlay, pour lors Archcvefquc. ~' 

l^Kl, Tierccville , fut recen à cette Charge en 16^1, 

M. ALFONSE deChalon , Chanoine delà Cathédrale a fucce- 

. • déau fieur de Tiercevillc. Il fut Prince du Puy de faintc Cécile en 

i66j. 

M. ROBERT du Friche , Prevoft de la Cathédrale de Secz, Cha- 
noine de Roâen,fut fait Olficial par M. François Rouxel de Meda vy 
& a exercé cette Charge jufqu^au 23. Juillet 1^75. qu'il mourut^ 
fon corps fut reporté à Seez, pour y être cnterrédansia Cathédrale. 

M. l'Abbé de Ficux , Chanoine , Archidiacre du Vcxin François, 
a fuccedé du fieur de Friche , & remplit cette place avec beaucoup 
de capacité ôcd'affiduité ^ il eft auffi grand Vicaire de MonfcigQCur 
rArchcvcfquc 3 qui l'a nommé à l'Officialitc. 
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CHAPITRE XIX. 
Des autres Officiers ^ Serviteurs du Chapitre, 

OUtrc les dignitcz & les Charges plus confiderables dont nons !• 
Avons parlé, il y a encore nombre d'autres Officiers dansTE» 
glile de Rotien , employez à diverfes fondions, qui ont pour but le Httiwl^i 
Service de la Maifon de Dieu , & le culte majeftucux décent de 
fon Eglife. On les dépofe & on les inftituctous les ans dans le 
Chapitre gênerai , afin que ceux qui ne fe gouverner oient pas avec 
la (ligelfe Ôc rexa(^itude requife foient retranchez, & que ceux qui 
fe comportent comme il fe doit , foient difcernez & confirmez ; ce 
qui eft une pratique louable fi on y obferve d'agir en vcuc de Dieu 
& que renonçant à la chair & au fang , aulfi bien qu'aux briguesj ' ' 
on ne propofc que la beauté de la Mailon de Dieu , & le lieu où rc- 
fide fa gloire. On fçait que le bon ordre dépend du choix d'officiers 
fages , inteliigens , affeéèionnez & qui ne craignent point de tra- 
vailler & de s'appliquer aux fonéèionsaffez fouvent pénibles où ils 
font deftincz , celTant quoy on ne vcrroit que defordre & confufioa 
dans les grands corps. 

On partage ces fonélions entre différentes pcrfonnes , afin que 
le poids ne (oit pas trop grand pour une , & qu'étant divifez entre 
plufieurs ils s'en acquittent avec plus de facilite. Tels font, 

Le Promoteur du Chapitre, j|, 
C'eft luy qui doit veiller que rien ne fe faffc contre les bonnes ?r*««trHr 
mœurs, les Statuts &: ordonnances du Chapitre & contre la DiTci- f'"?'"»» 
pline Ecclefiailique *, bien que chaque particulier dans le Chapitre, 
foit reccu à donner les avis qu'il jugera à propos , pour ce qui regar« 
de les intercfts de la Compagnie. Il n'appartient qu'au Promo* 
teur qui tient lieu d'un Procureur General , de requérir & de prendro 
fes conclufions félon l'exigence des cas. 

Les SurintendAns de la Fabrique, 
On commet cette fondîon à deux Chanoines qui doî vent pren-^^^^^J^j^^^^ 
drefoin , tant des réparations que desornemens de l'Eglife ,desRe- lUUFibriijmt. 
lîques , Vaiffeaux Cacrez , Pain , Vin , Luminaire, bref de tout ce 
quiancienncmcnt dcpcndoit de la charge de Treforier. Ils ont pou* 
voir d'ordonner là deffus & fur les gages des Serviteurs, & autres 
charges & mifes ordinaires, mais pour les extraordinaires, il faut 
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en faire rapport au Chapitre ils ne peuvent excéder une fomme 
qui leur cft limitée par Ics Statuts du Chapitre. 
jy Surintenians des Chapelles. ' 

Dts chlffUa charge des Chapelles fondées dans la Cathédrale, cft commi- 

ÎJr ^«^^cauxChànoinesqu'ilpIaift au Chapitre de nommer, afin de prcn- 
dre garde que le Service divin y foit fait félon Pintention des fonda- 
teurs , & d'y contraindre les titulaires par toutes les voyes de dioit. 
V. Surintenditns des Caufes. 

Bu caia. Comme il y a de certaines affaires qui regardent la Jurifdidîon 
du Chapitre, outre les Juges ordinaires de la Ju/lice du Chapitre 
ona coutume de faire choix de deux Chanoines des plus intelli- 

gens &pluscapablcsd'afFairespourjuger définitivement IcsCaufcs 
qui dépendent du Chapitre. 

-i-w Surintendans des Collèges. 

Le Chapitre donne la commiffion à deèix CLinoincs de veiller 
fur les quatre Collèges de Dcrnetal, d'Albanc, des Clementins, 
de Flavacour & fur la Maifon des Enfans de Chœur. 

Anciennement le Doyen, le Chantre & Treforicr avoicnt cette 
charge ^ fuivant les particulières fondations defdits Collèges, mais 
à caule de leurs abfences fréquentes, & pourautrcs raifons le Cha- 
pitre a jugé à propos de commettre à leur place deux autres Cha- 
noines. 1- 

vil. -'''^"■'^ r.- les Surintenda/ts des MaifoHs Canoniales, 

Da nuifon, L'on fait choix de deux Chanoines , dont Pun doit être logé , & 
ca0,miUu. rautrecxpeaant,ou en tour de Maifon, afin de conferver & main- 
tenir le droit de ceux qui peuvent y avoir intereft , fçavoir du 
Chapitre propriétaire &: du Chanoine ufufruitier. 

^ Leur charge eft donc conjointement avec le Receveur du Cha- 
pitre de vifiter& faire vilîter Icfdites Maifons tous les ans par les 
Maiftres Maçons , Charpentiers & autres officiers de l'Eglife , drcf- 
fer proccz verbal des réparations qu'il faut faire en chacune d'i- 
cellcsj&diftinguer celles qui font ducs parle Chapitre , & celles 
qui font dues par le Chanoine , afin d'y donner ordre après le rap- 
port defdits CommifTaires , fuivant les Statuts du Chapitre concer- 
nant Poption des Maifons Canoniales. Le Chapitre a jugé à propos 
depuis quelques années de joindre cette commi/fion à celle des in» 

tendans de la Fabrique, poutla grande conformité quelles ont en- 
lemblc. -, 

u^cii.v:; c . :<i ■ c. i.um Surin ttnddnc^ 
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Les Surintendans des Archives, 
n y a: aufïî deux CKanoincs, an ancien &: un plus jctincpourla jy„ Arcbi-^tf 
confcrvation & infpeélion des Chartres, Privilèges, Papiers & Re- <t) f* 
giftres^du Cliipicrc , pour les mettre en ordr;, en faire inventaire & 
fournir les^ mémoires lors qu'il s'en faudra fcrvir. 

ch.ugcdcs Greniers eft coinmife à un ou d:iix Clianoines» 
L2 Miiftrc des inteftats eft celuy qui a foin de Vîiller aux dccez 
des- Clianoincs &: Chapelains qui meurent fans faire tcftament. 

Les Clavigcrcs qui ont la garde des clefs du corfre où l'on enfer- 
ma les deniers des remplacemcns qui fe font au Chapitre & autres 
deniers. Tels font encore le Garde des Sceaux du Chapitre , les Au- 
diteurs des Comptes , toutes cescommiffions , dis- je, font exercées 
par des Chanoines , comme Tctoit auffi celle de grand Receveur, 
mais depuis quelques années la reccpte a été donnée à ferme à des 
Laïques, qui la prennent à forfait ou aux conditions dont ilscon- 



viennent avec Meffieurs de Chapitre 

La charge de EHftributeur a pris fon origine dans la fuppref- 
on de la vie que menoient en communauté les Cnanomes^ ex alors difiributtur. 
les Chapitres furent obligez de faire de nouveaux Statuts & des 
Reglemens qui eulTcût rapport au genre de vie particulier qu'ils 
(uivoient, &cntr'autres d'établir un d'cntr'eux pour marquer ceux 
qui manqueroient d'aflîfter au Service divin , afin qu'ils fulTcnt 
privez de certaines diftributions de la commune , proportionnez à 
leur abfcncc. Il y eut mcms un Controlleur outre & pardcffus le 
Diftributeur, comme on voit dans un Chapitre tenu en 1408. 

Cette Charge comme toutes les autres cy-dcfTus ctoit exercée 
par un Chanoine , depuis on y a commis un Chapelain , connu 
par fa probité , qui :>d:s gages , faitfcrment, & donne caution de 
s'en acquitcravcc fidélité Se fans acception. ^ 

Il y a des Statuts pour ces fonéiions & pour tous cesOfiEx:icrs,avec ^^frti w«ia 
un dérail exadde ce qu'ils doivent faire, & il eft bien raifonnable drttoffidtrs, 
qu'un chacun foit informe de fon devoir pour s'en bien acquitter. 

II y a encore quelqu'autrcs moindres Officiers dont le (cul nom 
explique affîz l'cmploy, comme le Tabulaire, les Saaiftcs, le Ta- 
bellion ou Greffier du Chapitre , le MelTager , les Clercs de Chœur, 
àc les autres Serviteurs qui font ordinairement dans les grandes 
Eglifes 5c qui ne contribuent pas peu pour le bel ordre de la Maifon 
de Dieu ^ quand tous y font poné^ucliement &avec plai(u l'office 
o ù ils Cont dciliacz» 

Fff 



jf.2îf Hifioire de l'Eglife Cathédrale de Rouen ^ 



CHAPITRE XXII. 
Des Bénéfices qui font à la nomination du Chapitre. 




lem 
'autres 

pour Icfqucls il prcfcntc à M. i'Archcvefquc uncpcrfonnc capa- 
ble , & d^autrcs enfin dont la nomination cft annexée à certaines 
dignitez & Prébendes. J'ay touché ailleurs quelques raifons qui an- 
ciennement ont porté des Seigneurs &: même des Evefques de fc 
décharger fur les Chapitres de la nomination & du Patronage, & 
quelquesfois des dixmes de piuûeurs Cures, fur tout pour ne point 
engager leur confcicnce dans les péchez ou on tombe aifémcnten 
Metifhe don- f^^^^^ Ics prefentations. Il eft vray-femblable encore que plufieuis 
ntr leiTatro- Evefques tc firent pour conferver Ja paix de l'Eglifc dans leur Dio- 
vtgtsMxChx- ççfç^ D'autant que la plufpart des Eglifes de la Campagne fe batif- 
fiiT«#. fant fur le fonds des Chapitres & des Abbayes,& n'ctoient fort fou- 
vent compofces que de leurs ferviteurs & de leurs fujets qui avoient 
défriché les Bois où on formoit de nouveaux Villages &: de nouvel- 
les habitations, & pour obvier aux différends qui pouvoient naître 
entre les Preftres feculiers & les Communautcz , les Evcqucs leur 
donnoient ces Eglifes. 

Ils le faifoient encore afin que les Peuples fuffent plus foigneu- 
femcnt inftruits, & les Eglifes mieux deffervies -, car il cfl certain 
qu'en ces temps-là toute la dodrine étoit pour la plupart renfer- 
mée dans les Cathédrales & IcsMonaftcres, & que ces Communau- 
tcz avoient la facilité de faire choix des Preftres les plus capables 
qui fortoient pour la plupart de leurs Ecoles. Enfin il eft certain que 
tant les Cathédrales que les Abbayes en ont retiré plufieurs d'entre 
les mains des feculiers qui étoient ou inféodées ou ufurpées. On en 
fera voir dy-aprés quelque chofe d'affez exaél. 
j j j Voicy les Bénéfices qui appartiennent de plein droit à l'Eglifc de 
Btntpca it Roiien. Au Doyenne de la Chrétienté , S. Eftienne de la grande 
pUm droH tu Eglife ^que l'on nomme ainfi à caufe qu'elle eft dans l'Eglifc Cathc- 
chéfttrt. jjalc,quoy qu'elle n'ait pas toujours été placée où on la void à pre- 
fcnt. Au Doyenne d'Envrcmucil,Greges,Londinicrcs, Martincglifc. 
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Il cft vray que par un accommodement fait en prcfcncc de Guil- 
laume le Conqueiant Pan 1180. entre Guillaume Archevefque de 
Rouen d'une part, Gaultier GiffardII. du nom, & Guillaume fils 
de Geoffroy ds l'autre , au fuj;t de cette Paroiflfe de Martineglife qui 
appartenoit de toute antiquité à TEglife de Roiien , comme il eft 
fpccific daiis l'a<île que ces Gentilshommes avoient apparemment 
ufurpcc ,il y eft dit qu'ils en joûiroient à titre de précaire le refte de 
leur vie , iprcs quoy elle reviendroit à l'Eglife de Roiien. Michel 
Evcque d'Avranches , Gilles E. d'Evreux , & Gilles de Lizieux , les 
Abbcz Guillaume de Fefcam, Gilles deS.Vandrille ,Gontard deju- 
mieges & Foulques de S.Pierre fur Dives furent témoins & prcfens à 
l'aélc. Au Doyenné de Foucarmont, Clayes & Bajolet. Au Doyenné 
d'Eu Affigny. Au Doyenné de Gamaches Anfrcvillc les Champs, 
& Douville. On ne trouve que ces neuf Cures que le Chapitre con- 
fère de plain droit. ^ 

Il prefentc à ccllcs-cy. Dans le Doyenné de la Chrétienté, à a,„,/?f 
S. Martin fur Renelle, S. Nicolas,& S.Sauvcur, qui font trois Paroif- chtfnu fu- 
ies de la Ville. A la Cure d'Oiffel à diftance de deux lieues de la^'"*** 
Ville il y a un Patron alternatif avec luy. Au Doyenne du &ourg- 
theroudeBofchcrville. A celuy de Pavtlly Bourdinville & S. Martin 
aux Arbres. A celuy de Vallcmont Baigncville & le Bec de Morta- 
gne. Je trouve une Chartrcdel'Archevcque Rotrou touchant cette 
dernière Cure. En voicy la teneur» 

Rotrou par la grâce de Dieu Arch. de Rouen : A tous prefens & à 'v/Mm. rie 
venir. Salut. Nous voulons qu'il foit notoire à tous, que poffedant «««"«t^n. 
l'Eglife du Bec que Nous avons acquifc de Guillaume de Mortagne >'>^„^°^^"r^r, 
du confentemcnt du Roy qui nous en a accordé fcs Lettres de con-3)ii Bec d€ 
firmation , Nous l'avons donnée & donnons par ces prefentcs en j)^^''^'"- 
perpétuelle aumône à l'Eglife de Roiien pour augmentation du re-» 
venu de la Commune , à ce que tous les ans , ils fafTcnt nôtre Obit » 
avec tout le foin qu'il s font obligez. Or nous deffcndons fous peine» 
d'cxcoinmunication qu'elle ne loit diftraitc de ladite Commune,» 
que perfonne donc ne foit fi ofé que d'inquiéter ou troubler nosu 
Chanoines en I a polîcflion de ladite Eglife ,mais qu'ils en joiiiffeiTt )> 
& dî toutes fcs appartenances. N^ous confirmons cette donation par » 
!« prefent écrit fcellé de nôtre Sceau, &c. Il y a en outre une Bulles? 
du Pape Alexandre HT. qui confirme cette donation aux Doyen & 
Chapitre,&uncchaitic de Henry I. Koy d'Angleterre pour le même 
fujet. 

FfF a 
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Le Chapitre n'a qu'une Cure au DoyeniK'dc Brachy qui cft Saf- 
fetot le mal garde, & eu ccluy de Bafqusville S. Oii^n de Prencn- 
bourfe. Je trouve qu'un Jean de Rauvcray Chàtelaia d'Arqués 
contraint Guillaume de S.Oùen de Prenenbourfe, qui étoit excom- 
munie de rendre au Chapitre de la Cathédrale le Patronage de cette 
Eglife. Ily a un autre a(ite par lequel ce Gentilhomme remet entre 
les mains de Gaultier le Magnifique (étant pour lors dans le Prieuré 
deGraadmontlezRoûenJ tout ce qu'il prétendoitdc droit à l'Egli- 
fe de Prenenbourfe & au Patronage. Guillaume Martel témoigne 
dans une autre Chartre que ce Guillaume de S.Oûen Chevalier foa 
valTal avoit quitté ladite Eglife au Chapitre. Cette attcftation em 
datte de la m^me année i20é. 

Il y aune Cure au Doyenriéde Foville qui eftThionvîlIelaquellc 
doit au Chapitre de penflon annuelle onze livres cinq fols. Au 
Doyenné de Chaumont Boutencour, & à celuy d^Envremcùil Beau- 
bequetautremcnt les ventes d'Eaûis. Au Doyenné de Bray^IcEofl^. 
Dans le Diocefe de Beauvais au Doyenné de Pirais , Ja Cure de 
Longueil. Voila ce qui paroit de plus certain pour cette matière de 
Bénéfices fuivant un manufciît dont j'ay eu communication. Il peut 
y en avoir quelques autres , car on trouve dans un autre Poùillié des 
Bénéfices de l'Eglife de Roiien que la Cure de Braquemont dans le 
Doyenné d'Envermeùil étoitautrefois à la nomination du Doyen & 
Chapitre qui eft à prefent au Chanoine de Braquemont. II y a eu 
aulfi divers changemens en ces Patronages,on voit par exemple dans 
un ancien titre que..... de Ronceroles Chevalier ayant eu procès au 
fujît du Patronage des Eglifesde Toqueville,Gonnetot,dcla moitié 
de l'Eglife deCuverville proche d'Andely,qu'il difoit luy appartenir 
par fucceflion , avec une partie des fourrages ou pailles des dixmes. 
Il remit le tout entre les mains de l'Archevêque Gaultier en faveur 
de l'Eglife & Chapitre de Nôtre-Dame de Roiien en prefence de 
pluficurs Chanoines & de M. Raoul de Fours, Guillaume Poulain 
pour lors Châtelain de Rouen , Guillaume le Moine, Jean Lucc, 
Robert de Frcfchiennes, Philippes le Changeur , Robert Saget, Jean 
Maurice , Clarcmbaud le Roux , Raoul la Vache & autres. Or quoy 

?[u'il n'y ait aucune datte à cette chartre comme à plufieurs autres 
emblablcSjtoutesfoislesperfonnesqui yfontnommées nous font 
vil. connojtre qu'elle fut faite environ l'an 1207. 
AMrtuctim- Dans une autre femblable pièce , il paroît que Nicolas deMontî- 
/Tlùir/i^Tgny & Robert d'Autueil Chevaliers convinrent avec le Chapitre 
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pour les Dixmcs & le Patronnage des Eglifes de Brachy & de Man- 
ncville la Gopillc prcfence de Mcflîrc Jean de Rouvcray & de Ri- 
chard de Villequierj ce qui prouve que ces Patronnages étoient ap- 
paremment en la ponTcflioit du Chapitre, & qu'ils ont changé de 
ScigneJr avccle temps , bien qu'on nt fçachc pas précifémcnt de 
quelle manière cela s'cft fait , foit par échange ou autrement. 

La troifiéme forte de Bénéfices à la collation & prcfcntatioR du Vllf. 
Chapitre eft de ceux qui font annexez à POflfice ou à la Prébende de '*^'ifj,7o!l 
quelques Dignitez ou de quelques Chanoines de la Cathédrale. î<w/^f/Pre- 
Tels font dans le Doyenné de la Chretientéla Paroiffc de S.Vincent, ^'"'^'^ 
celle de S.EIoy , dont M.rAbbc de Fieux eft prefentemerit Chanoi- 
ne Prîbîiidé & Patron , qui pourvoit encore à une Chapelle qui eft 
dans TEglifedcs Filles-Dieu fur le territoire de cette Paroiffc , ôc 
celle de S.Vincent par M.Pigny. 

Mefïiears les Dignitez confèrent les Bénéfices fpccificz dans leur 
Catalogue. Il y en a encore quelques autres qui (ont attachez aux 
Prdjendes des Chanoines qui en ont la nomination, fçavoir Tillaye 
dans le Doyenne de Gifors , Connelle , dans celuy de Gamaches , &: 
deux dans \z Doyenné de Baudemont Panilleufc &: Tournailles ou 
Travailles. Erncmont au Doyenné de Rys , à celuy d'Envremucil 
Angerville & Braquemont. 

Je fçay qu'il y a en outre quelques autres Bénéfices à la prefenta- ^ ^ ^ 
tion & collation defdits Sieurs de Chapitre, comme font les Q^^- alfllu^^ 
pelles fondées en l'Eglife Cathédrale desquelles nous parlerons cy- 
aprés, & qui montent bien à quatre-vingt. De plus, il fc lit dans un 
ancien regiftre timbré de la lettre A. que le Chapitre pourveut le 
4 Nuv. 1417. àl'Eglife de Lcry du Diocefe de Bayeux au défaut 
d'un paifible pcffelleur. Ils prefentent de plus celuy qui eft élu & 
nommé par les Notaires Procureurs de la Cour Ecclefiaftîque à la. 
Chapelle de S.Marc , laquelle eft conférée par M l'Archevêque, 
comme il paroit du regiftre Z. le 19 Mars 1472. 

CHAPITRE XXIII. 
Dh Chanoine qui confère les Bénéfices njacans. 

ENtrç les privilèges du Chanoine qui a fait fa femaîne en fon ^ }• . 
rang , celuy de prelentcr & nommer aux Bénéfices qui vaquent confkuUi 
dans fa lemainc , eft fort confidcrablc. Surquoy il faut oblcrvci s<ntpm. 
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qu'autre cft la fcmaine pour officier , autre celle pour conférer les 
Bcnefîces, & elles ne fe rencontrent pas enfemble: caries Chanoi- 
nes, Diacres & Soufdiacres ont leur femaine pour conférer-, ils ne 
Tont pas pour officier tant qu'ils ne font point Preftres, &: comme 
il s'eft trouve plufieurs difficultez pour la prefentation à ces Bé- 
néfices par rapport au temps & aux perfonnes qui rcndoient ces no- 
minations litigieufes, le Chapitre y a pourveu par divers Reglemens 
fi5ii<icX.îM';i faits fuivant les diverfes occurrences qui font furvenucs. Il fut 
faitunrtatut Tan 1586. relatif à cinq ou fix autres qui avoient été 
faits longtemps auparavant , concernant la qualité des perfonncs 
3) qui pou voient conférer. Il eft dit que renouvelant les anciens ftatuts 



»& Ordonnances, nul des Chanoines ne fera tenu dorefnavant pour 
J5 capable d'eftre infcrit dans la table matricule pour prefenter aux 




III. 



9) 

3î le moins Sousdiacte. 



^ffidenctqu'U Kcglcment de la refidence ctoît fi rîgoureufcment gardé , que 
dm4v,irf4i.Vin i486, fur une difficulté arrivée au fujct d'un Chanoine nommé 
M. N. de Fontenay , parce qu'il avoir été abfent trois mois de fuite, 
il fut ordonné qu'il feroit effacé de la matricule : Que fi pour éviter 
la pcfte ou par quelqu'autre accident un Chanoine étoit obligé de 
s'abfenter delà villcau temps qu'il doit être marqué, pourvu que 
Ce ne fut point à defifcin de faire rcfidence ailleurs , il feroit ccnfé 
prefent. 

Chanoine marqué dans la Table 'pour fa femaine à prefenter 
il doit peut dans vingt jours , du jour de la vacance du Bénéfice , ou depuis 
nnfiri. qu>i| ^ connoifiance y nommer pcrfonnellement & non pas 
par Procureur ^ que s'il ne nomme jxisdans les vingt jours ou qu'il 
^^g^^gc i^^ditc nomination eft dévolue au Chanoine marqué immé- 
diatement après ; s'il arrive que quelque Chanoine foit abfent pen- 
dant fa femaine & occupé aux affaires du Chapitre depeur quelef- 
dites affaires ne foicnt abandonnées, il peut donner commiflibn à 
un autre dénommer pourluy, ce qui s'exécutera de la même forte 
pour le Chanoine en tour, qui feroit tombé malade, 
THK^û Qiïclques-uns ayant depuis trouvé matière de procès fur cette 

^-ï^îîfwTe^'^'f^^^^^^^^^cy-^cvant rapporté (pourveu qu'il foit party àdef- 
c^liAtntr, fein de retourner &:non pas pour faire refidence ailleurs j elle fut 
déclarée en CCS termes le 14 Novembre 1482. dans un Chapitre qui 
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fut tenu pour ce fujet. Nul dc-Mcflicurs qui fera allé à la campagne 
ou qui ira à l'avenir , fî ce n'eft pour les affaires , & par commiflîon „ 
& mandement exprès du Chapitre s'il cft abfent trois mois conti-» 
nus de la Ville, comptant trente jours pour chaque mois, ne fera» 
cenfc ou eftimc avoir eu defTein de retourner à la Ville ^ & ainfi ces » 
trois mois étant paffez, le tour auquel il devoit ctrc marqué fe paiïe, 
n'étoit que quinze jours auparavant que les trois mois fufdits loient 
expirez étant de retour, il refide continuellement dans la Ville, 
Ceux- qui auroient été abfens un an , ne pourront être capables d'y 
être marquez &c de recouvrer leur tour qu'après trois mois continus 
de refidence rigoureufe après leur retour. 

Pour le temps auquel commence & finit le pouvoir de ce Semai- x>»»]LJ) m- 
nier , il a été changé plufieurs fois. Car dans un Règlement dés l'an î»"^ uÇtm*i. 
1504. il eft porté que la femaînc de ccluy quiferoit marqué dans la"' 
matricule commenccroit le Dimanche au lever de l'Aurore , & fini* 
roic le Dimanche fuivant à pareille heure. Dans un autre qui fe 
trouve dans le Livre à la couverture d'y voire , il commence aux 
Vêpres du Samedy & finit à la huitaine au même temps. Un ftatut 
du 25 Aouft 1450. ordonne qu'il commencera incontinent après le 
premier fon de Vêpres , & finira à pareille heure. Et enfin cela a été 
changé depuis au fujet rapporté dans les mêmes regiftrcs en ces ter- 
mes. Sur ce qui a été mis en avant que ces jours pa(fez il s'étoit mcu 
controvcrfe entre Mcflîeurs Vigor Archidiacre & Martimbos Chan- » 
cclier, pour le fait de leur femaine pour conférer les Bénéfices, &» 
qu'il feroit bon d'ordonner , que pour 1 'avenir la femaine commen-j» 
ccroit lors qu'on fonneroit midy , afin d'oter toutes les difificultez )> 
qui en pourroient avenir : cette affaire mife en délibération a été dit,» 
que pour l'avenir la femaine commencera lors qu'on fonnera midy» 
ài'Eglifed e céans , & finira à pareille heure \ c'efl ce qui fut ordon- j> 
né le vingt deuxième Aouil 1582. & confirmé le 18 du même mois» 

Casavenant que le Chanoine en tour vienne à mourir pcf^cl*^i^t r<^. 
fa femaine , il fut arrêté en 1521. que le rcfte de la femaine appar-wm/ fmrUt 
ticndroit au Chapitre , &: quelefemainierentour n'y auroit point 
d'autre droit que ccluy de fa voix comme les autres Chanoines par- • 
ticuliers. Par une Ordonnance en forme de ftatut du' ij Décembre 
I5P2. il eft dit que les premiers nommez par chacun de Mcflfîcurs les 
Chanoines lors de leur réception n'ont aucune puifTance en l'ab- 
fcncc defdits Sieurs de aommcr & conférer aux Bénéfices Ôc Cha*» 
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pelles venans à vacqucr en leur femainc fans mandat ou procuration 
fpecialc dMceux. 

Après avoir donné le Catalogue des Bénéfices aufquels Mcflîcars 
de Chapitre pourvoient j j*ay creu que beaucoup de pcrfonnes fc- 
roient bien aifes de voir tout d'une fuite ccluy des Prébendes que 
M. l'Archevêque confère à la Cathédrale , &rau(ïî tous les autres 
Bénéfices aufquels il pourvoit qu'ils auroicnt de la peine de cher- 
cher ailleurs. 



CHAPITRE XXiy. 

DignitiZj , Vrebendes , Cnres Chapelles dépendantes 
qnant à la Nomination , Prefentation Collation 
de Monseigneur l'Archevefque de RoUen^fS'c. 

Les Bglifci Faroi^aUs diins U 
Doyenné de la chrerle/ité, 
3.Godard,SMadou, S. Pierre le 
le Portier , S. Vigor , Grand 
Couronne cft altîrnatlvcavcc 
le Piiôur de U Ma.ielcme» 
De vile. '/.a 
LES CHAPELLES. 

Deux: Une de S.Jean «Se Tautie 
de S.Nicolas. 

^ S. Laurent, 
Deux Chapelles de N. Dame^ 
& une de Sainte Catherine, 
•/if Sf Erbland, 
Une de S.Jean , deux de S-Loiiis. 

^ SXanit le jeune. 
Saint Vidor. 

^ S. vigor. 

Sainte Catherine^ &dc Nôtic- 
Damc. 



Dâns la Cathédrale^ 

Toutes les Dignitcz & Pré- 
bendes , hors le Haut- 
, Doyen qui eft elc<5lif. 
Lcsxjuatre petites Prebendesdcs 

quinte Marcs. 
Les huit Chapelains du Collège 

H'Albane. 
Ceux des deniers du Collège de 

Dernetaî, 
Les Chapelles de Sainte Anne, 
du S.Efprit , deux à l'Autel 
derrière le Choeur, celle des 
Vœux. 

La Chapelle du Palais Archie- 
pifcopal. 

Les trente Prébendes fondées 
par Saint Romain pour l'aflS- 
dan ce de trente pauvres fem- 

JQCS. 
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S* Eloy. Manncville, 
Une de la Vierge, 2. de la trcs- 
faînte Trinité , 5, de Si« Croix. 
^ S. Martin fur Renelic, 
Saint Martin au grand Autel. 

^ S. Martin du Pont. 
S.Martin à cheval , PHopital de 
S.Martin. 



^ Sainte Marie la Petitel 
S. Quiric &: fainte Julittc» 

^ 5. Patrice» 
Saint Sulpice. 

^ S» Sauveur, 
Saint Euflache. 

^ S, Vivien, 
Saint Martin. 

^ l'Oratoire des Filles-Dieu, 
Saint Honoré. 

Les Qiiatrc Prébendes Canonia- 
les de PEglife Collégiale de 
S. George , ou du S. Sépulcre 
font alternatives entre le Roy 
& M. l'Archevêque , qui con- 
fère de plein droit à fon tour-, 
& au tour du Roy à ceux qu'il 
luy prcfcntc. 

Les chapelles. 

Au grand Couronne. 

La Chipelle de S. Michel du 
Corbillon, aux Emmurées. 

Celle du Mnnoir Archiepifcopal 
de Dévillc. 

^» Doyenné du Bour^therêulde. 
En l'Eglife du Bofcrjger , la 
Chapelle dî S.Patricc à rAa< 
tel de U Vierge. 
^u Doytnné du Ponteaudemer, 
Blacarville , 
La Haye S. Michel, 



Tierrevillc 

Touville , alternatif avec le Sei- 
gneur du lieu, 

La Chapelle de la Madeleine de 
Bretot. 
,yiu Doyenné de S, Georges, 
La Chapelle de N.D. de Gcllc- 
ville , alternative avec TAbbé 
de Jumieges , & celJc de la 
Vierge au Trait. 

,^u Doyenné de Cailly. 
Beaunays, 

Orniefnil , alternative avec le Sei- 
gneur du lieu. 

Doyenné de Feriers, 

Alify, 

S. Aubin en Campagne, 
Le Becquet. 

,y4u Doyenné S, Romain^ 
Anglefqueville , 
S. Aubin le Sarqueux, 4//ff>';ï<r/// 

avec le Seigneur du lieu. 
La Chapelle S. Marc d'Auber- 

mare.^ 

^u Doyenné de Valmont, 
Angerville, 
Anonvillc^ 

Ancreteville fur la Mer. 
Bondcviile, 

IgTxzkuwWXc^alternatif avec le Sei- 

gneur du lieu. 
S^ic^tot ydeux fois pour M.i^^r- 

clicvefquedu lieu, dT» U troîfiéme 

four le Seigneur, 

.A u Doy enné de Fo vile, 
S Romain de BanslccomtCj 
Cliponville, 
Evronvillc, 
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Normanvillc , troifcme portion. 
Valiqucrvillc , alternatif. 
LcPcrfonat de Mire ville, «/fer- 
nAtif. 

La Chapelle de S. Nicolas de 

Clipoavillc 
La Chapelle de Kuquemare à 

EvronvUIc 

Dojeftné de Cânt/ilU , en r«^r- 
chidfâcûnc du petit Cd»x, 
Anfrcvillc, 

Ermeaouvillc , âlterttatif âvec le 

Seigneur. 
Hercanville , féconde portion. 
Robettot 5 alternatif ai/ec le Sei^ 

gneur dn lieu, 
La Chapelle des Gladouîs, 
La Chapelle de la Madelaîne de 

Doudeville. 

»/tM Doyenné de Brachy. 
EciVïtmeinW^ féconde portion. 
Fontaine le Dun, féconde portion, 
Hermanvillc , 
Gonnctot , 

S.Pierre le Vîgcr alternatif â'vec 

le Seigneur. 
Tocqucvillc , alternatif avec le 

Seigneur du lieu. 

.Au Voyenné de Longueville^ 
Beaumets, 
Ro(ay, 

Les Chapelles du Château d' Ar- 
ques , de PHopital de S.JuHan 
d'ArqueSjde S.Pierre, &S.Re- 
my de Dieppe. 
.Au Doyenné de SeufchateL 

S. Pierre de Ncufchâtcl , 

Mcfnil-Mauger j 

Neufvillc la Ferricrc. 
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^u Doyenné (t£nvremeiiiU 
Douvrend, 

La Chapelle S. Nicolas de l'Hô- 
pital d*Envremcûil. 
.A .Aliermont. 

Sainte Agathe, S.Nicolas,Crau- 
dale , S.jacques, Sainte Marie 
d'Alihermont. 

Les Chapelles de la Vierge, & 
de S.Jean d'Alihcrmont. 
*/^<* Doyenné d!Eu. 

Première &: féconde portion de 
S.Remy la Campagne. 

S. Martin le Gaillard , alternatif 
avec M. le Comte d^hu* 

^u Doyenné d'.Aumale^ 
Launoy. 

.Au Doyen nt de foucarmont, 
Reaucamp, 

Richcmont , alternatif avec le 

Comte d^Eu. 
Grandcourt, 
Necf le Normandeufc. 

.Au Doyenné de Bray,ou OrgueiL 
S. Aubin, 

Le Prieuré Se Vicaîrie , Ordre de 

Cifleaux. 

Doyenné de Gifors. 
Bafincourt , alternatif avec le Sei^ 

gneur du lieu. 
BcaufifTel ^alternatif avec le Set- 

Zneur du lieu* 
Lourleau, 

Mefnil fousVarclive, 
L'Hôpital de Neaufle, 
La Chap. de S.Laurens de Vaux. * 
La Chapelle de Nôtie-Dame 
de SavenchoQ. 
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Doyenné de Gamdches, 

Corny , 

Frcfncs rArchcvcfquc,. 
Cuvcrvillcs , 

Di\ihcuf ^aUernâtif avec le Sîege 
du lieu, 

Houvillc , La Roquette , Mar« 
convillc , Muids , Vcfillon. 
^ndely» 

Le Doyenne , les Prébendes & 

Vicairics perpctucUcsdeN.D. 

d'Andcly. 
Le Diaconat & Siibdiaconat, 
LaChap.dc S.Michel , Alternatif 

•XT avec les Bourgeois d^^ndely. 
Le Prieuré des Rcligieufesde S. 

Jean d'Andely , Ordre de S* 

Bcnoift. 

Doyenné de Baudemont, 

Bionval, Daumcfnil,4//rr«4//f. 

Potxnot^prtmiere ffortlon alternati- 
ve avec leSetgneur du lien. 

ToMXi\y.^alternatif a vec le Seigneur 
dndit lieu, 

VICARIAT DE PONTOISE. 

Doyenné de chaumont, 
Boifli le Bois , Boufcheviller, 
Chambros, Sainte Bruc ,Bcr- 
ville, Droitccourt, Encncour 
Leage, Enencour le fec , Era- 
gny , Flavacour , Haravillcrj 
Hardiviller , Henouviîlejvry 
le Temple , Joiiy en Telles, 
. Ja Bofe jLoconville , Mcfnil- 
Teribus , Mont , Neuville au 
Bofc , Ville-neuve le Roy, 
Poùilly ,Rcilly,Serifontainc, 
Toûilly 5 Tybervillers ou Ti- 
bivillers,Tourby,Villctartre, 
Vaumain. 



Les Chapelles d'Ivry,de Lien- 
cour , de faintc Catherine de 
Flavacour , de fainte Mar- 
gueiite de Flavacour , de 
SéSulpice proche Flavacour, 
de Vaux, de Menouvillc,de 
THôpiral de S. Antoine de 
Chaumont, de S. Lazare de 
Chaumont. 

Doyenné de Meulen. 

Brianchon , S. Cyr , Coutcelles, 
Frcmencour j Freville , Geri- 
cour, Héron ville avec la cha-^ 
pelle ic Heaulme, Nul ly, Neu- 
ville, Santeûil avec la chapelle^ 
Villeneuve, Us, Vaux, Villers^ 

Les Chapelles de S. Pierre de 
Chars, de Val-Roy,de Mezie- 
res, de S. Michel de Meulen, 
S.Jean en l'Eglife d'Avefnes, 
& S.Loiiis en TEglifc de Nô- 
tre Dame de Pontoife. 
Doyenné de Magny. 

Artîes , Amblevillc, Beaufcray, 
Buhuy,Benecour, Bray,Com- 
meny, Courcelles jouxte Gi- 
fors , Folainville , Limefy, 
Montreiiil , Ncucour , Orner- 
ville» 

Les chapelles 

DeMaudcftour , & de S.Martin 
au Bsllay. 

En Tancien Archidîaconé de 
Pontoife Anfery, flc une Cha- 
pelle. 

Deux au Manoir Archiepifcopal 
dePontoire,auDioc.d*Evreux 
une de S.Martial, ôc l'autre 
de S.Euftache. 
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CHAPITRE XXV. 

Flufieurs Papes ont honoré l'Eglife de Rotien 

de leurs Bulles, 

!• ¥ L nous cft rcftc fort peu de mémoires concernant la Cathédrale 
^ittifmfM' l avant la venue des Normands, ainfionnc doit en chercher que 
/f/»<Tf^<f4v« dans les temps plus voifins de nous, fi on veut avoir quelque con- 
lir<r7fnfl<ml»/ ^lo^^^^ce alTcurdc de ce qui la regarde ou en gênerai ou en particu» 
lier. II eft certain qu'en ces premiers tcmps-là les interefts des Evc- 
ques n'étant pas leparez d'avec ceux des Chapitres , fi les Papes 
donnoient quelque privilège ou accordoient quelque faveur, c'é- 
toit toujours conjointement à TEvcque &: à fon Clergé. L'Evéque 
ordinairement reprefentoit les interefts communs, & parloit pour 
co»»wf/iice»f« ^'^K^i^c fon Epoufe & pour fon Clergé ^ mais comme toute cette 
ftfMTAùùn tjï oeconomie changea avec le temps , après que les Chanoines eurent 
*rrni: fcparé Icufs revenus d'avec ceux des Evoques ce fut pour lors 
qu'ayant choifi un chef qui prefidoit à leur Chapitre en l'abfencc de 
l'Evcfque en ce qui regarde les affaires de leur Compagnie ^ ç'a été 
dis-je pour lors que les fouverains Pontifes ont honoré les Chapitres 
de la- conceflîon de plufieurs Bulles qu'ils leurs ont addreffées avec 
ce titre : ^hx Doyen KP* chapitre, ou nos bicn-aime:^ fils les Doyen & 
j j j chapitre, C'eft ainfi qu'on le remarque en plufieurs Bulles qui fc 
Ltt pjp*,ent gardent au Chartrier de l'Eglifc de Roiien, comme en celles d'Alc- 
h^éwiu rhj- xandre III. lequel confirma plufieurs décrets ou ftatutsdu Chapitre, 

titre dt Rautn q , * . , * . , f t \ 

dtUmiBuUti.^ cntr autres celuy qui permet aux Chanomes de diipoler Iclon 
leur volonté de tous les fruits de leurs Prébendes , & des revenus de 
la Commune qui leur feroient deus, à compter du jour de leur decés, 
jufqu'i l'an révolu ; Je donneray cette Bulle parmy les preuves , &: 
cnfuite les Lettres de l'Archevefque Rotrou fur le même fujet. 
DtHM i'itif confirma en outre le décret qui , du confentement de l'Arche- 
à*ndr, m. vcfquc Hugues avoit été fait au profit du Chapitre , touchant les 
revenus dont l'Eglife de Roiien joûiffoit dans l'Angleterre par la li- 
béralité des Roy s &: grands Seigneurs de ce Royaume , & particuliè- 
rement les donations faites depuis peu à l'Eglifc de Roiien par 
Henry II. fçavoirpour la Communauté fon Manoir de Claire, &: 
ayant échange ^vcc l'Archevefque Hugues quelques domaines qu'il 
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avoit à Gifors , le Roy luy bailla la moitié du Manoir de Chilori en 
Angleterre , & Tautre moicid aux Chanoines de la Cathédrale , fa 
Majefté en fit expédier fes Lettres patentes qu'elle mit entre les 
mains de Gildon Archidiacre de Roiicn -, cette donation fut auflî 
conférée par Thibaud Archevefque de Cantorbie & par Roger Ar- 
chcvefque d'Yorch. On pourroit joindre à ces donations une autre 
d*an Seigneur de la Cour de ce mcme Roy l'an 1151. par laquelle 
Guarin de Marcouvillc qui donna à Philippe Chanoine & à l'Êglire 
de Roiien à perpétuité vingt acres de terre, qu'Enguerand de Cu- 
vervilleretenoit injuflement , les ayant mêmes perdues en un duel 
qu'il avoit fait à la Cour de Henry III. Roy d'Angleterre. Ce même 
Guarin ratifia cette donation dans le Chapitre de la Cathédrale & 
la porta fur l'autel , prefence de Geoffroy Doyen , Guillaume Chiin- 
tre & de tous» les Chanoines, 

Mais la pièce la plus favorable , & où l'on peut remarquer plus 
évidemment l'cftime que ce Pape faifoit du Chapitre de Roiien eft 
celle-cy dont j'ay cru devoir donner la traduction. v.- 

Alexandre Evefque ferviteur des ferviteurs de Dieu , à nos vcne- j,^"']^' 
rables frères les Evefques de la Province de Rouen, Salut & benedi- „p«^c. 
élion Apoflolique : L'Eglife de Roiien étant la Mere &c la MaîtrefTe 
de toutes les Eglifes qui lontcommifes à votre gouvernement , il eft „ 
bien jufte que vous luy rendiez tous les refpeds qui luy font deubs,, 
félon Dieu , & que vous conferviez & deffendiez diligemment fes,, 
droits entant qu'il vous eft poffible , afin que cette Eglife que vous „ 
devez fecourir & chérir fincerement en ait des preuves effedivesj „ 
Nous avons appris de la part de nos bien-aîmez fils les Doyen 
Chanoines de la même Eglife que lorfqu'ils excommunient quel- „ 
qu'un de leurs Paroiflîens quand il y a jufte fujet , ou qu'ils mettent „ 
leur fonds en interdit, ceux dans le territoire ou ParoilTe de qui la „ 
Sentence d'excommunication ou interdit a été fulminée fc retirent,, 
qnelquesfois dans vos Evefchez & par ce moyen fe mettent peu en 
peine de déférer à la Sentence & d'autant qu'on ne les hante pas 
comme étant excommuniez , ils pcrfeverent ainfi pJus longtemps,, 
dans leur péché. Or d'autant que la Sentence d'excommunication,, 
qui fe fulmine contre les coupables pour leurs crimes , doit être gar- „ 
dée inviolablement , jufqu'à ce qu'ils ayent deucment fatisfait. 
Nous vous mandons de enjoignons par nos Bulles Apoftoliques, „ 
que s'il arrive que l'Eglife de Roiien prononce excommunication „ 
contre quelques-uns de fes- Paroiflîens vraycmcot coupables, vous,, 
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»ayiczde vôtre part à Icsdcaonccr pour excommuniez , après que 
5, vous aurez rcceu les Lettres du Cbapitre de la fiifdite Eglife, à à 
3, mettre en interdit leurs terres , mêmes celles qui font fituécsdans 
„ vos Evéchez , & que vous ordonniez qu'on ait à éviter avec foia 
leur convcrfation jufques à ce« qu'ils ayent abfoiument fatisfait^ 
„ Donné à Anngny le vingt-dcuxicmc Avril. 
Diux httUn rnémc Pape Alexandre par fa Bulle du 25 Juin confirma en fa- 
dm mtmt Vé- veur du Chancelier de la Cathédrale la donation que rArchevef' 
f- que Hugues d'Amiens luy avoit faite de la Terre de S.Romain. Il y 

a une autre Bulle de ce même Pape de 11^8. pour la perception delà 
Comm une , & qui commence par ^uflis fctcntium dcftdcriis, 
VII. Le Siège de TEglifc de Rouen étant dcmcurd vacant en 11 84. pat 
chu^tZlyimn "^o'^ 3^ l'Archevefque Rotrou le Pape Lucius IlL addreflfa un 
hftf*uch*fi. Bref Apoftolique au Doyen & Chapitre de Rouen au fujct delà 
*d! i^iLnf'^' Confecration de l'Evcque de Coutances , dont nous parlerons cy- 
apiés. Ce Bref fut donné à Veronnc le 4 Avril 1184. 
yui. Le même Pape Luce III. addrelTa un autre Bref Apoftolique au 
Doyen & Chapitre duquel j'ay fait mention en l'éloge de notre Ar- 
d» chevefque Gaultier le Magnifique. Il leur dit qu'il avoit receu avec 
^a^msJli honneur leurs députez Hubert Archidiacre d'Evreux , &: Elie , tous 
j"'g ' deux Chanoines de leur Eglife , qu'il avoit eu pour agréable la de- 
mande qu'il s luy avoient faite ,& l'a voit accomplie félon Dieu & la 
Juftice , comme ils l'a voient fouhaitc , qu'il avoit admis tiîs- volon- 
tiers l'cJcdHon de l'Evefquedc Lyncoine qu'ils avoient faite en bon- 
ne forme ,& tous d'une voix , & ce d'autant plus volontiers qu'il 
aimoit la perfonne de l'éleu , & avoit intention de contribuer de fon 
pouvoir à fon honneur & à fa promotion. Qu'il envoyoit le Pallium 
qui eft la marque de la plénitude de la dignité Archicpifcopalç, 
comme ils luy avoient demandé, qu'il en avoit chargé Ubald Sous- 
diacre de l'Eglife Romaine qu'il confideroit fort &: qu'il leur recom- 
mandoit tres-a£feélueufement, &c. 
IX. L'on confeive dans les Archives de la Cathédrale plufieurs Bulles 
êhIu de f«/f.dc Celeftin III. l'une donnceà Latran le 14 Avril l'an fécond de fon 
Pontificat , où il permet aux Chanoines pendant l'interdit gênerai 
de célébrer le Service à huis clos fans fonncr les cloches, pourvcu 
qu'il n'y ait aucun de ceux qui font interdits ^ d'cnterrci leurs moits 
fans chanter, & feulement avec la Croix , PEau-bcnite , & les Oraî- 
fons dites à baflfe voix, &c. La féconde fut auflî donnée d Latran le 
14 Avril 11^2. par laquelle il confirme au Chapitre de Roiien la 
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pofTcfiîon des Eglilcs de Touville & Varengcvillc que Gaultier Ar- 
chcvcfquc avoitdonnces audit Chapitre à la prière de Jean de Coa- 
tances fon neveu pour lors Doyen de la Cathédrale, qui en étoit 
Patron. La troiûcmc Bulle donnée à S. Pierre de Rome Tri Juin de xraifiillBHBe 
la même année , qui confîrmoit l'ancienne pratique de TEglife deià»i»i*«<. 
Kouen qui avoit été longtemps auparavant autorifée par l'Arche- 1196, 
vcfquc & le Chapitre , & confirmée par Bulle d'Alexandre IIL dont ^ "**^'î 
nous avons rait mention cy-dclius , c ctott touchant le revenu dcreligioni, 
Tannée courartte de la Prebcndc des Chanoines qui mouroient , à ce 
<}ue icfdics revenus fulTcnt employez félon leur dernière volonté, 
que s'ils n'en avoient pt int difpofé qu'on les employait félon que 
le Chapitre en ordonnetoit. 

Il y a une quatrième Bulle de Celeftin IIL au Doyen & Chapitre 
dcRoiun^cn datte de 11^3. addrefiféc à Jean de Coutances, pour lors D/wm »»trti 
Doyen &: au Chapitre : elle commence par ces mots Cum humanum ^reftiMwkmt 
Ajf eEhum afiduè^&'t^Ls même Celeftin écrivit aux Evéqucs de Bayeux 
éc de Coutances , au fu jet de la fcdition arrivée à Rouen contre Mef- 
fieurs de Chapitre -, j'en parleray cy-aprés, iladdrefTa aufli un Bref 
aux Bourgeois pour leur faire connoître l'énormité du crime des 
coulpables & les obliger à faire la fatisfaétion convenable. 

Innocent IIL confirme au Chapitre la donation des trois cens xiTi. 
muids de vin que Richard Cœur de Lion avoit faite , & leur ad- 
drelTapouf ce lujct fes Bulles l'an 1204. qui commencent en cette 
manière , Solet annuere fedts dpoflolica. Le même Pape en avoit donné 
une autre dés l'an pour la réfîdence des Chanoines , que l'on 
verra parmy les autres pièces juftifîcatives. 

j'ay fait mention de la Bulle dont Honoré III. grâtifîa l'Eglife xiv. 
<le Roiien pour empefchcr que les bâtards ne fufTcnt admis dans leur ^'^'^^^^ 
Chapitre , en voicy les premières paroles^ ^md nobilitati RotomX" 
gcnfu Ecclefije^&c. Elle fut donnée 1 an 1222. * Xv 

Celle que Clément IV. donna l'an 12^7. mérite d'être îcy înic- DecimmU^ 
téc tout au long. 

Clément Evefquc, Serviteur des Serviteurs de Dieu j ànosbîen,, 
aimez fîls le Doyen & Chapitre de l'Eglife de Roiicn , Salut 
benediélion Apoftolique : lorfqoe l'on nous demande quelque cho- 
fe de jufte & d'honnefte , l'équité 8c la raifon veulent que nous em- „ 
ployions les foins de notre charge à ce qu'elle forte fon plein & 
entier effet, c'eft pourquoy fnos bien aimez fîls en notre Seigneur ) „ 
favorifant très volontiers vos juftcs demandes, nous vous confir-,» 
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^, mons de I*autorité Apoftolique , &: par vous à vôtre Eglifc , & pai 
5,1a teneur de ces prcfcntcs , vous maintenons dans la po(Tc(fion & 
5, jouifTancc de toutes les franchifcs & immunitez qui ont ëtécon- 
,5 cédées à vôtre Eglife parles Souverains Pontifes nos predcceflfeurs, 
& en outre les franchifcs & exemptions de toutes charges & im^ofi- 
,5 tions Séculières , qui vous ont été données raifonnablement par les 
5, Roys 5 Princes & autres fidclles Chrétiens , & outre les terres, dix- 
55 mes pofTcffions , &: autres biens en la manière que vous en joui (Tez 
.. ,5 félon la juflice , & que vous en êtes pai/îbles pofTeffeurs, fauf dans 
5, les décimes cy de/Tus mentionnées , la modification apportée par 
^^♦'jj*'*",, le Concile gênerai. *Quc nul donc nefoitfi ofé,&c. Donné à Vi- 
trlii^ Jf/ 55 terbe le quatrième Janvier Pan deuxième de nôtre Pontificat. 
nov*itsy>^c. Benoift XII. donna une Bulle Pan 1554. dans laquelle il defigne 
DtB^tlfixii^^^^ qui feront propres pour poflfcder les Chappelles des Collèges 
jç^j fondez dans la Cathédrale -, elle commence par ces mots, Bationi 
VtcUmtniVicongrmt 0* coHVenit, Je parleray de celle que Clément VI. donna 
Pan 1350. pour la fondationdu Collège des Clementins ainfi nom- 
mez pour confcrver la mémoire de leurilluftre Fondateur. 
^,^V^' „ Les Chanoines prévovans que les Statuts qu'ils avoient faits 
dans leurs Chapitres généraux , ne pourroient ctre mieux auto- 
rifez que par le S. Siège Apoftolique pour leur donner plus de 
force & de vigueur , obtindrent d'Lfrbain V. Pan 1565, une Bulle 
qui confirmoit lefdits Rcglemens , comme faintement ordonnez 
pour le bon ordre du Service Divin en gênerai & en particulier, 
pour la police & les bonnes mœurs d'un chacun des Chanoines & 
autres Officiers de PEglife. 

L'on trouvera parmy les preuves une Bulle de Jean XXIII. qui 
donne pouvoir aux Doyen, Chantre, Semainier ou Journeyeur de 
réconcilier PEglife, s'il arrivcqu'clle foit pollue &:c. Cette Bulle cft 
de Pan 1410. lamefme pcrmiffion avoit été donnée par Antoin; 
Cardinal deChalant , pour lors Légat en France de Benoift Xllî. le 
Cardinal d'Amboife auflfi Lîgat, donna 1501. licence aux Chape- 
lains & Habituez dans la Cathédrale , de célébrer la Melïe avant le 
jour 5 comme on pourra voir dans fa Bulle, 
xvili. • Je rapporteray cy-aprés la Bulle d'exemption que donna Gre- 
^;f;'^7^f goire XI. à Meflfieurs de Chipitrc l'an 1370. ce qui me difpcnfera 
&M4MiHy. d'en parler icy plus au long. Martin V. endonna auffi unePan 1423. 

pour les Déports qu'il accji da aux Doyen'& Chapitre , elle com- 
incaccpai ccs,mots, DilçflifiUi, Jcfcray obligé de traittcr de cette 
' matière 
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mAtîcre cyr-aprés , ce qui me fait la rcfcrvcr à cette occaiion. 

Sixte IV. confirma la précédente Pan 1472. par fa Bulle dont voicy vitSixuiy.^ 

les premières paroles : In fuprema^poftolic* SedisfpecuU,C^c, La der- inuoctnimi. 

nicre dont je fais mention dans ce chapitre eft celle d*Innoccnt VIII. 

qu'il donna Pan 14^0. pour abroger quelques anciens ftatuts^Sd en 

faire de nouveaux félon que Pcxigence descas le rcquerroît. 

U yena cncores plufieurs autres , & il fe pourra prefenter occa- 
fion de les produire fclon les matières que nous aurons à traiter^ 
j'ày creu que ce peu que j'en ay rapporté étoit affez pour donner 
«ne preuve fuffifante de ce que j'ay avance dans le titre de ce prefcnt 
chapitre. 



CHAPITRE XXVa 

Différends arrivez^ entre le Chapitre quelques 

Archevefques,. 



LE S. Efprît ayant voulu que dans PHiftoire de la fondation de 2i*,y-/„*, pour 
PEglifcnous y leuflîons le différend furvenu entre S. Paul & iffq»fiiti en 
S.Barnabc qui leur f Ut une occafion defe feparer, c^a été pour ^oms^^^^"^^'"' 
faire comprendre en même temps que s'il pouvoit furvcnir des con- 
teflations entre les plus faintes amés &: les plus unies , il pourroit 
s'en élever dans les Corps & les Communautcz les plus réglées , &: 
qu'on ne devoit point regarder ces évcncmens comme unechofe 
fort extraordinaire ou impofïîblc, mais en tirer cette inftru^bion fo- 
lide , que l'homme quelque régénéré qu'il puifîe être , eft toujours 
expoféaux furprifcs de Tes paillons, & n'en fera délivré que par la 
mort. 

L'Eglifede Rouen a éprouvé quelques divîfions entre le chef &: , ^ 
ion Chapitre , mais on doit dire a Ion avantage que J union que m dans i*e- 
Communément cHc y a confcrvée , furpaflfe heurcufement & de bien «¥«^»':?i*">- 
loin ces mauvaifes intervales qui n'ont été que comme des nuages 
de peu de durée dans la ferenité d'un beau jour. 

0n peut mettre au nombre de ces différends la contcftation qui î"- 
fut fans doute formée dans le dixième fiecle contre Hugues II. quand 2/^1/7''' 
il entreprit Pal icnation de Douvrtnd , de Todigny & de Braifne fur *»"''' -rf"^'»- 
Rifle au Dioccfe de SoifTons : car affeuremcnt ces diffipations ne fc^;^' 
firent point fans que le Chapitre s'y oppofafl, & ne fît tout fon dc- 

Hhh 



fin- 
es 



-^^0 Hifioire de l'Eglife Cathédrale de Rouen ^ 

voir pour les cmpcfchcr. Mais comme apparemment fous Hugues, 
fous Robert auflîbicn que fous Mauger tous trois grands diflfîpateurs 
&: peu foigneux pour la confervation des biens de leur Eglife,ie Cha- 
pitre vivoit encore en communauté,ou n*cn étoit au plus fort! que 
depuis peu ,rautoritc naifTante de cette Compagnie ne fut pas ca- 
pable de rendre aufli confiderable &aufl[î utile qu'il en ctoitbefoia 
i'empefchîment qu'ils apportèrent à ces entreprifes. 
soo* «o/ro» Au/fi le différend qui s'clova fous TArchevefque Rotrou & fous 
&c*uUnr. Gaultier le Magnifique pour la joui/Tance des diÔributions de pain 
& de vin aux Chanoines , & leurs procurations à certaines feflcs , la 
joiiifTance de quelques dixmes à Dieppe & à Bouteilles qu'on leur 
conteftoit fe termina plus heureiifement pour le Chapitre , il fut 
maintenu dans la joiiifTance de fes diftributions, dédommage de la 
non jouiffancc de fes dixmes , ce qiri fe fît par unetranfadion volon- 
taire, & rArchcvcfquc qui avoit bien de l'inclination à traiter fa- 
vorablement fon Chapitre 5 leur donna toutes les marques de dcfii 
tereiïement qu'ils pou voient s'en promettre ^ il leur fît expédier f( 
Lettres qui commencent par ces mots , iter jalutisj^c. 
Stm^obtrt même différent fe réveilla fous Kobert Poulain fucceffeur de 

PmUsn. Gaultier, mais l'éclat en alla plus loin, car fur le refus que fît ce 
Prélat au Chapitre de leur payer cette dixme , & de leur donner une 
réponfe précité , le Service divin cefTa dans la Cathédrale depuis 
rO(5lave de la Nativité de Notre-Dame , jufqu'à la S. Michel. 
L'Evcque d'Evreux &quclqu\iutres Prélats s'entremirent pour ac- 
commoder ce démcflé fi peu édifiant, & il fc termina au contente- 
ment commun des deux parties. 
VI. En 1 237. il s'émût conteflation avec l'Archevefquc Pierre de Col- 
^"Jll^^'"'"'' micu pour l'éledion du Doyen , il pretendoit avoir droit de l'cxami- 
n;r & de confirmer ou rejetter la nomination du Chapitre. Les Par- 
ties convindrent d'arbitres j ce fut Hugues de Pifc & Jean de Sar- 
queux Archidiacresavec Jean de Paris Chanoine de l'Eglifc qui fu- 
rent choifis. Ils donnèrent un rare exemple de defîntcrefTcmcnt , & 
par la Sentence arbitrale qu'ils prononcèrent le 22 Mars 1258. le. 
Chapitre fut maintenu dans le droit d'élire le Doyen, & l'Arche- 
vefquedans celuy d'examiner Péleûion & l'éleu de la confirmer 
ou rejetter ce Prélat avoit obtenu une Bulle d'Innocent IV. ( que 
i*on trouvera parmy les preuves ) qui luy permettoit de vilîtcr 
toutes les Eglifes de la Province , non exemptes , & d'en exiger 
les procurations qui îuy étoicnt deucs , ce que le Pape luy avoit 
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accorde fur le refus de quelques Cathédrales de fiibir fa vilice. 

L'an 1535. le différend qui s'ctoit élevé entre les prcdeccffeurs de p,»,^'''^^. 
Pierre Roger d'une part , ôd les Doyen & Chapitre de l'autre , pour rtfdta.on fut 
la Jurifdiâion du Doyen & Chapitre, fur les Chapelains, Clercs de J^'f^^'I^-''' 
Chœur, &: tous autres habituez en ladite Egliîc fut terminé par ^ 
ledit Archevcfque. Il étoit habile & éclairé , &: il propofa un expé- 
dient entre le Chapitre & luy, qui fut rédigé en ttanfadioa d'un 
commun accord des parties le 16 Décembre 133^. 

• L'attachement à fcs interefts ou à fes fentimens même îaftes, . ^Jf',. 
dégénère ailcment en opmiatretc lors que 1 on prerere a 1 amour de d'AUvfon. 
la paix le vain honneur de ne jamais fe relâcher même furies petites 
chofes. Philippes d'Alençon que les Ecrivains ont regardé comme 
un Prélat zélé pour la difcipline Ecclefiaftiquc , s'ahcurtant ainfi à 
certaines chofes, donna lieu à divers differens entre le Chapitre de 
Rouen & luy. La conduite de quelques particuliers du Corps ne 
luy plaifant pas il les pouffa durement -, il voulut faire la vilîte dans 
le Chapitre, on s'y oppofa -, & après plufieurs conteftations fur ce 
point, on fc pour veut devant Urbain V. tenant lors fon Siège à Avi- 
gnon. Il fut ordonné que par provifion l'Archevefque feroit fa 
Vifite , ce qu'il fît le i5 & le 17 Décembre 1365. ou 136^. Il y eut 
encore conteftation pour l'cleébion & confirmation du Doyen. 
L'Archevefque juftifîa fon droit &: fa prétention par la Sentence 
arbitrale de 1338. & autresacfcs. Le Chapitre luy accorda une nou- 
velle déclaration confirmative de ce droit pour luy &:. fes fuccef- 

Mais la fréquence de ces dcmeflez porta les Chanoines à prendre M„t,f, ^ueU 
deffein d'obtenir du S. Siège une exemption de la Jurifdiélion EpK- ^''^p'*'' «» 
copaleil'inftar de quclqu'autres Chapitres , quienavoient obtenu jJ^J'^^^^y 
dépareilles. La conjonéluredes temps y étoit favorable pour eux, pw»». 
d'un côté ils étoicntalfurcz de la faveur du Roy Charles V. qui n'c- 
toit pas fatisfait de la conduite de Philippe d'Alençon lors Arche- 
vcfque , & de l'autre ils avoient beaucoup d'accez auprès du Pape 
Grégoire XI. qui leur témoignoit d'autant plus de bonne volonté 
que dans fa jeuneffc il a voit été de leur Compagaie,en qualité d'Ar- 
chidiacre de leur Eglife. Ils fe prévalurent donc de l'occafîon , 6c 
obtindrent afTez facilement Ift Bulle d'exemption que je rapporteray 
cyaprés. . ... ; 

Loiiis de Harcoar ayant été nômmé Archevefque , avoît prîs pof- pj^^l^i^^^ 
feflîon parprocuieur , & voulut en 14 15. fept ans après la prendre Hmo»r. 
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en pcrfonnc. Charles VL voulut honorer cette cérémonie de fa pre- 
fcnceavcc toute fa Cour ^ fie pour donner des marques plus expref- 
fesde fa bicn-veillanceàce Pcel^t , le voulut conduire par la main 
jufques dans le Chœur de la Cathédrale. L'Archevefque revcflu de 
fes habits Pontificaux , alla fe placer dans la Chaire des Archevcf- 
qaes où il entendit la Grande Meflfe, chantée enprefence du Roy & 
de toute fa Cour. Les Chanoines prctendiient que ce n'ctoit pas la 
coutume de leur Eglife,qiicrArchevefque demeurât en cette pom- 
pe dans fon trône pendant la Meffe , mais qu'il devoit prendre fa 
place au Chœur , dans la Chaire où il auroit été inflalé Chanoine. 
Ils formèrent donc plainte fur ce point , l'Archevefque foûtenant au 
contraire , que tel étoit fon droit. Cela eut pu caufer de la confu- 
(ion, & cette conteflation auroit troublé la cérémonie ^ maisla pre« 
fence du Roy retenant lesefprits, les Députez de Chapitieconlen- 
tirent que le Prélat demeureroit en ce lieu , à la charge qu'il leur 
feroit donné fur le champ ade , que c'ctoit fans tirer à confequence 
& fans préjudice desimmunitez & exemptions du Chapitre , ce qui 
leur fut accordé avec les proteftations que fit TArchcvefque , que 
cet ade ne fçauroit luy nuire ou préjudicier ny à fes Succeffeurs, 
^ ^- ^ En 1445. PArchevefque Raoul ou Rodolphe Rouffel , ayant pris 
mtn7ivtl' connoilTance de plufieurs chefs capables de le mettre en procez 
R^ci./ RoHjjii 2iwcc fon Chapitre , & d'altérer Punion qui doit être entre le chef 
AnhevtfijHc. ^ membres , affembla plufieurs graves & fjavans Perfonnages, 
qui après avoir difcuté à loifir les articles dont on étoit en qùedion 
d'im commun confentemcnt des Parties, en convint des rcglcmcns 
qui fuivcnt. . . 4 ^ 
?w»^L I ^' Dignitrfz Se Chanoines qui font aduelle refidencc dans 
<i«r«<i*/c£ l'EgHfc de Rouen , feront cxcufcz lors qu'ils ne pourront pas faire 
nttnet d*nt rcfideHce dans les Cures qu'ils poffederont, à caufe de la prérogative 
ituuct»,tt. [»£gijfç\^çtfQpQiitaiQc en laquelle ils fervent, à la charge toutes- 
fois que ceux qui auront juré lors je leur prifc de poffefîion , de re- 
fidetjfe pourvoient s'ils en font fcrupule^ qu'ils en demandent dif- 
pcnfe ,que M. l'Archevefque leur accordera de bonne grâce & fans 
exiger rien d'eux. . i . j 

XII. 2. Les Chapelains des quatre Collèges, le Tabellion du Chapitre, 
les Gardes du Trefor, de l'Autel de la Vierge & du Tronc -Jes Di^ 
iM Chapitre, ftributeurs du Chœur , du Pain Se du Vin pour les MefTes ^ le Procu- 
reur de la Fabrique , feront tenus de demander permiflion pour ne 
point refider, que ledit Seigneur leur accordera gratis , en confidc- 
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ration de rEglifc & du fcrvice qu'ils y rendent; Lek autres qui de- 
manderont dilpcnfc feront à la difpofîtion dudit Seigneur &: de fcs 
SucccfTeurs, ^^^^^ 

Le Seigneur Archevefquc approuvera ou cafTara les Chape- St TthÇcnu 
lains qui fcrviront aux Eglitcs Paroiflialcs des Dignitez, ^^^^^^i" ^'^^^.[JjjjJ' 
nés ou autres , comme il le jugera être de droit & de raifon. Lors (^f^*/^». 
que ledit Seigneur Archevefque fera abfent & nonhors le Royau- '^«^"•'j^^ 
me ,il percevra les diftributions , mais lors qu*il fera hors le Royau- 
me , il ne les percevra fi ce n*cft qu'il fût] employé pour les affaires 
de fon Eglife. 

4. L'ouverture , l'approbation & tous aéies de juftice au ^^)^^ j^^v^^^^u- 
des teflamcns de toutes les perfonnes comprifes dans le privilège de lien itt 
l'exemption qui refident aàuellcment à l'Eglifc appartiendra aux 
Doyen &: Chapitre. - 

5. Quand au fAÎtdela Jurifdidion Ecclefiaftiqiic Spirituelle ^ DtU\nnÇiim 
la punition de toutes fortes de deli<5ls , quels qu'ils puiffent être aw«//>miii«i. 
qui auront été commis dans l'Eglifc de Roiien, dans l'Aître, ^u^II^aU 
dans le tour de l'Eglife, pourveu que les coupables aycnt été fai- cfirvf/^iM*. 
fis en quelqu'un de ces lieux, elle appartiendra aujc^ fafdits Doyerl 

& Chapitre , & en l'abfcncc du Doyen , au Chapitre' feul. Q^e fl *^ 
les coupables font pris en quclqu'autre lieu, ledit Seigneur Arche- 
vefque en pourra connoîtrc , ou fon Officiai , & les faire punif^** 
pourveu qu'ils ncfoient pas de ceux qui font compris dans le privi-*** 
lege d'exemption. Pourra en outre ledit Seigneur 6c les Grandi" 
Vicaires , ordonner & faire exécuter fcs Mandcmens , dans les lieujé 
cy-dcvant mentionnez , avec toute forte de juftice , autorité 3^ 
pouvoir. Quand aux droits, ou juftice temporelle danfs l'Eglife, 
i'Aitre & le circuit , & toutes les chofes qui en relèvent , le Chapî*^ ^ 
tre en jouira & faira exercer fa Jurifdiétion par fcs Officiers, de larflré^ *' 
me façon qu'il avoit coutume d'en ufer auparavant , qu'cmpefcbé-» " 
ment leur y eût été mis par le défunt Cardinal de Luxembourg auié *' 
Archevefques de Roiien, & mefrac le procez qui avoit été intenté ^ 
fur ce fujct , ira au néant , &: ffcia réputé nul comme fi Ir cas n'étoît? 
point arrivé. v?or •« 

6. l'Huiflîcr & le Boulanger qui ont toujours coutume d« rcfîder Xvl. 
en l'Eglife de Roiien ou dans l'enceinte ,ou dans la maifon de qiiel-'^^^.JIJJ'^' 
que Chanoine , & le Meffagcrcn quelque endroit qu'il demeure cw chafitre , & 
égard àlaloneucpoffcffion fur ce pratiquée depuis un tel temps qu'il •» '^«'•'y»»» 
a'çlt pomt mémoire d homme du contcaue ,icccvroat jcsoacMmcns S4cr*»iiriM. 
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dans quelque Chappcllc de la Cathédrale par cclay qui aura été dé- 
pùté par le Doyen, s'il eft prefent, ou en fon abfcnce par le Chapitre. 
TomrUttom' Pouî les comptes de PArchevefché le Siège vacant, le proccz 
^^'^^'^'^"'^pcndanten GaurLaye au fujet defdits Comptes demeurera indécis 
fiHiquei li- pour cette fois , comme Ci le cas ne fuft arrivé 8c le reftat des deniers 
vTitiitnt d€ deûs audit ficur Archevcrquc , luy fera payé ainfl que de droit & 
, ' . dctaifon. n;>iA 

^^^^ le Vin & la rnsfurc J'iceluy , le Seigneur Archevefque en 
**'^** ' donnera dii meilleur de fa prov)(ion, fur le ferment de fon Maître 
d'hotel ou fon Clerc, à la mcfmemefure, jufques à ce que l'on ait 
V prouvé fuffifamment qu'il eft obligé à la grande mefure, & ledit 
Seigneur fera receu à prouver du contraire , ce règlement fait par 
xvin P^ovifion & Êins préjudice des droits Se poflfcfïîons des parties. 
ccmbitni'At' Par cc que nous allons rapporter on connoitra combien ce bon 
'^l^ffr* ■ ^"^^^^^^^^ ^^t accommodement aimoit la paix , c'cft auffi de là 
^**if / qu'il tire le prélude de Tade de cét accommodement. RAOUL par 
fùx & à 55 la mifericordc de Dieu Archevefque de Roiien &c. Ayant fouvcnt 
fon chapl"^^ pcnfé avec beaucoup d'attention que Dieu n'a rien donné aux hom- 
trt. » mes de plus précieux & de plus divin que la Paix &: laConcorde,que 
»c*eft par le lien de la charité que nous luy fommes unis , &: qu'il n'y 
»a point de Sacrifice qui luy loit plus agréable , que lots que ceux 
5> qui font attachez à Ion ferviceTaccompliffent avecun cœur fince- 
»rc & éloigné de tout déguifement. J'ay toujours eu une très forte 
j> inclination , ôc j'ay apporte tous mes loinsafin que nous vécuffions 
» mon Chapitre&moydans une bonne intelligence & une parfaitte 
tranquillité. G'eft ce qui me donne lieu de me réjoiiir avec vous ,& 
» de rendre à Dieu des aélions de grâces infinies, pour le faint & ihc- 
33 Ûimable don de la paix &dilc(5èion fraternelle, qu'il a pieu à cet cf- 
3>ptit d'amour verfer fi abondamment dans nos coeurs. Car nous 
3> avons enfin obtenu ce que nous avions defiré fi long-temps , &avcc 
5> tant d'ardeur , fçavoir qu'ayant retranché les fujets de procez &^ de 
33 difpute qu'avoicnt eu nos predcceffeufs , defirans demeurer en la 
33 maifon de Dieq fans fcrttpule de confcicnce , dans l'union de nos 
33 cœurs & de nos volontez , & fans que les affaires profanes où exte- 
Ivx ricurcsnôus empefchent de vacquef avec applîcationde cœur & dc- 
3> votion au Service de Dieu & à fes divins Myftercs, comme nôtre con- 
3> dition nous y oblige. C'cft ce qui nous a portci à faire choix de per- 
3> forvnes intelligentes &: de capacité, qui priffen tune exaé^e connoif- 
' » fauçc tous Icspoints dont aous étions en différent & qui fans s'ar- 
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rcfter aux dctoinrs & aux formai itez de droit , les vuidaffcnt félon >> 
que leur confcience leur didleroit &c. 9> 
Il cft à propos de joindre à cet aéle la ratification & omologa- 



tion de cet accord,avcc TArreft donné en TEchiquier de Normandie d» trMté fn- 
tcnuàRoiien au terme de Pafqucs Tan 1455. entre M. le Cardinal 
d'Eftoutteville Archevefque de Rouen fuccelTeur dudit Rouffel , & 
ledit Chapitre de l'Eglife de Roiien. 

En l'Efcbiquier de Normandie tenu ï Rouen au terme de Paf-n 
ques l'an 1455. comparurent Ifambart Cauvel , Procureur de trcs« 
Révérend Pere en Dieu le Cardinal d'Eftouteville Archevefque de» 
Rouen d'une part, & Jean Courault Procureur des Doyen & Chapi- » 
tre de i'EglifcNôtie-Dame de Rouen d'autre part , lefquels en rati- « 
Hant & ayans pour agréables certaines Lettres d'appointemenC » 
fait & pafTc des l'an 1445. entre de bonne mémoire Raoul Arche-», 
vefquc de Rouen , derrain trefpaffé , & Jefdlts de Chapitre fous » 
leurs fceaux & ratilié devant deux Notaires Apoftoliques de plu- « 
fîcursprocez &: dcfcords qu'ils avoient l'un vers l'autre , defquelsJJ 
mention & déclaration cft faite efdites Lettres d'appointement de- « 
vers la Cour, cnfemble les Lettres du Roy notre Sire , obtenues î> 
de lapartdudit Cardinal d'Eftouteville , contenans forme de con- 
ger d'appointer , fans amende , des procez &: defcords pendants en- '> 
tre ieeux, & requirent par icelles conger deCour,de tousies procez» 
qu'ils avoient l'un vers l'autre audit Efchiquier. Vcucs lefquelles » 
Lettres d'appointemcnt & lefdites Lettres Royaux. Ouy fur ce le » 
Rapport du Procureur du Roy nôtre Sire auquel ils avoient dté bail- » 
lez pour voir , pour en ce garder le droit & intereft du Roy nôtrcdit >> 
Seigneur fi aucun y en avoit , & confiderc ce qui faifoit à confidercn » 
Conger de Cour fans amende a été donné aufdites parties d'iccux » 
procez & dccords , fans préjudice du droit du Roy en toutes chofcs, » 
& pourveu que efdits decords, iccluy Seigneur n'euft aucun intereft, ?» 
qu'ez amendes d'iceux. Donne en Pan & Efchiquier que deffus^afi 
figné par la Cour de l'Efcbiquier, G. Picard» ' 
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Continuation du même fujet. ^^^^^ ^ 

LE mefme efprit el«^paiv obligea l'Archevefquc Robett de Croif- crtifnmu ft* 
mare de faire le Concordât fuivanti pour terminer ud 
qu il avoit avec Ion Chapitre , ca voicy la tiaduCtion. fw chMfitrt, 



ftnatr Is 
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>, Comme ainfî foit qu'il y cuft: matière de proccz à craindre entre 
5, Révérend Pere en Jefus-Chrift Monfeigncur Robert par la grâce de 
5, Dieu Archevcfqiic de Rouen , d'une part & les Procureurs de I2 Fa- 
55 brique de PEglifc de Roiicn de l'autre , repreCcntans le Treforicr à 
5, taifon de ce que la Trcforcric a été unie à ladite Fabrique par i'auto- 
SnîieciVrpîs "^^^ S.Sicge Apcftoliquc j fur ce que ledit très Révérend Seigneur 
^lu thân- difoit luy devoir être fourny par la Fabrique , reprefentant le Trcfo- 
t!^^'fî It-^i"^^^ jours drux cierges & fept chandelles de cire d'un cer- 
namJkiu ^jtain poids , pour Ibn ufage aux temps 6c lieux fpecifîez dans lesan- 
^'cicn5 Rcgiftrcs &: papiers, fur ce drclTez autresfois. Et en outre dc- 
in. ,^'mandoit ledit Rcverendiflime Seigneur que toutes les fois qu'il fc- 
Î!*!!(*'"5iToità Roiien , &qu'il y palTeroit la nuid , l'on euftà faire fonncr la 

' ^' ' ' " - . . comme de ton- 

vefques on l'a- 

„. Eglife à riieiire de couvre-feu. Lefdits Procureurs 

Dtmtnitt f c plaignans d'autre part que depuis douze ans ou environ Me/ïîeurs 
9»'/"/«"f'„ le Doyôn & Chapitre de ladite Eglife de Rouen au nom de ladite 
f^!w' j> Fabrique f à laquelle la Treforeric eft annexée ) avoîent en confi- 
-ynf.é- /e',j dcration des rares mérites de feu Monfeigneur Guillaume d'Eftou- 
m^wfHi'^w teville de gloricufe mémoire Cardinal &: Archevefque de Rouen, dc- 
^, p.uis n'aguercs dccedé,. auquel ils s'efforçoient de plaire & rendre 
tout le refped qui leur étoit poflîble, en confidcration mefme des 
<« bien^faits dont il avoit gratifie leur Eglife & ladite Fabrique , & dans 
l^efperan ce qu'ils avoient qu'il fcroit encor plus de bien à l'avenir, 
„ luy avoient donné quittance générale, & avoient mefme éteint &: 
« ftboly une certaine diftribution de quelques plats de viande , avec le 
Y. ^ipam &: vin, que ledit Seigneur Archevefque avoit coutume de 
7i,fntiti^^ fournir audit Treforier toutes les fois qu^il difnoit à la ville , à con- 
^^^^"""J^îjj dition auflî que ladite Fabrique au lieu du Treforicr, demeureroit 
mU*mtm, déchargée de l'obligation de fournir une certaine Lampe qu'on avoit 
^jCoiitumc de luy entretenir de toute ancienneté , enquoy reprefcn- 
j-^toient lefdits Procureurs qiic ladite Fabrique avoit par trop 
j,furchargte, lezée & mefme furprifc, proteftant en outre que lefdits 
fleurs Doyen & Chapitre iie Ô^iinf ^tf fiitô^ joint qu'il ne fc 
j trouvoit pas que leurs Regiftre^ fulTent chargez îe l'obligation de 
»s , 5, faire fonner la fufdite cloche ^cnfuitte de laqucîli réponfe le très 
RoVôVend Seigneur Archevefque après dtverfcRprôpôfitions faites de 
„ part & d'autre, ponfétcir|d*id'ta'Codf<<fftation Omettre fin à ce dîf- 

ferent , auroic {>ris Tefoîiîtïojl <k (onfûlteç 'mrfdîts Sieurs Doyen & 

Chapitre 
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Chipître (îc fonEglifc , pour convenir avec eux d:s moyens de tîi- >» 
miner ce piocez & pacifier toutes chofes,puifquc c'ctoit à eux qui « 
ctoientfcs vrays & légitimes Confcillers, de luy donner un bon & » 
fi Icllcavisde ce qu'il auroit à faire. Lefquels fieurs Doycn&Chi-» 
pitre defir.ins de leur part la paix de leur Eglife après avoir plufieurs » 
i'ois agité Pntfairc dont eft queftion,5d en avoir m;arement délibéré, » 
ils auroient communiqué audit Seigneur Archevefque le refultat de » 
leur conférence , & ce qu*en confcience ils en trouvoient pour le » 
mieux. C'eft à fçavoir qu'il devoit décharger & exempter entière- ^ypr^,ft ,^ 
ment ladite Fabrique du payement defdits cierges & chandelles de 55/"»" * 
cire , dequoy ledit Seigneur Archevefque auroit témoigné n'être pas >\!^'j'"' 
content, mais defirer que ladite Fabrique luy en payaft au moins une n 
partie. Sçachent tous prefens & à venir que l'an de Jefus-Chrift 1 483. « cm \^^ 
Indiélion 2. le \6. Oélobre l'an 15. du Pontificat de Nôtre S. Pcre ^^mfltftu. 
Sixte par la divine providence Pape IV. de ce nom, le très Révérend » 
Pere en Dieu &: Seigneur Robert Archevefque de Rouen, après avoirs 
pris avis des fufdits Doyen & Chanoines fcs Confeillcrs d'une part, » 
& de vénérable perfonne Maiftre Pierre Fortin Preftrctn ladite Egli- » 
fe. Chanoine Bénéficié, Procureur & porteur de procuration fpecia- )> 
le de la Fabrique , reprefentant le Treforier , deucment inftituéparj, 
lefdits fieurs Doyen àc Chapitre , & comme fondé de la procura- 5j 
tion cy- diffus inférée ,& fumfament autorifé d'autre part. Lefdites 5, 
Parties refpeâivement comparentcs en perfonne , en la prefence de » 
nous Notaires publics , & des témoins cy-dcffous dénommez , pour ?> 
établir & conferver cntr'cux une paix & une alFcélion réciproque, îj 
font de leur plein gré & franche volonté convenus Je la tranfaétion o> 
prefente, fur les différends mus ou à mouvoir entr'eux. C'eft à ^Ç'*"')^^/'" 
voir que ledit très Révérend Seigneur Archevefq'ie &:fes Succeff.-ars f^ur^H t 
auront s'ils veulent à l'avenir & s'ils croyent le pouvoir demander «f^i:" « ^ 
en confcience à la Fabrique , reprefentant le Treforier toutes les >,J.*J*^/^.^ 
fois que ledit Seigneur Archevefque célébrera Pontificalcmcnt au 3,^*. 
grand Autel de la Cathédrale avccfcpt Diacres & fept Sous-dia- 
crcs, deux cierges qui brûleront ou pourront brûler continuellement >, 
dans fa chambre , depuis que l'on allume la chandelle la veille des >> 
Fcftes , jufquesà ce que l'on lés éteigne le jour de la mefmeFefte, en „ 
laquelle il aura Cîlebré , lefquels cierges ou ce qui en ferareftc , il „ 
fera obligé de rendre à ladite Fabrique le lendemain de ladite Fefte. 
Aumoyen dîquoy ledit tre? Révérend Seigneur Archevefque , a tant „ 
en fan nom que pourfes SucceffcarSjquitté & entièrement déclur- j, 
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35 gc ladite Fabrique de Tobligation de luy fournir tous autres cierges 
,5 &: chandelles de cire, & voulu quelle en demeurât quitte & dcchar- 
W « par ces prcfentcs à perpétuité. Et à la charge que ladite cloche 
hj d€ fMirej^ nomiTice Rigauld , fera fonnceà l'accoùmé aux frais de la Fabrique 
^*«Tc i(* " ^ 1'^^'^'^^ du couvre-feu , toutes les fois que ledit S:igneurcouche- 
5, ra en cette ville. Et ledit Procureur dcfirant déférer aux volontcz 
5, dudit très Rcverend Seigneur Archev^fque, ayant ainfi qu'il difoit 
y, reccu au préalable fur ce commandement particulier & permiflîon 
5, des fufdits licurs Doyen &: Chapitre ^ confenty que ledit très Revc- 
3, rend Seigneur Archevefque &c fes SucccfTeurs euffent , s'its le ju- 
5, geoicnt à propos & qu'ils le voulurent, les deux cierges qui leur 
leroient fournis par la Fabrique pour en difpofer les jours qu'ils ce- 
j, lebreroient , comme il a été dit cy- devant , à leur volonté , comme 
,5 aulfi a promis de faire fonner la cloche nommée Rigauld toutesfois 
& quantes que ledit très Révérend Seigneur Archevefque pafTera la 
3, nuià à Rouen. A TaccomplifTement Ôc cntretenement inviolable 
„ duquel traité les Parties fc lont refptâivemînt obligez -, fçavoir le- 
„ dit tresReverendSeigneur Archevefque tous les biens de fon Arche- 
33 vcfché & ledit Procureur de la Fabrique, tous les biens meubles de 
„ immeubles prefens & à venir de ladite Fabrique , renonçans à toute 
,5 forte d'exception, &c. Fait & paffé enl'Eglife de Rouen en la Cha- 
„ pelle de S. Jean , devant les Fonts Baptifmaux de ladite Eglife , les 
„ an & jour que defTus, prefent vénérable circonfpeéèeperfonne Maî- 
„ tre Guillaume Mezard Doyen de Nôtre-Dame delà Konde , Vicaire 
„ General dudit Seigneur, & difcreteperfonne Maître Chriftophlc de 
„ Guingam & Jean du Montier Chapelains, Guillaume le Brumen Sc- 
„ cretaire dudit très Rcverend Archevefque & plufieurs autres defdits 

fleurs Chanoines & autres témoins à ce appelez Se requis. 
^ Onapu voir dans l'Hiftoircdei Archevêques de Rouenpag.522.& 
chtrUs iLdi ^îj» le fâcheux différend que Charles de Bourbon eut avec Mcffieurs 
de Chapitre , ce jeune Cardinal ayant fait prendre pofTeffion de l'Ar- 
chevefché que fon Oncle luy avoit refigné dés l'an 1522. en le pre- 
nant pour Coadjuteur , & à condition de luy fucceder fans pren- 
dre de nouvelles Bulles , le cas du deccds arrivant dont le Pape le 
difpenfoit. Il donna avis à Meflîeursdc la Cathédrale, de la mort de 
fondit oncle , & leur dépefcha de Tours où il étoit, un exprés avec 
une Lettre fort obligeante en date du 15. May 15^0. qu'on trou- 
vera parmy les preuves^la con jonéèure des temps fut caufe qu'il n'eût 
pas toute la fatisfaélion qu'il eut pô fe promettre dans une autre (ai- 
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fon. La ville de Rouen étoit lors dans le party de la Ligue , & Mcf- 
(ieurs de Chapitre par confequent obligez de fuivre le torrent, & de 
parler le langage du temps. Sur le refus qu'ils firent de le rcconnoi- 
tre pour Archevefque , tandis qu'il feroit dans le party contraire j \\c»^ttn*r- 
s*étoit fait plulieurs cntreprifcs de part& d'autre , mais comme ca"*''' 
Prince avoit la force à la main & qu'il tenoit la Campagne , Mef- 
ficurs de la Cathédrale payèrent trois ans entiers afîcz mal, fc voyans 
dcpoiiillczde la plufpart de leur revenu. Les affaires ayant enfin ' 
change de face parla convcrfion de Hsnry IV. Ils de'puterent deux 
de leur corps vers le Cardinal Lcgat qui étoit à Paris, pour fçavoir ce 
qu'ils avoientà faire,Icquel leur fit la rcponfe qu'on trouvera avec la 
mcme Lettre que je viens de dire. La conclufionctoit que ledit ficui 
Lcgat prioit pour plufieurs bonnes raifons de luy donner temps d'en 
récrire au Pape , & que dans deux mois au plus il leur feroit fçavoir la 
réponfe de fa Sainteté. Les affaires étant venues depuis, dans les ter- 
mes d'accommodement onpropofa audit Seigneur Archcvcfque les 
articles fuivanSjCxtraits des Kegiflres Capitulaires,commc il s'enfuit. 

Du Samedy Saint ^ Avril 1^04. „ ^^ï- 

Pour parvenir a une bonne réconciliation entre Monfieur le Car- 35/'«towm» 
dinal & fon Chapitre ont été arrêtez les articles fuivans. ^^dtm,nt. 

Que le Chapitre reconnoitra Monfeigneur pour fon vray & legi- j, 
time Archevêque canoniqucmcnt pourveu , & comme à tel iuyjen- „ 
dra toute obcifTance & fervice que fa dignité & qualité requcrcnt. „ 

Le fupplicra d'oublier tout ce qui s'clè pafTé au contraire de cette 
reconnoiflfance , & d'imputer tout ce qui luy pourroit avoir caufé 
mécontentement à la miferc du temps, en confîderantla condition 
en laquelle ledit Chapitre étoit réduit, 6^ la neccffité qu'U avoit,, 
d'obeïr à ceux qui a voient l'autorité & la force en la main. 

Déclarera ledit Chapitre qu'il fe déporte de la pretcnfion de la-,, 
dite vacation, & avouera par aélc folerincl &capitulairc qu'il tient,, 
la pofTcffion prife par mondit Seigneur ou fon Procureur bonne & „ 
valable , & le déporte du maniement qu'il avoit pris de la Jurifdi- „ 
^ion , & de partie du revenu dudit Arche vefché , fuppliant ncan- „ 
moins Monfeigneur en cet endroit juger par fa grande bonté & pru- 
dence fi le Chapitic a été fans coureur de ce Faire , veu que ladite „ 
pofTcfïîon ayoic été prife du vivant de feu Monfeigneur fon oncle, 
& qu'on ne la peut dire autre que furis & non fuHi, 

Mondit Seigtieur reccvfa,: s'il luy plaift, les fubmifïîons dlidit_,^ 
Chapitre , &: tiendra tous ceux de fon Eglifc en fcs bonnes, grâces,,, 

lii 2 



3> 

33 



4-^0 Hijloire de l'Eglife Cathédrale de R ouen^ 

„ avec afTurancc qu'ils le veulent rcvcrcr & fcrvir comme fucceflTciir 
„aux mérites de Feu M. fon Oncle qui leur a fait coc honneur Hc les 
aimer, aufli font-ils délibérez de luy rendre le même devoir de fu- 
„ jetion & de fervice. 

^, Et quant au revenu dudit Archsvcfchc qui a été pris au nom du- 
„ dit Chapitre en fara tenu compte,. parce au/fi qu'il plaira à mondit 
„ Seigneur que Pon mette en compte les deniers qui ont été receus du 
„ revenu duciic Chapitre &: des particuliers d'iceluy par ceux qui fc 
,,ijnt vantez d'être avouez de luy pour en faire raifon à qui il appar- 
tiendra. 

Et pour le regard des Collations des Bénéfices qui ont été fartes 
par les Vicaires députez dudit Chapitre , Monfeigneur accordera, 
s'il luy plaift, pro />orto p4c/V, que celles qui ont été données à la prc* 
fentation des Patrons,tant Ecclefiaftiques queLaïqucs,dcmeurciont 
bonnes & valides, mêmes les adesde Juiifdiâion exercée par le 
Chapitre & Officiers par luy commis ^ & quant à celles qui pour- 
roient avoir été faites des Bénéfices dépendans fleno jure de l'Aichc- 
vefché. Monfeigneur ou ceux qu'il auroit pourvcus demeureront en 
tiers d'en pouriuivre l'invalidité. 

Ceux que Monfeigneur a pourvu des Dignitez ou Prébendes de 
fon Eglife , feront receucs par ledit Chapitre félon les formes ordi- 
naires quand ils fe voudront prcfentcr , fauf la queftion des parti- 
culiers qui y pretendroient droit. 

Ces articles furent arrêtez & fignez de part & d'autre , d'où s'en 
cnfuivit une parfaite reconciliation. 
XI II. C'en eft affcz fur ces fortes de chofes.Revenons à laBulle d'excm- 
lluginSl' P^'on. J'ay cy-devant infinué que le Chapitre s'étoit trouvé obli- 
bugtr t€$t$ gé de la prendre pour n'être pas expofé à de fi fréquentes cntre- 
mMnert. prifes quî dépendillent abfoJument de l'humeuT ou de l'autorité des 
Archevofques , fauf à toucher dans la fuite en d'autres endroits ce 
qui pourroit s'y rencontrer de cette nature de faits. Voicy les termes 
de la Bulle d'exemption. 
■i_ 

CHAPITRE XXVIIL 

. ^ Bulle d exemption four le Chapitre de Roiien. 

2«»<"BiIp' Rcgoire fcrviteur des fervitcurs de Dieu , pour perpétuelle 
u, VJ nicmoirc. La bénignité fage Se prudente avec laquelle le Saint 
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Sicgc Apoftoliquc a coutume de recevoir favorablement les deman »> 
dcsquc luy font lesPiinccs Catholiques qu'elle con/idere comme» 
fcs trcs-chcrs cnfans,& particulierementcelles qui procèdent d'une» 
fervente dévotion , ou qui regardent raccroifTemcnt du Service de» 
Dieu, n*a.poui but que de les obliger à fe conduire dautant plus foi- » 
gneufcment que le S. Siège leur aura plus promptement accordé ce» 
qu'ils auront fouhaitc de luy. C'cft poarquoy nôtre trcs-cher Fils»^/i,Vr. 
en Notre-Seigneur Charles tres-illuftre Roy de France ayant bien »Â« 'fi- 
voulu nous faire entendre, qu'il porte une finguliere alFcéiion à»f^°^,J^ 
l'Eglife de Rouen, en veuc dequoy il fe propofoit lapermiffion dMni'EiUf» de 
S. Siège de choifîr une place pour la fepulture de fon corps ou de»^'*"** 
partie d'iceluy j cfperant comme il le délire que lej Service divin s'y 5> 
fera avec d'autant plus de dévotion & de bicnfeance , & un plusw 
nombreux Clergé que le Chapitre & les perfonnes Eccîefiaftiques» 
qui s'y établiront feront plus gratifiez & plus diftinguez parles pri-» 
vileges qui leur feront accotdez. » 

Il nous a requis humblement d'accorder à cette Eglife & 
perfonnes Ecclcfiaftiques qui y feront fucceffivement leur refiJence, wcriu «xtm- 
Ics privilèges & les prérogatives qui puiiTent leur donner un moyen 
plus avantageux de refidcr peifonnellcment en cette Eglife pour y » 
célébrer l'Omcc divin à l'honneur de Dieu. Nous délirant de procu- 
rcr autant qu'il cft en nouslefervice de Dieu de plus en plus , & tout nvtititl'jh^ 
ce qui en peut augmenter la ferveur & la bienfeance & la p^^'x con- 
venable, mais principalement en cette Eglife qui devance les autres 
en Dignité , & en laquelle pendant nôtre jeuneffe nous avons fervy » 
en qualité d'Archidiacre, inclinant volontiers à la requefte de fadite „ 
Majefté, qui a donné des preuves de fa dévotion envers cette Eglife » 
par les fonds qu'il luy a donnez à perpétuité avec une libéralité » 
vrayement Royale avons par ces prefentes de nôtre grâce fpeciale, ,> 
& par l'autorité Apoflolique donné, conféré & accordé au Chapitre >, 
de cette Eglife & aux Ecclefiaftiques qui la compofcnt les grâces, 
privilèges & exemptions qui s'enfuivent. 

Que r Archevefque de Roiien feant & fes fucceffcurs après luy ne „ AnûutU 
pourront exercer aucune Jurifdidion fpirituellc, civile ou criminelle, *'''^*- 
méme en confcquence de débets ou de contrats ,ou pour autre chofc,, 
quelconque fur les Chanoines de ladite Eglife & fur les autres pcr-,, 
fonnes qui enrempliront fucceflxvement les Dignitez,Perfonats ou,, 
Offices, ny fur les Chapelains ou autres Bcnefîciers , en auelque,, 
nombre qu'ils foient en ladite Eglife , OU fut les auties membres de^ 
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99 ladite Eglifc , jufqu'à la concurrence de cent, ny fur ceux qui de fait 
5, & réellement feront domeftiques & de la famille des Chanoines, 
35 pourvcutoutesfois qu'ils ne s'y entremettent pas pour celafeule- 
5, ment, mais qu'ils foient domcftiques & commenfaux continuels & 
^ 5) à leurs gages & fans fraude. 
E«c«fn«ii" Nous exceptons toutefois de ce privilege,feuleincnt ceux d'entre 
dtctmxifù^^ lefdits Chanoines, qui à caufc de leurs Dignitcz , Perfonats ou Offi- 
«i^prïïî''' ces tiennent la Jurifdi(5èion Ecclefiaftiquc de l'Archevefque comme 
ftxtmftion.yy de leur fuperieur, &:auflfi ceux qui tiennent ou tiendront cy-aprés 
55 des Eglifes Parochiales Se autres Bénéfices dans la ville de Rouen oa 
55 dehors entant que cette Jurifdidion & Cure, Se l'exercice d'iceux 
35 & autres droits Si prérogatives fur iceux appartiennent audit Ar- 
55 chevefque, que nous voulons ctre & demeurer fous fa jurifdi(5lion, 
55 dec! arant (ud cauteUm ) que nous n'entendons exempter de la fidélité 
55 par eux duc audit Archevefque, les Archidiacres &: autres qui tien- 
55 ncnt Dignitez , Perfonats ou Offices en ladite Eglife , à raifon des 
55 Fiefs qu'ils tiennent de luy , ny luy porter aucun préjudice à cet 
iZhjfitri^^ ^S^^'^' NousvouIons& ordonnons que le Chapitre de ladite Eglife 
mtoHitjm n ait Se exerce toute jurifdidion tant au civil qu'au criminel fur le 
n/I^."?" " ^^y^'"^ î ^ Doyen Se fon Chapitre l'exercent iceluy Doyen 

/«r/ci chdii prefent,& en fon abfence le Chapitre fcul ,& pour eux tous, fur 
Mm«,<^c.„ les Chanoines de ladite Eglife Se fur ceux qui tiennent Dignitez, 
^/ 55 Perfonats Se Offices , & autres quelconqi:es ou qui font du Chœur 
o5 d'icelle Eglife jufqu'audit nombre décent, Se les familiers fufdits, 
55 excepté aux cas déclarez. 




y, dont la connoiflfance leur appartiendra, que telles appellations icf- 
,> fortiffent par devant le S. Siège de Rome, ou fon Légat feulement 
» s'il eft en France. Que fi les deux Parties pour une plus prompte ex- 
^ 55 pedition , ou pour éviter plus grands frais, s'accordent d'un com- 
îIm: -"^ 35 mun confentcment de choifir l'Archevefque de Roiien, ou autre ca- 
ir. >' pMc de tîlle Jurifdiélion , pour connoitre de ces apellations, com- 
^' J'-'.^M.n^e Juge délégué en cctee partie, Se de faire exécuter ce qui fera 
iHDojt'u.'»'' c>ï<iofiné par voyes de cenfures Ecclefiaftiques, il leur fera loifiblc de 
35 le faire j l'Archevefque confirmera ou cafTera l'cledion du Doyen, 
3, comme il a été accoutumé jufques icy , Se aura pleine Se libre Ja- 
33 r:ifiivlioa fur le Clxapitrc ( excepte aux chofes cy-dcvant dites , ) 
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comme le chef la doit avoir fiu le corps , en forte toutefois qu'a- » 
près qu'il aura vifité une fois ledit Chapitre , il ne pourra plus le „ 
vilîter dcrcchîf jufqucs à ce qu'il ait fait fa vilitc dans toute la Pro- „ 
vince. Au furplus nous voulons & ordonnons en vertu des prcfen- „ 
tes 5 que toutes & chacunes ces chofes defifufdites foient obfervces à ^^Vtnet du 
perpétuité Se fans aucun contredit, nonobftant qu'il y ait proccz jjp^^f^'fj^ 
en Cour de Rome, pour ces chofes, ou quelqu'une d'icclles , \c- y^fcrvamt 
quel procez nous tenons pour périme Se éteint, nonobftant ^^^^^^ jjj"^'^'^^ 
autres Conftitutions , Statuts Apoftoliques , Se Privilèges , Induits, „ 
CoûtumeSj Tranfaélions, Sentences , Se autres quelconques. Se fpc- 
ciaicment l'Ordonnance de nôtre Predeceffeur de bonne mémoire,, 
Urbain V. donnée fur icelles. Ne voulant qu'elles ayent aucune „ 
foice pour le regard de cette exemption. Nous faifons donc défcn- „ 
fe en vertu des prefcates , à qui quecefoitd'y donner attainte ou „ 
contrevenir à nos intentions & à notre déclaration, àpeined'encou- „ 
lir par ceux qui le feront l'indignation deDieu&defes SS. Apôtres,, 
S. Pierre &: S. Paul. Donné à Avignon le 4. des calendes de Novem- „ 
brc le premier de nôtre Pontificat 1371. Cette Bulle fulminée &: „ 
publiée folemncllement en la Cour de l'Officialité de Roiicn par M. 
Guillaume delà Mire Notaire public le 7. May 1^72. 

Comme la Bulle permet à l'Archevefque la vifite du Chapitre, 
lors qu'il vîfite tout Ion Diocefe , deux Archevcfques & Cardinaux 
entreprirent cette vifite dû Chapitre. La première fut pacifique Se 
avec bien de la fageffe de part Se d'autre. La féconde eut des fuites 
moins agréables , faute d'union Se de correfpondancc. La première 
fut faite par le Cardinal Guillaume d'Eftoutevillc , lequel voulant 
vifitertoute la Province de Normandie, obtint une Bulle du Pape 
Nicolas V. par laquelle il donnoit pouvoir aux Evefqucs de Dol, 
de Nantes &de Verfeillcs, qui aflîftoient ce Cardinal d'achever la- 
dite vifite Provinciale au cas que le Cardinal ne lepuft-, il com- 
mença donc fa vifite par fes Chanoines le 6. de Septembre 1454. Se 
étant entré dans le Chapitre précédé de fa Croix avec les chande- 
liers , ayant à fa compagnie l'Evcfque de Verfeillcs , Se en prefcn- 
ce de Mclfieurs Se Maiftres Nicolas Dubofc Doyen, Robert le Cou- 
turier Chantre, Philippcs de la Rofe Treforier, Pierre Leschamps 
Archidiacre de Roiien , André Margueric Archidiacre du petit Caux 
& des autres ChanoirKS jufquesau nombre de 31. &: auflfi de Mef- 
fieurs Se Maiftres Jean Blondel Pénitencier , Gilles Defchamps Vi- 
caire , Jean RoufTcl Promoteur dudit tics Rcvctcad Pcrc Se de Giiil- 
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^jjj laume Machon Mczart fon Secrétaire , Jean de Gifors &: Jean des 
Dr ^«ff* /i- Efîarts Notaires publics. Ledit Seigneur fît une exhortation dont Je 
r"'^ A* texte fut de ces paroles de l'Epître de S. Paul qui avoit ctéchan- 
VipîJ* ^^*téclc Dimanche précèdent ; Eftote in (haritate radicaii Cp^ fundati Ùfc. 

Enfuite dcquoy il alla avec le fufdit Evefque de Verfcilles cinq 
defdits fieurs Chanoines au grand Autel, où il vifita le S.Sacrcmcnt. 
Pelà il fut au Trefor pour y voir les faintes Huiles & les Reliques 
des Saints , il toucha à niid le chef de S.Sever Evcfque d'Avranchcs 
Si trouva le linge où il avoit ctécnfevely encore entier & tout neuf, 
& qu'il en foitoit une fort bonne odeur. Après cela il retourna au 
Chapitre avec ceux qui Pavoicnt accompagné, 
p^'y im Eftant entre dans le Chapitre & s'e'tant aflîs en prefcnce de tou- 
ioJ/iéftMbUt te Paflfembléc , il fit les demandes fuivantes qui étoient écrites de fa 
fmrUSttyh main en un papier qu'il tenoitpar forme d'interrogatoire au Doyen. 

(t divin domi . ' ' i r • • i /" • »m •• r If 

iii'inftrmt. Pi cmiercmcnt touchant lelpiiituelj Içavoir s il y avoiteu, ou n 1 on 
remarquoit quelques manquemcns dans l'Eglife, fi l'on faifoit le 
Service Divin comme il faut & à heures compétentes, fi l'on y 
gardoit les Paufes ncceffaires &: un chant convenable, fi l'on difoit 
toutes les Meflfes d'obligation , & combien il y en avoit d'ordinaire. 
Combien il y avoit de Chapelles en l'Eglife, & fi les Chapellains 
fatîsfaifoient à leur devoir. Il s'informa fi l'on voyoit des perfonncs 
qui fe promenafTent dans l'Eglife pendant le Service Divin, fi on 
obfervoit les Ceicmonies avec la modeflie, la gravité & la décence 
requifc. 

XV. Pour la perfonne du Doyen quiprefide,il demanda s'il concluoit 
inttTfgéf i- aux affaires mifes en délibération àla pluralité des voix , s'il fe com- 
J'r/ww» portoit comme il faut en fa Charge & autres chofes. Touchant les 
D»7«i(t)«ii- luminaires de l'Eglife tant de jour que denuiét*, il demanda fi l'on 
mtàrucia. laîffj.jt brûler quelques lampes la nuiét devant le Saint Sacrement. 

Pour la garde des VaiffeauxlacreZjS'il y avoit quelque chofc de per- 
du , & qui étoit chargé de l'Inventaire, & que l'on eût à en faire un 
nouveau. Il s'informa atflî des Livres, des Légendes ou Vies des 
Saints, & autres fcmblables. 
TotuhUt Ut fécond article de fa vifite, futtoachantles mœurs. II demanda 
nffur/. s'il y avott quelque plainte i faire touchant l'honneftcté des mœurs, 
de rhabit,&: de la continence. S'il y avoit quelques-uns qui hantaf- 
jjyjj fent les Cabarets, ou commifTcnt quelque excès honteux & infa- 
Ttmr u um. mc pour des Ecclefiaftiques j & fi quelqu'un en étoit noté. 
ftrti dm ch*' Le troifîéme chef de fa vifite , fut touchant le temporel , à com- 

bien 
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bien pouvoît monter le revenu de TEglife ^fi les Ch:»pelaîns a voient 
leur partage compétent , & fi on ne les fraudoit point de ce qui leur 
eft deu. Sçavoir fi on loùoit les Maifons Canoniales à d'autres qu'à 
des Chanoines de la Fabrique de PEglife, & s'il ctoit bcfoin de dé- 
puter de nouveaux maîtres de ladite Fabrique. Et à la fin de la le- xviii. 




ipportoit alcurdilcretion &conrcience3de pourvoir aux chofcs cy- 
devant mentionnées, 6c pour punir &coriigerlcs délinquants, Q 
aucuns y en avoit, comme ils le jugeroient expédient. 

Ce qu'ayant été dit par le fufdit tres-icverend Père & Seigneur 
Cardinal , Maître Nicolas Dubofc Doyen le remercia trcs-humble- ^lùyfulL 
ment de l'honneur qu'il leur avoit fait de vifitcr en propre pcrfonne '*''•^"'• 
^Eglife&Chapit^e en trois manières -, fçavoiren bonne charité les 
avertiffant, en fécond lieu les ayant affcmblez ,& enfin les proté- 
geant & défendant comme un bon Pafteur eft obligé de défendre 
&: protéger fes propres ouailles , ce q^u'il ayoit déjà fait Se qu'avec la 
grâce de Dieu il feroit à l'avenir» 

Et quand aux fufdites interrogations ou demandes qu'il luy avoit XX. 
faites, il luy fit réponfe que mcfdits Sieurs de Chapitre fous fonJ?^J||'^^ 
bonplaifir delibereioient entr'eux &: luy feroient réponfe plus au /I""!^,?/"",! 
long j que pour fa perfonnede luy Doyen, qu'il fc comportoit 
avoit coutume de fe comporter &: exercer les fondions de fa dignicé,'i",^'/j*),'.'* 
du mieux qu'il luy étoit pofTible. 

Il luy dit en outre que pour ce qui étoit de la Fabrique , Meflîcurs xxi. 
de Chapitre s'employoient tous les jours pour le profit d'icellc,qu'il 
y avoit deux Maîtres & un Procureur de la Fabrique , lefquels Mai- dnu, dn ch*- 
tres étoient ou continuez ou changez comme il fembloit plus expe-^*'*^'" 
dicnt à mefdits Sieurs de Chapitre. Quand à ce qui ctoit des Droits 
& revenus du Chapitre que l'on travailloitàles conferver & défen- 
dre avec toute la diligence poflîble , & qu'il y avoit de bons Procu^ 
rcurs & autres Officiers laïques qui étoient gagez pour ce faire. 

Pour ce qui regardoit les moeurs j lorfquc lefdits Sieurs de Cha- XXii. 
pitre fçavoient quelqu'lin de leur Corps qui avoit fait quelque faute '''' 
qui meritoit punition , qu'on le puniiToit & avoit-on coutume de le 
punir félon que la qualité du cas l'cxigeoit. Quand atix Chapelles & 
aux Melics que Ton y dit, Mcmeurs de Chapitre avoient de coutu- piUtt & u 
me tous les ans de députer en leur Chapitre gênerai deux d'cntr'eux '^'* 
qui travail loicnt de tout leur pouvoir conjointement avcclc Clerc 

Kkk 



-^/^ Hfy^Jre Jé t'Elit fe Cathédrale de Rouen ^ 

pouï le bon régime de ces Chapelles , & pour vcîlltr à ce <Jac les 
McfTes foicnt cclebrccs. Que pour les Meffcs &: le Service du Chœur 
de PEglifeon les difoit ordinairement du mieux que faire fe pouvoit, 
fans faillir à heure compétente , fuivant la coutume &: les Règles de 
TEglifc, & félon les Statuts d'iccllc ,c|ui font approuvez tous les ans 
au Chapitre gênerai où on y en fait Icdure pour en renouveler la 
memoiie j que les Chapelains & autres Officiers de l'Eglifc y ctoicnt 
admoneftcz d'obferver ponéèuellement Icfdits Statuts chacun en ce 
p<mr^^ico- èonccrnc en particulier. Enfuite ledit Sieur Doyen luy parla 

Ut de u Cd- des écoles de la Cathédrale luy dit ce que nous avons rapporte 
rîfL'rc^s ^^^^ noMS avons parlé du Chancelier. 

sfiitnne. On fît enfuite vcnir le Vicaire perpstuel de S. Eftienne la grande 
Eglife comme fujet du Chapitre, à caufe de plufieurs troubles & 
confufions qu'il avoit appoité au Service du Chœur de la Cathédra- 
le, & ce par fa faute , d'autant qu'il difoit fouvcnt & permcttoft 
que l'on chantât à Note des Meffes en la Paroiffe pendant la gran- 
de Meflfe du Choeur , ce qu'il ne devoit faire. 
v^^u' tr cela fut achevé , ledit Révérend Perc fît fortir du Cha- 

f9«n« lie itf 0*11. pitre le Doyen, d'autant qu'il voul oit interroger M^lTicurs les au- 
iitmrUDtjtn.ixcs Chanoînes , fçavoir s'il prcfidoit comme il faut, s'il concluoit 
au Chapitre à la pluralité des voix, àquoy tous firent réponfc una- 
XXVI '^^nic^crit ^"'îï s'en acquittoit bien. 
Seconde feffion Lc Samedy 7. du mcfmc mois de Septembre le fufdit très Révérend 
ieuy$fit€. Pcre Cardinal Archevefquc ,reviac pour la féconde fois au Chapi- 
tre , avcclefufdit Seigneur, à Th^ure accoutumée du matin , en 
continuant fa vifitc , oiiétoient prefens &: affiftanslcs fufdits Doyen 
& autres Chanoines & Notaires cy-dcffas mentionnez ,oiicampa- 
j^y^j îut le fieur Morelet Chancelier de la Cathédrale & le Curé de Saint 
Enfuepe qut Eftiennc pour les fujcts que nous avons dit^ & déplus ledit Morelet 
uchweUer requit Icdit Seigneur Cardinal & Mcfficurs les Capitùlans qu'illctit 
frefent*, plût otdonner qu'il auroit les diftributions aux Obits &: autres ofïî^ 
ces, que les habituez & ceux qui portent les draps de l'Eglife ont 
coutume de percevoir chacun félon fon rang. 
KXVIII. Le même jour ledit Seigneur & très Révérend Pere exhorta Mài- 
Me^ement frc Pierre Vymont Vicaire fufdit de S. Eflienne , de faire &: célébrer 
^eTde lapl^oif- Servîce en fa Paroiffe à heures deucs &: accoutumées, de telle for- 
fedeS.Efiim- tc que cela ne fe fit au préjudice du Service da Choeur de TEglife, 
**• autrement s'il le faifoit ou permcttoit de le faire contre la cotitu- 

me qui fc devoit obfervcr , ou contre l'ordonnance du Chapitre, 
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qu'il fuflpuny par le Chapitre , ce qu'il accepta Se promît de faire 
à l'avenir. 

Sur la reqtiefte prcfcntée par les Chapellains & autres du Col- ^anc. 
Icge des Clcmcnrins , qui demandoient d'être déchargez d'une pen- gtdetcumtn- 
fion de quarante cinq livres de rente , qu'ils payoient au Chapitre^ 
il fut dit &: répondu au fufdit très Révérend Perc, qu'il y avoit deux 
inaiîuns Canoniales dans Icfqiielleslefdits Clementinsdemeuroient 
qui ctoicnt chargées de cette penfion , qui fe payoit depuis un (i 
long-temps , qu'il n'y avoit mémoire d'homme du contraire. 

Auquel jour durant Liviite vifitc , le fufdit ficur Doyen requît au 3rxx. 
noJTi du Chapitre , au très Révérend Perc qu'il luy plut dire & dé- ^/'^^MoUf. 
clârcrjque par cette Tienne vifitc, il n'entendoit pas préjudicier à ^'-^rchi^jiqtn 
l'exemption defdits lîeurs de Chapitre , ce qu'il fît 6c ajouta de plus 
qu'il vouloit entretenir la charité & la fraternité qui étoit cntr'cux 
fans néanmoins , par cette déclaration porter préjudice à fes Suc- 
celfeurs Archcvcfques , dont & dequoy il fie proteftation expreffe^ / 
en après ledit Révérend Pcre donna confeil à Mcflîeurs de Chapitre 
& au Treforier de fouffrir que les Pauvres qui font les membres ^^q^^^^'^ 
jefus-Chrift: peu/Tent venir à l'Eglife. Il leur dit en outre qu'il ne mlavu qu'il 
trouvoit pas bien-fcanrde vendre des chandelles, de cire à PEglifc, 
& qu'en la confcience il ne croyoit pas que cela fut permis. XXXir 

Sur larequefteprcfentée par le fieur Doyen audit très Révérend p^umionj 
Pere & à Meilleurs de Chapitre, par laquelle il demandoit de prcn-*^»-/^'*'^"/"» 
dre part en la C^ommune, en la mefm; manière qu'on la reçoit. Il 
fut ordonné que l'on députcroit deux perfonnes de chaque cètci 
pour examiner les Lettres , Statuts & autres pièces que ledit fieur 
Doyen voudroitproduire, fuivantlefquellesil luy feroit fait jufticc. 

Et fur ce que Ies.Enfans de Chœur demandèrent d'être remis en ^,^^7f!» 
pofTeinon & joiii/Tancc de faire l'Office Se cérémonie pour le jour des F.nfan/dt 
fonoccns, ledit très Révérend Pcre dit en plein Chapitre , qu'il n'y 
trouvoit pasde diflîculté , pourvcu que Pon en retranchât les abus 
& indécences. XXXlv 

Finalement le fufdit très R;vercndPerc pria Mc/neurs de Ch'ipi'cnturtdtû 
tfe de luy pardonner s'il n'avoit pas fait fa vilîtc auflî foicmncllemcnt 
qu'il eut voulu, toutesfois que ce qui s'y étoit palîé avoit été fait 
en toute charité. Qii'il ne prctcndoit pas bleffer en aucune façon 
par cette vifite leur exemption , non plus qu'il ne vouloit pas lict 
les SuccelTcurs par ce qui avoit été dit ou fait, &quandàceqQi luy 
pouiroit competer Se aparteuir de droit à caufc de ladite vifite , qu'ii 
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leur rcmcttoit & lescn qiiittoit libéralement , & de fa pure grâce, 
dcquoy & de pluficurs autres grandsbiens par luy faits à l'Eglifedc 
Roiien , lefdits (ieurs Capitulans le remercièrent bien humblementj 
ain(î fe termina cette vilite avec beaucoup plus de paix &c de doU" 
ceur , que celle qui fuit. 
^fi^e^û Cardinal de Joyeufe ayant pris refolutîon de vîfiter le Chapî- 

CMfdtriMi di tre,y entra pour cet effet le premier jour de Juin i6op. Il fit une 
Joj/cmf, tio9 exhortation & après avoir vifité le S. Sacrement, la Sacriftie , les 
Chapelles, il conclut fa vifite, louant Dieu de n'avoir receuaucu- 
nés plaintes d'aucuns de la Compagnie, laquelle il avertiffoit de 
continuer à bien faire &c. Il continua fes vilites aux Paroi^fes de 
la Ville Se autres du Diocefe , delà il fut en Cour. 
stàtmtt fédu Eftant de retour à Gaillon au mois d'CKflobre , quelques perfon- 
h»ri i* ftiftn qu'il a voit prés de luy, luy perfuaderent de faire des Statuts 
pour le Chapitre. Il entra dans cette propofition , & ce fut une 
pierre de icandale qui produmt une grande contcftation entre l Ar- 
chevefque & fes Chanoines. Ceux-cy fe voyans preffcz dudit Sei- 
gneur Cardinal qui avoit obtenu un Arreft contre eux, prefenterent 
un Livre à Monfeigneur le Chancelier de Sillery , intitulé Moyens de 
nullité que frcpof^at les Doyen chanoines de Rouen contre les ^retendus 
Statuts à eux envoyé:^ far Monfeijrntur le Bever. Cardinal de fêyeufe, 
Montreiiil Avocat dudit Seigneur fit une réponfe contre ces moyens 
de nullité, remplis d'inve6èives,contre le ficur Dadray. Un domefti- 
que dudit Seigneur fit un fécond Libelle en Latin de l'autorité des 
Evefques^on y fit une réponfe Apologétique. Mcffieurs de Chapitre, 
dédièrent audit Seigneur Cardinal, un Livre de l'autorité du Chapi- 
tre imprimé à Roiiea en x^io. & enfin l'affaire fe termina par accom- 
modement. 

XXXVI. Cependant il faut demeurer d'accord que cette conteftation n'a- 
^'iffâTnd" ^^'^ P*^ formée par le confentement unanime du Chapitre, 
mais feulement par la cabale &: l'enteflemcnt d'un particulier de la 
Compagnie qui y ctoit accrédité, & qui étoitplus verfé dans les 
procédures du Palais que dans la connoiffance de la difcipline Ec- 
clefiadique , le fucccs en fut tres-dcfavorable au Chapitre : Il perdit 
les bonnes grâces & l'amitié de fon Archevefque , & ce Prélat irrité 
de cette reûftance fe crut endroit de quitter le deffein , & les defirs 
qu'il avoit de faire du bien à cette Eglife , ce qu'il étoit en pouvoir 
d'exécuter par fes grands biens. Il avoit la penfée de rendre égales 
toutes les Prébendes de la Cathédrale , celle de bâtir un Cloître à 
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Tinftar de S.CharIcs Borroméc à Milan pour y loger commodément 
tous les Chanoines ,& d'achever la clôture duSanéèuaire par une 
baluArade de cuivre pareille à celle qui eft commencée. 

.. ' 

CHAPITRE XXIX. 

Lettres du Roy Charles V. pour mettre en exécution 
les Bulles d* exemption de Grégoire XI. (^c. 

CHARLES pir la grâce de Dieu Roy de France : Au Baillif & «dccw»»» 
Vicontcdc Roiien^&à tous nos autres Judiciers & Officiers & »^ 
à leurs Licutcnans,Salut. Comme ainfi foit que nôtre S.Perc le Pape yt^p^trlt!^ 
à prefent feant, ait depuis peu à nôtre requefte & contemplation ^^ubhU*. 
donné & o€txoyé, à nos bien amcz les Doyen & Chapitre de TEglife >, 
Nôtre-Dame de Rouen toute la connoifTance, jurifdiélion, punition » 
& corredtion tant en cas criminel comme civil de tous les Benefîciers » 
ferviteurs & familiers de ladite Eglife , en exemptant quant à ce le >» 
Doyen , Chapitre & Bénéficiez ferviteurs & familiers d'icelle Eglife >, 
de toute la jurifdi(^ion de nôtre amé & féal coufin & Confciller 
TArchevcquc de Roiien &:de fcs gens & officiers entièrement, fi >> 
comme es Lettres & Bulles de nôtredit S. Pere fur ce faites , dont il )| ii, 
nous eft apparu, eft plus à plain contenu i & qu'il foit ainfi que 
n agueres nous ayons entendu que vous ou autres de vous , vous >3v«irion itf* 
ctcséforcez d'empefcher la Jurifdidion defdits Doyen & Chapitre, 
comme d'avoir rendu aucuns des Beneficiers & Serviteurs de ladite >> 
Eglife que vous déteniez pour certains cas prifonniers aux gens &>, 
officiers de l'Archevefque , & non aux Doyen & Chapitre , à qui la », 
connoiffance, punition & correéiion en appartient & non à autre, >> 
par vertu dcfdites Lettres & Bulles -, jaçoit que de ce par eux en euf- >, 
fiez été fommez & requis par plufieurs fois •, & fut apparu d'icelles ^^M^ndinm 
Lettres & Bulles que Icfdits Doyen & Chapitre ayent l'exemption, y^»»' f*irt 
punition & correéèion des beneficiez,ferviteur$ Se familiers de ladite ^/^l^f^jlfif' 
Eglife dont la connoifiance appartiendroit aufdits Doyen & Chapi- y,ciMtt dm 
tre ,& dont vous feriez requis fuffifamment, vous iceux rendiez & yChsfuu. 
délivriez tantoft & fans delay , ne autre Mandement attendre auf-„ 
dits Doyen & Chapitre comme à leur propre ordinaire, ou à leur,, 
certain commandement ,& non aux Gens &: Officiers dudit Arche- „ 
vefque pour en faire telle punition comme au cas appartiendra, 
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,> fc aucune chofc étoit faite ou attentée déformais au contraire {1 la 
5> réparez & remettez ou faites mettre & reparer fans dclay au premict 
KfifltHoN rfi»" ^^^^ ^^"^ ^^^^^ l'avons nous odroyé & odroyons audit Doyen fie 
Roy fut et ,5 Chripitre de grâce fpeciale fc mellier eft par ces prcfcntes, nonob- 
«ftant quelconques allégations , cavillations frivoles , &: lettres 
5} fubreptices impctrées ou à impctrer au contraire. Donne à Paris le 
55 quatrième Juin Pan de grâce mil trois cens foixantc &: traize , fie de 
5, nôtre Règne le dixième. Ainfi figné^Par le Roy & à la relation de fon 
5,ConfeiI,HOUSSAYE. 
Antrt Antli ^oicy la tradu<5lion d'un autre Arreft du Parlement*de Paris don- 
fitmrU fttfdittT\é Vil FcvricfijSy. addreffc au Baillif deCauxpour être mis ea 
jwifiiQiin. exécution contre le Baillif fit: le Vicontcde Roiien qui detenoicnt 
prifonnierun Chapelain de PEglife Cathédrale. 
n CHARLES par la grâce de Dieu Roy de France ^ au Baill if de 
99 Caiix ou fon Lieutenant, ou au premier Huiflfier de nôtre Parlement 
Undimit rfe" Sergcant fur ce requis^Salut. Oiiye par nous certaine demande o« 
U re^tfit. « requeftc de la part de nos bien amez le Doyen Ôc Chapitre de TE- 
99glifede Roiien, fi<: d'epuisia mefmerequefte fous nôtre contre fccJ 
99 renvoyée au Parlement de nôtre Cour. Contenant que le Pape de 
99 Rome d'heureufe mémoire Grégoire XL du nom, ayant à la requeftc 
9) Se fupplication de nôtre très cher Seigneur &c Pere de gloriculcmc- 
99 moire voulu exempter, & avoiten effet réellement exempté des Ar- 
»chevefques les fufdits complaignans, tant les Chanoines que les 
.99 autres perfonnes qui poffedoicnt dignité, perfonats, fie autres oflS- 
99 ces en ladite Eglife , comme auflî les Chapelains , &c autres quel- 
99 conques, fie en quel nombre qu'ils foient Beneficiers ou autres qui 
9j feroient duChœurdç la mefme Egiife, jufques au nombre de cent, 
M Se les domeftiques ou étans de la famille defdits Chanoines 5c d*ua 
>9 chacun d'eux en particulier, véritables Se non pas feints Se emprun- 
>9 tez, mais qui feroientleur demeure continuelle avec eux Se auroient 
y w la qualité de leurs commenfaux, entretenus à leurs dépens fans au- 
, , 99 cune fraude ,* Se mefme que ledit Pape auroit ordonnéfous certains 
S SitgttoM.y> moyens & forme plus a plain contenues dans les Lettres ApoltoJi- 
44»i/4i«/„ qyç5 ^ q^jj avoientfur ce été expédiées en tous cas civils Se crîmî- 
fiitn. ' 5> nels , mcfmes à raifon de délit ou de Contraéi, ou de quelqu'autrc 
99 affaire dont il s'agit, voulant le fufditfouverain Pontife Statuant & 
>9 ordonnant que les fufdits de Chapitre ayent Se exercent librement 
95 toute forte de Jurifdiélionfpirituelle , tant au civil qu'au criminel, 
39 fur le Doyen de ladite EgllTe^ fie le Doyen avec le Chapitre , le 
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Doyen étant prefcnt , ou à fon abfcnce ceux du Chapitre feuls, & " 
étans affcinblcz en Corps, fur tous & chacun des Chanoines ds la 
defîufdite Eglifc , &:tous autres tcnans dignitez, perfonats &: o/îî '» 
CCS, &: enfin ceux qui y feront Bcneficiers en quel nombre qu'ils » 
foient ou qui feront du Choeur , jufques à cent, comme il a été» 
cy-devant fpecifié, comme auflî les Domeftiques ainfi que lefdits >» 
Complaignans afTeuroient qu'il étoit ou âpparoiffoit contenu plus » 
à plain dans les Lettres Apoftoliques 5i Privilèges du fufdit fouve-»» 
rain Pontife. Et jaçoit que ladite exemption des Complaignan s foit » y , „ 
tellement notoire à nos Baillif &Viconte de Rouen &: leurs Lieu- "i»/4jn»e/#»r 



tenans , qu'ils n'en doivent en aucune manière prétendre caufe "JJ^^^J'^j^ 
d'ignorance , & mefme que la détention des Clercs & perfonnes ^"^Ujt *^n^û, 
Ecclefiaftiques , n'eft de la compétence de leur Jurifdiéèi»n tem- "r*" ^"■* 
porelle , pour quelques cas Se dcliâs que ce puifTe être, mefmcment » 
après qu'ils ont été requis par lesjuges ordinaires defdits Clercs. Et » 
que les Baiilif & Viconte cy-devant fpecificz , ayent pluficursfois " 
rcceu Mandement , tant de nôtre part que de celle de défunt notre- '> 
dit Pere , qu'ils euflfent à laifTer joiiir paifiblement lefdits Complai- >» 
gnans de leur exemption, en renvoyant les perfonnes exemptes de " 
ladite Eglife , & leurs domeftiques, & les délivrant toutcsfois " 
quantes , que par nôtre Juftice temporelle iisferoient arreftez, & 
qu'ils en fcroient requis par leurs Juges ordinaires cy-mentionnez. » 
Ce néanmoins lefdits Baiilif & Viconte quoy qu'ils ayent été re- >5T»i.cWi«» 
quis deucment , ont refufé & font refus contre tout droit , lorfque >^S^' 
les cas y ccnccnt, de remettre «reltituer ceux qui appartiennent >yoiii(/i.B«ji- 
à ladite Eglife , qu'ils ont faifis par les O/ïiciers de leur Jufticc ^^^'i*' 
temporelle, &: qu'ils détiennent dans nos Prifons de Rouen, & tout 'j 
nouvellement ewcores un Clerc nommé Jean Guilicbert. Bien au 3> 
contraire ledit Bailly a laifTé fortir des Prifons le fufdit Jean Gui le- n 
bert après l'y avoir détenu long-temps fans l'avoir voulu rcftitûcr » 
aufdits Complaignans , comme celafe devoit faire, pour le punit » 
ou abfoudrc , vcu mefme que ledit Baiilif ne pouvoit pas ny ne de- 5> 
voitchaftier ou renvoyer abfous un Clerc quin'étoit pas fon ju- 35 
fticiablc, ce qui tourne à un pernicieux exemple. Se au grand pré- jj 
judice & dommage des Complaignans ( comme ils difent. } Implo- « X. 
nns fur ce nôtre fecours, & qu'il leur foitfourny par nous de rc- 'V^^J/S'oS 
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medc convenable. C'cft pourquoy ce que deffus étant confideré 55/4rr/?< 
par nôtre Cour , & vcucs certaines autres nos Lettres envoyées r'A^ 
à nps Baiilif & Viconte, a roccafion des plaintes cy-dcvant faites-, t»mj. 



'4.62 Hiftoire de tEglife Cathédrale de Rouen, 

jjNous vous commandons trcs-cxprcffément , &: au premier dcvoi» 
„fur ce requis 5 vous enjoignons que vous ayez à faire commande- 
„ ment& injonélion de notre part aux Baillif & Viconte ck Rouen, 
,5 prefens & à venir , & à leurs Lieutenans , qu'ils aycnt à rendre, 
bailler & délivrer toutes &: quantesfois que le cas y écherra , les 
,5 Chanoines, Chapellains , Officiers de Chœur , Domeftiques , &c 
3) autres perfonnes qu'il apparoiflra être compris dans les fufdites Let- 
j> très d'exemption & privilège, lors qu'ils feront détenus dans nos 
,5 Prifons , aux fufdits Complaignans , ou à quelqu'un pareuxenvoyé 
)) à cét e£Fet , jouxte ôc fuivant la forme & teneur defdites Lettres 
jn. « d'exemption & privilège , toutesfois & quantes qu'ils en feront rc- 
z>fi^/»ir„quis de la part defdits Complaignans, &: qu'à l'avenir ils ne fouf- 
JJT^'^JJJI*',, frent aucun dommage par un fcmblable attentat & contravention, 
9, de telle manière qu^audeffaut deceque deffus lefdits Complaignans 
fufTcnt derechef contrains de fe pourvoir par devers Nous ou n6trc- 
„ dite Cour & nous faire de nouvelles plaintes , autrement nôtreditc 
j> Cour y pourvoira ainû que de raifon. Quand à l'exécution de cettuy 
)3 notre Commandement & autres diligences que vous aurez fur ce 
faites, vous le ferez ff avoir à notredite Cour qui l'a ordonne ainû 
» être fait , &: l'a accordé & accorde aux fufdits Complaignans par 
)> ces prefentes Lettres &: pourcaufe. Donné à Paris en nôtre Parle- 
j, ment l'onzième Février l'an 1387. 8c de nôtre Règne le huitième. 
,5 Signé, Jean Camain, Jouvence, & Defplantes. 

Autres Lettres du mcme Roy Charles VL touchant l'exemption 
uifçmrUp»-Sc Jurifdidion du Chapitre , addrclTées au Baillif & Viconte de 
*f|f«i..iirf« u Rouen , &c. pour les faire lire & publier en leurs Sièges & Auditoi- 
res , avec la Bulle d'exemption du Pape Grégoire XI, odoyée audit 
Chapitre , inférée tout au long efdites Lettres données à Paris le 
xiil. dernier Décembre 1400. & de ion règne le 21. 
Moùfi d* C H A R L E S par la grâce de Dieu Roy de France : aux Baillif & 
i\/trTtfi. Viconte de Rouen , & à tous nos autres Juges & Jufticiers , & à tous 
53 leurs Lieutenans prefens &: à venir, Salut. De la partie de nos bien 
» amez les Doyen & Chapitre de l'Eglife de Rouen Nous a été expofc 
53 que comme à la requcfte & contemplation de feu nôtre tres-chcr 
w Seigneur & perc que Dieu abfol ve , qui fînguliere afifeélion & devo- 
35 tion avoit à ladite Egiifc duquel le Coeur y repofe, le Pape Grégoire 
5> de glorieufe recordation pour lors tenant le Siège de Rome , eut 
33 odroyéàiceux expofans toute la jurifdiéiion,connoiffance,punition 
n 8c corre^ion en tous cas , faits, contrats « tant ciiminels que 
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civils, fur les Doyen, Chanoines, Chapelains, Vicaires Choriaux „ 
& autres perfonncs ctans des draps & habits d'icclle Eglifc jufqucs „ 
au nombre de cent perfonncs , aufTi fur leurs gens, fervitcurs & „ 
familiers , en les exemptant du tout quant à ce , de toute la jurifdi- „ 
dion 5 cocrdion , connoiffance de rArchcvcfquc qui lors ctoit, „ 
& de fes Officiers à: fervitcurs , fi comme ces chofes & autres font 
-plus à plein contenues en la Bulle fur ce faite fur Tcxcmption de- „ 
vant dite , dont Ja teneur enfuit, „ 

GRECORIVS Epifiopus fcrvus feriorum Dti âd perpetuam reîmemo- 
riam, Sedis uipofiolicx,C^c, „ 

Et combien que ladite Exemption & Jurifdiâion d*iceux Expo-,, xiit 
fans foit Se doit ctre toute notoire, & en aycnt ufc & joùy notoire- ^^^^-""'1'^ 
ment &c paifiblcmcnt iceux Expofans depuis le temps devant dit, &„rf,r,Bii/i.* 
tellement qu'aucun & mémement vousBaillif & Vicontc , &: les ,/«*^'?»»- 
autres nos Officiers de Rouen , ne le pouvez ne Je devez ignorer^ j^'j^/*'"" 
néanmoins vous ou aucun de vous quand les cas y font ccheus , avez „ 
iceux leurs fubjcts, quand pris,arrctez ou cmprifonnez étoicnt pour 
aucuns cas, délivrez , rendus ou baillez aux gens de PArchcvelque,,, 
comme fcs Clercs &: Juftidables, fans vous informer parles dcfTuf-,, 
dits prifonniers Se autres, s'ils fbnt ou croient du Chœur de ladite,, 
Eglife ou non , & avant qu'iceux piifonnicrs puffent être requis,, 
par les dc/Turdits Chanoines, lefquelsfouventesfois ignorent ladite,, 
prife , pourcc qu'il leur faut vaquer au divin Scivice •, Icfquclfcs,, 
chofcs ainfi faites ont été & font en leur grand grief préjudice & „ Xiv. 
dommage , & en enfraignaiit & venant contre la liberté &: fianchifc,,^^^^'/^^*^^^ 
a eux oâroycc, àla rcqucfte de nôtrcd^t feu & tres-chcr Seigneur & j,^^' cm t/;*- 
pcre, comme dit cfl, en l'empcfchement de diminution du di vin Ser-,/""' 
vice ,& pourroitplus être pour caufe des débats & paroles qui c-n,, 
pourroicnt ctre & cnfuivir en leur Jurifdiéèion , gardant entre TAr-,, 
chevefque & eux , fi par nous n'y ctoit pourvcu de remède convcna- „ 
ble & gracieux, fi comme ils dient. Pourquoy Nous , ces chofcs,, 
confiderées, voulons iceux relever dorefnavant d'icelles molcfta-,, h,unne:i 
tions, vexations & cmpefchcmens , & qu'auffi qu^cn plus grande „^^'*^^«>^'^' 
paix & tranquillité ils puiffent vâquer au Service divin, qui fut la ..j,*^ 
caufe principale pourquoy leur fut odroyéc l'exemption & Jurifdi- „ 
ôion devant dite , & auffi voulans le bon propos & intention de 
notre très-cher Seigneur & pere , avoir & fortir ion plein cfiFct, vous „ 
mandons & étroitement enjoignons & à chacun de vous fi comme il , , 
luy appartiendra , que dés maintenant &pour le temps à venir voii^ » 
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,j rendiez & faflîez rendre tous ceux qui vous apparoitront être des 
5, draps de PEglife ^ & que par les delTufclits Expofans , ou l*un de leurs 
,> Chanoines ou autre perfonnc à ce envoyé ou député de par eux vous 
feront requis, fans iceux aucunement rendre à nôtre amc & féal 
Coiifeiller i*Archcvefquc ne à fes Officiers, & tout en la manière 
que vous aviez accoutume rendre les fubjcts reftagicrs ou cbrcs 
audit Archcvefquc ou fon Officiai & autres Prélats de nôtre Royau- 
XVI. » nie,pour les punir & corriger félon le deliâ ou l'exigence du cas,{ans 
M*nd*mtntj, Contredit OU difficulté aucune ^ &afîn que pour le temps à venir la- 
p'mbufrVf » '^'^^ Exemption foit notoire , & qu'aucun ne doive le rappeler ca 
xtmfti%» dm^y doute, &: pour obvier aux débats qui s'en pourroicnt enfuivir, faites 
M»?!!!"'"" prefcntcs publier en vos auditoires & en autres lieux notables, 
difirn e^jî & en tel cas accoutumez , car ainfi nous plaift-il être fait \ Se aufdits 
Jufiicts. Expofans l'avons oâroyé & odroyons de grâce fpcciale par ces 
35 prefentesfi mefticreft nonobftant quelconques Lettres fubieptices 
impetrcesou à impctrer à ce contraires, de ce faire vous donnons 
,5 pouvoir. Mandons &: commandons à tous nos Jufticiers , Officiers & 
„ fub jets, que à vous & à vos députez en cette partie obcïfTent &: en- 
tendent diligemment. Donné à Paris le dernier jour de Décembre 
l'an de grâce 1400. & de nôtre Règne le vingt-unième , & étoîent 
ainfi fignez és requeftes par nous tenues par le commandement du 
99 Roy , efquelles furent l'Archevefque de Befançon , les Evefques de 
n Noyon,&: d'Arras, le Comte de Tancarville, Mcffire Jean de Poupai- 
„ nés & autres. Signé Joron , un paraphe. 
_^,y"' Ces Lettres furent leucs &: publiées en l'Audience du Bailliac^e de 
defdita uttrei Rouen aux Amies du heu, tenues par Hue Sire de Donquere Cheva- 
Rol^*^"^' lier Chambellan du Roy, & fon Baillif de Rouen , le Jcudy troi- 
fiéme Février, continuée du Lundy précèdent dernier jour de Jan- 
vier 1401. 

'UnV,l^omi ^'^^ depuis exécuté au defir de cette Bulle &: des autres 

•finvoyl\n Bullds & Lettres Royaux , & nous trouvons qu'un Chanoine de la 
cktfitu par Cathédrale prévenu d'une adion criminelle & cité devant l'Official, 
Smen(€. Chapitre avec luy intervint en caufe , foutint que par leur exem- 
ption & privilège ledit Chanoine étoit difpenfc de procéder ailleurs 
que devant le Chapitre-, on foutint qu'il y devoit être renvoyé, & 
après une longue conteftation il fut ainfi ordonné par Sentence du 
27 Janvier 14^8. & il Ta été de même par d'autres Sentences Ôc par 
divers Arreils. 



Livre III. Chapitre XXX. .4.6 j 



CHAPITRE XXX 

1)^$ Franchifes ^ Immunitez^^ Sauvegardes ^rote^ 
étions Je l'EgHJe de Rouen. 

DE tout temps &: dans tous les pays où il y a eu quelque forte u, ut»x f»- 
Je Religion, les lieux facrcz ont été en (ingulicre vénération, v«<- 
le&prophanes &: les paycns mcmcs nous ont fouvcnt donné de très- ""*"* 
illuihes exemples du refpeâque les Chrétiens éclairez de la lumière 
-vciitablc de l'Evangile doivent rendre aux Eglifes conCacrécs au* vorez dc 
iCulte &: à Padoration du vray Dieu. Ceux qui feront curieux de M^dïs M.nin 
voir ces matières traitées au long, peuvent lire ce qui en a été écrit "f^-f'/^**"}' 
par divers Auteurs. «Il me fufïîtde dire que dans l'ancien Tcftamentpea aux 
Dieu avoit établi CCS azilcs par le commandement qu'il avoit faitàt^aSugii çcx 
Moyfc de bâtir les villes de refuge & ayant voulu que le Temple D^ûî.^ .te,,. 
fervit aux plus criminels d'un azilc facré & inviolable. Dans le nou- J'îf^J* , 
veau Teftament l'autorité des Conciles*, lesLoix tant Canoniques ♦^^««^■••j 
que Civiles ont introduit un pareil ufage , & mcmc les Empereurs, fenfeanno ^l' 
les Roys & les Princes qui ont reconnu l'Eglifc pour leur Mcrc ont VauiVu^'^. 
été très jaloux de fon honneur en ce point ^ & en outre chacun dans gj^J.'l^^*^' 
leurs Royaumes ont gratifié de pluficurs privileecs. franchifes & tcJcfiam non 
immunitez les lieux lamts pour lelqucls ils ont eu de la dévotion, conc. M»tifc. 
& dont ils ont été les Fondateurs , ou les principaux bienfaiteurs. 
Nous en avons des exemples fi frequens dans l'Hiftoire Ecclcfiafii-Jfe)ii1î,'c/na. 
que, que ce fcroit abufer de la patience du Leéleur de l'arrêter icy «paiiludien* 
longtemps par la preuve de cette vérité. 

Pour venir au particulier de nôtre Cathédrale, elle s'cft mainte- 14 CéthtduU 
nue dans cette pofTeffion, &aconfervé l'immunité avec beaucoup 'C'*'" « 
de refolution, quand l'occafion s'en eft preCentcc. Envoicy des J^'S^'^^,/'^ 
exemples , qui font voir que quand la force majeure s'en eft mcfléc, 
le Chapitre a vigoureufemcntpourfuivy la réparation de cét atten- 
tat. Celuy qui fut commis en la pcrfonne de l'Archevefquc & mar- Hiljoirc ia 
tyr S. Prétextât, décrit au long par S. Grégoire de Tours dans r"ûc"p.w> 
l'Eloge que nous avons fait de ce S. Martyr, fut aulfi-toftfuivy d'un 
interdit gênerai de toutes les Eglifes dé la Ville , & elles furent 
fermées. 

. Dans les Siccjcsplus proches de nous ,on a vea la rcfiftance ge- ^» ^* 
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}ltfi!fiaf^. ncreufc que fît le Chapitre au Duc Richard premier , pour la confcr- 
vént. vation des droits de fon Eglifc , & pour cmpcfchcr que Robert ion 
fils naturel ne fut cicu Archcvcfque. 

Le mcfme Chapitre prit grande part aux différends que Gaultier 
le Magnifique eut avec les Roysdc France & d'Angleterre, pour les 
droits de TEglife de Rouen. Ce Prélat en témoigna depuis fa recon- 
noiffancc au Chapitre, & par écrit, & qui plus cftpar les effets de 
fa libéralité. 

On lit avec étonnement ce qui arriva du temps de Philippe Au- 
gure. Ce Prince extrêmement prudent Ôc politique , comme il vc- 
noit de reconquérir la Normandie, fupportaavec plus de modéra- 
tion & de douceur l'extrême rcfiftanc^; que luy fitle Chapitre pour 
la confcrvation de fes droits , qu'il n'euft peut-être fait en un autre 
temps & en d'autres conjon(5lurcs •, voicy ce que c'efl que cette, 
affaire. 

L'an 1208. le 22. Mars le Siège étant vacant par la mort deGauT- 
»*m«nww- tierdeCoûtances Archevefque , Mcffisurs de Chapitre prononce- 
nt /« Siegt rcnt un interdit contre la Cathédrale & les autres Eglifes de la Vil- 
vâC4n$, |ç ^ ^ caufc que le Maire de la Ville avoit violé les droits & immu- 
nitez de l'Eglifc. Il avoit fait mettre en prifon le Serviteur d'un Cha- 
noine nommé M. Guillaume de Marlay, pour s'être trouvé en une 
batterie qui avoit été faite en la Ville , & le retint dans les prifons 
ThiiiffitjH' de la Ville, jufqu'au 2é. du mcfme mois , nonobftantlesfommations 
fnfit j'mttftf- à luy faites de le rendre. Ceux de la Ville s'étoientaddrefTcz au Roy 
{^7/^'"^'"' Philippe Augufte , qui étoit proche de Roû^n. Ils obtindrent des 
j»# «n4m»4. Lettres de Cachet à Mcfficursde Chapitre , dans lefqucllcs leRoy 
les avcrtiffoit & toutesfois leur commandoit , ufant mefme de me- 
naces, qu'ils euffent à lever l'interdit , & voyant qu'ils ne fc prcf- 
foicnt pas d'obéir , le Roy envoya des plus notables de fon Confeil; 
fçavoir , Bernard de Roye , F. Guerin fon Fa vory , qui faifoit l'Office 
de Chancelier, Jean de Rouveray & quelqu'autres, pour obliger 
Jefdits fieurs de Chapitre de donner ce contentement à fa Majefîc, 
ils promirent que l'on informeroit enfuite de la détention du Pri- 
fonnier, & qu'ils feroient faire une dcuë réparation , pour l'hon- 
neur del'Eglife de Roiien , qui avoit été violé en cette affaire, de 
/« ktlltitU^^^^^ Criminel auroit fa grâce en confideration de leur Eglifc. 

Mais les Chanoines ne jugeant pas qu'il leur fut feur de fe fier à de 
^u-^'^'chl' ^'"P^^^ paroles, ne voulurent rien céder Se relafcher de leur droit, 
'fJt, "* *' qu'avaat toutes chofcs le Maire n'cuft ramené luy mcfme le Ptifon- 
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nier en plein Chapitre , ce qu'il fit, Payant mis entre les mains de 
fon Maiftrc , prefcnccde plusdcjoo. perfonnes, &: ayant àmefmc 
temps donné caution entre les mains du Doyon , pour l'amende, 
dépens, dommages & intereftsque Ton prétendoit contre hiy pour 
la capture &: détention de cét homme. Il donna pour caution de La- 
dite amende, Jean de Rouveray Châtelain du Pontdclarche, Robert 
de Frefquiennes, Geoffroy du Mcfnil Chevaliers \ ainfi l'interdit fut 
levé après que l'on eût fatisfait pour les droits de l'Eglife de Rouen, 
qui avoîentcté violez par cét attentat \ c'cft un ancien MS. de l'E- 
glife de Rouen qui nous aprend cela. 

Quelques années auparavant il y avoît eu un grand demeflé au viii. 
fujct des Officiers Royaux, qui entreprenoient ouvertement fur les *ufi*nmnu!x^ 
îmmunitez de l'Eglile , de forte qu'il en fallut venir aux plaintes 
& aux remontrances , en fuite de quoy le grand Sénéchal dcNor-^"* 
mandio s'ctintafîcmblé avec les Evefques de la Province & Jean de 
Confiances Doyen de la Cathédrale, qui avoient été choifis pour 
accommoder tous les differens arrivez au fujet des Ecclefiafliques. 
Le premier article du Règlement qu'ils firent touchant la franchlfc 
& immunité des pcrfonncs Ecclefiafliques, fut terminé à leur avan- 
tage , &: il fut ordonne que les Clercs fcroient renvoyez à leurs Ju- 
ges naturels , mefme pour les crimes énormes. Il y eut en outre de 
certains Rsglcmens faits qui portent pour titre , "De inttrceptionibus 
Clericorum. Le deuxième chef portoit, que quand un Clerc pris pour 
un forfait qui meritoit la mort ou mutilation de quelque partie du 
corps , & l'on donnoit le coupable à dégrader, les Officiers Royaux 
fe plaignoient que l'Eglife les vouloit délivrer. On répondoit que 
les Clercs ne dévoient rendre ce Criminel dégradé à la Juflice Sé- 
culière, ny le mettre en un lieu où il ne pût être pris, mais que les ^ 
Jafticierslc pouvoient prendre hors l'Eglife & le Cimetière , ce qui 
confirme l'immunité de l'Eglife. XX. 

Dans l'information faite fous le mefme Philippe Augufle, leDî- in/irmétim 
manche après la Touffaints de l'an 1205. deplufîeurs Barons , pris ^J'*^'^^ 
à ferment touchant quelques droits des Ecclefiafliques ^ il y a dans gmfitdtidrmu 
le pénultième article. Item nous difons que fi un Clerc eft pris pour j,!" 
quelque caufe que ce foit , &: que l'Eglife le redemande , on le doit 
fendre à l'Eglile, Se s'il cft convaincu de larcin ou d'homicide , il 
foit dégradé & banny , & ne fera puny autrement pour fon crime, & ,5 
ne pourra retourner dans le pays fans la permifïîon du Roy , fous „ 
peine delà vie, que s'il vient en après à commettre quelqu'autrc;) 
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^, crime, le Roy en pourra faire Jufticc comme d'uçi Laïque. 
i4 c^hedrtu ^^^y ^ ^^"'^ pas fait feulement pour le Clergé de la Ca- 
tuthtnnipsrt thedralc , mais Dour toute la Province. Mais auifi comme iloilcer- 
iusugitmii. tain que PEglilc Cathédrale en a dtc toujours U plus conûderable 
port;ion , il eft vifiblc qu'elle a eu la meilleure pait au privilège por- 
té par ces Rcglcmens , Jean de Conftancc étant pour lors Doyen. 

Guillaume de Flavacour obtint Tan 1502. un Arrcft du prive Con- 
feil , qui fut confirmé par un autre Tan 1324. pour faire reftitucr Icj 
Clercs & peifonnes Ecclefiaftiques à la jurticc de TEglifc. 
^J^iCm- ^"^'^ grand nombre d'aéèes de la jurifdiéiion fpirituelle Se 
ct^*(Iir2>I temporelle dont jouit le Chapitre, & dont les Rcgiftres font char- 
tifdiaion dm gc2 , mefme à l'égard de l'exemption des Arche vefques qui ont auflî 
leur Jufticc feparée & dans fes limites , comme il a été dit ailleurs; 
en voîcy quelques-uns, qu'on a trouvé à propos de rapporter ; le 
premier eft la Requefte d'un Officiai de l'Archevefché, dont voicy la 
tradu<aion. L'Official de Rouen & vénérable & difcrete pcrfonncN. 
„ faifant l'office de Semainier de l'Eglifc de Rouen , Salut. Mathieu 
Curé de Grainville, ayant befoin comme il l'attcfte en nôtre pre- 
„ fence, du témoignage de vénérables pcrfonnes Mcffieurs Eftienne 
Archidiacre du grand Caux , Rcnauld Chantre , & Robert Malet 
^ Chanoine pour prouver fes prétentions au procès que nous inftrui- 
^ fons prefentement félon notre charge contre luy, nous avons re- 
cours à vous , & nous vous prions de citer promptcmcnt devant 
nous au Vendredy après la Chaire de S. Pierre lefdits Chanoines 
pour v<nir rendre témoignage de la vérité en ladite caufe , & de faire 
pour nous en cette rencontre autant que vous voudriez que nous 
fiffionsen cas pareil ou de plus grandcimportance. Donné l'an 1169. 
On trouve atîfli un adc du 25 Mi y 13 51. portant renvoy fait, & dé- 
livrance par rOfficial de Rouen au Chapitre de l'Eglife , d'un Benc- 
£cier accufé de plufieurs crimes pour ctrc puny & châtié par le Cha- 
pitre félon fes denjerites. Le 7 Septembre 1435. le fufdit Officiai 
lenvoye des Chanoines citez devant luy pour porter témoignage 
aux fins de prêter ferment devant Mclfieurs de Chapitre. 
-, Picrte Polin Lieutenant du Baillif de Rouen prefenta requefte l'an 

^ijjft prtftH' 1 an 1405. aMemeurs de Chapitre au fujet des prifonnicrs , & les 
ne'oS'de!' ^^g'^""" font pleins d'abcs de permiffion donnez par lefdits Sieurs 
'!ai/t7Jji!rif' aux Chanoines, Chapelains & autres Officiers de comparoftre & 
4iâ,on. porter témoignage devant le Juge feculicr , & de plufîcurs fequeil«% 
. picfent^es poQi ce fujet. 
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L*an 12^0. Pierre de S.Dcnys pour lors Officiai rcftitua entre 
les mains de Meffieurs de Chapitre Robinet Rouflfel Clerc du Choeur 
de la même Eglifc par luy détenu dans fes prifons pour avoir cté 
prefent àla rupture d'une échope ou boutiaue fituée prés le portail 
de PEglife , & trouvé faifi de plufieurs choies furtivement prifcs. 

En 12^1. cnO<aobre,il y cutun confliéè de jurifdiâiondu Chapi- » 
trc avec le Maire & le Baillif de Roiicn , aflcz remarquable , un par- ,^tmonI^Û 
ticulier ayant commis un meurtre , eft enlevé d'une échope ou bou- ^ *t*irt f*u9 
tique proche l'Eglifc appartenante â Eftienne de Sens Archidia-"" 
crcduVcxin François, il eft mené de là par les Officiers du Maire 
qui Tavoicnt pris, dans les piifons de la ville , fon Procès luy eft 
fait & parfait , fur le point d'ctrc conduit au gibet , Simon d'Albane 
Procureur du Chapitre requiert le Vicomte de la part dudit Archi- 
diacre , Se de celle du Chapitre de ne pafTcr outre , & de rendre & 
reftituer ce criminel à la jufticedu Chapitre, après plufieurs conte- 
flations, le Vicomte n'ayant ofé paffcr outre le renvoyé au Maire 
delà Ville, la Sentence luy eft prononcée, & le Maire le renvoyé au 
lieu où il avoit été pris, &: ainfi le Chapitre fut maintenu dans fa 
juftice & jurifdi^lion. L'Archidiacre ayant tenu long temps en pri- 
fon cet homme, l'envoya finir fes jours en la Terie-Sainte. Cette 
occafionnc fut pas la dernière où le Chapitre eut àdcraefler pour 
ce fu jet avec les Officiers de la Mairie. Car ils traittèrent fi mal les 
Ecclefiaftiques,&: particulièrement ceux de la Cathédrale, qu'ils 
furent contraints de faire Taéèe fuivant. 

A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront : le Doyen Se Cha- » ^J/^ 
pitre de RGUcn,Salut en Notre Seigneur^ Sçachcnt tous que l'an de ^-iChéfitrta* 
Notre Seigneur 12^0. leMcraedy devant la Convcrfion de S. Paul 
Apôtre, nous dont les noms font cy-apré$ inferez, refidens pour lors y^nUUyïH 
à Roiicn , ètans afTcmblcz en nôtre Chapitre , voyans & reffentans» 
les grandes injuftices &: les différentes vexations qui nous font fai- n 
tes chaque jour en toute manière & fans ce/Te à nous & à nôtre 
Eglifc par le Maire & la commune de Roiicn , principalement dans )> 
la joiiilfance des biens & deshonneurs que nôtredite Eglife a poffe-)! 
dcz paifiblement & fans aucun trouble , de tout temps immémorial, >^ 
& Icfquels nous avons taché de défendre âc de conferver jufques icy 
tant par le droit que par la coutume du pays. Sur quoy la Juftice» 
Séculière a fait refus d'entendre nos défenfes & nous faire dïoit par » 
plufieurs & diverfcs fois , encore que nous l'ayons pourfuivy par yy 
toutes les voyes juftes & raifoanablcs, ^ coofideiaat que fi aous ae » ' 
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5> nous oppofcns fortement & de la bonne manière à leur mauvaifc 
yy volonté , ils nous chaflcront s'ils peuvent delà Ville , comme gens 
î> fans feu ny lieu &c qu'il faudra que nôtre MerePEglife de Roûcn, 
,5 demeure abandonnée à des valets ^ pour à quoy obvier nous avons 
„ enfin rcfolu d'employer tout ce qui dépend de nous pourrefiftcr à. 

ces entreprifes fi pleines de témérité , Ôc de nous y compoiter com- 
^ me font obligez de faire des perfonnes qui doivent avoir un vcrka- 
ble zele & refolutîon pour la confervation des droits de TEglifci 
&c pourcefujet nous avons prcfté ferment l'un après l'autre dans 
„ notre Chapitre , de n'épargner ny nos perfonnes ny nos biens, pour 
la pourfuitc de cette affaire , dont nous avons fait dreffer le prefent 
aéic, que nous avons tous figné. Mais d'autant qu'une partie qui 
n'efl pasfemblable à fon tout ,caufe de la difformité Nous avons 
55 ordonné après avoir fur ce délibéré meurement , que nos Confie^ 
j^rcslcs Chanoines qui font abfens 5 feront obligez lors qu'ils feront 
5j de retour , de faire le mefmc ferment avant qu'ils reçoivent les di- 
j5 flributionsde la Commune , & en cas de refus qu'ils en foient pri- 
j5 vcz,nonobflant oppofîtion ou appellation-, en foy de quoy nous 
55 avons fait mettre à CCS Prefentes le grand Sceau du Chapitre , & les 
55 nôtres chacun en particulier j Fait Se pafféle jour Scan que dcffus. 
XV. L'an 134^. le Jeudy Saint, le Maire de Roiien ayant été fommé 
•liigé f'r'tx- Chapitre de leur rendre un nommé Pierre Dufour 

ttmmtiniç*- Preftre bénéficié de la Cathédrale leur jufliciablc, détenu danslcs 
't'utt^mmfrt P"^"'^^ du Maire, après avoir réitéré leur requeflc, ils excommunic- 
j9nmtu rent ledit Maîce , fuivant &c conformément à leurs Privilèges ^ le 
Maire ayant depuis obéi , il ne fut paffé outre à ladite cxcommu- 
^^j' nication , qui demeura pour comminatoire. 
ji€oUtht rtH- Er» 1571. onvid une pareille reflitution , d'un Acolîte qui étoît 
mtjii MHx fri' du Corps de la Cathédrale. Il étoit prifonnier au Château de Rouen 
/•nt dMChafh p^yj. quelque larcin , dont il étoit accufé , le Lieutenant du Bail! if 
en fît le renvoy dans les Prifons du Chapitre. 

Un Mandement du Baillif de Rouen donné en '15^5. fait voir 
qu'il eût plus de déférence pour la rcquefle du Chapitre , que n'au- 
roient eu les Maires. 

.H™. ^ P^r le Baillif de Rouen. 

du BtiUtf » Sergeant à MafTe de Rouen , Nous vous mandons que vous me- 
J';';jj;fj;;>' niez & rendiez prifonnier, aux Doyen & Chapitre de l'Eglifc de 
bit dm cl>4 " Nôtre- Dame de Rouen, Maiftre Mathieu Auban , chargé de /^99 I- 
(itrt. f, 7. qu'il JqJ^ parla fin dcfcs comptes, àcaufc de rcceptcs 

6c 
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Se prinfcs par luy faites des cens, rentes & revenus, âppartenans à „ 
l'Hôpital du Roy, afïîs à la rue de S. Oûen de Rouen , du temps,, 
qu'il s'cft entremis du gouvernement & adminiflration dudit Hôpi- „ 
tal , étant à Rouen le 24. de Septembre 1^9^. ainfi ûgné Pierre des „ 
Effarts. Et f lus bas , CoMation a été faite a l'original , & donné par „ 
copie , fous le fccl de moy Jean Turbot , Scrgeant à MalTe du Roy „ 
nôtre Sire à Rouen. Et fut rendu ledit Aubourg le jour Se an que,, 
dcffus à Maiftrc Denis le Vilain Chanoine de Rouen, poui & aa nom>, 
des Doyen & Chapitre. „ 

On trouve auflTi dans les Rcgiftrcs de la Cathédrale du 12. de De- , . 
ccmbre 1417. la forme de 1 ablolution^donnec à une pcrlonne des uVr «» 
plus confidcrablcs de la Ville , excommunié pour avoir fait tirer par f*' 
fofceunhommc,quis'étoit réfugié dans la Cathédrale & ^pioché (Zdrau'^'jTe 



de l'Autel, comme un azlle Se lieu de feureté. L'an 141p. le j^. î»»»» «mv« 
Aouft, la ville de Raucn étant alors retombée fous la domination 
dcsAnglois, un Preftre nommé Maiftrc Pierre d'Aubervillc fut ar- 
ïcfté par un Soldat Anglois , qui le vouloit mener prifonnier dans le 
Château , ce Preftre trouva moyen d'entrer dans le Chœur de la 
Cathédrale , où étant , après avoir fait refus d'en fortir , l'Anglois 
avec fes complices l'en tirèrent par force , & le menèrent prifonnier ^••wf^»» 
au Château le Chapitre députa aufïî-toft deux Chanoines au Ca- 
pitaine du Château, qui leur fit remettre le Prifonnier au mefmc lieu «m 
d'oà il avoit été tiré par violence. 

On ajoutera pour nn ces deux preuves tirées des mefmîs Regîftres, Xix. 
la première , eft une permiflion donnée à un Bourgeois nommé Per- ^'/'„^'^'^^ 
chart , de faire pofer une grande Croix de pierre au milieu de h pla- fiZ>fton*d» 
ce de la Calcnde, comme étant un lieu d'immunité, /oc«jiww«»r>4f/j 
tx antique. Ce qui eftaccordé par le Chapitre le 2. Juillet 1504. 
La 2. eft que l'année fuivante le 25. d'Avril le ficur Doyen & l'Offi- xx. 
cial remontrèrent qu'il y avoit certains mal-faiéleurs dans la Prifon fx^afH^i^fmli 
de la Cour d'Eglifc, qui pour avoir abufé des Indulgences, & pour /«/7«r/ 4 u 
d'autres fautes avoient étécondamnea d'ctre expofez au haut d'a-^*^"''^- 
ne grande échel le , dre/Tée à cét effet , Si leditfieur Doyen demande 
au Chapitre, qu'elle demeure au Portail , pour épouventer les mal- 
fai<5ieurs&: punir les coupables , ce qui eft accordé par la Compa* 
gnic. 
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CHAPITRE XXXL 

De la lurifdiâion fecnliere de tAttre , circuit 

enclos de tEglife de Roiien. 

. /'^\ Uoy que ce que nous avons dit cy-devant , prouve affcz que 
•m'.iT^*^"* V^^lc Chapitre a fa Jurifdiélion feparée de celle de l'Arche vefquc 
Ch*fttTt dtft & du Maire ou des Oificiers Royaux , cependant comme il y a de 
ÎIT^/'n/f ''jT' ^^"^P^ temps des 0>fficiers de la Juftice ordinaire, ou intereiïez ou 
Unf Juri/di' paffionncz , &tranfporte2 d'un zclc peu difcret, qui ont tafché de 
donner atteinte à cette Jurifdi^ion, le Chapitre de la part a été obli- 
gé de fe maintenir dans fa poffeflîon, félon les diveifcs occurrences^ 
ce qui paroit par pluficurs procédures faites en 1441.144^. Se 47. 
& en Aoufli486. & 87. la Sentence qui fut rendue aux aflîfes da 
Bailliagede Rouen le 14. Janvier 1487. tiendra lieu deplufîeuisau- 
tres. 

Motifs rfn" l'alTife de Rouen tenue par nous Pierre Raoulin Lieutenant 

diffitrtnd gênerai de noble homme Mcflîre Collart de Mouy, Chevalier Sei- 
^uitt 'st»^ 5> gneurdu lieu & de Bcllencombre Confeiller , Chambellan du Roy 
untt. î5 nôtre Sire &fonBaillif de Rouenle Lundy 14. jour de Janvier, con- 
« tinuée du Lundy prochain précèdent premier jour de ladite a/Iîfe, 
3> l*an de grâce 1487. fur ce que vénérables & difcretes perfonnes les 
» Doyen , Chanoines & Chapitre de la grande Eglife Cathédrale de 
55 Rouen ,comparens par leur Procureur Pierre Harel , avoient requis 
5) & requeroient encore de prefent, en la prefence de noble homme 
5>M. Chriflophle de Cerifay, Procureur du Roy nôtredit Seigneur, 
>i que nonobftant une clameur de Gage-plege,mife le 20. jour de Mars 
3îi48o. par feu Guillaume Picard , en fon vivant & lors Procureur 
53 du Roy nôtredit Seigneur à Penco<itre defdits Doyen, Chanoines 
j>& Chapitre, poui cmpcfcherla Juftice & Jurifdidion temporelle, 
» haute, moyenne & baffe , appartenant aufdits Chanoines de ladite 
}> Eglife , Cimetière & circuit d'icelle •, iceux Doyen , Chanoines & 
55 Chapitre fuflfent par provifion & fans préjudice dudit procès en 
î, principal autorifcz à jouir de la haute Juftice , par leur Bailly , Vîr 
3) comte & autres Officiers, ainfî qu'ils avoient fait auparavant ledit 
55 empefchement,& faifoient encore au temps d'iceluy paifiblement 
3) & fans contredit au veu &:fceu dudit feu Procureur & autres OfiB- 
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ciers du Roy notredit Seigneur ainfi qu€ de ce ils prctendoicQt avoir 
deucmcnt informé &: enfeignc tant par témoins que par Lettres, „ 
Notes, Minutes &: Rcgiftres des expéditions faites par leurfdits Ofli- „ 
ciers de ladite Eglife de ceux qui s*y étoient offerts & admis tant „ 
en cas civil qu'autres , requérant iceluy Harel audit nom que Jef-j, 
dites informations & autres écritures fufl"cnt leuës en Jugement , à „ 
ce que par Popinion des Alfillans fut procède fur ladite requefle 6c j, 
provifion , laquelle ledit Procureur du Roy avoit défendue par plu- ,> m. 
iieursraifons , & entr'autres avoit dit que Icfdits Doyen.Chanoines yOpf>»fin»ru 

Chapitre , n avoient ne dévoient avour aucun droit de haute- i,„mrdm 
JulHce ne Jurifdiélion, ne d'avoir Bai11if,Vicomte,ne autres Officiers 
de Jurifdidion temporelle dedans ladite Eglife , Cimetière & circuit » 
d'icellc , attendu que c'ctoit lieu dédié à ï'Eglife , & de l'immunité » 
en laquelle aucune Jurifdidion temporelle ne dcvoit être exercée, }> 
mcmeen cas criminel , & auffi difoit que Icfdits de Chapitre n'a- 5, 
roient aucune reffeance ,pai quoy quand ils auroient aucun droit 3, 
de haute-Juftice , ce que non , icelle feroit inutile ^ & fi aucuns s'é- }> 
toient nommez Baillif, Vicomte &: autres Officiers de Chapitre, & )> 
receu aucuns pa/fcmens , mcmement entrepris jurifdiûion dedans j, 
ladite Eglife ou ailleurs fur les Sujets du Roy , ce ne devoir prejudi- 3> 
cier pour les raifons qu'il avoit alléguées^ furquoy à certaine jour- 3> 
née Icfdits cas & rcqueftc avoient été différez pour icelle matière 
communiquer par ledit Procureur ains les Advocats du Roy nôtre » 
Sire ce qui a été fait, & les Lettres, Titres & écritures dont s'aide- 3> 
rent lefdits de Chapitre délibérées, pourquoy leuës icelles , & du 3> 
confentement dudit Procureur, appointé &:idcclaré fut par nous que 3> 
lefdits de Chapitre par provifion en attendant la décifion du procès 3> 
en principal fur ledit Gage-pîege, & jufques à ce que par Juftice >, 
autrement en foit ordonné, pourront faire exercer Jurildiûion en 3, 
haute-Juftice par leur Baillif , Vicomte & autres Officiers en ladite 33 
Eglife de Nôtre- Dame de Rouen , Cimetière tk circuit d'icellc com- 
me les autres gens d'EgliCe ayans haute-Juftice en Normandie en ,3 
lieu d'immunité, & fans que lefdits de Chapitre puifTcnt par ladite „ 
provifion faire exercer illcc Tabellions , & le tout fans préjudice „ 
des droits, autoritez Se prééminences du Roy notredit Seigneur , en „ 
toutes chofes, & de ladite matière en principal fur ledit Gage-plege „ 
fur lequel lefdites parties viendront procéder comme il appartiendra „ v. 
aux prochaines Affifes. Si donnons en Mandement à Jean Gueflin ,î^''^^'rT^J| 
Sergent à Maffc à Rouen , & à tous 5c à chacun des autres Scrgcns „ 
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55 ou Sous-Scrgens Royaux &c autres Officiers du Roy nôtrcHît Scî- 
55 gneur audit Bailliage que lefdits de Chapitre ils fafîent ,foufticnt & 
55 f aifTent jouir & ufeir du contenu en ces prefcntcs par proviiîon com- 
55 iTic dit eft, fans leur donner ne à leurs Officiers aucun cmpcfchement 
55 au contraire , lequel fe mis y étoit le lèvent incontinent & met- 



55 'in paraphe. 





















CHAPITRE XXXII. 



I. 

Itftrmatrén 



Droits du Chapitre k Siège vacant. 



dtt droits dt 1 Ë Siège Archiepifcopal ccant dcmeurd vacant par la mort de 

l'EgUft de I «Gaultier le Magnifique & les droits de l'Eglife étans tombez 

u m»rt de cQ litige a railon du changement qui etoit arrivé dans la Province 
par la conquefle de Philippcs Auguflc,il y a lieu de croire que ce 
M4gmfiqmt. j^^^ p^^^ j^^^ cette fameufe information dont nous avons dcja 

parlé en une autre rencontre fut faite comme elle cft rapportée par 
fiM ^'iZ/e Duchcfne , où il eft fpecifié que Jean de Preaux , Richard 

li!^^ de Ruy, Richard de Villequier , Robert de Frefquienncs, Guillaume 
GtHtdshom- Vivier , Renaud de Pierrevillette , Robert du Tilleul, Geofroy du 
r/i^lT^m- Mefnil , Gaultier de S.Jean , Guillaume Pantol , Gilbert de Reinfrc- 
umfirmMtan ville, Adam dc Maretot, Richard de Sahurs, Guillaume de la Rive, 
Ecuyers, après avoir prêté ferment dirent que Rotrou Archevefque 
jj j de Roiien étant mort le Roy Henry prit la Régale entre fes mains & 
Le (TAm- mit dcs gardiens pour garder les biens de PArchevefché , Se lors que 
^';;;^/*;;;J; Gaultier de Confiances qui étoit Officier de la Maifon du Roy fut 
'de R$* fait Archevefque le Roy les luy rendit , mais ils dirent qu'ils ne fça- 
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voient û ce fut par grâce & par un effet de fon âffcétion, àcaulc 
qu'il étoit fon domcflique ou par obligation de droit ou autrement. 
Quant à Télcdion ils dirent qu'ils avoientvcu Rotrou &c Gaultier 
dt G iitluer d« de Conftanccs parvenir a 1 Archevelché de Rouen par les prières & 
comunitt. par la volonté du Roy Henry. Ce fut le témoignage que rcrdircnt 
y ces Seigneurs^qui n'étoit pas bien certain , mais rEvefque de Cou* 
fTsvitn Evtf' tances nommé Vivien écrivit fur ce fujet une Lettre au Roy Philip- 
'^f".*: pes Auguilc parkquelte il luy fît connojtre plus évidemment la 

ttntt echireit r b /f • * i 1 1 / • i i • 

uttt d.jficuUi. vente dc cette anaiie laquelle ctoit de tres-grande importance poui 
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Je Chapitre qui y avoit Je principal intcrcft. Voicy la traduûion de 
cette Lettre. 

A fon tres-honorable Seigneur Philippes par la grâce de Dieu ., 
fereniflîine Roy de France. Vivien par la même grâce, Evéque de,, 
Coûtances. Salut enceluy qui fauve les Roys. 

Nous avons appris par le témoignage de perfonnes dignes de foy „// th^oigne 
que TArchevefque de Rouen venant à mourir, Padminiftration de R'S-»- 

le de l'EtUr 

tous les biens temporels 6c fpiritueis qui appartcnoicnt à rArchc-,,^, 
vefque par quelque droit que ce foit cft dévolu fans contredit aUj/fp-^/mi 
Chapitre de la même Eglife, en forte qu'il n'ctoit permis ny au Roy 
d'Angleterre qui étoit lors Seigneur de Normandie, ny à fes Offi-,, 
ciers démettre la main aux chofes qui appartenoient en quelque,, 
forte quece fut à l'Archevcfché. C'eft pourquoy nous fupplions ^/Z/^u/^i^ 
très inilamment vôtre Ma jefté de vouloir ainfi qu'elle a accoutumé,,,''* 
maintenir fîdellemcnt , iiiviolablement & comme fon honneur & ,5"l\oi» 
fonfaliit l'exigent, Icslibertez dont ladite Eglife de Rouen atoô- 
jours joùy juiqu'à prefent, tant par le droit que par une coutume,, '^"** 
approuvée & légitime. Nous fouhaitons à vôtre Majcfté une perpe- „ 
tuelle fanté, &c. „ 

Il paroit par ce que cet Evéque de Coûtance témoigna au Roy 
que les Chanoines del'Eglife de Rouen avoient Padminiftration du toitiourtgn^ 
ipirituel aufïi bien que du temporel pendant la vacance du Siège, verni u /phi- 
Voicy quelques exemples anciens & modernes de la jurifdié^ion 
qu'ils ont exercée. 

L'an 1184. le Siège étant demeuré vacânt par la mort de l'Arche- vlii. 
vefque Rotrou le Pape LuciusIH. addrelîa un Bref Apoftolique «'^«^ 
donné à Vérone le 24 Avril aux Doyen & Chapitre de Rouen , fur p*^p^^ 
Icfujct du facrcdc Guillaume, qui de Doyen de Bayeux avoit été sacrei'unE- 
clûEvcfquc de Coûtances , & dont l'élcdion avoit été confirmée 
par l'Archcvefque Rotrou fon Métropolitain , lequel étant mort 
avant que le temps qui avoit été pris pour cette cérémonie fut expi- 
ré, le Pape leur manda d'appeler les Evefqucs fuffragans dans leur 
Eglife Métropolitaine, & que fans aucun dclay cmpcfchemcnt ou 
appellation , ils fiffent facrer ledit éleu. 

Ils avoient confulté le Chapitre de la Catliedrale de Reims pour 
fçavoir de quelle manière ils en ufoient , ils fe trouvèrent confor- 
mes dans leur pratique ainfi qu'on le pourra voir dansla réponfeque 
j'ay mife parmy les pièces juftificatiyes en Latin Ôc en nôtre langue 
daas le chapitre fuivant n. xiv. 
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D^tattra EnTanncc 1235. IcSicgc demeura vacant avant J'clcâtion de Pîct- 
éiSiti ii ctttt re de Collcmicu jlcs Moyncs de S.Vandrille ayant clcu leur Abbc 
juTifita,tn. nommé Guillaume, le prcfcnterent au Chapitre le Siège vacant/on 
éicdion ayant été trouvée Canonique, il fut bsny dans la Cathc- 
ciralcjcn un Dimanche qui picccdoit la fcftcdc L\ MAgJelcinc. En 
la mefmc année après la mort de Richaid Evcfquc d'Evrcux ,qui 
avoit été Abbé du B:c, un nommé Raoul de Cliicrre Archidiacre 
d'Evreux fut éleu Evefque, les Députez d'Evrcux le Siège vacant, 
s'addrcffcrent à Mcffieurs de Chapitre de Rouen,lefquels ayant exa- 
miné l'éicdion & l'ayant reconnue Canonique, la confirmèrent^ 
Thomas de Fieauvillc pour lors Evefque de Baycux , fut prié de 
l'ordonner Preftrc aux quatre temps de Septembre , & de le confa- 
crcr le lendemain dans PEglife Cathédrale , ce qui fut accomply en 
prcfence de plufieurs Prélats & autres perfonncs de condition , qui 
affiflerent à la Cérémonie. 
^ . L'an 14^3. le ip. Avril Maiftre lean Boucard ProfefTeur en Theo- 
«^nom.n4noi.logie , cleu Evelquc d Avranches, fut confirmé par le Chapitre 
^t^j^'In^L ^^^S^ vacant. Le 25. Février 1520. le Chapitre nomma M. Louis 
ftite ftt le Hebcrtà cemefmeEvefché , le Chapitre d'Avranches n'ayant pu 
cijiftm. convenir dans fa délibération pour en élire un , & le droit par là en 
étant dévolu au Chapitre de Koùcn,comme Eglife Ptimatiale,cequi 
paroit par l'ade inféré tout au long dans les Rcgiftres de la Cathé- 
drale. On y trouve auffi en 1511. diverfcs procédures pour la confir- 
mation & l'éleéiion faite d'Ambroife IcVeneur à PEvéché d'Evreux. 
xiii. La vacance du Siège s'ouvre non feulement parle cas arrivant 
"^^'^ l'Archcvefquc de Roiien , mais encore s'il arrive qu'il 
pjrctfMn,re. faffc unc démîflîon ou rcfignation de l'Archcvefclié. Ainfi Charles 
*'t^»%îf ^^f^^"^^ Bourbon étant décédé en 15^4. le Chapitre déclara 
bien qntf4r $0. d'Aouft que Ic Siège étoit vacant &: en prit l'adminiftration: 
Et Charles III. auflî Cardinal de Bourbon , ayant été nommé par le 
Roy Henry IV. à cét Archcvefché par un Bref du 5. Novembre fui- 
Vant Charles dcBalfac Abbé Commendataire de S. George de Bof- 
cherVillc , fondé de procuration dudît Seigneur Cardinal , prit en 
vertu du Brevet cy-defTus , Se d'un Arrcft du grand Confcil poffcf- 
fion , à la charge de prendre par luy Bulles de Rome , quand Icscm- 
XIV. pefchemens qui lors ne le permettoient pas feroîent cefTez. En vertu 
Ecoffmtjffi' dccetteprifedcpofTeflfîon il eût la joùirfance des revenus del'Arche- 
^"^J'^'* vcfché, & on reconnut fon autorité, mais en 15^1. Henry IV. 
fjiK. révoqua les œconomats appeliez fpirituels ( ce font les termes des 
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Regiflres du Chapitre ) par Lettres Patentes données au Camp de- 
vant la Fere le i. jour de Mars 1^96, entérinées au grand Confeil, 
le 20. duditmois, après leâure faite defdites Lettres & de Tente- 
-rinement , & des Lettres miffives du Clergé afTemblc à Paris , ad« 
dreiïées au Chapitre de Roiiea du 25. dudit mois. Il fut délibéré 
dans l'affemblée que l'Oraifon Synodale &: ce qui dépend de la vo- 
cation des Doyens & Curez de ce Diocefe feroit différé jufqu*au 
Vendredy prochain, durant lequel temps Mcflîeurs le Chantre & 
l'Archidiacre Samfon furent priez de s'acheminer de la part du Cha- 
pitre avec le (icur Officiai comme Grand Vicaire vers M. PArchevc- 
que pour luy faire humbles remontrances fur la teneur defdi- 
tes Lettres , & luy faire entendre de la part dudit Chapitre la bon- 
ne volonté qu'il a de le fervir & refpedcr en tout ce qu'il pourra, 
pour leur refert oiiy à leur retour , être pourveu fur l'effet defdites 
Lettres Icfquelles étoient conccucs en ces termes: Avons inhibé" 
& défendu aufdits nommez par nous aufdits Bénéfices Vicaires par 
eux créez, & aux œconomes dits fpirituels de s'immifcer aux fon- " 
âions & charges fpiritueilcs , ôic. aufquels nous enjoignons en de- » 
laiiïerla puiflance & autorité aux Chapitres des Eglifes vacantes" 
& autres aufquels de droit ou coutume elles appartiennent. " ^^j^ 

En confequcncede cet Edit ainfi vérifié & notifié au Chapitre, f4c«ic«<m- 
il députa vers M. le Cardinal Archevefque defiené comme on a dit '«"f* 
pour en conférer avec luy & apprendre comme on l executeroit, j,^,^,^. 
Les Députez revenus firent rapport à la Compagnie que Icd't Sei- 
gneur Cardinal n'a voit d'autre intention que de fe conformer à la 
volonté du Pape & du Roy & demaintenirla Foy Catholique Apo- 
flolique & Romaine ainfi qu'il l'avoit plus particulièrement fait 
entendrepar fes milîives à la Compagnie. Ce rapport oiiy le dernier 
de May 15^^. le Chapitre déclara le Siège vacant pour la féconde 
fois en confcquence de l'Edit & Arrefl cy-defTus, & furent nommez 
Vicaires Généraux M. Guillaume Pericard Haut-Doyen , & Charles 
delà Roque Treforier, tous deux Confeillersau Parlement, Fran- 
çois Guernicr Officiai de Roiien & Marin le Pigny Prêtres Chanoi- 
nes, & confirmèrent les Officiers qui avoient été nommez de la part 
& de l'autorité dudit Seigneur Archevefque defigné, excepté qu'ils 
nommèrent au grand Vicariat dcPontoife M.Jean Dadré Chanoine 
Theol ogal & Pénitencier de la Cathédrale. Xf 

C'efl encore ainfi que M. François L de Hirlay ayant en 1^51. JJ7^„*^Îm! 
fait demilHoQ de i'Aichevefché ea faveur de Meflke François IL umUj, 
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fon neveu le Chapitre de Rouen déclara le Siège vacant , en piit le 
régime, nomma pour la fondion de Grands- Vicaires M. le Doyen, 
M.Carefmel5Bre2éj& Cornicr de Sainte Helene^ctablit dans Ukon- 
_âion d'Official Monficur de Tierceville , & dans celle de Promoteur 
Monfieur de Sainte Hélène qiri vient d'être nommé , commit à celle 
d'Advocat d'Otfice M.duHamel , nomma M.Aubouig Secrctairc,&: 
M.Pigny Treforier, & pour Doyen de la Chrétienté le Curé de S ti- 
blanc. Dans les Procc/fions la Croix Archicpifcopale prccedoitlc 
jjyj Chapitre. Et le premier de Février M.Fiançois II. de Chanvalon prit 
frifc de pojjfèf- poiTeffion fans entrée , ce qui mit fin à la jurifdiélion du Chapitre 
tlnloufr ^^^^ P"^*^ poiïefTion il fc rendit à S.Erbland d'où il fortit nuds 
ciMHyiiên. pieds, marchant fur le pavé couvert de paille & de nate dans TAitrc 
Se dans la Cathédrale. Le Clergé de la Cathédrale le receut en cha- 
pe , les Archidiacres le conduifirent en la Chapelle de S.Picrrc & 
S.Paul , de là au Chapitre où Icéèurc fut faite de fes Bulles, ca fuite 
au Chœur en habit de Chanoine pour y prendre poffe/noD de fon 
Canonicat , & revint au Chapitre faire la profeflîon de foy & le 
ferment ordinaire , retourna au Chœur avec le même habit où il 
prit pofTcflfîonde l'Archcvefché, il fut reconduit en Chapitre , & à 
î'inftant au Chœur où il entendit la MefTe en habit de Chanoine. 
Le lendemain jour de la Purification il officia Pontificalement , & 
*■ prefcha devant une foule dépeuple extraordinaire. Le Samedy 5. 

il demanda au Chapitre de porter Phabit d'Archevefque dans le 
Chapitre , ce qui luy fut accordé ^ il alla le Lundy 5. au Parlement 
prendre pofTeffion de la Charge de Confciller né. Il y fut en carrofle 
&fon Porte-Croix à cheval revêtu d'un furplis, long manteau par 
deflfus, &c le bonnet carré en tcfte. Le Mardy 6, il y fut à l'Audience 
en même ordre. 

Revenons à la vacance d'où nous a un peu détournez la digrcflîon 
de cette cérémonie, comme il y a toujours des gens difpofez à tra- 
verferles chofcsles plus établies, il arriva en cette vacancedc 1^51. 
que quelques fupofts de l'Oflîcialité firent difficulté d'obeyr aux 
ordres à eux fignifiez de la part du Chapitre , on fe pourvcut au 
Parlement, & par Arreft du Juin 1^51. Mcflîcuts les Doyen & 
Chapitre deRoiien parties intervenantes contre Maitre Louis Har- 
doiiin Commis au Greffe de l'Officialité , il fut dit que les Officiers 
^ - v r inftituez par le Chapitre feront maintenus, la Sentence de l'Ancien 
^•^ h.m»imO déclarée nulle , comme rendue par Juge incompétent & fans pou- 
voir , ciijjînt au Clergé 4" L^.ioccfc de Roiien de rcconnoitrc les 

Officiers 
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officiers inftitucz par le Chapitre de Rouen & leur obeir^inhibitions 
& dcfcnfes à toutes pcrfonnes de les troubler en l'exercice de leur 
fonâion fur les peines aux cas appartetians. 

Cette autorité & puifTance dévolue au Chapitre par la mort des 
Archevefqucs, ou par les autres cas paroit autentiquement par un 
ade que voicy ,tiic des archives du Chapitre, c'eft une rcconnoif- 
fance de Guillaume d'Eftoutcvillc Evefquede LiHeux Pun des fuf- 
fragans de l'Archevefché de Rouen , lequel après avoir obtenu per- 
mimon defdits Sieurs du Chapitre pour faire les faints Ordres le Sa- 
medy des Qiiatrctemps de Septembre i407.1eur donna cet aâepour 
leurfervir ce que deraifon. 

A toiis ceux quî ces prefcntcs Lettres vcrrontjGuillaumeEvcfquej,^^^^^' 
de Lidcux, Salut. Sçavoirfaifons que comme vénérables ^âÂicictzs^^XcM^nn 
perfonnes le Chapitre de l'Eglife de Roiicn , en l'abfcnce du Doyen ^^'/î»' 
le Siège Archicpifcopal vacant, nous ait libéralement accordé pour"^yj*/'* 
de certaines caufcs, que nous pounions conférer le Sacrement de A'»*^* 
Confirmation 3 la Tonfure des Clercs & Ordres mineurs &: majcuis, "^'^''*''«'- 
tant à leurs fubjcts qu'aux nôtres. Comme ai fli aux autres quife'* 
prefenteroientàNous avec leurs Lettres dimiiToires pour les recc-** 
voir aux prochains Ordres quife feront après la Fcfte de l'Exalta- 
tion de la fainte Croix en ladite Eglifcdeh oticn & dans le territoire 
dudit Chapitre. Nous confefTons tant pour Nousquc pour nos fuc- 
ceflfeurs Evefques de Lifieux avoir de leur pure giace & libernlité' 
fait cette fon^ion , promettant & confentant que par des fcmbla-" 
bles aétes les Chanoines de l'Eglife de Rouen ne louffrcnt aucun ** 
préjudice, & que les Evefques de Lifieux n'acquièrent aucun droit." 
Donné le premier Septembre 1407. ^* 

Le Chapitre n'exerce pasfon autorité feulement pendant la va-" xvi. 
cance du Siège après la mort des Archevefqucs , mais auflî en leur f-t chapitre 
abfence. En voicy un exemple affez remarquable de l'an 15^4- 'ril/rn«* 
pendant que Philippes d*Alençon gouvernoit l'Eglife de Rouen, »*«i«</er^r^ 
ce Prélat étant pour lors abfent & hors du Royaume , le Roy Char- 
les V. étant venu à Roiien il fut conduit félon la Coûtume à la Ca- 
thédrale où le Chapitre le vint recevoir proccffionnelicmcnt .111 ^ 
grand Portail, & là luy fut prefentéc l'Eau-benite, & Je texte ùcxé 
des Evangiles à baifcr par le Sieur Bernard Carity Archidiacre d'Eu 
comme le plus ancien du Chapitre prcfence de Loiiis Evcfquc de 
Coutance , des Abbez de S.Oûen , S. Vandrille , de la Sainte Trinité 
du Mont, de $,Georges , du Vœu, de Mortcmcr , de Tlfledica , 8: de 

N a n 



» 



]f So Hijloire de l*Eglife Cathédrale de Rouen , 

Preaux qui étoient vêtus pontificaloment, bien qu'un vieux regiftrc 
de la Cathédrale dife qu'il n'y avoit que TEvefque & l'Abbé de 
S.Oucn qui étoient revêtus de Mitres & de Chappes,& les autres 
de la feule Mitre. Il adjoûte que PEvéquc s'étant efforcé de faite la 
Cérémonie, attendu même qu'il en avoit ordre exprés du Roy ,1e 
Chapitre s'y oppofa , & foûtint que cela luy appartenoitprivativc- 
mentàtous autres en l'abfencc de l'Archevelquc. 

Voioy un extrait des Rcgiftrcs de la Cathédrale où l'on pourri 
remarquer d'une feule veuccn quoy confifte cette autorité du Cha- 
pitre loifque le Siège ArchicpiCcopal vient à vaquer , & ce qui fe 
pratique dans ces rencontres, 
jyjj Le Siège vacant par la mort de PArchcvefque Mcflicurs de Cha- 
Msnitrê dtnt pitre déclarent que la Jurifdiâion fpirituelle &tout ce qui dépend 
Miffiiuri il fpititucl cft dévolu entre leurs mains, & prennent foin de l'ad- 
»ftn$ yscMnct miniftration entière ^ pour cet etfct ils aécnt d'cntr'eux quatre 
MtrivâM. Grands-Vicaircspour lefpirituel feulement, & commettent le Se- 
crétaire, le Treforier,le Garde-Seaux, l'Official , le Promoteur, le 
Clerc d'Office, le Taxateur , le Dépofitaire , le Receveur d'amendes, 
& l'Advocat du Siège, ou continuent quelques-uns d'iceux en leurs 
Charges*, toutesfois après qu'ils ont pris nouvelle commiflfîon dii 
xvin. Chapitre. Ils créent pareillement un Grand-Vicaire de Pontoife, 
«wj^mnV* lequel,commc remarque le Sieur Denyau dans le Livre qu'il a com- 
mnCrMHdri' pofé pour prouver l'autorité de nos Archevefques danscette Ville- 
"If! ^"^ ^ autres lieux dépendant de ce grand Vicariat ,.étant pourvcu de 
fa commiffion de Chapitre fc tranfporte fur les lieux, & a pcmvoir 
de deftituer les anciens Officiers & en inftituer de nouveaux comme 
il lejugeplusà propos, ainfi qu'il eAarrivé en pi uHeurs rencontres, 
& entr'autres en Février 140^. après la mort de Guillaume de Vien- 
ne le Chapitre députa M^JacqucsdeFovillc Chanoine de Rouen i 
cet effets &en 1422. après celle de Loiiis de Harcourt il commit 
auffi Mcffire Arnauld de Boues pour le même lieu de Pontoife , avec 
pouvoir de deftituer les Officiers 6c en créer d'autrcs,commc en 165 1. 
le Chapitre commit Monficur du Hamel pour ce grand Vicariat. 
kJSmnt trouve en ces occafions que le Chapitre a conftitué un autre 

fpmrdumntt Pénitencier que ccluy qui étoit en charge, & même un Geôlier, ou 
€fi<iers. bicn que l'on affermoit la Gcole par une nouvelle commiffion aa 
profit du McfTagcr de Chapitre comme aux années 1443. & i5iï» 
^ Il faut auffi que les Doyens qu'on appelle Ruraux prennent de 

fiHfUtDojis Qouvcjlescommiiiions pour exercer leui Charge, autrement ilslont 
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dcpofcziispourvoycnt pareillement d'un Evefquc comme Vicaire ,«„„,jj.^a^ 
& futfragant qui tous Pautoritc du Chapitre tient & confère les^" ^f/?"" 
faints Ordres , fait les faintcs Huiles & femblabics fondions, ce qui *l« E^i-qucs 
fc juftifîc. par les Rîgiftres des années 1407. & par commiflîon don- fuffraganja- 
n^<rcrr 1550. à rEvefque A: Lificux aprcs la mort de Georges d'Am- J^^' ^° °; 
boifcll. à l'Evéquc de Bonne , & en 15^0. à rEvefque de RolTc. en 1^40. 
On void diverfes reconnoifTances qu'ils ont données d; leur com- 
miflîon & par les comptes où font employées les fommes qui leur 
©nt été payées par le Treforicr de TArchevefché le Siège vacant-, 
chacun des Chanoines qui aflîftoit à la reddition de ces comptes 
îivoit deux écus qui luy étoient payez par le Treforier. 

Après le ferment piété en pleia Chapitre pai les Grands- Vicaires offiàtrt 
ainfi élus entre les mains du plus ancien Chanoine ou de celuy qui Htufiiimt u 
prcfide^de bien & fîdcllement adminiftrer leurs Charges/ils mettent ^'^"^^JH ^^'; 
les Officiers de TArchcvefché en pofTcffion , fçavoir Monfieur TOffi/- 
cial , le Promoteur, le Clerc d'Office en leurs Sièges en la Cour- 
d'Eglife 5 ils en reçoivent le ferment ^ Monfieur l'Omcial reçoit ea 
fuite celuy des Advocats, Notaires , Sergcns & autres. Tous les Of-^ 
liciers deffus nommez font inftituez ou retenus aux gages accoutu- 
mez, defqucls ils font payez par les mains du Treforicr au prorata, 
du temps qu'ils àuront été employé» 

Le Tieforier 
& vin , & les 

tualité feulement , comme il fe juftifîe par plulieurs comptes ^^^^^^lif^'uf" 
le Siège vacant. C'eft pourquoy pour le cierge delà Purification ruirff,#t<^i,^ 
que doit ledit Sieur Archevefque, cette Ordonnance fut faite cnj'^*"» 
1453. après la mort de Raoul Rouffcl. Qu'encore que la coutume 
foit de payer ledit Cierge, le Siège vacant,des revenus de Douvrcnd, 
par les mains du Vicontc d'Arqués, qui reccvoitles mêmes fruits 
lorfque le Siège venoit à vaquer : toutesfois d'autant qu'à Tocca- 
fiondes guerres il n'yavoit pas de fcureté d'aller trouver ledit Vi- 
contc, il fut conclu &: ordonné , que pour fatisfaire à l'ordre de 
rÈglifc,& pour l'honneur delà glorieufe Vierge, le fufdit Cierge 
fcroit prefenté par le Treforier de PArchevefché le Siège vacant, de 
l'argent provenant de lafpiritualité , fous les protcftations de le- 
couvrer ladite fotninc fur le temporel, & fans préjudice du fpiiitu<ii 
i- l'avenir- 
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Dt4 ferment de fidélité , dn droit de Paji, (f de quel-- 
ques autres droits de l'Eglife de Rouen. 

^'^^ compte parmy les droits de l'Eglife de Rouen l'obligation 
frsgMt"fr^- V^^où font les Evclques fuffragans de la Province de luy picter 
«f»iW*A""r«i{cf,xient de fidélité, comme à l'Eglife Métropolitaine & Primatiale 
'i^^tn'^* Normandie avec laquelle ils ont une liaifon toute particulière. 

Ces Evcfques font affcz connus Se peu de gens ignorent que ce 
mot Sachlé ck compofé des lettres capitales qui commencenC le 
nom de chacune de ces villcsi SecZjAvranches, Coutanccs^Baycux, 
Lifieux, Evreux jCes Prélats fuffragans font obligez de recevoir U 
Confecration de leur Métropolitain félon l'ancienne pratique de 
II. l'Eglife. La poiïcflion en laquelle eft l'Eglife de Rouen de ce droit, 
Fojftjptn «^^nt de ferment que du paû cft fondée ïur le droit commun & fur 
^]|,"^^'^/„p,!quelques Bulles des Papes, & entr'autres fur celle d'Innocent IL 
ir«. addieffée à Hugues d'Amiens. Elle eft encore fondée fur les paro- 
les & la forme du ferment que font lefdits Prélats, conceu en ces 
termes. 




ment. 



Ct* mant* mea conprmo, 
TV. La poflcffion dont jouit l'Eglife de Rouen a été confirmée entre 
^^'^^^^.^ autres par un Arrcft de la Cour de Parlement du 21 Oéèobrc 1^80. 
tenue p»r Ar- cotitre M^Bcmardin de S.François Evefque de Bayeux.La Courfai- 
refiiUfrep*'.^^^^ droît fur la requcfte prcfentée par M. le Cardinal de Bourbon, 
«10» ( cf/«r- ^ jç5X)Qyen,Chanoines &: Chapitre dudit lieu , ordonna que darrs 
trois mois ledit Evefque fcroit tenu de prêter le ferment à l'Eglife 
Métropolitaine de Rouen à l'Archevefquc, félon la foime& manière 
accoutumée, & mcme enl'abfcnce dudit Seigneur Archevefque -, & 
à ce feroit contraint lefdits trois mois pafTez par la faifie du temporel 
de fon Evefché. Les Regiflresdela Cathédrale font pleins des preo- 
ves de CCS fortes defermens prêtez par les fuffragans qui s'y trou- 
vent dautantplus obligez qu'il s ne font point admis aux afTcmblées 
Provinclales^éc ne font point capables d'être députez de la Province 
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s'ils ne fcfont pas acquitcz de ce devoir, & jufqucs-là ils ne font 
point reconnus dans la Cathédrale. Un exemple de chacun de ces 
SufFragans dans nos jours fuffira icy pour preuve, & pour ne pas 
charger le Leâeur d'autoritez fuperAucs. 

Gilles Boutaut en qualité d'Evefque de cette Ville en Mars 1^52. ^vrtux. 
prêta le ferment au Chapitre. 

M. François Rouxel deMedavy à prefent Archevefque, prêta IcSce^ 
ferment en qualité d*Evefque de Seez le 26 May 1653. 

François de Servicaca cette qualité prêta le ferment au Chapitre '^**^- 
le 18 May 1655. 

Leonor de Matignon le Juillet 1^55. preftale ferment au Qu- ^î^«'- 
pitre, la MefTe fut chantée double par le Chantre o^Eciant. 

Gabriel Boiléve, le i5 Septembre 1^55. 

Le 17 Septembre de la même année M. Eftienne de LcCfcvilleen^*"**"*'- 
cette même qualité prêta le ferment au Chapitre, la McfTe fut chan- 
tée double par M. le Qiantre , quoy que ce fut jour des Qnatce- 
temps , & le Glorta'6c Credo y furent chantez. 

Quanta ce droit qu'on appelle le Paft à p4fccndo^8c qui eft pfo- ^* 
prement le repas , toutes les apparences veulent que comme les 
Suflfragans fe faifoient confacrer ordinairement dans l'Eglifc Métro- »»«. 
politaine où le Clergé effuyoit beaucoup de fatigues dans ces cexe- 
monies longues & pénibles, les Prélats confacrcz par une efpece de 
TcconnoifTance les invitoient à manger , comme on v.oid que dans 
beaucoup de Cathédrales les Feftes oùrÉvefque doitl'Office il doit 
auilî le repas à tous les OfEcians &: aux Chorides. Or cette pratique 
cft devenue dans la fuite une loy indifpenfable , & par ce qu'on s'eft 
trouvé embarraffé quand il a fallu exécuter un feftin que la dclica- vi. 
tclfe&leluxeduterapsa rendu moins pratiquable, on a trouvé siC« droit de p^fl 
propos de convertir ce feftln en une fomme d'jtfgent qnc le Chapitre ^-"JJ 
a mife à fon profit comme H luy a picu. " fAup^r ve- 

Il y a d'autres Métropoles ou la même chofc fc pratique, àGn^'-^î"*» 
void dans la Sacriftie de Reims & de Sens plufieurs Chapesfort riches 
qui proviennent des prefens des Ëvefques fufi&agans au jour de leur 
confecration, 

Les derniers Evefqucs qui ont fait leur ferment à FEglife de [j,fo„„im' 
Rouen ont payé par exemple cent écus, & à la receprtion du feu fieur dtrèt À^oot, 
Boutault Evefque d'Evreux elle fut touchée par le Receveur du 
Chapitre. On a été fi exaâ à ce droit -qu'il fc trouve dans le Char- 
trier de U Cathédrale des procédures cootie tiois ou quatre Ëv£^ 
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yi\X. qucsrcfufans de fatifairc à cet ufagc. Il y a en 14 15. des MonîtoW-es 
Ltirrftifàiuy publiez contre l'Evcqiie de Coutance-, en 1427. contre PEvcfqas 
iraimt, d'Evreux -, & en 1477. y appointement des Officiers de Jcaiv 
Evefque d'Evrcux , qui promirent au nom dudit Evefque de faire le 
ferment & payer le paft. Il y en eut un autre contre Ambroile le 
Veneur en 1515. En 152^. contre Jacques de Silly Evefque de Secz. 
On trouve auifi quelques copies de quittances données pour ce 
droit, comme du dix-ncuviéme d'Avril 141a. Une autre du fécond 
de Septembre 142 1. Une autre du 8 Janvier 1480. Et les Archevê- 
ques de Rouen mcme n*en font pas difpcnfez , non plus que de leur 
bienvenue» 

wi d« L'Eglifedc Rouen ne prétend pas feulement percevoir ce droit 
i^iétlp^titad^^^ Evefques fulfragans , mais aufli des Abbez 8c AbbefTes du Dio- 
c* mimidnit ccfe j )'ay fait voir dans Téloge de Guillaume Bonne- Ame , de Hu- 
^éu^Duftft!^^^^ d'Amiens & de quelques autres , les différends qu*avoient eu 
nos Arche vefques avec deux ou trois Abbez du Bec pour le feul fer- 
ment d'obcïiTance (non pasaufens qu*ila plûà l'Auteur du Journal 
d'ydonner dans la remarque qu'il a faite fur THiftoire-des Archevc- 
.^B^ qucs de Rouen, ainfi que le pourront voir ceux qui fe voudront don- 
ner la peine de le lire ) mais pour les raifons que j'ay rapportées lors 
que j'en ay traité. 

c»^ntcn chofcs ayant changé de face depuis ce temps-là , ces 

irtuft font droits fe font établis peu à peu au bénéfice des Archevefques,& ont 
iM», enfuîtc à leur Eglife , mêmes pour le droit de paft. Les^ mêmes 

Regiftresde la Cathédrale en marquent quelquesuns qui l'ont paye. 
Il s'eft pu faire outre les raifons que nous avons dites cy-dcffus, 
que cette coutume s'cft ou introduite ou du moins bien fortifiée pat 
les divers aékesde îurifdidion que le Chapitre a exercé tantàTégard 
des Evefques fuflhragans , comme des Abbez -, pour ne rien dire 
. de ce qui fe pafTa dés Tan 1184. après la mort de Rotrou au fujct de 
l*Evefquc de Coutanccs dont nous avons parlé dans le chapitre 
précèdent. 

t^fit^e mrif ^'^^ ^234' Pendant la vacance qui arriva du temps de Maurice, 
difr,[n*Sfi*' Richard Evefque d'Evreux étant mort Raoul de Chierre Archidiaac 
*'*^!cly^i niéme Cathédrale ayant été choift pour remplir la place du 
Usif^^vlai deffunt , comme nous avons dit cy-de vant , fut prelenté au Chapi- 
tre de la Métropolitaine , le Siège étoit pour lors vacant , l'élcûion 
& la perfonne de l'éleu ayant été examinez félon les formalitcz or- 
dinaiics ^ ViitOXon fut confirmée , ôc comme Télû n'ctoit pas 
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encore Preftre , il receut Tordre facrc de Preftrife , avec la petmifliori 
du ChapitrÇjdans l'Eglife Cathédrale de Rouen, au mois de Septem- 
bre , & le lendemain il fut facrépar les mains de Thomas Evcfquc 
•de Bayeux. 

La mcmç année le Chapitre exerça un femblable a<Sle de jurifdi- Amn^tw 
^ion en la perfonne de Guillaume de Fontaines Abbé de S.Vandril- 
le , lequel étant pafîc à l'Ordre de Cifteaux avoit été éleu cette ^S^J^ff* 
même année pour Abbé duBreùil,& prefenté au Chapitre après la 
mort de Thibaud que le Siège vaqua j Robert de Clairbec ayant été 
^leu Abbédu Bec-Helloûin, en la place de Henry de S. Léger qui 
^toitmortil n'y avoit pas longtemps. Il fut receu par Hugues de 
Pife pour lors Doyen , & par le Chapitre le Siège vacant , & beny à 
Rouen le jour de la Nativité de Notre-Dame de Tan 1247. pJu: 
PEvefquc d'Evreux. 

Mais voicy encores quelques aéles de Jurifdi<5lion plus remarqua- 



bles , les Rcgiftres de la Cathédrale font foy que pendant la vacan- ctnfid^Jbu 




n*en parlent pas de la forte, & qu'ils difent que ce Louis Hébert 
frère de Geoffroy Hébert Evefquc de Coutancesquifut fait le pre- 
mier Prefidcnt après la création du Parlement ou Efchiquier perpé- 
tuel , que ce Louis dis-je , de Chanoine d'Avranches , Archidiacre 
de Coutances, & Abbé de S. Lo , fut élu par le Chapitre d'Avran- 
ches le 20 Janvier 1510. ce qui ne convient pas avec ce que nous 
trouvons dans ces Regiftres , fçavoîr que le droit de nommer audit 
E vefché ^tant dévolu ( pendant la vacance ) au Chapitre de TEglife 
MetropolitainCjà cau{e que les Chanoines d'Avranches a voient né- 
gligé d'y procéder dans le«emps prefcrit parles faints Canons, ou 
n'avoient peu convenir dans les élections qu'ils avoicnt faites • qu'à 
leur defâut le Chapitre de l'Eglife de Rouen y avoit pourveu de la 
perfonne de ce Louis Hcbert ^ c'eft ce que je trouve pour l'E vefché 
d'Avranches dans les Rcgiftres de la Cathédrale , aufquels on doit 
plus de créance qu'à ce qu'en ont écrit ces Auteurs. 

Mais pour TE vefché d'Evreux, il eft hors de conteftatîon qu*Am- ^mbnii u 
broife le Veneur qui étoit Doyen du Chapitre ayant été élu pour 
Evefque de ce Diocefe-!à, fut confirmé par le Chapitre de la Métro- "eJ^^.'^^^ 
polîtaine le 15 May 1511. & eut permiflfîon dechoifirtcl Evefque /« rt-»^j>r#j 
qu'il voudroit pour le facrcr , ces aàes de confirmation & pcrmiflîoQ 
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étans appuyez tant fur la Bulle du Pape Luciu« dont nous avons 
parlé que fur la rcponfe d'une Lettre du Chapitre de PEglife Cathc- 
drale de Reims dont voicy la tradudion. 
jt^fomft d*^^ Aux Vénérables & nos chers amis en Jefus-Chrift le [Doyen Se 
Ai,f,euT,d,ii Je Chapitre de TEglife de Roùén, M.Prcvoft, B. Doyen, t.Chantte, 
R^fmi\ «» " & les autres Frères de PEglifc de Reims , Salut & obciiîancc , avec 
cbtfitrê dm une affcâion pleine de fincerité. Voicy la réponfc que nous avons 
^it^' ''^vous faire fur la confultation que vous nous demandez. Nous 
53 fommes de tout temps en pofTcfHon , le Siège de nôtre Métropole 
5» vacant, de confirmer ccluyou ceux qui font éleus juridiquement 
35 parlesEglifcs fuffragantes , fi dans cette vacance , elles viennent à 
33 perdre leur Evefque , & qu'elles en élifent canoniqucmcnt un autre 
33 pour remplir la place , & pour les cérémonies de la confecration 
35 nous appelions lesEvefques fuffragans qui font tout ce qui doit 
^ 55 être obfcrvé en ce cas c'eft ainfi que nous en avons ufé depuis peu 
3> en Tcleélion Se confecration de R. P. G. à prefent E. de Chaalons. 
(•firmâti^y^ La confecration en fut retardée pour quelque temps à caufc du 
u*n^!"i^^ doute que faifoicnt quelques particuliers fi on dcvoit la faire, notre 
y,hiueifup'> Siège Métropolitain vacant. On confulta le S. Siège fur ce doute. 
fiat^^tiM /» „ Le Pape le regardant comme frivole & fans fondement nous manda 
ngtvéctt.^^ par fon rcfcrjt qu'ayant les Evefques fuffragans appeliez , nous pro- 
35Ccdaflîons à faire confacrer le nouvel élu , nonobftant que notre 
55 Efflife fut alors fans Pafteur. 
ccquié fonds ' Tellc fut la Lettrc du Chapitre de TEglife de Rcimscnviron 1 an 
it drtit M* 1182. & Toriginal s'en confcrve encore depuis ce temps-là dans les 
CMhtdréU,. Archives du Chapitre. La Bulle du PapeLuciusauffibien que cette 
Lettre a donné apparemment à ces Cathédrales une pleine liberté 
d'ufcr d'un droit , dont jufqu'en ce temps-là, on ne voit que peu 
d'exemples ^ ce n'eft pas qu'elles aycnt créé ce droit , mais elles l'ont 
déclaré & fait pratiquer. 
D^3«ît iê fir^iray ce chapitre par un autre droit afTcz fcmblable , dont on 
dtbitt. ne voit pas bien l'origine, bien qu'il fcmble fondé & étably avec 
beaucoup de Juftice. On luy a donné anciennement le nom de 
débite , & c'efl une efpccc de rcconnoiffance qui fe fait tous les ans 
à TEglife Matrice. Ce droit fe payoit aux Pertes de la Pentecôte, 
les Curez de la ville Se. ceux des lieux circonvoifins conduifoient 
proccffionnellement leurs peuples à TEglife Cathédrale , Se chacun 
fatisfaifoit à cette dette félon (a dévotion dans les Paroi/Tes de la 
campagne Vautres petites villes 8c bourgs du Dioccfe , les Doyens 

Ruraux 
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Riu.iuxétoient chargez de faire leurs diiigcnccs chacun refpedive- jjyjj, 
iruîit dans leur Doyenné pour faire payer ces deniers en temps Sc'vArchtyi^if 
lieu. On trouve dans les Hcgiftresdcla Cathédrale que J'Archcvef- 'l""» Mf' 
qu^Rotrou fur la plainte que luy en firent conjointement Robert //^^'^^"^'J;* 
Doyen du Chapitre & IcTrefoiier, que par la négligence de quel- àt 
ques Curez ces deniers ne fe payoient point , il enjoignit exprcffe- 
ment à tous les Doyens Ruraux de Ion Diocefe qu'ils eufTcnt à en 
avertir fericufemcnt les Curez de leur Doyenné, leur commandant 
de fa part d'apporter toute la diligence poflîble pour faire payer en- 
tièrement lefdits deniers au temps ordonné, qu'à faute de ce faire 
ils en ferorent refponfables en leur nom,^c tenus de les payer au dou- 
ble lorfqu*ils viendroient au Synode^ que fi quelqu'un d'eux con- 
tFcvenoità ce fien mandement il le declaroitfufpens, jufqucs à ce 
qu'il euft fait fatisfaélian à fa perfonne , pour ce mépris ^ &: au Cha- 
pitre pour n'avoir payé ladite fommc. . 

Le Pape Alexandre III. confirma par une fienne Bulle donnée à BuUe où'uifi 
Tours le 28 Novembre 11^5. le Statut quiavoitétc capitulaircmcnt/^"J"'*"«" 
fait du confentement même de l'Archevefque pour la diftribution tw/dHiL ' 
de certains revenus poffedez par l'Eglife de Roiien en Angleterre^ 
cnfemble de ces deniers ou oblations de la Pentecôte. Il addrcffa fa 
Bulle à Geoffroy Doyen & à tout le Chapitre de Roiien , elle com- 
mence par ces mots , fi*flis petentium defiitriis , &c, 

On verra par le prefent Ads combien PArchevefque Rotrou Utu, de 
étoit zélé pour foûtenir les interefts ôc confervcr les droits de fon ^'^"l""-*- 

l^napitre. four Im Cên/er. 

ROTROU par la grâce de Dieu Arche vefquc de Roiien : A nos jjj^""" 
bien-aimez Fils les Archidiacres, les Doyens &c Preftrcs du Diocefe^ yjr^!, ' 
Salut, grâce & benediéiion. Dautantque nos bien-aimez Fils les , /'"f ^^f- 
Chanoinesde l'Eglife de Roiien ne peuvent pas en tout temps joiiir 
de nôtre prcfencc ,nosafifaiTes ne le permettans pas ainfi, nous fom- 
mcs au m(yns tenus de leur faire juflice en tout temps pour les griefs 
qu'ils reçoivent i c'cft pourquoy Nous vous mandons par ces pre- „ ^xi. 
fentes & vous enjoignons tres-expreffement qu'auffitoft que vous en ^.^M*n<i,mtnt 
ferez par eux requis, & que vous aurez receu leurs envoyez & leurs i/*""^' "** 
Lettres por tans plaintes contre ceux qui leur auront rait qtielque 3,roni /«t/f* 
outrage , violence ou dommage à leurs Sujets ou à leurs biens , vous 3)^^/"^,;'^" 
aficz hardiment des châtimens de la Juftice Ecclefiaflique , en pro- ^^drêit. 
nonçantun interdit fur leurs terres^ & enfin excommuniant les mal- 5, 
fakcurs & leurs complices^ & que vous uficz fans remiflîon, 6c fans „ 

Ooo^ 
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aucun delay de la même punition jufques à ce qu'ils fadent une 
M fatisfaâion raifonnable ànos Cbanoinespour les torts & lesdom- 
,j mages qu'ils leur auront portez. 



CHAPITRE XXXV. 

Du Droit quavoit t*Eglife de Rouen délire tArche^ 
vefûjue, 0* de diverfes élections. 

I ^^'Etoit fans doute un droit fort légitime que celuy qu'avoicnt 
a^on afrn \^ autrefois les Cathédrales & les Abbayes , de pouvoir élire 
changé. leurs Chefs & leurs Prélats. Il eft vray qu'à l'égard de l'éledion des 
Evefques la police de l'Eglifc a été différente , en diffcrens temps & 
fujctte au changement ^ l'autorité & la puiflfancc qui aux premiers 
liecles refîdoit dans le Clergé & le peuple pour le choix des Paftcurs 
ïi. paffa enfin dans le Chapitre des Cathédrales*, l'Eglife de Rouen a 
wVrTI'j^^i^' i^^y p^^tîcurs fieclesfort paifiblement de ce droit , il a depuis été 
àt f^tmtn im * traverfé diverfes fois Se a receu plusieurs atteintes qui l'ont enfin rc- 
duit à ce qu'on voit aujourd'huy , dont on a écrit fort au long dans 
l'Hiftoire de nos Archevefques. 
lîl- J'ay fait voir dans l'éloge de Robert Poullain , qu'une des prînci- 
pales ioiianges que Guillaume Je Breton Panegyriftc de Philippe 
gffle. Augufte donne a ce Prince , eft qu'après avoir réduit fous fon obeiT- 
fance la Normandie , il avoit de fon plein gré rendu aux Eglifes leur 
ancienne liberté & le pouvoir d'élire leurs Pafteurs , ce qui avoit été 
très avantageux pour les Chapitres, qui gemifToient auparavant fous 
l'oppreflion des Roys d'Angleterre mais fi ce grand Prince gratifia 
^^f'*7<L- de fi bonne grâce les Eglilesde Normandie , elles ne joiiircnt pas 
^iM/. bien long-temps de cette faveur, car le Siège Apoftoliquc ayant été 
transféré à Avignon, les Papes pendant le Schifme qui affligea lî 
long-temps l'Eglife , prirent l'authorité de nommer aux Evefchez, 
& aux Abbayes, ou leurs créatures , ou des perfonnes dont ils cfpc- 
roient de l'appuy. je donneray parmy les preuves diverfes pièces au 
fujct de ces éleâions, dont la première e(l de l'an 122^. touchant Ves 
difficultez qui arrivèrent après la mort de Thibaut , une partie du 
Chapitre ayant voulu élire Thomas de Freauville, comme je l'ay dit 
en la page 455. de l'Hiftoire des Archevefques de Roiien, 

La féconde eft dePao 1530. lars qu'après le decez de Guillaume 
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ât Durcfort , Pierre Darqucr , pour lors Doyen convoqua le Chapî* 
tfc j &c fit toutes les citations pour procéder iunc nouvelle éleâ:ion 
flcc. 

: La troificme de Tan 142^. cft un accommodement qui fut fait en 
fuittede l'oppofition que le Chapitre a voie formée à la nomination 
de Jsan de la Roclietailiô , lors qu'il fut nomme Cardinal, comme orï- 
pourra voiren la page 54^. de THiftoiie des Arciicvcfques. Cette 
dernière pièce efl fort hiftorique &: donne beaucoup de lumière tou- 
chant cette difficulté. 11 y aaufli une Bulle dlnuocent IV. au fujct 
de ces éhdions , & une autre de Nicolas V. de l'an 1453. dont la 
première eft pour la nomination d'Odo Clément de Tan 1244. & 
i'autre pourle Cardinal d'Eftoutcville , que le Pape auquel en ce 
temps-là , la provilîon des Eglifes vacantes par la mort des Cardi- 
naux appartenait, déroge à fon droit & permet aufdits fieurs de 
Chapitre d'élire un Aiclîcvefque 5 la Bulle eft du 17. Aouftlc 7. de:, 
fon Pontificat. 

Il y a auifi un Bref de Jules III. au Cardinal de Boarboa , le pre« 
mierdes trois qui ont gouverné l'Eglife de Rouen. Leledeur cu- 
rieux pourra remarquer par la leâure de ces pièces que dans la fuitte y 
du temps, cette liberté des éleûions s'affoiblit de plus en plus. Il ènns'4f- 
ne s'en faifoit prefquc point fans l'aggréement formel du Prince , 
fans qu'il arrivât quelque difficulté, pour laquelle on étoit obligé 
dfavoir recours au S. Siège. 

On void dans les Archives de la Cathédrale la permiffionque 
Henry Roy d'Anglcterre,foydifant pour lors Roy de France, don- 
na du conleil du Duc de Bctfort fon oncle , après la mort de Louis 
d'HarcouTt l'an 1422. & l'an 1452. Charles VII. en donna une au- 
tre , dont voicy la teneur. 

CHARLES par la grâce de Dieu Roy de France : A nos bien- •>->p„mJ;i:,t 
aimez le Doyen & le Chapitre de l'Eglife de Rouen, Salut. Nous y^d'eUn m» 
ayans demandé licence d'élire en vôtre Eglifc un Prélat, d'autant jîjjj'^'^^'*'*'^' 
qu'elle en eft deftituée par la mort du dernier Archevcfqoe , Noos 5)i/;4»i*if7/. 
vous avons accordé accordonspar la teneur de ces prcfcntcs, de 5> 
notre grâce fpeciale , la permiffion d'élire vôtre Archcvcfque , pour 33 
^ctte fois feulement, vous exhortant très inftammcnt en nôtre Sei- 3> ^ 
gneur, & néanmoins vousrequerant , qu'ayant rafis à part toutes 3> 
iortesd'affeélions particulières &n'ayar>t que Dieu devant les ye\ix j> 
VOiW élificE pour Paftcur & Afchevefque de cette Eglifc un fujct» 
qui puide écre agréable à Dieu & profitable à cette me fme EgUfe. r») 
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Donné à la Charité fur Loire l'an 1452. & de notre Règne le tren* 
ticmc. 

Après avoir obtenu cette pcrmiflîon , le Chapitre procedoît àl'é- 
Icdion, ainfi que je jtrouve qU*H^t fait en ce rencontre parTaéèe 
qui fut dredé en ces termes, 
prjr^vcr." ^ ^^"^ prcfentcs Lettres- verront , Jean Broilloc 

jfi'W*o> Chantre , Nicolas de Vcnderes Archidiacre d'Eu ,J?an Garin Ar- 
jtnhtt',} >>^^'diacrcdu VcxiaFrançois , Gilles Dcfchamps Chancelier, & au- 
^mts en 3> trcs prcfcns. Salut. Le Siège Archicpîfcopal étant demeuré vacant 
i»par le dccez de Loiiisd'Harcourt de bonne mémoire nagucres Ar- 
9>:chcverquc de Roùcn& dernier poflTefTeurduclitArchevefché , lequel 
i> fuivaîitlc bon plaifir de Dieu a achevé Ton dernier jour le 3. Odobfe 
»-dc la prefeate année 1422. Nous faifons fçavoir qu*étans Capitulai- 
»iement alfcmblez au fon de la cloche à Pilfuc de Prime , au lieu 6c à 
^> l'heure accoutumez , faifans tous enfemble & reprefentans le fufdit 
55 Chapitre ; dcfirans avant toutes chofcs , &: fouhaittans de tout nô- 
»tre poflîble de pourvoir le plûtoft que faire fc pourra d'un Archevef- 
jj-que à ladite Egiife , 8c pour nous de peur, ce qu*à Dieu ne plaifc, 
jj qu'clle ne vienne à fouffrir quelque notable perte , tant au fpirituel 
>» qu'au temporel , à caufe de la trop longue vacance, ayant déjà fui- 
55 vant la coutume demandé & obtenu p jur cét effet la permifïîon du 
y,„it i'i.iy Roy, & après avoir fur ce meurement délibère. Nous avons pris jour 
Uftion tft .yy au troifiéme de Février prochain , pour comparoir à l'heure du Cha- 
)5 pitre, qui fe tiendra le mitin avec continuation des heuics Se des 
3, -jours fuivans, fide bcfoineft, afin de procéder à l'cleéèion d'un nou- 
vel Archcvefquc audit lieu, Se pour faire toutes &: chacunes les 
-chofcs requifcs à ladite éledion , fuittes ^ dépendances Se circon- 
ftances , &: qui feront neceflfaires de droit , jufques à l'entier & par- 
fait accomplilTcment de l'affaire , Nous avons pour ces fins unani- 
^,mcment choifi & affigné ledit jour, & par ces prcfentcs le defignons*, 
Voulonsau furplus & ordonnons, qac fi quelqu'un de nous s'abfcn- 
te , ou s'il arrive qu'il n'y foit prefent on procédera à ladite éleélion 
fans l'y attendre ou le fommer davantage. En foy de ce que defTus, 
Nous avons fait drefTcr le prefent aéèe , par le Notaire public fous 
figné. Se l'avons fait publier Se y appofer notre grand Sceau. Donné 
dans nôtre Chapitre le 21. Décembre 1422. 
^y.'- On décerna une autre Commiflfion ,quafi en mefmes termes, poûr 
^"««.rl/ ^^^'^^ ïcs Chanoines abfcns,&:les obliger de fe trouver à lad.éleéèion. 
cu>,ointt On void aufli dans les mefmes Regiftres ce qui fe pa/Ta en Téleélio* 
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de Raoul Rouiïcl en 1443- S' Décembre ayant été fixé ix 

pour l'clcétion d'un Archcvcfquc , tous les Chanoines tant prefcns ^' " 
que les ablcns qui avoicnt été intimez ctant allcmblez en la perlon- viUEifn de 
ne de .... , . & quelques-uns par Procureur fpecial fuivant leur pro- ^'"^ K^f<f' 
curation en bonne forme ^ après les proclamations accoutumées aux 
portes de PEglifc , & du Chapitre, par trois diverfes fois -, & les mo- 
nitions & protcftations ordinaires , fut en après cxpofé par Torganc 
de M. le Chantre , le fujet de l'alTcmblée : cnfuitte dequoy , les No- 
taires , Confeillers & autres témoins à ce appeliez & choifis , forti- a„„p[ru 
^ent du Chapitre , &: Melfieurslcs Chanoines s'étans agenouillez, vv^fiMS-f/- 
commencèrent Phymnc Veni CreMtor fin du troiliéme vcrfet''"'' 

tous d'une voix & d'un cfprit éleurcnt, oar la grâce &c la voye du S. 
Efprit M. Raoul Rouffel pour Archevclque &:Pafteur de PEglifc de 
Rouen , &c étans accourus fur le champ vers luy , le prirent chantans 
le Cantique TeDcum Uudamus , & le portans au Chœur de ladite 
Eglife, le prefentîrent au grand Autel, comme il eft plus ample- 
ment porté dans les Proccz verbaux , qui furent drefîez fur ce fujet. 
Après quov on envoya des Députez vers le Pape Eugène IV. de la 
part du Chapitre & des Maires delà Ville , pour obtenir la contir- 
mation du nouvel élcu, & Mc(fieurs les Chanoines firent célébrer "«ifrii»4««i 
une Meffc folemnelle de la tres-fainte Trinité dans la Nef, pour 
adion de grâces de l'éledion ainlî faite, par la voye du S.Efprit,& le 
Dimanche fuivant , il y eut Proccflion générale d'adion de grâces. 

Dans l'cl«5èion qui fut faite le 20. Mars 1482. de laperfonne de ^ii. 
M. de Croifmare, comme il fut éleu en fon abfence , on envoya par l'titEiitn 
devers luy les députez du Chapitre pour luy fignifier fonéleâ:ion, J'^^^'J^*''* 
& le fupplier de vouloir accepter cette charge &: de s'acheminer à 
i*Eglife pourla ratifficr en plein Chapitre, ou qu'il fit paroître de 
^on confentcment par un adc en bonne forme palTé par devant No- 
' t Air es. 
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CHAPITRE XXXVI. 

rlufieurs particularitezj arrivées en la poftulation , 

ilcStion de Georges cïAmboije i ancien. De^d^ 

IL fe paiïa quelques particularitez avant &: dans Téledèion du fa- ^ Ct^* 
meux Cardinal Georges d'Amboifc que j'ay crûqu'oQ fcroit bica i*^»*»^! , 
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if Hifiotre de l^Eglrfe Cathédrale de R oùen , 

aifc d'apprendre des Regiftres de la CatbcdraJe ou.ils-font rapportée 
au long, comme lesvoicy en nôtre langue. 

LcMercrcdy 31 &: dernier jour de Juillet de Tan 14^3. Noble 6c 
puiffant Seigneur Monfieur de Baudricourt Gouverneur de Bour- 
gongne ^ noble homme Monûeur de CIcr jeu , MonHcur le Pieûdcnt 
du Verger, accompagnez deMonfieur l'Abbé de S. Oiien de Rouen, 
& de plufieucs autres nobles petfonnes, & des Gentilshommes de U 
Chambre de puifïant Prince Monfieur le Duc d'Orléans Gouverneur 
de Normandie ^ comme auflî Meneurs les Officiers Royaux de cette 
Ville de Rouen , avec plulîsuis honorables Bourgeois de cette mê- 
me Ville , ^tant renuiau Chapitre de la Cathédrale de Rouen , ledit 
Seigneur de Baudricourt prefenta une Lettre de Cachet du Roy à 
McSieurs du Chapitre , dont Iciiiure fut faite en prefence de tous 
ceux qui aflîftoient. Et d'autant qu'il y ctoit fait mention de la 
créance que fa Majcftc vouloit qu'on eût audit fieur de Baudricourt 
il expofa les intentions du Roy. En fuite dequoy les Gentilshommes 
de la Chambre de puiflfant Prince Monfieur le Duc d'Orléans prcfen- 
terent d'autres Lettres de créance , que Meflîeurs de Chapitre fi- 
rent fcmblablcment lire tout haut , après quoy ces Gentilshorrmies 
cxpofercnten peu de motslcfujet pour lequel ils étoient envoyez*, 
en outre les fufdits Ofticicrs Royaux de la Ville en compagnie des 
Bourgeois là prefens , par l'organe de Meflire Robert de la Fontaine 
Pf clident en la Cour, & de M. le Senefchal de Normandie , lefquels 
fuivant les ordres qu'ils en aroientreccu , par les Lettres de Cach;t 
de faditeMajefté,qui leur a voient ixû addreffées & aux Bourgeois de 
Roiîen , fupplierent Mclïîcurs de donner confentement &c de condef- 
cendre aux volontez du Roy , en ce qui^toit contenu dans les Lct» 
très qu'il leur avoit addrcffées. Cela fait & McflTieurs de Chapitre 
ayans obfervé parla teneur defdites Lettres, qu'elles tendoient tou- 
tes à une mefme fin,fçavoir que l'intention de fa MajcftCjétoitqu'oa 
demandât pour Pafteur de l'Eglife de Rouen , Monfcigneur le Rc- 
verendiffime Archevefqucde Narbonne qui avoit beaucoup de part 
aux bonnes grâces du Roy & de Monfcignear Je Duc d'Orléans, & 
ayans pareillement égard à fon grand mérite , fuivant ce qui étoit 
contenu cfans leurs Lettres , & à Prnftance que faifotcnt Mcflfiears 
les Dèputei qu'on leiur fiû téponfe, pour «n faif« leur rapport au 
Roy. Après avoir très humblement remercié fa Majeftc des bontez 
qu'elle avoit pour l'Eglife de Rouen , ils prièrent lefdits fieurs Dcpn- 
m de%ti( duÇbaprtie;aâa q.U''iIs pu/Tent prendre avis fur ce qu'on 
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icurdemandoit ; & ay an s fur le champ dclibcré,U fut conclu que l'on 
rendroit très humbles grâces au Roy à Mcflicurs fcs Députez, dont 
la Kequefte étoit très agréable à la Compagnie. Que (i elle defiroit ,^ 
queTéledtiondeJeur Archevefque fe fit fuivant confoimement.^, 
aux faints Canons,pour la conlcrvation de leurs droits, ils n'avoient 
pour cela intention de rien faire en cette éleâion f qui fe concluroit „ 
comme le Saint Efprit leur infpireroit ) dont fa Majcfténe deût étrc.„ 
contente^ & qu'eu égard aux raifons qu'on leur venoit de déduire j^, 
prefentemcnt, ils ne pouvoient leur donner d'autre réponfe ^ ce que 
Monficur le Doyen rentre dans le Chapitre où Meflîeurs étoient re- „ 
tournez Icurexpofa de fort bonne grâce. Lefquels Seigneurs Com- ^^^ouvlii 
miflfaires témoignèrent avoir pour agréable la Réponle qu'on leur ,,i».^4nce i€t 
avoit donnée , &cc néanmoins firent de nouvelles inftanccs fur la ^^^^f***^ 
demande qu'ils avoient expofce , que l'on eût égard à ce que fa Ma- 
jcfté defiroit j&qui ctoitpour le plus grand avantage de l'Eglife de „ 
Roiien , pour le bien de la Ville, & de tout le Duché , comme ils 
Je reconnoitroicnt dans les occafions. 

Leip. Aouft ayans mis en délibération ladite éleélion, elle fut viii. 
terminée au Mcrcrcdy cnfuivant Mcflîeurs prirent pour Notaires les "^J^î^w 
fie urs Pierre Baratte Preftre , Michel Bellegnes , & Pierre Andelin i'iUffim. 
Tabellions du Chapitre , & pour témoins qui fcroient prefens à l'é- 
le^îèion, ils choilirent Maiftre Guillaume Mczard Doyen , &:Jcan^, 
Harpin Chanoine de l'Eglife de Nôtre-Dame de la Ronde à Rouen,* 
& Maiftre Guillaume Prevofteau Confeiller Ecclcfiaftique , &en 
outre l'exhortation faite par M. le Doyen de fe préparer deuëment, 
& reveremmcnt pour cette éle<5lion , par la célébration de la fainte *^ 
MefTc , ce jour là par ceux qui feroient Preftres , & par la réception " 
de la fainte Euchariftie à la fin de laMciTe du S.iEfprit , par ceux qui " 
ne le feroient pas ou qui n'auroient peu célébrer , laquelle Meffe du . 
S. Efprit feroît célébrée après Primepar le Semainier,dc telle forte" 
qu'après ladite Meffc tous Meflîeurs les Chanoines entraffent au'' . 
Chapitre \ lereftedu Service dcvoit être célébré, tant pour les Heu-'' 
res que pour les McfTcs de i'Obit ,& la grande Mefïe par les Chap-^ 
pclains derrière le Chœur , & les Matines du jour de i'cleélion (e- " 
roient fonnécs à trois heures. 

Le jour prefîx quictoit le 21. Aouft étant venu , entre fix & " 
fept heures, après avoir chanté Prime, on célébra laMeflfe folemnel- ^'^'^0^ 
le du S. Efprit, Maiftre Robert Duquefnay Chanoine ayânt officié, ^^dn chMoi-. 
qaicutpour.Diacre Maiftre Jean Le Tourneur & poui Sow-dkM'''"J^r i 
1 
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Jacques Efterlin , & aflîftcrent à la fufdite Meffc Mcfli;ur$ les Ch.i- 
j^noincscy-aprés nommez, Maiftrc JeanMalTclin Doyen, Maiftic Mi- 
^ chcl Petit Chantre , Jean Dabofc Treforicr , Robert Chaffcs Aichi- 
diacre d'Eu , François Picard Archidiacre du grand Caux , Nicolas 
Sarafin Archidiacre du Vcxin François, & Efticnnc Tuvaehc Chan- 
cclier. Robert Pericart 3 Jean Roufîel, Jean Delaitrc , Guillaume Ca- 
pcl , Jean IcMarquetel, Nicolas Fontenay, Jean Scbire, Robcit An- 
go, Geoffroy Aubry, N. Grenier, Guillaume Galand , Gabriel le Vc- 
"ncur, Robert Fortin, Guillaume Auftin, Robert Viel , Guillaume 
" d' Autigny , Robert Godcfroy , N. de la Quefnayc , G. le'Coq ^ G. le 
" Brumcn, Richard le Mafifon 5 les Confeillcrs, G. d'Ombreville, Picr- 
" rc de Croifmare , Pierre Courel , Jacques de GroufTy , Jean le Mon- 
" nier , Berenger le Marchand , Guillaume le Gras, Artus ♦i'Annoy, 
"Jacques de Croifmare , Jean de Bcthancourt , & Pierre Mcfcngc, 
" faifant nombre pour lors en tout de quaiante trois, avec Rcveren- 
" des perfonnes Maiftre Guillaume Mezard Doyen, àc Jean Harpin 
" Chanoine de l'Egiife de la Ronde, & auffi Maiftre Guillaume Prc- 
vofteau Confeillcrs en Cour d'Eglife , pour être témoins, & Maiftrc 
^ " Pierre Baratte Preftre , Maiftre Bellegnes Clerc , & Pierre Andelin 
ri^ Tabellions du Chapitre, ayanscté à ce choilis & députez pour No- 
" taires publics, par Mcffîeursles Chanoines, en laquelle MefTe com- 
" munierent dévotement, entre Mcfïîcurs les Chanoines, fui vant Pex- 
bortation que leur en fît M. le Picard Archidiacre du grand Caux, 
" Meifieurs Dannoy , le Coq , Jacques de Croifmare , Jean de Bethsn- 
court, & Pierre Mefenge, & reccurcntla tres fainte Euchariftie,lcs 
^ autres ayans célébré la faintcMefTe. La grande MefTc étant achevée 
i« CMfitu- tous les Chanoines au nombre cy-devant dit de 43. avec les Notai- 
^'irZ'l'u^ ÎCS& témoins, entrèrent au Chapitre ,& là après que Pon eût chan- 
àitjf^ m té félon la coutume le Pretiofa. Chacun s'étant aflis à fon rang & or- 
(ommiénii 53 ,comparut auflî Maiftre Jean Ybcrt Chanoine proche la table de 
chéfîtrt!* " pierre,, lequel étant travaillé d'une incommodité fâcheufe^ ainfi 
5' mcfme qu'il paroifToit , expofa à la Compagnie qu'il ne pouvoit y 
5> tarder plus long-temps &: afïiftcr à cette éledion perfonncllemcnt, 
55 raifon pourquoy il conftituoit en prefcnce des Notaires , quant à 
5» l'affaire dont il s'agiffoit , pour fon Procureur fpecial qui agiroit en 
Xi:i 5> fon nom Maiftre Robert du Quefnay Chanoine , enfuitte deqaoy 
M/wi^^/I!" il fortit. Ces chofes ainfî faites, he fieur Doyen qui préfidoit. pour 
ftUêimr 5> lors , ayant derechef cxpofc l'affaire pour laquelle on étoit affcmblé 
'J fmèt h é „ qui étoit pom élire lui Paftcur , Ôc ayant reconnu Icfdits ficurs Ca- 
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pitulans que le jour prcfix & terme pour ladite éIc<5bion étoit arrivé, » 
auquel ils dévoient faire choix d'une perfonne propre & qui fût uti- » 
le èc profitable à leur Eglife félon les formalitez du droit, mcfme j> 
après avoir examine lesLettres de citation & fommation qui avoient j» 
été dsuëment faites aux abfens. Et fait Icdure des procurations <^ 
données enfuitc dcfdites citations , en éxecution d'icelles par Mai- 
trc Jean Fave , Guillaume de Sandou ville , & M. Faroul Chanoines a/^Hy^' 
abfens qui les avoient envoyées , ôc après avoir fommé & convoqué J^ 
dcucment lefdits témoins , &c fait appellcr cnfuite au portail de PE- >> 
glife félon la coutume parlefieur Tuvache à ce député par le Cha->, 
pitre, tous Se un chacun de ceux qui prctcndoicnt avoir intcrcft à» 
l'éleéîion , & fpecialemcnt & nommément vénérables perfonnes »< 
Maiftrejean PEnfant & Guillaume le Bourficr, convoquez & citez j> 
pcrfonnellemcnt pour cette affaire ; après le rapport fait en plein» 
Chapitre par ledit Tuvache de la citation qu'il avoit faite &c Icfdits „ 
l'Enfant & le Bourficr , conjointement avec les autres abfens fi au-,, 
aucuns y avoit ayant été déclarez contumaces. Melficurslcs Chanoi- ng^^^^^^' 
nés après ferment par eux tous prefté , fçavoir par le ficur Doyen en- rfU^p^U'ut 
tre les mains du Chantre , &c par tous les autres entre les mains du- ^^c^fimUn*. 
dit fieur Doyen, conformément à la manière accoutumée & forme ,y 
ordinaire du ferment obfervé dans le Chapitre , dont Icâure fut, y 
faite, & le ferment aulïi prefté par les Procureurs de Meffieurs les,, 
Chanoines abfens, fur leur ame &: en outre lesmonitions &: protc-,, 
ftations accoûtumées de droit ayant été faites par ledit Tuvache,, 
Chancelier au nom du Chapitre , fubfequemment ledit fieur Doyen d,^)» 
ayant fait une fort belle exhortation furcefujct, & me fme ayant 5,'?^*'" 
propofé bien amplement les voyes dont on fe pouvo^ fcrvir en cette JZnffJofô-^ 
éleètion. Mcflîeurs les Cipitulans trouvèrent bon de procéder en ,/'^""<"' 
cette affaire parla voye du S. Efprit,ou par infpiration djvinc ^r^JJ"^^" 
d'implorer pour cét effet fon afïîftancCjen chantant à genoux l'hym- „ 
ne Vent Creator . &: aiiffi-toft que le premier verfet eût été achevé ; fu-,,,, ^X* 

itemcnt & tout d un coup lans que pas un eut confère avec Ion «///^^ 
Compagnon , les cy-devant nommez ChaflFes &: le Veneur qui 5,^^P«* 
étoicnt les plus anciens entre les Charroines, & Icrefte des afïîftans, „ 
tous unanimement & d'une mcfmcvoix, fans qucpasnne différât 

avec les autres , mlpirez comme on a lieu de le croire , delà grâce j^ew ^-^ne 
du S. Efprit ,creurcnt devoir demander, &: nommèrent a(5iuellemcnt j,"^'*?'"' 
d'un mefmc fentiment , pour Archevefque de l'Eglife de Rouen & jjoj».'**' 
leur Paftcur, très Reveiend Pcrc en Jefus-Chrift , & Seigneur Mon- „ 
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„fcigncur Georges d'Ainboifc , pour lors Archcvcfquc de Naibonne, 
perfonnagc très prudent &: difcret , en âge convenable, Prsftre, pro- 
„ créé en légitime mariage, fort circonfpeâ dans les chofes fpiritiielles 
„ Se temporelles, recommandable en toutes manieres,tant pour Phon- 
5, neftctc de fa vie & de fes mœurs que par fes vertus , &c fes grands 
j, meiitcs. Ce qui étant fait, auflTi-toftMcffieurs les Capitulanschan- 
j, terent le Cantique Te Deum laydamus^ pour rendre grâces à Dieu , Se 
„fortans du Chapitre , s'en allèrent chantans an Chœur. Cependant 
« ledit Chancelier fuivant le Mandement & Commiflîon qu'il en avoit 
eflfubUit „receu,montaau Jubé premièrement &: y publia Ladite éleéèîon, & en 
«M JhU fuitte alla au grand portail de PEglife , où une foule du Clergé Se de 
îf/"»!' *5îP*"P^^ attendoit, là où il déclara derechef à haute voix la fufdite 
„éle(àion après donc ces témoignages de joye publique, Meflîcurs 
„les Chanoincsretournerent au Chapitre, où aprésavoirouy Icrap- 
port du fieur Tuvache de la publication qu'il venoit de faire au nom 
„ du Chapitre ils établirent & députèrent leurs Procureurs fpeciaux 
u^chlpitrt>i ledit Tuvache , le Tourneur Se le Veneur pour pourfuivre Se mettre 
iUpu$e irw/„ à exécution leurdite poftulation,& pour intimer Se fignifîer Icurdite 
CQmmijfù' j^poftulation audit Seigneur, poftulé & faire les pouriuitesoùbefoin 
TchtvtJui^^ feroit aji Saint Siège Apoftoliquc , Se ailleurs où il feroit necefTairc. 

j, Comme les cérémonies obfervées en la nomination de Georges 
uimftt. ^\\x\\yo\[t fécond font fort fcmblables à celle-cy,on ne les rappor- 
„tera pas, Se ces premières fufliront. 



CHAPITRE XXXVIL 

De cjueloiues farticularitez^ de la prife de Vojjefion 
fS réception de Charles II L de Bourbon 
Archevefque de Rouen ^ ©V. 

I. T L auroit été de l'ordre de placer icy les cérémonies Se la prife de 
pmrijm<y on ^ pofTeflîon dc Georges d'Amboife , mais comme on n'en trouve 
UvlTpti/kd* mémoires, il y a apparence qu'il Pa prit par Procureur, oa 

pof'jHi»» d» voit feulement qu'il a été receudans fa Cathédrale , en qualité de 
t.'yf*' Légat , comme il fera dit en fon lieu. On ne fera pas fâché de voir 
icy ce qui fe paffa au Chapitre dans la prife de poffc/fion de l'Archc- 
vefque Charles IIL du nom , ce que nou s en avons de mémoires 
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bien qae peu compIcts,nous tiendra lieu de celle du Cardinal d'Ain- 
boifc. 

Le Dimanche 23. May 15pp. jourdeTentrée dudit Seigneur , al- 
lerentau dîvaat de luy jufquesau Convent des Chartreux , Nôtre- ^-iu^fljl 
Dame de la Kofc hors la porte S. Hilaire, le Clergé en bon ordre, ,,9"' /•""'•^ 
puis aprcs les Compagnies d'ordonnances de la Ville , à fçavoir h Jj '"T"',' 
Cmquantame ce les Arqucbuncrs luivis des Sergents Royaux revé- j,«/cfi#i.itsn. 
tus en bon ordre, femblablement marchoient les Doyens Ruraux 
au nombre de 24. à la tcfte defqucis étoit un des Appariteurs de la „ 
Cour d'Eglifc , monte à cheval en houffc , revêtu de longue robe & „ 
bonnet carré avec la verge. Marchoient cnfuittc deux Appariteurs „ 
devant les Clercs d'Office &c Officiers de la Cour d'Egliie, fuivis 
des fleurs Officiai & Promoteur , conduifans les Advocats & Notai- 
res de ladite Eglife , montez femblablement à cheval en houflc , re- 
vêtus de longues robes, les Pieftrcsavec cornettes &: les autres avec „ 
chapperons , ils s'acheminèrent tous en gros fuivis des autres Cours „ 
& Jurifdidions dc'pendantcs de Mondit Seigneur , & ctans fortis de „ 
laCour d'Albane furies troishcures , & pafTans par la porte Mar-„ 
tainville, chetninercnt à val joignant le pied de là Côte de fainte,, 
Catherine & gagnèrent ledit Convent des Chartreux ; en la rue „ ni- 
duquel au devant de la porte dudit Convent , étoit un loecment 
tort richement parcde tapiIienes,detoursde Ciel & autres pièces, „Wn;ï«,, 
fous lequel étoit mondit Seigneur TArchevefque , revctu en habit f^"^' 
d'Archevefque,affifté de Mcffiîurs les Evefquesd'Evreux,de Noyon 
& plufieurs Abbez en fembiablehabit , devant lefqucls paflferent lef- „ 
dites Compagnies luy faifant harangue , un des Députez d'iceux „ 
mettant pied à terre enfin prenant chemin par devant TEglife,, 
de S. Hilaire, convoyèrent mondit Seigneur , s'acheminans pareil- „ 
lement jufques à l'Abbaye de S. Oiien , lieu préparc pour fa demeu- y^tsM^Û^^ 
te y il ctoit affilié tant des Prefidents , Confeillers de la Cour de Par- y/»*^ fi*» 
lement que des autres Corps &: Communautcz de la Ville, qui cha- ^^s^oiln^ 
cun en leur particulier luy firent harangue à ladite porte de S. Hy-„ 
laire fort honorablement décorée & enrichie pour cet effet &: aînfi „ 
fepafHi ladite journée fans autre folemnitc pour ce jour. 

Je ne diray rien de ce qui fc pafTa en la réception que luy firent V. 
les Religieux de S. Oiien, parce qu'elle a été décrite affez au long 
dans lUiftoire de l'Abbaye de S. Oucnauchap.ié.du liv. 2. puifque s.BrbUn<L 
mcfme le Lundy 24. May , ledit Seigneur Archevcfque ayant été 
conduit de S. Oiien en l'Eglife de S» Erbland avec les cérémonies 
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c^^ni accoûtumées. Depuis Tentréc du coin des Généraux jufqucs fous le 
<<rt>i.»»,5 grand Portail ctoit un chemin large fcmé de fcurre & diicrbes,aux 
s. E,bUnc deux côtcz comme en une proceflionétoienttant Mefïîeursles Cha- 



t/JIr j"Ziî) noines que les Chapelains habituez &: Enfans de Chœur, revêtus de 
<^*««^«^-,5 chappcsprecicufcs^ à Pcntrée dudit Portail ctoit M. Pericard haut 
j5 Doyen devant lefdits Généraux, revêtu d*une chape fort riche aflifté 
5, de Diacre & Sous-diacre , & autres dignitez en rang, y précédant 
^ la Croix , chandeliers &: Eaubeniftier , où mondit Seigneur PArchc- 
„verque conduit par Monfcigneur Henry de Bourbon Duc de Mont- 
penlier Lieutenant gênerai en Normandie & aflfîftc de Mîffieurs les 
,5 RsverendilTimes Evefques Charles de Balzac Evefque de Noyon, 
Pair ds France , Jacques Davy du Perron Evefque d'Evreux , Fran- 
cois de Circaffis Abbé de S. ViAor , & phificurs autres perfonnes 
,5 Ecclefiaftiques , Prclidcns, Officiers, ConfeilIers&: notables perfon- 
,j nages , & étant mondit Seigneur PArchcvefquc entré dans l'Eglife 
,5 alla faire oraifon devant le Crucifix où étoit paré un Oratoire orné 
VII. 5î d'un drap de pied aveccarreaux. Devant ledit Crucifix étoient les 
t'W'»'-,, armoiries de mondit Seigneur, le Pulpitre paré des contr'autels de 
"fr/"«- 3> velours violet, le Choeur par femblable paré des draps de corps,aînfi 
ifiu. qu'enlaFcftedePAfTomption, la ChappclIedeS. Pierre S. Paul par 
,> lemblablc parée de tapilferie où mondit Seigneur alla prendre fa 
3> chaufTure , pendant lefquels aé^es les cloches fonnoient , & Ton 
,> joûoit des orgues, avec grands appîaudifîcmens du peuple qui étoit 
5> prefent en grande affluence. 
p^îi! i'» Chapitre tapilTé des draps ordinaires ?c les armes de mondit 
fitt /kii Seigneur placées aux deux bouts. Il fut fait prefent à mondit Sci- 
!<rfJw g"c"^ p2i^ 1^ Chapitre aux dépens de la Fabrique , du drap de pied 
5> de velours cramoifi violet, cnrichy des armes de mondit Seigneur 
,j avec deux carreaux de pareille étoflfe , fur l'un dcfquels étoient en 
,5 grand volume les armes de Monfcigneur ,& fur l'autre plus moyen- 
„nes, le foir étoient par les rues feux de joye , les Eglifes fonnans 
5, les cloches, le tout en fort grande al Icgreffe. 

Je fais fuivre à cette prife de pofTcfTion ou entrée de ce Charles IIL 
de Bourbon un extrait des Regiftres Capitulaires de ce qui fut or- 
^ donné pour la réception du Cardinal Légat George d'Amboifc. 
Jtcfftm'o.^y L'an i^oi- Jeudy ao Janvier ayant été propofé ce qu'il falloit 
iii*i/>oiir/4„ faire de necefïîté , & même de bienleance pour l'entrée de Reveren- 
„ diflime Monfeigncur le Cardinal Archevefque & Légat Apoftoli- 
d'Amboi/è.^y que, qui dcvoit faire le lendemain fon eatrée l'aprés-midy, Mcffieurs 
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ont ordonne fiiivant les pratiques de l'Eglifc que l'on a gardées de „ ^^'^ 
toute antiquité que lors qu'il approcheradc PÉglife tout Te Collège ,/« gAtdè 
de cette Eclife en camaiLd: revêtus des plus riches chappes.difpofé JVi'f^'" 
procelïionnellement lans le meiler, le Diacre oc oousdiacre mari- 
chans devant , revêtus des belles tuniques qui ont été données par „ 
ledit Seigneur Revercndiffime Cardinal , avec le texte des faints „ 
Evangiles , la Croix & l'Eaubeniftier &c. marcheront en cet ordre ^ 
jufqu'à la barre du carfour du TabcUionnagc ii le temps le permet, „ 
que li on eft contraint à caufc de la pluye de demeurer dans l'Eglifc ^ 
au grand portail , où luy fera prefenté par Monfieur le Chantre s'il y „ 
cù ou celuy des dignitcz qui le fuivra l'afperfoir félon la coutume,,, 
&de là il fera conduit au Chœur. Il y aura un Oratoire devant le „ ^ 
Crucifix , & un autre devant le grand Autel qui feront richement 
parez où ledit Rcvercndifïîme fera fes prières , le Chœur fera orné & „rf« <Uvrrt 
les grands tapis feront tendus comme le jour de l'AfTomptuan -, on «JJ^e^'^"^ 
fera le mcmc dans la Chapelle de la Vierge derrière le Chœur, & y^dtU/onnt- 
on expofera les faintes Reliques &: les Chaffes fur le grand Autel ^ ^,''"»tt?«- 
en outre on tendra du côte des caroles une Tapiiîerie nouvellement „ 
faite , donnée par dclFunt de bonne mémoire Monfeigneur de Croif* „ 
mare dernier Archcvcfque. De plus pour la fonnerie des cloches, il a „ 
été arrêté que d'aulfiloin dans les champs que l'on pourra appcrcc- „ 
voir qu'il s'approche, on fonncra la groffe cloche feule qu'il a don- „ 
née,ôi: lors qu'il fera dans le fauxboujg & à l'entrée de la Ville on,, 
y ajoutera Marie d'Eftouteville,& lorsqu'il entrera dansTEglifeion 
lonncra pour lors toutes les cloches félon Ja coutume. 

Ce que nous avons dit de l'entrée du Cardinal de Bourbon fe 3Ciï. 
pratique en celle de tous les autres Archevefqucs. Ils viennent lc*//X'J",f^ 
jour précèdent en l'Abbaye de S.Oiien où l'Abbé les doit recevoir -rfrc^tvl- 
&: leur famille , pour la nuit ^ & le lendemain le» conduire proccf- î""* 
fionnellement en la Cathédrale , où après les cérémonies cy-devant 
4ites , il eft conduit au Chapitre, & les fermens faits, eft rcccu Cha- xm. 
noine en touchant les faints Evangiles , &: le pain de Chapitre après Ltnrttctptlvn 
avoir pris le furplis^Sc Paumuffe , qui font les marques de la prite de J^^jJ]^"**'* 
pofTcflfîon , de la Prébende Canoniale. Or le Doyen avec quelques- 
uns des anciens Chanoines luy dit en Latin ces paroles â l'entrée de 
l'Eglife : Voicy trcs-rcverend Pcrc vôtre Bpoufc nôtre Mcre , vôtre X/ v. 
Eglife de Rouen difpoféc à vous recevoir avec une extrême joy^j 
pour être conduite parla fageffc de vos confeils , & protégée Sii/ontmét, 
deffenduc par vôtre puiiTaace. A quoy l'Aichevef^ue répond^ 
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StrJ^qn'U Promets que je leferay Dieu aidant. Surquoy le Doyen repart. »^f- 
fait (Ugndn ferme:^ far ferment que 'vons fere:^ ce que vous promette:^. Et alors 
' n^iift')* l'Archcvcfque mettant les mains fur le texte des falnts Evangiles, 
£ ;{tft. ^ patience de Dieu , Pafleur de cette Ejrlife de Rouen , jure 

fur les faints Evangiles que je la protegeray avec courA^e la defendray 
contre ceux qui attaqueront ou opprimeront ou les personnes ou les biens qui 
en dépendent ,&que je garder a j jîdcllemcnt les droits de cette même Eglife, 
fesfranchifes, privilèges ,Jïatuts &• coutumes approuvées t que je h^cn 
alieneray point les biens ^ &* ne permettray pas quils [oient aliène:^ , au 
contraire s^il y en a dH aliène je fer ay mon pofible pour les retirer. ^Ainfi 
Dieu nCaide & ces faints Evangiles» 



CHAPITRE XXXVllI. 

Du Droit que les Chanoines ont de choijlr les Maisons 

Canoniales. 

I. ^ ''CfTi^ï'q'Jcr de ce que nous avQns dit cy-devant que les 

upmentdtt \^ Jprcmicrs Evefques affemblcrcnt leur Clcicré proche d*cu2« dans 
àtmtrwdtr. Icur Evciché,& que le nombre venant a s augmenter ils les logèrent 
cnfemble comme dans des Monaftcrcs, où il y $voit Cloiftrc & les 
autres lieux Réguliers. Mais comme il s'cft fait avec le temps piu- 
fleurs changemens, les Chanoines fe logèrent en leur particulier 
dans des Maifons qui leur furent aumonées, ou qui furent acquifes 
par le Chapitre , proche de TEglifc Cathédrale. Toutesfois pour 
cmpefcher la confufion qui pouvoit arriver dans le choix ou la diftri- 
bution de ces Maifons qui pouvoient être plus ou moins commo- 
des, plus proche ou plus éloignées de TEglife, & que d'ailleurs il 
n'yavoit pas nombre fuffifantde maifons Canoniales pour que cha- 
que Chanoine en eût une à luy, il parut raifonnable que les derniers 
* receus attendirent à leur tour une maifon à mefure qu'il en vacque- 

roit. Il faut obfcrvcr que parmy Mcflîeurs les Chanoines , le tour, 
d*option 5 rang , féance & antiquité ne fe prennent pas feulement 
du jour de la réception à la Prébende , mais conjointement de la 
réception à l'ordre de Preftrife. 
1 1. Or de ces maifons que les Chanoines peuvent opter , il y en a de 

^^'aûXhli ^^^^^^^^^^^i les unes font dépendantes du Chapitre & les autres 
^Mvrm c M la Fabrique, ôc des premières fjiavoir des Canoniales , les unes 
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font purement telles dont la première Tacante échoit à ccluy qui 
cft en tour d'ctrc logé & capable , s*il l'a veut accepter j les autres 
qui dépendent ou du Chapitre ou de la Fabrique , lont à licitation 
entre les fieurs Chanoines, & mifes à l'enchère au plus offrant, fans 
avoir égard à celuy quieft en tour pour être logé, finon qu'au cas 

?[u'il offre pareille fommc , il doit avoir la préférence -, il y a deux 
ortcs de vacance des maifons , l'une par mort , l'autre par rcfigna- 
tîon de Prébende. 

Il y en avoit encore une troifiéme forte , fçavoîr par permutation, ïiï^ 
mais elle ne fefaifoit qu'avec des conditions très oncreufes, peut^^^^jJ^'JIIJ^,, 
être pour arrêter les changemens trop frequens, ces conditions ont /"«n/ </« i« f4- 
cté modîrécs dans la fuitte , & il a été permis avec le temps de chan- 
gcr de Picbende & de Maifon , mcfme pour la commodité des uns 
& des autres, pourveu qu'elles foient de mefmc nature &: ce avec 
l'authorité & la permiffion du Chapitre. Or comme autres fois les 
Maifons n'étoient de telle recherche & de tel profit qu'elles font au- 
jourd'huy , pcrfonne ne vouloit accepter les maifons Canoniales, 
de forte qu'il falloit contraindre celuy qui étoit en tour d'opter ou 
d'adopter ( comme portent les anciens Regiftres j la Maifon vacan- 
te & on proteftoit de tous dommages & interefts pour les loiiagcs & 
réparations contre le refufant, s'il n'y refidoit ou ne la loûoit au 
profit du Chipitrcou de la Fabrique -, mais à prefcntonn'eft plus 
en cette peine , &: les chofes ont bien changé de face , puifque l'oa 
a plus de peine aies retirer qu'à en faire le choix. 

Quiconque accepte une defdites Maifons ou à fon tour, ou au- IV. 
trement.doit nommer fuivant les anciens Statuts deux Chanoines .f"'""^^''" 
de fa part l'un qui loit déjà logé, & l'autre à loger , comme le Cha-^-vi^ir ci«c<j 
pitre en députe deux autres , tant pour voir les augmentations Se 
améliorations, & hauffer à proportion les louages que les ruines & 
décadences pour les diminuer. C'eft auflî pour juger des réparations 
à faire , fi elles font Canoniales ou Capitulaires & qui des deux doit 
fournir aux frais. Surquoy les Commiffaires ayant prclïé ferment, 
font leur rapport en Chapitre afin qu'il en foit ordonné. 

Que fi un Chanoine n'accepte la Maifon qui luy échoit à fon ^^^^ . 
tour , fon droit eft dévolu au plus prochain & habile a luy {acccàcr^n'McefunUf't 
où le Chapitre en fait fon profit. Il ne perd pas toutcsfois le droit "«'M- 
qui luy cft acquis , mais il eft reculé feulement pouvant rentrer , & 
joiiir de fes droits au tour de celuy qui à fon refus l'aura acceptée, 
ou bien en toute rigueur iirevieadra en tour, comme ccluy lequel 
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^ auroit été abfcnt an & jour de l'Eglifc. Mais ccttuî-cy cft de con- 
trainte & fuivant la rigueur des Statuts & Ordonnances du Chapi- 
tre j & l'autre eft de volonté , i*un s'abftient de cette option pour 
quelque incommodité, & l'autre quand il y auroit quelque incom- 
modité , ne la pouroit accepter jufqu'i ce qu'il ait recommencé une 
nouvelle refidence , comme je Pay déjà dit. 

Il y a eu un très grand nombre de Statuts faits en divers temps, 
Sutnu\n i^iy'M de Rcglcmcns. Sur les diflficultcz qui s'étoicnt rencon- 

^gUmtni trécs, ou qui pourroicnt naître fur l'option, les vifites &: rcpara- 
^^'^"tions dont nous avons parlé, ce que nous en avons dit doit luftiic 
pour l'inftrudion particulièrement de Meflfîeurs les jeunes Chanoines 
qui n'ont pas la connoifîance deccs pratiques, qui ne s'acquerent 
que par un long ufage. Les curieux pourront voir une partie de ces 
Statuts dans le Recueil que j'en donneray parmy les preuves. 



CHAPITRE XXXIX. 

Des Annates , Refgnations , Approbations des Tejla- 
mens , (3 autres Droits du Chapitre de Rouen. 

LE Chapitre eft en poflc/ïîon des Droits fuivans. Il fe void par 
un Statut fait l'an 1420. le Doyen étant abfcnt , que le tcmpo- 
XlrT^ui la Cathédrale étoit fort déchcu, la plufpart des Fermes & Mc- 
iMTmtorti. tairies ruinées, les Maifons rendues inhabitables dans la Ville,àcau- 
fcduSiege qui avoit été devant Roiien , &: de toutes les miferes qui 
accompagnent la Guerre, en considération de ce , Meflfîeurs du Cha- 
pitre faifant principalement attention fur la pauvreté de leur mcnfe 
eu bourfc commune , qui avant la Guerre avoit eii de bons & am- 
ples revenus, & pour lors ne pouvoit pas fournir dequoy vivre à la 
quatrième partie de fes Officiers, fans qu'il y eût lieu d'elpercrfi-toft 
que les affaires changeaient de face &fuifcnt remifes en meilleur 
état • ils penferent à pourvoir au bien commun de leur Eglife & à 
foulagcr autant que faire fc pourroit fa neceffité la plus prenante. 
1 1. cét effet ils ordonnèrent tous d'une voix que les fruits , rentes, 

n,foiHùm revenus , diftributions , cafuel & émolumens , tels qu'ils puffent 
V'chti'Z ^^^^ Se un chacun les Offices, Dignitez , Canonicats & 

fftffntfour y Prebcndcs de ladite Eglife , feroient appliquez & convertis au pro- 
umtim, £j Commune & pourfupportct Icscharges & affaiics du Cha- 

pitre. 
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pitre , 6c fans égard à aucun contredit employez pour le bien de 
l'Eglifc, par qui que ce foit qu'ils furîcntpoffedez, par refignation 
ou par dcccz , ou de quelqu'autre façon, qu*à i'advenir ils fulTcnt 
vacants, & ce pour la première année, ou mefme la féconde dans les 
lieux où les fruits de la première feroient deftincz à quelque autre 
ufage, jufqucs à ce que d'un commun avis il fut auticment ordonné-, 
toutcsfois qu'il ne leioit permis à qui que ce fut, d'en tourner rien 
à fon profit particulier -, & afin que les Chanoines qui feroient fub- 
rogcz à la place des autres en la mefine Eglife ne fufTent pas privez 1 1 1, 
de tous les fruits &émoIumcns, ils fut ordonne qu'ils perceveroient R'^i^-mt 
conjointement & uniformément avec les anciens Chanoines les^^^j'^,^*'*" 
diflributions manuelles qui fc font à ceux qui afliftent au Chœur, t/ww. 
aux beures du Service Divin, & qu'ils fe contcnteroient pendant 
ce temps-là de ces diftributions fans qu'ilspeuflfcnt non plus pré- 
tendre aucune part aux deniers delà Pentecofte, de Dieppe, de la 
grande & petite rcfidence , du pain , vin , & autres Droits. On trou- 
va fans doute ce Statut trop rigoureux , car il fut modifié l'année 
fuivante le 12. de Septembre 1421. & il fut ordonné qu'il auroit 
lieu pour percevoir le gros de la Prébende, cesRcglemcns ont été 
révoquez depuis par les Papes & les Conciles, 

Quant aux reiîgnations pour ne rien dire de plufieurs anciennes 
pratiques rigoureufes qui étoient autresfoisen ufage, le Chapitre IV- 
a modéré ces rigueurs pnr fes Ordonnances de 1564, 6c 15^2. Sf^^'^rf?!*- 
a voulu que la refignation de Prébende ne feroit prefumée linon banUt. 
qu'elle fortit fon effet par la prife de polTcfïîon , & pour le régard 
des permutations que les permutans ne perdroientny leur rang ny 
leur fcance , ny aucun privileee acquis , & ne feroient contrains de . 
faire nouvelle rclidence, mais bien de payer les droits de nouvelle frvimr dt* 
réception, l'annatcoulc vacant defdites Prébendes, & demeure» f*^"'*'"* 
rorent fu jets airx autres charges ordinaires des Ch inoines nouveaux 
rcccus , fçavoireft d'accepter la fcmaine prochaine de fa réception 
pour fervir à l'Office divin & faire fuivant les Statuts & Ordonnan- 
ces du Chapitre , ce Statut ayant été renouvelé le 50. N'ovcmbre 
1618. & le ip. Aouft 1^30, 

Pour ce quieft de l'approbation des teflamcns 6^ vente des biens 
des Chanoines, & autres du Chapitre. Il paroit par la Bulle d'exem- /î^^*^,. 
ption de Grégoire XI. par les privilèges immunitez & franchifesque mh du uji*. 
les Roys très Chrétiens ont donnez à l'Eglife & au Chapitre <lc J^Xr^Ww* 
£.oûea;&: par les anciens Statuts & pratiques qui j ont été obfer- chMomu, 
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vécs de tout temps , que l'autorité puilTance & Jurifilidion fur tous 
& un chacun les Chanoines , Chapelains , Bénéficiez , Ôc autres ha- 
bituez en l'Eglife, appartient aux Doyen & Chapitre conjointe- 
ment-, &C bien que cet article de leur Jurildidion qui leur donne pou- 
voir d'approuver les teftamens &c. leur ait été contefté , toutesfois 
on voit dans les divers appointemens qui ont été faits, que leurs 
parties ont leconnul'ouverture , approbation, &c toute forte de dif- 
pofition des tcftamens de tous ceux qui font compris dans le pi i vi- 
Icge de rex;mption,appartient aux Doyen & Chnpitrc',que les Suc- 
cclTeurs des défunts ou autres à qui il appartiendra pourront pour- 
fuivre leurs inftancesà l'cncontrc des héritiers ou exécuteurs tcfta- 
mentaires defdits dcftunts devant le Chapitre , & de là eft venue 
l'inftitution duMaiftrcdesteftats & inteftats, & des autres Com- 
miffaires députez pourcét effet. 
VIII. Quant au Maillre desTeftats, fa charge confifte en ce qu'après 
Du Héifire Tapprobation du Teftament faite par le Chapitre, il le doitfigrier 
dtiTtjUu. ^ 1^ Tabellion , & donner lettre pour ratifier la nomination des 
exécuteurs , ou atteder le pouvoir que le Chapitre aura donné aux 
fubrogez. Voicy la forme de celles qui s'expedioient Tan 141^. 
Quoy que prefentement cét article ne foit plus en ufage , je ne 
laiffe pas de le donner comme une ancienne pratique. 

A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, le Chapitre de 
Lettre d» ^ l'infignc Eglifc de Rouen , Salut. Nous faifons fçavoir que certaines 
chapnrt 3î caufes raifonnables à ce nous mouvans , avons rcccu vénérable per- 
mt*& fonne Maiftre Laurens Balu Chanoine de ladite Eglife, pour héritier 
thtriftr dts->'> défunt Maiftre N... en fon vivant &: lors de fa mort Chanoine ea 
ufiMmtuui-^^ la même Eglife , comme exécuteur pour adminiftrer les biens qui 
TU. 5' concernent fondit Office, & avons approuvé fon Teftament, de telle 
'* forte toutesfois que ledit exécuteur & héritier fera tenu de payer 
"toutes les dettes , de faire célébrer à fes propres coûts & dépens 
" les funérailles & fervicespour ledéfunt , de plus qu'il accomplira ce 
" qui eft porté pour les legs pieux , donations, &c. Donné en nôtre 
''Chapitre fous le Sceau de ladite Eglife le 4. de Juillet 141^. 
X Les exécuteurs du Teftament font tenus & obligez l'an expiré de 

£n<i»>yfon$ rendre compte de l'adminiftration des biens & négoces du défont 
'^'}r^" P^r devant les Commift"aires , & fous l'attention d'iceux faîte en 
plein Chapitre, prendre lettre de décharge du Maiftre des Teftats. 
Que û le défunt n'a point fait de teftament , ou qu'il n'ait point 
d'héritier qui veiiille prendre la charge de cette exécution^ alors le 



XI. 



Lièvre III. Chapitre XXXIX. joj 

Maiftre des Intcftats avec le Tabellion & le Mc(Tagcr de Chapitre 
fc tranfp'ortcnt au logis du défunt , pour faire Tlnventairc de fcs 
biens , & afin que lien ncdéperifTe, il les laiffe en la garde de quel- 
qu'un ainfi qu'il veut, &advife bien être. Cela fait il y a un autre 
CommilTairc Jdputcdcla Compagnie , lequel cft obligé d'affilier j^,^"/^!^,» 
avec le Maiftre des Inteftats , à la vendue des biens du défunt Inre- tt. 
ftatjà ce qu'il neluy foit fait aucun tort, & chaque Chanoine cft 
obligé d'accepter à (on tour cette commiflîon par devoir de pieté &: 
de charité Chrétienne. Voicy le Statut qui fut fait pour cela le 6. 
Juillet 1471. à l'avenir Mcfficurs qui feront commis à l'Inventaire J«»t/ei« 
& à la vente des biens de quelques Chanoines Chapelains ou au- 
très fujets du Chapitre , n'exigeront aucun falaire ou taxe des 
exécuteurs pour leurs vacations , peines & travaux, que fi toutes- 
fois Icfdits exécuteurs veulent leur donner gratuitement quelque 
chofe , il leur fera permis de l'accepter,&: a été ordonne que lefdits 
Commiiïaires auront leurs diftiibutions ordinaires de l'Eglifc com--^ 
me prefens, tandis qu'ils vaqueront à cette charge. 

Il fut dspuis arrefté le premier Avril 15 5^. que le Maiftre des In- ^rii 
teftats prcfent &: affiftant à la. vente des meubles de quelque défunt AttrettgU. 
n'cft point difpenfé du Service divin. Se mofme il ne pcwt rien ordon- ^ 
ner, ny les exécuteurs, mais le CommifTaire qui aura été député de 
la part du Chapitxe , & fera pour lors en tour. Or le Maiftre des In- 
teftats eft tenu dî rclîgacr fous les ans au Chapitre gênerai fon Of- 
fice entre les mains de Mcfficurs , comme I^s autres Oificicr.s. 
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CHAPITRE xxxx: 

Lettres et admortijfetrlent gênerai pour le Chapitre. 

DE tous les titres fur lefquels font établis les franchifes du Cha- 
pitre de Roiien, je me luis contenté d'en donner icy deux,par- 
ce qu'ils font Tuffifans pour faire voir fon droit. La première eft une 
chartre de Hsnry V. Roy -d'Angleterre , prenant qualité de Roy de 
franccd: portant exemption en faveur du CliapitTe,de tous impofts, 
quatrièmes &: aides de Ville ,elle commence en ces termes Henricus 
Deifratia C^c. Sciatis quod intcrnoHnHlUs&c, Je renvoyé pour le reftô 
it Lcûeur aux preuves ou il la verra tout au long , voicy partie d'u- 
ne autre chartre de Henry VI. Roy d'Angleterre, portant confirma*' 
lion de la précédente. 
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„ Henry par la grâce de Dieu Roy &c. pour mémoire perpétuelle. 
5j Ileft à propos que la Majeftc Royale prenne foin défaire en forte 
^ que fes fîdelles fujets &: particulièrement les Ecclefiaftiques qui 
vacquent nuidè &: jour aux offices Divins, & qui fervent Dieu en 
tout temps, joùiiTcnt d'un grand repos & d'une paix profonde &: 
" foicnt exempts de toutes fortes de troubles &: d'inquiétudes, afin 
" qu'ils s'addonnent avec d'autant plus de ferveur & de diligence à 
" la contemplation des chofcsccleftes , qu'ils fe verront plus favora- 
" blemcnt &: plus volontiers fccourus de la faveur du Souverain ,4c 
" d'autant que les chofes qui après une meure délibération & une pru- 
" dente difcufïîon font ordonnées par l'autorité du Roy fc mainticn- 
nentplusinviolablemcnt. Nous faifons fçavoiràtous prcfcns &: à 
*> venir , que Nous avons receu & aggreé l'humble requefle qui nous 
a été faite de la part de nos vénérables pères nos bien amcz les Evé- 
ques, Abbez, Prieurs , Collèges , Convents &: autres pcrfonncs Ec- 
clefîaftiques de notre Duché de Normandie, contenant que défunt 
nôtre très cher perc de glorieufe mémoire , à l'ame duquel Dieu faflc 
mifericorde comme vray Catholique , 6c fils de nôtre Merc fainte 
Eglife a pour l'amour de Dieu accordé & fait expédier fes Lettres 
patentes aux fupplians, dont on afîure que telle eft la teneur. Henry 
^ par la grâce de Dieu Roy d'Angleterre & Seigneur d'Hybernic aux 
Archevcfques , Evefqucs, Abbez , Prieurs &c. Signées en leur fin 
de par le Roy Sturgeon. Néanmoins quelques-uns de nos Lieute- 
" nans & autres Officiers, après le decez de nô.redit Seigneur & Perc, 
fans avoir aucun égard à la bonne volonté & aufdites confirmations 
& privilèges & ne tenant conte de fes Ordonnances ôc Edits , ont 
donné des Jugemeas dircélement contraires, & ont travaillé àen- 
fraindre Jefdits privilèges en diverfes manières & les ont enfraints ef- 
'5 fedivcment, au grand dommage des Supplians & y contrevien- 
drolent encore plus à plein s'il n'y dtoit pourveu par nous,ainû qu'il 
'> nous ont prié humblement. 

» C'cft pourquoy Nous defirans gratifier toutes &: chacunes les 
Eglifes &: perfonnes Ecclefiaftiques dans nos Royaumes & Domai- 
'> nés de quelque part qu'ils foient, voulons que les Edits que nôtre- 
*5 dit Seigneur & Perc , a faits dans un efprit de pieté & de religion 
'> foicnt en ce point inviolablementgardez,aiîn que Nous étant rendu 
» Dieu propice, à l'Empire duquel Nous & nos Royaumes fommes 
3> entièrement fournis , nous puifïîons obtenir fa grâce en ce monde & 
V fa gloire ea Tautie. Nous confirmons 2c approuvons par c«s pre- 
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fentes de nôtre grâce fpeciale , certaine fcicncc & plénitude de l'au- 
toritc Royale , les Lettres inférées cy-deflus, pourveu qu'il apparoif- " 
fc bien & deucment de la vérité d'icelles , ayant agréable ce qui y " 
cft contenu j donnant en outre en mandement & enjoignant très " 
étroitteraent à notre Lieutenant gênerai , nôtre Chancelier, les" 
Gens de nôtre Chambre des Comptes, nos Treforîers , & auffi tous " 
& chacun nos Baillifs, Prevofts, Vicontes& autres nos Jufticiers" 
&: Officiers ou leurs Lieutenans prefens fie avenir, fie à chacun d'i-" 
ceux ainfi qu'il appartiendra, qu'ils falTent fiefouffrent jouir Icfdits*' 
fupplianspaifiblcmcnt & fans trouble à perpétuité des prefens prî-" 
vilegcs, approbation confirmation, fii fi jufques icy on avoit " 
attenté quelque chofe ou innové au contraire , qu'il foit reparé " 
aufli-toft fi^ qu'on remette les chofesen leur premier état, ou qu'on 
les faffe fans dclay reparer & corriger par Juge compétent , nonob- ' 
ftant tous Statuts , Ordonnances, Sentences ou empefchemens à ce 
contraires faits cy-devant par nos Lieutcnans ou autres Officiers. " 
Et afin que ces chofes ayent force ôc vigueur à perpétuité. Nous" 
avons fait mettre à ces Lettres nôtre Sceau fauf en autres chofes 
nôtre droit fie ccluy d'autruy en toutes fiec. " 

Cét Arrcft à la vérité n'eft pas feulement pour la Cathédrale, mais 
pour tous les Ecclefiaftiques de la Province , mais comme la Cathé- 
drale en fait la plus noble fie la plus confiderable partie fie que vray 
femblablement les Chanoines travaillèrent le plus à l'obtenir , j'ay 
penfé qu'il pourroit pafTcr pour une pièce authentique fie juftificati- 
ve des droits que je rapporte icy. 

Voicy les Lîttrcs d'amortiflfement en faveur de la mefme Cathc- 
•dralcôe fpecialcs pour cette Compagnie. 

HsnryparlapraccdeDlcuRoyd'AntîleteTrefiec. Atousceuxquî ^ 
•ces prelentes Lettres verront. Salut. Nous avons receu 1 humble „,„,^;„„„ 
fupplication de nos bien aimez les Chanoines fie Chapitre de VEgW-po-ri^CMht' 
fc Métropolitaine de Rouen, contenant comme plufieursperfonnes "yj 
tant gens d'Eglife fie Nobles qu'autres de divers états pour le falut Expofi de u 
de leurs amcs, fie afin d'être participans des Meffes , Oraifons ^"^^f^,'^ 
prieresdc jour ficdenuiâ, faites par chaque jour en icelle Eglife, 
ayant donne à ladite Eglife de leurs biens temporels chacun Iclon 
fcs facultez fie fa dévotion , les uns aucunes rentes polfeAions fie re- 
venus,fie les autres des fommes de deniers comptans defquels deniers 
iceux Supplians , ont déjà employé une partie , fie ont intention 
d'employer plus largement en achapt & acquifition d-aacunes lea* 
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55 tes, revenus & poflTcflîons pour ladite Eglife de Roucn,à la charge 
55 de dire & célébrer en icellc certains Obits & autres divins Services^ 
i{tvtlmi* " P^"*^ Icurfdits bienfaiteurs, dont les Miniftres de ladite Eglife pour- 
ucéthtirs--^^ rontétre entretenus, nouf ris, & alimentez \ qui de prefent font en 
''/•"*'^^"„ une tres-grande pauvreté & neccffité d^avoir leur vîe bien petit:- 
'^'imT. ' 53 ment, attendu que les fondations anciennes d'icelle Eglife dont le 
55 divin Service fouloit & avoit accoutume d'être fait & continue, 
5) font tres-grandemcnt diminuez à l'occalion de nos guerres , & mc- 
55 mement àl'occafion de la deftrudion du pays de Caux auquel la 
Vlll 5> Greigneur partie d'icelles Fondations dtoit fitude &:afl[îfe. Lefqucl- 
3fo»i/i <ir/<55 les rentes, revenus & pofTcflîons ja à eux donnez, & qu'ils ont 
n^i^i. „acquifesou pourroient acquérir par la manière & pour les caufes 
55 devant dites lefdits Supplians & leurs fuccelTeurs pour & au nom 
55 de ladite Eglife ne pourroient tenir & poffcdei feurement & à toû- 
,5 jours ,ainçois doutent que ores, ou pour les temps à venir, notre 
55 Procureur General ou autres nos Officiersau nom de nous ou de nos 
55 fucccffeurs les voudroicnt contraindre de mettre hors de leurs mains 
55 les acquifitions devant dites qui fcroit au tres-grand préjudice & 
55 dommage de ladite Eglife & s'en pourroit enfuivre très-grande di- 
55minutîon du divin Service en îcelle, contre l'intention , dévotion, 
55 & faint propos des premiers fondeurs & donateurs devant dits , fc 
^55 nôtre grâce ne leur étoit fur ce impartie , iceux fupplians pour & au 
J."''^^"|"''„ nom de ladite Eglife requerans iccllc humblement-, pourquoy eue 
• ,5 confideration à tout ce quediteft pour révérence de Dieu nôtre 
55 benoift Créateur & de la glorieufe Vierge Marie fa benoîte Mere, en 
5, Phonneur defqucls ladite Eglife de Rouen eft fondée , nous defirans 
„ le divin Service en îcelle être continué , & entant que bonnement 
j5 Faire fe pourra, être multiplié & augmenté, félon l'intention & de- 
,5 fir de fes bienfaiteurs, & afin qu'il s ne foi en t fruftrez de leurs devo- 
j, tions & louables propos. Sçavoir faifons qu'aufdits Supplians pour 
^ „ & au nom de ladite Eglife de Roiiîn de nôtre grâce fpeciale , certai- 
a<mf*t ^j, ne fcience, pleine puifTance & autorité Royale avons confenty ,ac- 
.„ cordé & oâroyé, confentons, accordons & oéiroyons dés mainte- 
^tZu'^f^fér^t nant pour lors par ces prefentes que des rentes,revenus & pofTcffions 
éiH.intt$. çyjj acquifcs , ou que par cy après ils pourront acquérir par 

„ don , par achapt ou autrement , pour & au nom d'icelle Eglife, 
3, pourvcu que ce ne foit iicf-noblc , ou membre de noble-fief, en 
„ quelque lien qu'ils foient fituei &afl[îs en nos Royaumes , ils puif- 
^, fent ou pounont de par noos faire amortir, à une fois ou à pluiieurs. 



Liwe II L Chapitre XL, jop 

toutcsFois que bon leur feinblera , jufques à la valeur de foixante » 
nobles d'or de notre monnoye d'Angleterre & au deflous , de rente » 
ou revenus par chacun an , eu égard à ce que lefdits revenus & pof- »» 
fefïions valoient ou euffent valu félon la commune eftimation en »> xi. 
i*an mil quatre cens & dix. Et pour Pexecution & accompliflc-«^"^'««' 
ment de nôtre prcfent o6^roy & confcntcment voulons & ordon- ^>^l"f*f'^ 
nons nos Lettres Patentes d'amortiffement en forme deuë palTdes jvivoir fiiu»- 
par nous, ou en nôtre abfcnce par nôtre Lieutenant GeneraI,ou par W^' 
les gens de nôtre grand Confcil en France , & en Normandie , fcel- » 
lées de nôtre grand fcel de France, efquelles ces prefentes font in-» 
corporces, être baillées & dclivrcesaufdits Supplians toutesfois que 
les requerront, fans ja pour ce payer à nous ne à autres de par nous, » 
quelconque compofition ou finance , laquelle en faveur de ladite » 
Eglife , & afin que moyennant la grâce de Dieu foyons participans )> 
aux M elfe s , Prières & Oraifons, qui à cette caufe feront faites en »> 
îcelle Eglife , leur avons donnée, quittée & remife, donnons, quit- )> 
tons & remettons de nôtredite grâce par ces mêmes prefentes.» 
Si donnons en mandement & commettant fi meftiereft P^^"^ Scelles j?^^^'^^^^^ 
àiceux nôtre Lieutenant gênerai & gens de nôtre Confcil qui pour 5î^oi»rr#«c«- 
lors feront , & à chacun d'eux fi comme à luy appartiendra , que jj"»" <^«' i»*- 
nôtre prefcnte grâce, confentement & oéhoy ils mettent & faffent » 
mettre par ceux qu'il appartiendra à deuë exécution, toutefois que y» 
requis en feront fans diihculté aucune , & d'iceux enfembU de nof- n 
dits don & quittance falTent, fouffrent & laiiîent jouïr & ufcr plaî- n 
nement & paifiblement lefdits fupplian$,au nom que defTus ^ car 99 
de pafifer & commander de par Nous &: en nôtre nom iceîles nos >> 
Lettres d'amortiffement avons odroyé,donné,donnons & odfcroyons » 
par ces mêmes prefentes à nofdits Lieutenant General & gens de » 
noflre Confeii & â chacun d'eux plain pouvoir, autorité, & mande- 59 
ment fpecial, nonobftant quelconques ordonnances, oppofitions de » 
noftre Procureur General , Mandement ou dcffcnfes à ce contraires. 9, 
En témoin de ce Nous avons fait mettre nôtre Scel à ces prefentes. » 
Donnéen nôtre Manoir Arhenc le 15 jour de Janvier 1443. & lc,> 
12 de nos Rcgnes. Solutum quatuor Uhras Pari/ienfes pro fi^Ùlo (P* ffgî'yy 

Et fur le reply : Par le Roy , l'Evefque de Bathe Garde du privé,, 
Scel , & le Sire de Sudelay Chambellan du Roy & Treforîer d'An-,, 
gleterre prefens , figné Gervais, un feing ou paraphe, fcellé du grand „ 
Sceau de cire verte à double lacs 6t foye veite Se rouge. „ 
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Lettres de confirmation de Louys XII. des privilèges , libertcz & 
droitures de i'Ëglife de Rouen. 
ijt/)^iî u^' LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France , fçavoir faifons à 
rttpitfte frt- tous prefens & à Venir ; Nous avons receu l'humble fupplication de 
notre tres-cher & féal coufinle Cardinal d'Amboife Archevcfque 
}> de Rouen Légat en France , & de nos chers & bien amez les Doyen 
& Chapitre dudit Rouen , contenant que par nos predecefTeurs de 
35 bonne mémoire ont été donnez à icelle leur Eglife plufieurs grands 
53 &: beaux privilèges, defquels ils & leurs predecerfeurs ont depuis 
33 continuellement jouy & ufé jufques à prcfent , & en font en bonne 
3>pofîcffion& faiûn.e. Ce néanmoins lefdits Supplians doutent qu'oa 
33 les vueille inquiéter , troubler ouempcfcher en la jouïffance d'iceux 
XIV '5 Privilèges , fous ombre ou couleur qu'ils n'ont eu de nous aucune 
Afoii/i</« » confirmation &: provifion à ce convenable. Pourquoy nous ces 
iWrwr- 3>chofes confiderées , voulans favorablement traiter les affaires des 
7tqMefi!. '^55 Eglifesdc ttôtre Royaume & icelles entretenir en leurs privilèges, 
33 libertez & droiturcs^iceux privilèges de nôtre certaine fcicnce,gracc 
33 fpeciale , pleine puiffance & autorité Royale avons loué, confiimé 
33 & approuvé &c par ces prefentcs louons , confirmons & approuvons 
33 toutakifi qucs'ilsétoient cy fpecificz &: déclarez, &: voulu &:vou-»' 
35lonsqueIefdits Supplians & leurs fucceffeurs en ufent & jouïiTenc 
33 en toutes circoaftances Se dépendances , tant & fi avant qu'ils en 
jrif^JL*ni" o^'^c^^nient jouy & ufé, jouiffent & ufent de prefcnt.Si donnons 
fomfUfomi/.v en Mandement par ces mêmes prefcntes à nos amez & féaux Con- 
/kmc» imdit 33fcillers les gcnstenans &: qui tiendront notre Cour de l'Efchiquicr 
f^^*^^- 33deNormandie,Bailly &VicontedeRouen,&àtousnos autresjufti- 
^3 ciers & Officiers ou à leurs Lieutenants-^: à chacun d'eux, ft comme 
33 à luy appartîendra,que de nos prefente grace,confîrmation & oârojf 
3> ils faffentjfouffrent & laiffentlefdits Suppliants & leurs fucceffeurs 
» jouir plainement &paifiblcment fans en ce leur mettre ou donner 
33 ne fouffrir leur être fait , mis ou donné ores ne pour le temps à venir 
53 aucun détourbier ouempcfchement au contraire, en aucune manic- 
53 re. Mais fc fait mis ou donné leur avoit été, ou étoit,ilsIe réparent, 
33 ramènent & remettent, ou fafTent reparer, ramener & remettre in- 
33 continent 8c fans delay au premier état & deu: Car teleft notre 
sjplaifif. Et afin que ce foit chofe ferme 8c ftable à toujours , noos 
3) avons fait mettre à ces prefentes notre fcel,faufen autres chofes 
3> nôtre droit & l'autruy en toutes. Donné à Paris au mois de Février 
53 1501. &: de nôtre Règne le quatiiémc. Signé,Par le Roy , TEvcfquc 
« d'Alby , 8c autres prefens. 



con 
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Je donncray parmy les preuves une Bulle de Clément IV. qui 
infirme au Chapitre de l'Èglifc de Roiien , tous les biens,Iibertez, 
franchifes,8cc. dont il jouit j &enfuite une charte de Richard Cœur 
de Lyon Roy d'Angleterre &: Duc de Normandie , par laquelle ii 
prend en fa protedion ôc fauvegarde tous les biens de la même Egli- 
fledc Rouen. Je joindray à celle-cy une autre Charte de ce pieux 
Roy , qiioy qu'elle ne foit pas dircéicment à mon fujet non plus que 
celles de Charles VI. que jcluy fcray fuivre, tontesfois comme elles 
regardent PHiftoirc Eccleliaftiquc de la ville de Rouen , les curieux 
feront bienaifcs de les voir. 



CHAPITRE XL, 

Sédition de la fopulace de Rouen contre la Cathédrale, 

0* les Chanoines. 

IL en cft dcsCorpsciviU & politiques cômme des Corps naturels, Maul'u in. 
les uns ^ les gutrcs fôntfujcts à d'^tcitiges maUdics dont les»'"»"«^""'^i 
plus ilangerclifcs font Celles- qui font intericui^s & qui-f« forment 
par rîntcmpcric des parties nobles ce malheur arrive aux Corps ^/iMrf«»|er«- 
politiques lo^fquc les membres d'une mcmc Communauté fe por--^"' 
tônt urtc haine mutuelle , &: qo'aulieu de s'entre fecoucir avec d'au- 
ti^nt plus de foin qu'ils font plus proches , ils. fç pjcvalent de cette 
proximité pour fe nuire & s'cntreperfecuter plus cruellement. Ces 
fortes de querelles fe fontfoi^vent élevées daas Rouen aux fiecles 
palTcz: à cela pou volt beaucoup contribuer Je mélange des étran- 
ger$ , & particulièrement des Anglois qui y^dcmeuroicnt. il. - 

On a vûdaiîis J'Hiftoircdie S.Oucn ce qui arriva du temps de l'Abbé 
Hugues de Colmoulins lorfqu'il fit faire les, murailles de cette ^^'[\u\'ni^tt 
baye , &: depuis encore en une fedition avenue l'an 1582. que l'on «^»»' R«»cii. 
pourra lire en la page. J34. Nombre Vii.sie la mcmc Hiftoire. 
Noos.avon s une preuve plus ancienne de ces mcmvemens dans un 
détoeflé qui arriva l'an 11^5. je dis l'an. 119^, & non pas en 1174. 
comme le met une chronique ajoutée aux conqucftes des Normands r^om^r ^mî 
qui parmy pluficurs chofes véritables en contient beaucoup de fauf- *„*^^^^r* 
lc5 OU mal placées, & entr -autres ccUc-cy^ Nous |devons plutoft en v«»i». 
Cïoireles Brefs du Pape Celeftin III. ou il eft patlé ^0 cette fedition 
quelcjGompilatcurdc cette Chronique. Voicy comtne la chofe fe 
ipaila. Rrr 
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Stiitîïn trri' ^^"^^ nôtrc Archcvcfquc Gaalticr le Magnifique s'cmployoît 
vtt coHiTt u pour remettre en liberté le Roy d'Angleterre fon Seigneur, une trou- 
C^thedraU dm fcdîtieux de la populace de Rouen, par rinftieacion du démon 
titrUMé^mi- (pour me lervir des paroles du Pape Celeitm IIIJ commenta de Le 
fv**' foulcver & de commettre plufieurs exccs contre TEglife Cathédra- 
le & les autres qui luy font fujetes. Entr'autres violences qu'ils 
exercèrent par une fureur dont nous ignorons la caufe , Us démoli- 
rent & jetterent par terre les murailles qui ferraoient l'Aitre ou l'en- 
trée de l'E^lifc , £c reavcrferent quelques petites maifons ou appen- 
tis qui y étoient attachez. Cet attentat toucha {cnfiblemcnt les 
lu Ev^^tt^^^^'^^^^ fuffragans de la Provincc,qui s'étoient affemblez pendant 
fmfégMnt ù- Pabfcnce de leur Métropolitain , & leur fît chercher les moyens d'y 
'j'i^'^'^yy^'^PP^^^^^^^P^^^P^ remède. Ils en conférèrent avec le Doyen de la 
f»tdr$. Cathédrale que Gaultier avoit étably fon grand Vicaire , & le pre- 
nijer expédient qu*ils choifîrent fut de tenter la voye de la dooccar, 
d'cfTayer de faire connoitre à ces furieux l'injuftice de leur procède, 
& de les prefTer d'en faire fatisfadiion à TEglife. Mais ces remontran- 
ces ne Servirent de rien, il faUoit quelque chofe de plus fort que de 
fimples paroles pour faire imprcflîon fur des efprits tranfportez de 
y' i, colère & dcihaine ^ & ils furent contraints de frapper les coupables 
Us McowMM-du foudre de l'excommunication. Toutesfois ils ne le firent qu'a- 
JJJJI^J" prés avoir averty l'Archcvefque Gaultier de l'état des chofes,& 
s'ctrc alTurez de Ion confentement. Mais cette tigueur bien loin de 
icmedicr au mal ^nc fît que l'accroître & que caufer de nouveaux 
troubles. 

VII. ^ Les ennemis du Chapitre prenant cette corredion pour anc în- 
dfi'lxd7fil i^^^ atroce, s'en vengèrent par des violenccsencoreplus criminelles 
«frw€/. que celles qu'ils avoicntcommifes contre les murs& le$ petits bi- 
timens de l'Aître. Sans porter refped ny à la faînteté 4u jour véné- 
rable de Pafque, ny aucaradere lacrc du Sacerdoce, ils entrèrent de 
force dans quelques maifons des Chanoines , ils les pillèrent & les 
brûlèrent. Ils attaquèrent des Preftres, leur firent mille outrages , en 
blefferent quelques-uns , en tuèrent même d'autres , & firent con- 
tr'eux tout ce que la haine la plusimplacablepeutinfpiier aux plus 
méchans. 

vlll. La fureur de ces mutins s'étant un peu appaifée , après cette fan- 
^ônnM^lfZ' gï^'i^c^fagedie , quelques-uns des plus coupables commencèrent i 
u. ouvrir les yeux &: à fe repentir de leur crime. Richard Roy d'Angle- 

terre $c Duc de Nomuodie (urnommé Cœur-de-Lyon prefla vive- 



Livre IIL Chapitre X L. >fij 

ment les habitans de Rouen par fes Lettres de reconnoitre leur fau- 
te, & de fatisfairc à l'Eglife Métropolitaine , le Pape , les Evefques, 
& d'autres perfonn es puilTantes employèrent leur autorité poer les 
porter à leur devoir , & quoy qu'une partie demeurât ferme dans la 
rébellion, toutesfois après plusieurs commandemens réitérez, ils 
jurere nt fur les faints Evangiles qu'ils s'en tiendroient à la Sentenco 
qui fcroit prononcée par les Evefques qui avoient cté donnez pour 
Juges de cette affaire par le Pape Celedin IIL 

Après plufieurs dimcultez & diverfes refurtes , les Evefques qui , 
avoient cté nommez Juges vinrent a Koucn, prirent le Icrment des 
Bourgeois de fe foumcttrc & de faire exécuter le largement qu'ils «'w^' 
f endroient, & s'ctant fait afliflcr d'un nombre fu/fifant de perfonnes 
capables &bien vcrfccsdans la Jurifprudence , du confcntçment & 
autocicé de nôtre Archevefque Gaultier , ils donnèrent cette Sen^ 
tence. 

Que la Commune de la ville de Rouen fcroit tenue & obligée à X. 
reparer parfaitement tous les dommages caufez par les feditieux. smunu'^'dt^ 
Que fans difficulté elle feroit rebâtir le mur Je l'Aîtrc, avecles ap- fiw/^nweo,,. 
pentis,bâtimens& autres appartenances qui avoient été rcnvcrfées.*^'^^'" 
Que fans delay elle fcroit rcedifier tout de neuf les maifonsdes 
Chanoines , & autres Ecclefiafliques qui avoienc été ruinées ou 
brûlées. Qu'à l'égard de ceux qui avoient outragé les Ecclefiafti- 
ques en leur perfonne ils aur oient recours auS.Siege, âi:iroient4 
Rome pour obtenir le bénéfice de l'abfolution. 

Cette Sentence qui n'étoit que trop douce & trop indulgente^ 
pour des crimes fî atroccs fut confirmée par le Pape Celeflin IIL qui mi',^'up2 
addreffa deux Brefs Apofloliques^le premier aux Evcqucs de Baycux^- 
& de Coûtances fur la pJaintc qu'en avoient fait les Doyen & Cha- 
pitre de la Cathédrale de Rouen, toute cette affaire efl cxpoféc dans 
ce Bref de la même façon que je la viens- de rapporter. LePape ra- 
tifia donc la Sentence qu'ils- avoient prononcéie, ordonna qu'au 
cas que les coupables fîfTent ou refus ou delà y^ d'y obéir , qu'ils les 
contraigniffcnt inceffamment par Sentence d'excommiinication , 8é 
employafTcnt tous les moyens qui étoicnt en leur pouvoir pour faire 
exécuter ce qui a voit été jugé. * 

Le fécond Bref fut addrcfîé au peuple de Rouen ^ où après avoir 5*fon<< sirtf 
commencé par ces mots, si nous ne ^ous donnons aucun falut ^"^î»^'** 
Bien ^pofl»li(jite { tomme t^Jl lacoittume du S,Sie^t de le faire toâjours^itiflt, 
in te fit de je s BuiUs p4r (« TMts , Salut Cs^ henediÛion ^fofloli^ue ) 

Rrr 2 
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ffacl7e:^ijucfi^w*s nele dcvc^ pta tant attribue f a nbtf< jeZfrittf^n^k votre 
contumace .-cnfuite dcquoy il cxpofc bien au long ce que nous avons 
dit cy-dcffus , &; à la fin il concludquc puifqu'il n'elt permis à qui 
que ce foit d'aller contre fon ferment;. Il leur commande Se enjoint 
trcs'cxpreiïement que fuivant ce qu'ils ont promis & fc font obli- 
gez par ferment ils ayent à faire la latisfaétion qui leur a été cnjoiîi4 
te, de telk manière que Dieu & TEglifc qu'ils ont oifenfcz aycnt 
fujctd'ctre contens de Jeur foumiflion, autrement il leur déclare 
qu'il ratifie la Sentence que ces Evefques ontprononcée, &: qu'fî la 
XIII fera exécuter en fon entier. 
Smuitcttte Cette aflaire qui fembloit prendre fin recommcn«ça Tannée fui- 
•ffmt. vante, car ceux des Bourgeois de Kouen qui avoient juré de fatisfaire 
i l'Eglifclcur mère &: de s'en tenir à ce qui feroit ordonné fuivant lô 
Mandement de l'Archevefquc Gaultier , n'ayans tenu compte 
/ d'obéir à la Sentence qui avoit été prononcée, obligèrent le Chapi- 

tre d'avoir de nouveau recours au S.Siege , S: d'obtenir un nouveau 
If ^'^^ P^"^ laquelle Pape Innocent III. confirma la Sentence d'excom- 

clntTonfiZt munication qui avoit été prononcée pour ce fujct par fon prcdecef- 
ustmtmctdt fcur Celeftin III. & manda à TArchevefque& à fcs SuflFragans,qa'iIs 
^jeJ!'^'"^' fi^fcnt publier incelTâment tous les Dimanches & feftcs dans leurs 
DiocefesaufondelaclocheàTextinélion de la chandelle , nonob- 
ftant les oppofitions ou appellations quelconques jufques à ce qu'ils 
filfcnt une deuë reftitution & réparation pour tous les excès qu'ils 
avoient commis , & qu'au moins ils fc reprafcntalTent devant le 
S.Siege avec les lettres tcftimoniales de leur Archevefquc pour y 
. recevoir l'abfolution & la pénitence qui leur feroit enjointe. 

Et l'interdit Le Pape ordonna par le même Bref l'exécution de )a Sentence 
Vimt^G!!Z prononcée par TArchevefque contre la partie du Vexin 

titruvtit jtt- 

François dépendante de fon Archev'efché , &c qui ctoit fous la do- 
minatioadu Roy de France , & ce à caufe des pilleries & autres de- 
fordrcs que l'armée Françoife avoit faits fur les terres de la Cathé- 
drale & des autres Ecclcfiaftiques du Diocefe. Comme auflî de 
l'excommunication que le fufdit Archisvefque avoit jettée fur ccr* 
tains Curez qui avoient refufé de garder l'interdit, ordonnant que 
le touttiendroît jufques à ce que les uns & les autres euffent pleine- 

ment fatisfait ^ delà part du Roy de France on fatisfît bientoft au 
XVI. xi,^ç 

pauifHittJxtH' Mais quant aux Bourgeois de Rouen ils eurent beaucoup de p«î- 
trr^Us ctHf4. à fe foumcttre aux condition* qui leur avoient été impofécs-. 
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cela paroft par an autre Bref d'Innocpnt ilL dont fay> parlé oyw • 
dcHfus , qu'il addrcflfa le ^ M*y la prémicrc année de fon Pontificat 
(qui fut ii^8.)tantaupciiplô de Rouen qu'à nôtw Arche vefque, à 
lcsfufFragans,à l*ArCh<ivefque de Cantorbîc PHmae d'Angleterre 
& à Tes Dioccfairts parce que les Coupables aVoiem; gtand conv- 
mcrce avec les Anglois pour leurs marchandiftîs, que pcot-étre 
quelques-uns d*eu:^ avoient paflfc en Angleterre , penfant par ce 
moyen fc mettre i couvert de ces foudres, mais tous ces etforts fu- 
rent inutiles,- car ateC le temps 11 fallut ^ônfin obeïr , U' Roy ayant ^,fon$infim 
TntcrpdféfonautOtitd & obligd lés Bourgedii de 's'acquitter du fer- oW»^'C</«/4. 
ment qu'ils avoient fait de fc foumettrc& d'alc<;ompli^pon<aucllc- 
ment ce qui feroit ordonne. ' v 

Ce ne fut pas fa dernière fois que l'Eglife de Rouen fut maUtraî- xvill. 
tée par quelques Bourgeois de RoUen. Je trouve ûn aiftc dans les j'J^'/i^wT 
Regiftres de là même Cathédrale qui m'apprend: qUe fait ks i,;ÊgUfTdt 
Chanoines fe virent réduits en telle èxtt^mité par iés vexations Jjij',"^'^* 
continuelles de quelques perfonnes qui leur étoient mal-âffeâion- Cimmum» 
nées qu'ils furent contraints de s'aflembler & de faire Ife ftatut fui- 




XIX. 

Chapitre de Roucn^ Salut en Notre-Seignew. Sçachw que Nous^„Uirr ^m'/T 
dont les nom^ font cy-aprés declâre^ podr IbtS'refid^nS^iiKdiicn. ^^T^^^'" 
étant aiïemblcfcCàpituIâiremenf leKlercrédy^dévattt la^CocWerfibn ^^tl^J^^'i^, 
àt S.Paal Apôtre , de l'an 1 2^0.' Vo'y^nt & rdflentiànfe \ds ttfMâtiohSj 
Ics^rîcfs & [es mauviais traîttemens de toutes m'anretcs qaé nous^,, 
font & à h6tre Eglife inceffamment & tous les jours , les Maires 6c „ 
h Commune de la ville de Rouen , partîcttlicremehtf touchant les^,^ 
chofcs dont ladite Eglife a jouy'pai/îblemént ^ fans aucun troublé ,^ 
& tant & fi longtemps qu'il n'y a mémoire d'homme du contraire, 
ce que nous avons tâché jufqu'à prefent de défendre tant par les „ 
voyes de droit que par la Coutume du païs , en quoy li Jufticc fecu- „ 
lierea fait rcfuspluficlirs foîsdcnouS'cntéhdrc^bicn qtie noufl cùf- 
fions fait toutes les pbiitfuitei^dân^ les formes & manieifes convena- 
bles. AprésdoncavoîrrcConAu que fid'ailleuts nous rte nous oppo- „ 
fions vigoureufcmentàleor mauvaife volonté ^ qu'ils nous chaiTe-,) 
roientçn bref comme des bannis , de laditdCité, & ainfi qu'il fau-„ 
droît abandonner l'Eglife ntStreMeré à dés valets-, cela nous a fait,,t 
prendre là réfolutîon de nous* ùtiîr poùr refifter comme- nàtK devoir „ 



Hifioire de l*Eglife Cathédrale de Roiien^ 

9>n(uis y oblige, &: le zelc que nous devons avoir pour clic , &: de 
j> nous oppofer de tout notre pouvoir à la malice de ces infolens , à 
j5 quoy nous nous fommes liez par ferment que nous avons fait folcm- 
ijncUcracnt en nôtre Chapitre , de n'c'pargner ny nos biens, ny nos 
XX. " ^^^^ jîQUila pourfuite de cette affaire à l'cncontrc d'eux , & de ce 
lu •hugmh, en avons fait drc(fcr le prcfcnt aéle , auquel nous avons bien voulu 
figneu^ttt''^ mettre nos noms cy-aprés déclarez. Maisparce que c'cft une chofe 
dtkhtmiut.)') hontcufc de voir une partie qui n'eft pas d'accord avec fon tout^ 
M\MiR „ après avoir fur ce meurement delibcré^nous avons auflG ordonné que 
„ nos confrères Chanoines qui font maintenant abfens , foicnt obli- 
,5 gez de faire le même lors qu'il s feront de retour avant que de pcrce- 
„ voir leurs diftributions , & qu'ils s*y obligeront par ferment, â faute 
^,de ce faire, ils feront privez de la Commune , nonobftant appel la- 
^jtions quelconques, en foy<ïequoy nous avons fait mettre le fceau 
du Chapitre à CCS prefcntesap^és nos propres fcings manuels. Fait 
^ & pafifc les jour &: an que dcffus. Moy M.Robert Doyen y ay été 
prefent, ay juré de l'obfervcr, & y ay mis mon fceau : &: moy Robeit 
de Puifieux Chantre femblabicmcnt j moy Philippe Treforier fcm- 
blablement ^moy Hugues d'Amolio pareillement, & les autres. 

Un Gentilhomme ayant entrepris de rpaltraiter les^ Officiers du 
Chapitreenl'une dcleursterres, voicy la fatisfadion qu'ilfut con- 
train tdVn faire , fpecifîée dans l'aétc fuivant» 
"xutrf <i/ï«» Atoju* ceux qui, &ç. Jean Segouin garde du Seeh des obligations 
fmm€ r«|?« 5, deU Vîçonté do Rouen, SaIiit, Sçavoir faifons que par devant Raoul 
-TG,rA> de Guiffarf Tabellion Juré en ladite Viconté , &c. fut prefent , &c^ 
htmmtiMr/yxJcsLnidz Bahencouf dit de Symencourt Efcuyer , lequel de fa put«^ 
" 5> franche Se libre volonté , lans contrainte aucune , mais pour fon 
^ clair & évident profit ,&c. connut fie confcfTaletraitté d'entre luy 
„ d'une part & McfTeigneurs les Doyen & Chapitre de la grande 
„Eglife Notre-Dame de Rouen d'autre , cflrc au Congé de Noflci- 
xxrr. 5, gneurs^ de Parlement tel qu'il s'enfuit. 
J^ut^fly Pfemiercment ledit Efcuyer viendra au Chapitre de ladite Eglifc 
n.^n. ,>.àcIwperon avallé, &: fe agciiouijlera à un genoùil, & requerrai mcf- 
^ dits- Seigneurs , Doyen.& Chapitre ties-humblement , qu^ils luy 
„ vucillent pardonner des malfaits qu'il a commis contre eux & Icurs^ 
,>.gcns. Item, après ce prefentcment il amendera à mefdits Sieurs tout 
,> à leur bon plaifir , &: fera mis en leur prifon de Chapitre audit Heu 
,>dcRouen, & y fera f>ar quatre joursouaudefTous au plaifîr d'iccux 
„ Seignéjiui.. Itcm^aprés çeil iia en Icuis villagts de Londeniercs & 
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At Martîn-Eglife , & en plaines Aflifcs ou PIc<ls il rcqu«râ pardon &r„ 
ramcndera trcs-humblcment aufdits Seigneurs à chapeau avallé,,, 
& aulfî à leur Bailly Procureur de Seigneurie ,& autres qu'il a batus „ 
& vilennez , efquelles Aflfîfes feront prefcns aucuns des Seigneurs,, 
de ladite Eglife le il leur plaift, &Xera mi$ ledit Symencourtés Pri-,, 
fons fermées dudit lieu de Londenieres , &?y fera par trois jours ou „ 
au deiïous au plaifir defdits Seigneurs. Item ^ prefentcmeirt avant „ 
toute œuvre efditcs Aflfifes , il baillera vingt écus qu'il retire de,, 
l'argent qui luy avoît été baillé du marché d'héritage qu*îl avoit,, 
acheté deMiraut de Humefnil , & les Lettres de la venditlon , lef-„ 
quelles il détient encore. Item, il reftitucra aufdits Seigneurs toutes,, 
les rentes , biens & revenus quelconques, qu'il a levez & recueillis, ,, 
tant en argent comme autrement du Manoir Ôc Terre d'Efpincy „ 
depuis le débat d'entr'eux. Item, il reftituëra tous les Foins,Grain8,,> 
& autres chofes quelconques qu'il a pris audit Manoir, &: gâtées,, 
depuis ledit débat. Item , il reparera fie remettra ledit Manoir d'Efpi- „ 
ney en l'ctat ou il étoit paravant iceluy débat étant fie eft à entendra „ 
que Philippot de Bafencourt , dit de Symencourt Efcuyer frère „ 
dudit Jean, lequel eft nommé audit Arreft fera pareille amende com- ,> 
me fondit frerc , & avec luy , 8c c. Item , l«dît Jean de^ymencourt^c 
ratifiera les chofes deflfufdites en Parlement dedans Pentecofle,, 
prochain venant, u.^-.j- ;.»>vti ,j 
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CHAPITRE XLI. 

De l'AJfocUtion oh Société du Chapitre de U Cathe- ^ 
drale de Roiien avec celle de Canthray^ 

CE qui a été dit au Chapitre précèdent du différent qaeOaùltiet ^ ^ 
eut avec les Roys de France fie d'Angleterre, donne occafîon/i«,ii dm ch*. 
de parler icy de la focieté que lé Chapitre de Roiien contra^a avecf^ t',/^'^ 
celuy de Carabray environ ce temps-là -, En voicy le fujct : Nôtre oàmimy. 
Archevefque Gaultier s'étant retiré chez l'Evefquc tic Cambray, 
lorfque Philippes Augufte ôc Richard Cœur-de-Lyon le preiTerent 
4'accepter quelques articles de la paix d'Iffoudun qui étoient extrê- 
mement préjudiciables , fie à fon Eglife , fie à fa dignité cet heureux 
exil ( comme l'Evefque de Cambray le qualifie dans fes Lettres ) 
donna commcnccincût à une a/Totiation qui fc fit réciproquement 
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pntrc ç«s deux Prélats j & coram« il cfl: croyable que notre Arche- 
vcfquc fut fuivy pu vifité par f)lufieur5 de fcs Chanoines , que ceux 
de Cambray r«çcurent <l'unc manière fort charitable & fort obli- 
géante j les deux Chapitres s'uniscnt cnfemblc à rcxompic de leurs 
Preljats çontr^éicreiït qnc faintc focieté , dont voiçy les articles 
j j fie Iqs conditions «Jtpïimëçs dans les Lettres de l'Eglif^ de Cambray. 
itiirr i, ». :rj«*ui jEvefquc de l'.Eglift dtf Cambray , J. Prcvoft Doyen , &c le 
i^fT, Ç^'M*'^"^^ ^^^^ 5 fidèles enfatis de nôtre Merc fainte 
-«t"^î'ïi-''?^figWfî,.-5alufe. R<îpa(îftntiiian5 nôtrc.mcmoirc la conduite de TEglife 
>p.naiiïa^u<5 i& la fincerité primitive dç la Foy qui fleuriffoit parmy les 
>>. premiers Chrçftiens, Nous croyons maintenant qu'elle cft dans un 
>^ag^ plus avancé pour établir cette Foy parmy le grand nombre des 
>?,Fidcles, qu'il «ft nccelfairc d'employer les mc(mcs chofes qui ont 
3) cpfttribùé ^iflka<icmcot à la ifatre f ro-itrcJoi^iqujtliOi é^Q.il cncoi* 
III. Vr^^^lf^ j^, ^i^'clterne Éai/oît quedtfjOakrç^K 
Extmfù dti>y Ce qui toutesfois swfe pratique exactement que f^air fdrtpeu de 
chmuit Ign^cffct lofs ,q)Lie les Fidèles n'avoient qu'un qopur & 

»^qfji^nfiiiW)$ ite graccqui fonnoit tn^r^ieuK.UQC fipsrfaite çofrcfpon- 
3^,da*vc$ Uur apportait qét avànta^cîqiie ct^ quc la malice deieurs pcr-, 
a^.fecutfUfS'cntrepreQQit poli; Icsjpcrdrc , fie* leur faifoit avicuncpeur,; 
» fc.voyans foulage^ par l'afliftatice qu'ils fe réndoicnt mutuellement^ 
»& il arrivoit cnfuiteparuneheureufe oppofition 5.que ce que l'in- 
>>folence desméchans preparoit pour les perdre , fc tournoit à leur 
j5 grand avantage ^ delà vient que titans une inftrudion falutaîrc des 
5jlaintes aélions dcigêiii deBiçlî jl^iiatîd ^oju^ ^yons que les en- 
33 fans dçs ho;nmes fe fontpour ainfi dire liguez pour confpircr la rui- 
D.fiin'd'm-^^ nè^dél'Êj^iYe 4te E)îeti.;Nafasi avortistlûgé à^plopôs d'anir (î étroite* 
cnlpJr^>^<^^^^1^^ 5ll'un^^ de 
^jr£^i." ^^"^^ ^ ^ notre, qu'on ne die pas qu'il y en ait deux, mais que 
pHôn jogi- que ce n'côqii'uné feule £gli(<î^ & qu'elle rcfpire par un 
,3 mefma^pit d'amour fraternel ,:ainii qbel'on Voit le corps n'étrt 
>\ ^. îï^îrné que d'une feule amc , de xiianicrc gi^ii n'y ait qu'une feule Se 
^rt,tj^.ét9yjj\cémt Foj'Oijér^nte pat l'union ^la concorde desmefmcs volons 
Zl.">^ tfa^e s'rtferriifc :qodqtieTiecelfiré ou que de la franchfe 

5, vofconèé (je Mefiîedrs irïos frètes ou bien que l'une des deux Eglîfcs 
5, vienne à déchoir de fa pro(pôritc &tomkcr en quelque difgracc, 
35 f'Oé .qaîi^Diett nejplaifc ) fçs^bf^fans puilTcat trouver auflj^oû: un 
5, Uoit oùlUptïîfTentfc4'efug»ravec Jamêihe:frat«}nfc étoiort 
^3 enleur ptopie^malfonj (p:tfcop«^lc Chapitre J & partager tous. Jes 

jours 
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jours aux diftributions que nous appelons la Quotidienne, &: en 

l'Eglifc de Rouen la Commune, jufques à ce que Dieu très bon " 

flctres grand,ait arrcft^ la tempclle, & qu'ils puifTcnt ou qu'ils vciiil- 

lent retourner chez eax en leur paysnatal j & afin que l'on connoif- " Vs 

fe plus exprclTcmcnt l'union des deux Eglifes toutes & quantcsfois ^"^nortu «#- 

que les frères fe voudront rendre vifite, ils feront admis au Chœur 

pour y prendre fcance, félon la piérogative ou félon la dignité de "»«Ap«i»r. 

leur ordre , &: fe prcfteront aide & confeil de bonne foy l'un à l'au- 

tre dans leurs befoins , & ncceflîtez : ils ne pourront être privez 'V*^"*»- 

des diftributions dcucs tous les jours à un chacun félonie rang'* 

qu'il tiendra & la coutume de l'une & l'autre Eglife. Arrivant que " vi- 

l'undefdits Frères vienne à décéder, on fera un Service fol cmncl 

pour luy 3 lorfque Ton aura reccu les nouvelles de fa mort. De plus ^^Uichmoi. 

fa veille des Apoftres S. Pieiie & S. Paul , qui eft le 27. de Juin 

nous ferons un Obit folcmncl tous les ans pour nos défUnts frères 

de la fufditc Eglife de Rouen , de la même façon que l'on a coutume " 

de le faire pour nos Evcfques. 

Or afin que cette nôtre affociation fi pîeufc & fi agréable foit " 
gardée inviolablement fans interruption à l'avenir , nous l'avons'* 
fort confirmer par le prcfcntéciit , muny de nôtre Sceau &: de ccluy 
de nôtre Chapitre. Donné à Cambray &c. 

Le mefme Chapitre de Cambiay rcnouvelfa cette affociation v'^- . 
J'an 1545. comme il fe juftifie parles Lettres qui furent expédiées, J/o^rfS^v»/ 
dont la copie fe garde dans les Archives de la Cathédrale, où l'on^^** 
roid aufli diverfes attcftations ou certificats donnez à quelques 
Chanoines qui ont été à Cambray , & entr'autres l'an 15B5. J'en 
trouve un dont voicy la traduâion. 

Le Chapitre de l'Eglife de Roiien fon Doyen abfent ^ à nos vc- vili 
nerables frères Meflicurs les Doyen &: Chapitre de i'Fglife Cathe- 
drale de Cambray, ou en l'abfencedu Doyen , à celuy qui prefidc tlhm'dtf^ti 
au Chapitre de la mefme Eglife , Salut & acaoiffement continuel f'**r *iUr è 
de la diledioD fraternelle qui eft entre nous. Nous vous faifons fça- 
voir que nôtre bien aimé confrère Maiftre L. B. eft Chanoine Pre- 
l>cndé de nôtrediie Eglife de Roiien , paifiblc po/rcffeur de fon Ca- 
nonicat & de fa Prébende, & qui perçoit les diftiibutions de la Com- 
mune*, il a été admis parmy Nous le 1. Septembre de l'an 1575. &: 
& rcccu l'ordre facré de Preftrife l'an 1585.1e 15. Septembre en té- 
moignage dcquoy nous luy avons fait délivrer cette prefcntcattc- v 
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ilation à fa rcquefte. Donne fous le grand Sceau de nôtrcCbapitre 
& le figne manuel de nôtre Tabellion. 
IX. Il y a pluficurs femblables atteftations fur les Regiftresdu Cha- 
7 pitre, comme de 1425. de 1428. de 1 445. & réciproquement les mc- 
mes Kcgiftres de la Cathédrale de Roiicn , font foy que plufieurs 
ChanoinesdeCambrayontctc rcceus en la Cathédrale, & qu'ils 
ont perceu les diftributions des autres Chanoines, de pain , de vin, 
& de monnoye blanche , qu'ils ont eu fcance au Chœur , comme on 
^ , peut voir en 144p. & en 1453. 1454. l'an 1466. Pan 1487. Il y cft 
pTJlIhJ. auifi fait mention d'un Service célèbre dans le Chœur de ladite Ca- 
ntifudtum- thcdrale le 12. Janvier 1445. pour un Chanoine de Cambray qiu 
étoit mort à Rouen. Outre ce que j'ay dit cy-deiTus les mefmcs Re- 
aiftrcsdela Cathédrale remarquent exprefTément la réception faite 
dans l'Eglife de Cambray à quelqu'autres Chanoines de Rouen; 
voicy ce que j'en trouve. 
XI. Du 12. Aouft 1461. McflTieurs le Doyen & Guillaume Rouflcl, 

/^«ph'f«/i.MQnt fait rapport comme ils avoientétc honorablement receusdans 
Lrl^we l'Eglife de Cambray par MefTicurs les Doyen & Chapitre da me 
f^^tnenL'E- lîeu , & commc ils avoient receu les diftributions comme les 
g,fe<i'C^'n- j^utres Chanoines , enpain, vin & argent. Et du 6, de Mayi475- 
Maiftre Guillaume Auvray cft retourne de Cambray , ou ayant de- 
meuré 20. jours ,il avoit receu les diftributions ordinaires qui mon- 
toient à quatre écus d'or & demy , fans comprendre celles du pain 
& du vin. Du 3. May 1484. McfTieurs de l'Atre & Fortin ont fait 
récit qu'ctans arrivez à Cambray ils avoient été honorablement 
rcceus par lesChanoines de la mefme Eglifc , qu'ils avoient été rc- 
vîftus comme frères , de très bonne grâce , & inftallcz dans les hau- 
teschaires félon leur rang & antiquité, bref qu'ils avoientreccu les 
' - diftributions tant de pain & de vin qu'en argent. De plus dans l an- 
cien Necrologe de PEglife de Rouen le i8.de Juin , fe lilent ces 
mots Commémoration de nos fi-eres les Chanoines de Cambray, 
. pour laquelle Nous avons vingt fols. Voilà ce que l'on trouve de 

tZt .l'alTociation de ces deux Cathédrales , qui cft la plus générale de 
i' W ç^iiçj l'Eglife de Rouen ait eu , car comme j'ay fait vou dans 
.t,. PHiftoire de l'Abbaye de S. Ouen , il y a cû une alfociatîon d'anc 
autre manière entre la Cathédrale & les Religieux de cette Abbaye^ 
il y en a cncor d'autres tant avec les Chanoines Réguliers de 
S. Lo & ceux de la vUlc d'Eu, qu'avec l'Abbaye de S. Amand, 
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fà'plus part feulement pour participer aux prières & autres bonnes- 
œuvres , ou pour célébrer quelques Feftes particulières. 

On ne fçauroit difconvenir que It Chapitre de la Cathédrale de xni. 
Rouen n'ait eu de grandes liaifonsavec quelquesEglifes d'Angletei- ^^"'^"/^l 
re a^és que Guillaume le Baftatd eut conquis ce Royaume , à caufc thcdr^,* 
<ks grands biensque luy & quelques-uns de fes Succeflcuis firent à'^'^''^'*"" 
TEglife dcRoucn. Cette focicté s'étoit perdue par le retour de la 
Normandie à fes anciens Seigneurs j mais Henry V. Roy d'An- 
gleterre s'ctant rendu maiftrc de là ville de Rouen , après un long 
& fâcheux ficgc , le Chapitre de la Cathédrale pour faire revivre 
quelque étincelle de cette ancienne focieté qu'elle avoiteuc autres- 
fois avec l'Eglifc d'Yorch , on rcceut deux Chanoinesqui ctoient à 
la Cour du Roy & avoient prefenté rcqucftc. (Ils font nommez l'un 
Richard Cofty &: l'autre Jean Prentys , ) aux fins d'être reccus à 
participation & communauté des diftiibutions , droits & apparte- 
nances , tant honorifiques que profitables de l'Eglifc de Rouen, ce 
qui leur fut accordé à la recommandation du Roy d'Angleterre. 
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HISTOIRE 

DE 

L'EGLISE CATHEDRALE 

LIVRE Q^UATRIEME. 

Dts Collèges de Clercs Basformiers , des f eût s Chanoi- 
nes , des Chapelains Chapelles de la Cathédrale. 
Leurs Fondations , Privilèges augmentations. 
DesHal;ituez.,Muftciens0 Enfans de Chœur ^^c. 

CH AP ITRE L 

Bes Chapelains (S autres Habituez^ de lEglife 

Cathédrale en gênerai 

Chapelains de la Cathédrale en gênerai, 
JLj& à raifon de Tobey/Tance qu'ils doivent au Chapitre ne faf- 
lent qu un Coros , toutesfois on les peut diftinguer en diverfcs 
clallcs les uns font Collégiaux , lc« autres non. Entre les| Colle- 
giaux les uns font Beneficiers, les autres ne le font pas. Les Colle 
eiaux Beneficiers font ceux de la Commune i les non Beneficiers 
font ceux des quatre Collèges, fça voir Darnétal , où ils font faizc^ 
ceux des Clementms ou du Pape <^ui font faize j ceux dWbane qui 
,j lont huit , & ceux du S.Efprit atitrement de Flavacour qui font fix 
Sltir'*' 5 yahuitpctits Chanoines, dont il y en a quatre nom- 

mez des 15 marcs, & les quatre autres des quinze livres. Les pre- 
miers furent ainfi nommez d^autant qu'en leur fondation on leur 
affigna quinze marcs d'argent qui fcroient pris furies revenus de la 
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Chapelle de Blye en Angleterre que rArchevcfque Gaultier dona^ 
à la Cathédrale, comme il a été dit dans fon éloge, & comme on le 
fera voir. Les Chapelains non Collégiaux peuvent être diftingueu 
en deuxclafîes, la première des Benefîciers (implement , lefqueU 
ont titre , mais ne prennent rien à la Commune, & des Habituez ou 
cxpe^ins, c'eft à dire de ceux qui attendent la première place va- 
cante des quatre Collèges , ou qui font admis pour rendre leur 
Pfauticr & leur Hiftoire, par chœur. 

Dans divcfres Chapelles de la Cathedrale,il y a quelquesfois plu- p„ 
iîeurs titulaires d'une même Chapelle, ce qui arrive par rapport à^, ck^ptùi** 
des fondations différentes qui ont été faites en divers temps en une 
mcme Chapelle ^ il y en a auiïi quelques-unes qui ont pludeurs 
Patrons, ce quicft arrivé apparemment à caufedcla dévotion des 
particuliers , ou même de quelques Confrairies qui ont fait changer 
le nom des anciens Patrons poury fubdituer ceux qui font honorez 
dans les Confrairies. Je donneray les divers titres de chaque Cha- 
pelle trouvez dans un manuLcrit qui traitte de cette matière. 
Voicy cependant le nom des principaux &c plus anciens Patrons de ^ . 
CCS Chapelles en commençant par le coté de I tpitre au Choeur, ^„„//aiiffc«- 
on trouve après la grande Chapelle de Nôtre-Dame qyi oft derrière p'^" 
le Chœur , celle de S.Barthclemy ou de S.André à Teacr^e de JaSa- 
criftic quieftla féconde. La troifiémc a été fpndéc en Thonncur dt 
S.EÛienne, &: maintenant c*eA la Chapelle du S.Ëfpi;it, L^ quatriér 
me étoit des faints Innoççns , &à prefentclla ç(l do S.Hpnaain. 
La cinquième du Jardin o«j de U trcffaint^ Trinitp, qi|i (crt de fé- 
conde Sacrifie pour les b^^ife) MelTes qui fe dirent dans la Nef. 

ûxiéme de S. Romain l'ancienne. La (eptiéme d^ S, fiacre. 
huitième de faintc Catherine, La neuviémis de feinte Çglombe» 
La dii&iéme de la Chaire de S.Pierre. L9. onzième de S,Leonar4- 
La douzième de S.Firmin : &ç 1^ traizièmc de 5, £fti^anc , qui eft 
l'Eglifc Paroiffialc. 

Du Côté de TEvangilc au Chœur la première «ft la Chapelle ^ 
Archicpifcopalc ou des Ordres , parce qu'elle y ferVQitt La féconde ^.^^ '^"l'g. 
dp S.Pierre & de S Paul. La troifiéme de S.Jean des Font$. hçi qua- y^ngiit, 
triéme de S.Scver. La cinquième de S.Pierre fous le Pulpitre ou Jubé, 
c'cft celle de Sainte Cécile , à Poppofite de celle du Vœu. La 
fixième de Sainte Anne. La feptième de S.Nicolas. La huitième de 
S.Eloy. La p. de S.Julien. La lo.dc S.Severe. La 11. de Sainte Marie 
Magdelaine vulgairement dite de la belle Verrière ou de S.Gilles, 
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La douzième de Sainte Agathe : & la traizicrae de S.MclIon , qu'oa 
a creu autrefois avoir été au bas de la Tour des onze Cloches ou de 
S. Romain 5 comme l'on voit de l'autre côté cclledcS. ElUenne^à 
caufc qu'il y a encore des veftiges deFAutel qui y étoit. 
chungcmtnt Ce Catalogue a été drcfTc apparemment avant que l'Autel de 
en qHiiqutt S.Sebafticncuftctécontrcle pilier proche la Chapelle du Jardin que 
chaptUt*. ,jQU5 avons mife la cinquième du côté de i'Epitre , parce qu'il n'en 
cft fait aucune mention , il a été démoly de nôtre temps ,5^ la. 
Confrairie qui y étoit a été transférée dans la Chapelle de S.Eloy. 
VU. Il ya a iilïi lieu de douter fi la première Chapelle que ce Catalo- 
rkrge! ^ gue adit être en l'honneur de la Vierge cft celle qui faitface au côté 
droit du Pulpitre ou Jubé â prcfcnt nommée Nôtre-Dame du Vœa, 
qui fut dédiée par feu MelT.François de Harlay fous le titre de Nôtre 
Dame de la Paix , où il mit des Reliques de S.Jean &: S. Paul frères, 
& qui maintenant eft desplus riches de la Cathédrale , ou bien celle 
derrière le Chœur , laquelle peut-être n'étoit pas achevée en ce 
temps-là 5 celle du Vœu étant anciennement occupée pour expofer 
les faintes Reliques gardées par un Chapelain qui fourniffoit de paia 
8c de vin pour les MefTes. 
^ché^ttii da faut encore remarquer que la Chapelle des Fnnoccnsfut con- 
jnmttnj four- (cîvéc dûns Ic même côté de la croifée , après que l'on eut pris l'an- 
rSaL*^ cienne pour en faire l'ancienne de S. Romain. Quelques-uns ont 
creu que la Chapelle des Innocens a été ainfi nommée de ce que Tan 
1357. le 8. Janvier Charles Roy de Navarre entra dans Rouen avec 
main forte fui van t l'accord qu'il avoitfait avec Charles V. alors 
Dauphin & depuis Roy de France. Ce Prince fit mettre fur un cha- 
riot richement attelé la rcprefentation du Comte de Harcour,& 
lever de terre les corps des Seigneurs de Graville , de Colinet, d'Oli- 
vier Doublet 5 & de Maubué qui avoient été décapitez par Icj^ordrcs 
du Roy Jean ^ après les avoir fait déclarer innocens il les fit porter 
honorablement dans la Cathédrale , où ils furent enfcvelis dans 
uneChapelleparticuliere, & on veut que cette Chapelle en prit le 
nom des Innocens. Mais il paroîtde quelques anciens titres qu'elle 
^toit dédiée auparavant en l'honneur des^aints Martyrs Innocens» 
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CHAPITRE IL 

Extrait et un ancien Manufcrit contenant les Fonda- 
tions des Chapelles de la Cathédrale , le Revenir, 
£5* les obligations des Chapelains, 

CY enfuit l'Inventaire faite par Mc(rcigncursM.Louis de 
& Maître Pierre de Clinchamp Chanoines de l'Eglife de N. D. cU^tUti d* 
de Koùcn commis à vifiter Ôc inventorier les Chapelles de ladite uc^thedr^u 
Eglife par l'Ordonnance deMeff.du Chapitre, & autres Meff-dclTuf-^*'*"* 
dits. Richard Q^iefnel Preftre defauteur defdits Chapelains ^ & fat 
cette prefente inventaire faite au mois de May 142p. 

En la Chapelle de Nôtre Dame y a trois Chapelles fondées,dont chMptUt d* 
i\ y en a deux conjointes enfemble , fondées par Nicole Roger Ar- ^^'J^^^^^ 
■chevefque deRoiicn, elles n'étoientque de 8. liv. chacune à pren- 
dre furie revenu de Louviers,& prennent à la Commune les Cha- 
pelains, Se doivent chacun demi Annuel. La troifiéme eft fondée par 
M- Barthélémy Renault de 60. liv. de rente amortie ,& doit chacun 
jour McfTe , &: ne prent point à la Commune , & eft à la Colla- 
tion du Chapitre fimplement, & s'il yadefaut des MefifeSjil doit 
pour chacun défaut 12. deniers au tronc d'icellc Eglife & fix deniers 
au dcfaultcur des Chapelles félon fa fondation , & s'il faut par un 
"mois continuellement fans y direMeffe, ne faire dire, il peut être 
privé 6c dcftitué de fondit Bénéfice , s'il plaift à McflTieursde Chapi- 
tre. Il y a enfuite les ornemens appartenans aux Chapelles &: les 
rentes &c. Ces Chapelles étoient po/Tedéescn 1^83. par M.Barthe- 
lemy Dabofc & M. Maiin le Brun les deux premières ôc la dernière 
par M. Michel Foflfart. 

SAINT PAUL. 
En la Chapelle de S. Paul a cinq Chapelles , dont la prcnilere ^^^^^ 
fut fondée en l'honneur dcS. Paul par M. Enguerantd'Eftrcpagny «» f4Cfc*f.Xf« 
jadis Archidiacre d'Eu, & doit trois Mclfcs par chacune femaine,*''^-^*"'- 
& elle eft à la nomination ou collation du Chapitre, fçavoir du Cha- 
noine femainier. Elle eft poffedée par M. Nicolas Severey. 

Item la féconde Chapelle fondée de S. Mathurin , par M. ^mhc- ^ Hâthirini 
lemy Regnaultde 32. liv. 12. f. de rente , &doit 4. Mefifes par fc- 
mainc ^ & ne prent point à la Commune , & lors qu'il y aura faute 
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de dire Icfditcs MclTcs il doit 5. deniers au tronc & 5. deniers au dî- 
faulteur, 8d faillant un mois Mcflîcurs de Chapitre l'en peuvent pri- 
ver & y pourvoir. Mâiftrc Efticnne Bcflînla poffede. 
^ Item la tierce Chapelle fondée par David ou Durand Roque de 

2>. !iv. doit 2. Mefles & ne prend point à la Commune. Elle eft Ii 
fecOo^cdèS. Paul , le Chapitre y pourvoit. Maiftre jean Baptille 
SJ^niu. le Chandel'cr la pofTedc. Item la quatrième fondée de S. Laurcns 
d'Eu par M. Jean le Blattier ou Baflier,^ doit trois McfTes Se ne prend 
îpoint à la Commune. L'Archidiacre d'Eu en eft le Patron qui la 
x:onferée à M. Berthelcmy Buquet Chanoine. 
S.Pmrt, La cinquième fut fondée par l' Arche vefque Durefort de '2 v Hv. 
& ne prend point à la Commune doit trois Mcffes p.u femaine, 
elle eft de S.Pierre. Mailire Michel Defmefliersen joiiit. 
,y S A I N T j E AN. 

Divers titriM Al'Autel dt S. Joandcs Fonts, il y a 7.Chapcllcniesdont laprc- 
i^^ifie! ^' '"'"^ futfondéé de S.Jean l'Evangclifte par M.Affe le Tort & prend 
i Commune , doit deux Mc(Tcs chaque femainc , elle eft à la col- 
laticfn du Treforier faivant la volonté du Fondateur, & nul ne la 
peut tenir s'il n'eft natif de la cité de Rouen , ou s'il n'cft de l'hibit 
de l'Eglifc ou Clerc du Chœur, elle fat fondée de 40. livres, Maiftre 
Jacques Aubourg la poflfede prefeniemcnt. 
ffi^****' ^ féconde de S. Jean Baptifte fondée par M. Jean Cholet Archi- 
diacre de Rouen & depuis Cardinal , eft potTcdée par M. Pierre de 
Lefpine. 

Item tinfe^ttc Chapelle fondée par l'Archevcfquc Flavacourt 
lors qu'il étoit Treforier de la Cathédrale. Le Chapelain prend à la 
Commune & doit trois Mcflfcs la ftfmaine , &: fut fondée de 20. livres 
^ avec 4. acres de terre à la Parroiffe de Bourdeny , & eft à la collation 

de l'Archevcfque. Maiftre Jacques Sufanneen a étépourveu. 
ié ^fP"^ It^^ , une autre Chapelle de S. Jean Baptifte , fondée par Koga 
W- Muftel en 125»^. de 20. livres de lentc & de deux Meffes la femainc, 
& ne prend point à la Commune , le Chapitre la conféra à Maiftre 
Charles Gairand. 

s Jdtquti: ^3 cinquième eft une a\itre Chapelle que fonda Mad. de Breauté 
en l'honneur de S. Jacques , & ne prend point à la Commune Se doit 
4. MefTes la fémaine. Maiftre Nicolas Vachot en jouît. 

N.t). Itctn deux autres Chapelles fondées |>ar l'Archevefque des Eftran- 

gcs de 80. livres pour ^. Mcflfes chacun, la première des deux à l'hon- 
neur dclaVicrge , &|a fccdndedc S. Jean l'Evangclifte, le Fonda- 
teur 



Lhre ÎV. Chapitre IL y^y 

tciu oblige à rcfidcr 3 que s'ils font abfens deux mois fans caufc légi- 
time 5 le Doyen , le Chantre & le Trçfoiier y poutvt)iront tonjoin- 
tcfncQt , ou lî l'un des deux <Jtoit al>(cnt , les deux autres y pcxirvoîç 
roient, & mefme s'il ne s'en trouVoit qu'un des trois à Rbueni 
qu'ayant attendu huit jours il la eonfercluy fcul , apr^s avoir pris 
avis de fes Confrères pour cette fois là feulement. Maiftrc Pierre de 
Moy en pbdcdc yne à prcfcnt & M. Louis Morin l'autic. 

SAINT SEVERE. 
Eiîla Chapelle de S. Scvere y a deux Chapelles, la' première fortS 5. 5^*^,^ 
dée de ce Saint , eft à la collation du Chapitre & vàut 40. livres 
ou environ , le Cha'pelainne prend rien à la Commune & doitde- 
my annuel. Maiftrc Nicolas le Chanoine en joiiit. >î 
.Lafeconde eft d«&, Blaife & eft à la collation du Chapitre , & nt s ^Uift. 
prend point à la Commune, & doit une MefTe parfemaine. Maiftrc 
Jean Couture y a iti nommé par le Chapitre & depuis M. David 
de la Mare. 

SAINTE ANNE. 
Ên la Chapelle de S. Anne il y a fondation de 20. liv. payée 
furlePafTcur de Dieppe ,1a Chapelle eft à la collation de M. py^^- 
chcvcfque & nè prend point à la Commune, & doit trois Me/fes 
par femaine. Le Titulaire eft a piefcnt M. le Bourgeois , un nommé 
Savourcy la pofTedoit en 1^57. par la rcfignationdc M. de la Faye^ 

SAINT NICOLAS. 
En la Chapelle de S. Nicolas a une Chapelle dè ce Saint, foridé©5 N;„/^. 
de 20. livfes ou environ, & cft à la collation du Chapitre & ne prend 
point à la Commune ,& doit trois Meffcs par femaine. Le fieur la- 
DoufTe en jouit. 

SAINT ELOY. 
En laChîipeHede ce Saint il y a deux fondations, là première de ^^^"^ 
S. Eloy à la collation du Chapitre de la valeur de 17. livres ou envi- ' ^' 
rpn & prend à la Commune, & doit tr^oisMtffcsIa femaine l^iftrd 
Claude Ricard la poffede. ' ' r—f' ♦ 

• Itôm , l'autre Ghapellè fondée dé S. Gilte eft auflfî à la coîlatîon , ^^^^ - 
du <rhapitrc,& doit deux Mciïes chaque femaine, & ne prend à la" 
Commune. Elle fut fondée par M. Jean de Lyons avec une autre crt 
la Chapelle de fainte Agathe , ces deux Chapelles & la Fabrique do 
Nôtre-Dam:^ prennent le quintfur la Ferme de Rommarequi vaut 
4ix li\rre>-paraa &c ultra, Maillre Charles Tierce jouît de cette fc* 

.ici 

Ttt 
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SAINT J U LI AN. 
s.juiimx. II y a quatre titres en cette Chapelle , le premier de S. Julian, 
preQdà la Commune , doit deux Mclîes Vaut i5. livres ou çnviron. 
Le lîeur Maugerencft Titulaire. *-»& ^ 

Le fécond eft auflî de ce Saint , doit deux Mc/Tcs & vaut ïj. livres 
ou environ. Maiftrc PicrrcicDouxen joiiit. 
sùfiu Gtnt- troifiémc defaintc Gcneviefvc que fonda M. Bernard de Van- 
viivt. nés, & eft à la collation du Chapitre, & ne prend à la Commune, 
5( doit trois MelTes par fcmaine, & ci\ environ de 15 livres. Maiftrc 
Nicôlas HeudicT la pofTcde. 
Item, une quatrième Chapelle fondée par défunt M. Guillaume 
s. » Capct Chanoine, en l'honneur de S. Guillaume, dotée de 34l.do 
rente payable par le grand Receveur de Chapitre , ainfi qu'il eft à 
plein contenu dans les Lettres de fondation pafTées au Tabellionna- 
gcdcRoiienle Lundy 11 Décembre 1503. elle eft à la collation dtt 
Chapitre & doit trois Mcffcs par femaine. (Ce qui eft ajouté eft écrit 
d'une autre main que le refte du regiftrc. ) Cette quatrième eft prc- 
fcntemcntàMJacquesChreftien. 

S. SEVER, e»/4i^tf/, 
S.Sivn* Il y 5 trois Chapelles. La première que fonda Robert Poftel jadis 
Bourgeois de Roiien , & prend à la Commune & doit deux Melîes 
par (cmaine , & vaut 13 1. ou environ , le Chapitre la confère. 
M. Nicolas de Bure en eft tîtulahrc. Item , deux autres Chapelles in- 
^ iCorporées enfemble , fondées par Nicolas Roger , & font à la colla- 
tion du Chapitre , & ne prennent à la commune , & furent fondées 
chacune de 30 1. Ellesont été feparées depuis ^ & la première eft pof* 
fcdcepar M.David de la Mare. La féconde par M.François Hugo, 
j^^^ S. J E A N 0» aux Belles Verrières, 

Il y a trois Chapelles. La première en l'honneur de S.jeàd 'Baptî- 
fte en la Nef fondée par M.Jean de Bordeny*, & vaut 15 I. & mica*, 
& prend à la Commune , & doit trois Me/fcs. M. jean-Baptifte The- 
roulde en eft Titulaire. 
K Démt. La féconde de Nôtre-Dame , à'ia collation du Chapitre auffibîen 
que la précédente , & ne prend point à la commune doit deux Méf- 
ies par femaine, M.Jean Baptifte Duhamel Archidiaae d'En, Cha- 
noine & Confeiller la poffede. 

La troidéme fondée de la Madelaine par M. Jean deNonancouf> 
ne prend à la commune , doit quatre MefTes par femaine, & vaut 
20 1. payées par le Procureur de l'œuvre , & eft à la collation des 
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Maiftres de l'œuvre. En ladire Chapelle y a faize acrçs de Pré aflîfes 
à Quevilly en pluftcurs pièces affermées SAlivres.ItejncnkParoifTe 
de S. Cande le Vieil prés le bout du Pont loo fols. Item une maifon 
appartenant à U chapelle aflîfe en la Paroiffe de SXaurens rue do 
TEfcoIc. MefT.JcanSailloten eft titulaire. 

SAINTE AGATHE 

Il y a deux Chapelles j la première que fonda M. Jean de Lyons ^«nie Ayt- 
fur la terre de Roumare, & eft à la collation du Chapitre, & ne 
prend point à la Commune & doit deux MelTcs j le nommé Déla- 
bres la poffeda jufqu'an 20 Juillet i^j^. Le fieai Carefmej Chanoi- 
ne eafemaine)(a<>mma fon frère. M*^ Remy Bauchc en ioiiit prefen- 
ument. - SAINT MELLON. 

Le Chapelain prend à la Commune , eft à la collation du Chapi- s.MtSem^ 
trc. Se doit une Meffe par femainc. Le Titulaire M' Claude le Doux 

S. CHRISTOPHLE. 

H y a deux Chapelles fondées de S.Jacques & de SsChriftophlc^. /«î**/, 
incorporées enfemble^ la pfçiaiçïc de S* Chxiflophlc cft poffcdéc par ^^"i^'i'W». 
Me François Catclan.. 

Item l'autre Chapelle eft à la collation du Chapitre & fut fondée 
de 16 1. de rente fous le titre de S.Jacques par M« Jacques le Myre. 

S. EUSTACHE. 

Il y a deux Chapelles , la première de S.Eufta<:hc , êc prmd i la r. i^jRrc/i»/ 
Commune & doit deux Mcffes en une femaine &: trois à J autre , ôc 
eft à la collation du Trcforier , & ne la doit nul tenir s'il n'eft natif de 
la cité de Rouen ou s'il n'eft de l'habit du Choeur de l'Hglifc , & vaut 
bien zi 1. ou environ^ M» Camus Upodedoit, depuis peulcûeur 
Patriarche. , ^ 

Item l'autre Chapelle de S. Martin fondée de 20 1. Se nè prcnd;^. jf^rK». 
point à la Commune,& doit trois Mcffes pour femaine. MkHorcholc; 
en eft titulaiie. 

S^ESTIENNE. ' 

: A une Chapelle fondée de S. Dcnys, Sc ne ptend point àilaCoin-*-^»^' 
mune , & doit une Melfe la femainc, Sc futfondéc ét 11 1.oaieaviron». 
M. Pierre Bremonûier en eft titulaire. , ^-^ o 

; S.L.IENARD. 
^ Aiuae Chapelle fondée de ce Saint par M. Bctnard dfe Vainr Ai^ 
chidiacicdu petit Ca^x , & eft à la collation duGfaapicrc LoClia^^ 
pfilainpreod à la Communq & doit deux Mcffes ia femainc. Le fièact 
ChciOQ en jpiiit» . 

Ttt ar 
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LA CHAIRE DE S. PIERRE. 
II y atrois Chapelles, La première que tenoit ch 'cc< temps-là 
M.Georges Duchatel fondée de S.Martin à cheval par M.Vincent 
Buffet à la collation du Chapitre , &: ne prend pointa la Commune, 
& doit un annuel ^ le Chapelain ne doit ctrc hors par tout Pan que 
par l'efpace d'un mois par la volonté du Fondareur , fi ce n'cft par 
V, congé da Chapitre , & en ell titulaire M. Nicolas Bobelinc/ 
5.Pimt. • : Item ,ia ftfconde fondée de S. Pierre ^ doit deux Mciïcs la fcmai- 
, ne, & prend à la Commune. La fondation cft d'environ 20. livres. 

M. Charles Gouyer la polTcdc. • • 

La tijoificTOcde S. Pierre doit deux MefTes la femaînc , &: prend 1* 
la Commune, la fondation eft d'environ 20. livres. M. Baithclcmy 
^-Bricc en cft Titulaire. ' " ' ' 

SAINTE COLOMBE. 
Sttnte Um- H y a deux Chapcllcs , la première de cette Sainte , qui doit deux 
MefTes la femaine , &: prend à là Commurie ^ la fondation cft d'envi- 
ron 60 livres de rente. M. Jfofcph Figuiefcs la poffede, 
s. Un. La féconde de S.Leu, prend à la Commune, doit deux MclTcs la 
. femaine , elle eft d'environ 25 livres. Le Chapitre les confère toutes 
deux. M. Bufquct jouit de cette dernière. 

SAINTE CATHERINE. 
sùmt ctéf II y a quatre Chapelles ou Titres en celle de faînte Catherine , la 
prcmiere,quefondaM. Simon de Paris , prend à la Commune, doit 
une Meflfe par femaine. M. Nicolas Màlon en eft Titulaire. 
:î Item , deux autres Chapelles que fondèrent Siie Martin &: Sire 
Pierre des E(Tarts, & doivent les deux Chapelles chacun demy an- 
nuel , & ne prennent point à la Commune. Les rentes de Cette fon- 
L ^dation font fpeci fiées bien 'au long en divcrfcs petites parties. La pre- 
mière cft poffcdéc par M. Paul le Carpcnticr , & la féconde par le 
iîeur Martel , Doyen de Vernon. 

L'autre Chapelle doit une MîfTc par femaine , & ne prend point 
.vçod.tàlaCbmmtine ^ elle *ft à là collation du Chapitre, te M.Nîcoîts 
Samfoa la poffede. 

SAINTE MARGUERITE. 
s*inu Mâf- La première des deux Chapcllcs qui font dans celle de faînte 
fftmtt. Marguerite fut fondée fous le -titre de faînte Honorine par M. Jean 
Sainu Hono' ^'^^^^^ r> cHc doît dcuK MéfTes par femaine vaut environ 80 !. 
tiftt. Le Chapitre la confère & ta fuivante -, le f8 Septembre 1^55. M. Ni- 
colas CoufiQ en prit pofTcflîonïur la roiîgaation du ficur Thcvcncau. 
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M. Jicqiies du Four lapofTcde prcfcntcmcnt.' ' ' * 

L'autre de faintc Margucritc,prçtîd à la commune doit une McfTc» 

M.Nicolas Coufin en cft titulaire. 

S.ROMAIN LE VIEIL. 
En la Chapelle de S. Romain y a trois Chapelles fondées. La prc- s. Thmoé dt 

miere de S.Thomas martyr. Elle doit trois McfTes la fcmaine ^ &: cft^***"' 

à la collation du Chapitre, & prend à la Commune. M. Adrian Car- 

rcl la poflfcde.* 

Item deux autres Chapelles incorporées enfemble de vcftements, 
furent fondées par Guillaume de CroiflTct àla prefentation dcfcs hé- 
ritiers, & doivent deux Mcflfes par femaine ^ le Chapelain ne P'^c'^^ 
point à la Commune -, la fondation cft d'environ 20 1. La prcmierci/w^i»,. 
de ces deux cft des SS.Innocens , & la féconde de faintc Madelaine. 
M. Charles Fcrct en cft titulaire. 

La troifiémc de faintc Barbe fondée par Jeanne femme dudît fieur Snm Utb*. 
dè Croilfet pour une Mcffe la fcmaine , & prend à la Commune, 
M.Loiiis Hcrfent joiiit de cette troifiéme. 

LA TRINITE\ 

Cette Chapelle a fept' titres dont il y en a deux d*încorporc2 Wrf. 
cnfcmble , la première à la collation de Jean d'Eftoutevillc , & font 
les rentes affiles à Dieppe , &: l'autre à la collation du Chapitre , &: 
ne prennent point à la Commune, & vaut 24 1. aflis à Anfrcville les 
Champs, où il y avoit 30 acres de tene ou environ affermées 200 1, 
ou environ , & outre ce y avoit une maifon appartenant à ladite 
Chapelle affife en la Paroifîe de S.Laurcns de Rouen devant le cime- 
tière de ladite Eglife lailTcc tomber par le Chapelain & ctoit de 40 L 
de louage, & doit le Chapelain deux MclTts par femaîne. Le fieur 
Dehors Chanoine la poffcdoit à fa mort qui arriva le \6 Juin 1^57. 
le ficur le Brun femainier la donna au fieur le Breton. M. Michel 
Collet poffcde à prcfcnt la première , & M.Charles le Clerc la 2. 

Item une autre Chapelle dont M.Nicolas IcBlanc cft titulaire. 
Une quatrième Chapelle à la collatfon de Jean d'Eftoutevillc, & ne 
prend pointa la commune & vaut i5l.affisàDicpe, &doit 4.Meffcs 
par fe^nainc. M.Charles Duval en jouit. 

Item deux autres incorporées enfemble doivent chacun demi an- 
nuel , & ne prennent point à la Commune, M.Robert Poquelin pof- 
fede la cinquième, & M. Alexandre le Breton la ûxiéme. Item une 
autre fondée de 30 1. de rente par M. Guillaume Carrel Chanoine 
de l'Eglifc Cathédrale, l'an 1413. le 2^. Janvier en i*honncur de U 
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de la Trinité , & doit trois Mcffes par (emaine , & ne pi end point i 
la Commune dont M.GuilUumc Hcrfent Chanoine eft titulaire. 
DES INNOCENS, dite d< s,Eomxin, 
y Thméi A la Chapelle des Innocens y a quatre Titulaires : Le premier 
doit deux Mefifcs , & prend à la Commune , & vaut environ 20 livres 
elle e(l à la collation du Chapitre. La première de ÙLtnt Thomas 
A^^rtyr eft poffcdéc pat M. le Nouvel : La féconde des (aints Inno- 
ss.imMnu. cens par M.Henry Malingre : La tioificme de fainte Madeleine par 
M. André Ringot: La quatricmc de (aintc Baibe par M.Jacques 
R^ongeville. 

Item, une autre Chapelle qui doit auifi deux Mcfles^ & prend à la 
Commune, va! oit 17 livres ou en^iiron. 

DU S. ESPRIT. 
5. Efiitnn* , Y a deux Chapelles , la première fut fondée en l'honneur de fair^t 
^•^"«""'.c^ Eûicnne ^faint Laurens ^ faint Vincent, & prend à la Commune:,8c 
5. ^tmtnt. Meflfcs par femaîne,le Chapitrey pourvoit &; à la fuivante. 

s.Méutm. La féconde faint Martin à pied prend à la Commune , doit deux, 
MefTes par femaine : la première eft à M» Jean le Vendanger , &: la 
féconde à M. Gcrvais Defcambos. 

S. ^AKimcLEMY du FwfliAÎre. 
s.B4rtkfimy» ^ une Chapelle en Phonnour dudit Saint,& prend à la Commune, 
& doit quatre Mcffos , ôc vaut environ 3.2 livres , & eft à la coUatioa 
du, Chapitre. Le Titulaire eft René le Petit. 

VAUTEL S. PIERRE. 
5. Htm. Y a deuxcCba pelles , & doivent chacune demy annuel , elles va- 
loîcn,t«Qyiron vingt-cinq livres chacune:la première cftpofTcdée par 
M, AlcxAndije Cavelier : la féconde par M^ Pierre Seveftie. 
chéftBi dt/ Eq, la ChapelU Archicpifcopale ou des Ordres y a une fculc Cha- 
•^•'^ pelle à la collation, de M. PArchevefquc , & prend à la Con\mune, 
doit p^; chacune femaine trois Mclîcs., èc fi doit le Chapelain pour 
chacun ]ç^pP^4£ib9^ ^V'mge i & au^Samcdy des Vcfpres de Notre- 
Pâme jouxte la fondation. H Marc Flcury en eft Titulaire , Icqueî 
Titulaire, eft oWigé de porter la, Crofife loffque M. PArchevefquc 
officie , comme en qualité du plusaadea des Collégiaux, ccluy qui 
l!^4oit porter la Croix. 

.iSomfTVQ tot«alc des Çhapellc^fondécs en. ladite Eglifc. tfp. mainte- 
nant Jih fçavpir/j;4<. qui prennent à la Commune , le rcfte qui n'y 
pf end point, lft5.autrAS(C?n conteftatioDr 

Voila ce , qui /ç:trfti|yA tpitfiiaaticsCoadations dc w Chapelles j 
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on ne doute point que les miferes des temps n*ayent fâit placeurs 
changcmcns , & que l'on n'ait été obligé de les réduire , les charger 
fur le pied des revenus qui font reftez : il peut s'être fait âufli d'autres 
changcmcns , Se de nouvelles fondations depuis que cet inventaire 
a été dreffé , & les revenus en fonds peuvent avoir augmenté à l'é- 
gard de quelques-uns,qui par ce moyen font à prefent de plus gran*» 
de valeur qu'elles n'étoîent , comme réciproquement celles qui 
étoient en deniers n'ont pas augmenté , Se même une partie des 
rentes ont été perdues, 

- 4 
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CHAPITRE III. 

Continuation de ce cjui regarde les Chapelains en ' 
gênerai , leurs obligations. 

• 

LEs Chapelains tant les Collégiaux que les Beneficiefs font mis i. 
en poffcfnon par toucher à l'Autel^aux ornemens , & à la porte ^^J'JJJ*^' 
de leur Chapelle , & puis font indallez aux Baffes formes du Chœur/«iit mit m 
s'ils n'ont aucun ordre, ou bien au fécond rang des baffes formes/'-^?^* 
s'ils font promûs aux Ordres , ils doivent pour le droit de leur rece« 
ption 4 I. (i ce n'efl que de grâce fpeciale on leur en faffe retnife. 
Avant que de prendre pofTeflion on oblige les Collégiaux de faire 
ferment en cette forme. 

Ego N. Clericus chori hujus EccUfiét Èotomdtenfîs nceptêê ââ denMrios II. < 
de âlfari,S.S,jurOdd fanSta Dit EvAngeiiâ ûbhoc corpûraliter k me '^^^ JjJ]^^, 
^od fcmper ero ohcdiens fdclit vobis T9Vereniis Dominii D* DtcMo 
Câpttulê RotomAgenfi dp* veftris fuccejforibus cAnonic^ tHttârttibui , qnod 
mAndatu ^ jÏAtutA veflrÂ&* ordinAtiones fveflrAs fidcliter obferVAbo ^ nec-- 
non cjiéodchcrHm ifjius Eccle/id fréequentAbo ac in omnibus fp* pngtdis horit 
fYétfertim B. MAri<t qu^e incontinenti poji pritfcipAles U tffo Chorê decAH^ 
tAntuY , Mijfét eÙAm iffius E.Maris V^U€ rétro mdjus éUtdre ctlebrAtHr 
ferfonAliter intereffe curabo nifi legitimo excufatus imfedimcitto cnm 
licemia DecAni, Cdntcris, feu dictArii, 

On trouve en racourcy & fort diAînélement dans la Balle 
de Cicment VII. en 152p. le nombre desfuppofls dont efl formé tout 
i« Clergé de là Cathédrale , & il fuffît de les lappoiter pour ea don- 
ner un abrégé ties clair aa Leâeur. 
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( TotÎHs prdvincite & ducatus Norm^nix MetropoUs ^(js^c. 0* in qua unus 
Decanatus tnajor , Cf* un a Cantori'a ac una Thrfduraria , necnon fex ^rchi- 
4tacottJtuiC^ nna CancelUriâ , majores fofi Vontificaiem di^nitates , ac 
^ui/Kjua^intd Canonicatus totidcm Prxhendtt , necnon fexajrinta CapelU- 
ni : (\uMiior , unus videlicet Cicmentinorum fexdeùm & Alind de ^Iha^ 
aia o6io , necnon dUud de Darneflallo quatuordecim , & aliud de faniio 
SpiritUyâliésde lUvdcuria nuncupatum,fex CapelUnorum Colle o^id à^ oBo 
yiciuiéi hujufmodi quindecim lihrArum minores Pr£bend<e , & illas pra 
tempore ohtinentes minores Canonici nuncupantur , inftituta fore nofcuntur, 
Inter ahas regni Francis Ecclefias infignîs aJmodum celeherrimA ac 
flntSiurts ^dijiàts mirijîco pr^eclaro & fumptuofe opère conJiruEits, 
nec non multarum [at\Elorum^ Tatronorum iltius antifiitum miraculis & 
facris inftitutis décorât a ac ^rchiepifcopo illi prxjideate notabili majrno- 
^ue numéro di^nitates ac CanonicMus , 6^ Vntbtnd'as CapelUnÎAs Vica- 
rias hujufmodi obtinentium : necnon oSlo Puerorum chorali-um j & duorum 
illorum unius videlicet ik Mu fie a &* alterius in Grammatica prctceptorum , 
aliarumque Ecclefiaflicarum perfonarum i» ta divinis laudibus infijlentium 
r numéro referta ,Û^c\ '\ . 

ztsch^f,Um$ Chapelains joùifTcnt fous rautoritc de Mcflîeurs^ de Chapitre 

•hi»gt7dt r». de plufieurs droits , privilèges, rentes & revenus pour la confcrva- 
foruxitun jJqj^ defqucls Ic \6. Mars 1475. il fut ordonné que tous lestitrcSy 
fXm/fWr/â papiers, lettres, & enfeignemens quire gardent les Chapelles & leurs 
Uthtirtit, fondations feroicnt mis en garde dans le Chartrier de la Cathédrale, 
à condition d'enaidcr les Chapelains & leurs Procureurs toutes les 
fois qu'ils en auroient befoin pour la défcnfe de leurs droits , en 
donnant par eux caution de les rendre , & remettre au lieu où ils 
auroient étç pris après s'en être aidez. Pour l'exécution de ce Statut 
il fut dit que les lufdîts Chapelains feroicnt obligez de rapporter 
înceflammcnt tous lefdits titres ^ pour être dépotez dans Icfdites 
Archives. 

V. La même anr>ce il fut enjoint au Chape!ain commis pont veîllcf 
four Ut'd^J fuf les Chapelains qui manquent à s'acquitter des charges & fonda-* 
/<tilittu. tions de leurs Chapelles d'en faire le rapport à la fin de chaque fe-« 
îTî^ine au Chapitre, à ce que les amendes aufquell es ils font condam- 
nez au profit de la Fabrique fufTcnt exigées ^ & enjoint pareillement 
aux deux Chanoines commis tous les ans pour en avoir l'intendan- 
ce d'y veiller particulièrement. 
Rtf^iimtnf LcSamedy 17 Aouft 1^13. fur la plainte rendue au Chapitre ge-. 
iu^^a^t'uu ^^"^^^ pluficurs Chapelains, inanquoient de dire les McfTcs de 
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leurs fondations, il fut ordonné que les ficurs Intendans des Chapel- 
les y feroicnt la vifite pour drefifcr les procès verbaux tant du revenu 
i|uc des ornemens , &: lefdits Sieurs autorifcz à arrêter le revenu dcf- 
dits Chapelains, faute par eux de dire IcsMcfTcs auCquelIcs ils font 
obligez par leurs fondations. On nomma un Clerc des Chapelles 
pour y prendre garde , & on luy attribua vingt fols de droit à la ré- 
ception de chaque Chapelain. 

Depuis en Avril idi8. en confequence d'une vifito^^aîte par 
Meffiîurs les Intendans des Chapelles ayant reconnu que quelques ridmit t^mtt- 
Chapelains ne s'acquittoient pas de leurs fondations , & ne difoient J"^'^^"*^*" 
pas ny ne faifoient dire aucunes Mcffes quoy qu'ils en retiraflfcnt de 
bon revenu -, il fut ordonne par un Règlement gênerai que tous 
Chapelains dont les Chapelles avoientjufqu*à 20 livres de rente fe- 
roient tenus de dire une MefTc par femaine , & ainfi à proportion du 
levenu fur le pied de 20 livres par an pour une MefTe par femaine , fi 
cen'ctoit que par le titre de leur fondation le Titulaire ne fut pas 
charge de tant deMeffcs feulement^ & au cas que les Chapelains 
voulufTcnt prétendre diminution de fervice en confideration de la 
modicité du revenu -, & quant à la reftitution de fruits à laquelle 
ctoient tenus les Chapelains pour n'avoir dit aucunes Mcffes parle 
pa(ré,il leur fut enjoint d'acheter des ornemens , & en fournir cha- 
Ciin leur Chapelle dans un certain temps, qui demcurcroient atta- 
chez à leur Chapelle. 

Voicy le ferment des Chapelains bencfîdez lors de leur réception. i x. 
E^o CapcllMHS per^etuus Cupclianite S, S. in hac Rotoma^enfi Eccle/ia Strmtmtdct 
futtddt^ \uro aà fanfia Dei Evangella oh hoc k me cor poraliter tafia, quod ['^^,'^^1 
f'Cmper eroobediens fidelis vobis Re verendif, DD, meis DD, Decano O* 
Cdpitulo diSix Rotom. Ecclefi*,0* veflris fuccefforihm canonicè inUAntibus, 
mandata ^ ordinationes veflras oh/trvabo , non ero in conjiiiê , jwvumine 
auxilfo , nec verho nec fa£}o feram, quod in perfoHis juribus libertatibus vel 
honoribns aliqHoi pAtiamini detrimentnm , jura difix Cé^ellAai^ me£ non 
élienabojed fi déliter confer^vabo , alienata ft quit funt revocabo ,aiit revo- 
€dri curabo pro pojfe, alioquin vobis Dominis meis nunciabo. Item juro 
qu^d Chornm di£Ï€ Ecclefix , in feflis dupUcibus d7» triplicibus ac in procef^ 
fionibus frxtjuentabo , item (juoa di£l* CâpeiUnix meee [ecundum t^uodelus 
requirit fundatio deferviam ac in ipfa Rotomagenfi Ecclcfia rejtdentiam 
fdciam perfonalem^ ni/i mecum fuerit Canonicè difpenfatum. Item juro quoi 
muilum impedimentnm in perfona mea fcio quomin$( pojiim vel debeam dt- 
£lAm Câpellani.im meam Canonicè obtinerc, Ita , Oc. 

Vvv 
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Par un ftatut de 1474. ^^^^ ^^^^^^ V ^ ^^^^ compétiteurs pour la 
même Chapelle , le Chapitre ordonne que le Service foit fait , & les 
fruits & revenus reccus au nom du Chapitre , pour être gardez juÉ* 
ques à ce que par un Arreil le titre foit adjugé à l'un des deux. 



CHAPITRE IV. 

Des huit petits Chanoines des jj Marcs (5*// lièvre f. 
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- ^' , T 'Archevefque Gaultier avoît augmenté le nombre de fes Cha- 

Jt»n Cornu dt ■ , ° \ t xé ' 

Marum d$n- I f noines par la donation que Jean pour lors Comte de Mortain, 
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An^t- s>c depuis Roy d'Angleterre luy avoit faite en 118^. de la Chapelle 
flZdiBije' ^'y^ Angleterre, dont les revenus ont été tres-confiderablcs. 

On juftific ces revenus par un ancien Obituaire de la Cathédrale, à 
la fin duquel eft un inventaire des anciennes poflfcflîons de l'Eglifc 
de Roiicn, oùentr'autres lors qu'il eft parlé de la Chapelle de Blie 
j j en Angleterre, il eft dit qu'elle contient pluHeurs Eglifes^c'eft-à-dirc 
E»t]uoy tUt plulieurs dixmes baillées à ferme perpétuelle que nous appelions 
cntjtfint. cmphiteofes. Toutes ces Eglifcs enfemble dévoient rendre tous les 
ans de revenu^quatre-vingts-dix marcs d'argent, ils dévoient être 
fcparezen Gx portions égales, dont la première étoit diftribuée aux 
Chanoines a(fiftans à TObit qu'on cclebroit le jour de S. Barnabé 
pour le Roy Henry le jeune. La féconde portion fe divifoit en deux, 
, - une au profit des Clercs du Chœur aifîftans à l'Office fufditdes 

C«mmt MUefut r • • / r i • j T 

difiribuie ftr morts , l autre moitié le devoit donner aux pauvres : Les antres qua- 
?*nlf]$fde po'^^^^'^^ ^^voient être partagées également entre les quatre pe- 
i^wf»!?*" * tits Chanoines dcftinez à cela, &rc. L'Archcvcfque Gaultier ayant 
donc obtenu la donation il la fit confirmer à Weftminfter par le 
Roy d'Angleterre & Duc de Normandie Richard Coeur-de-Lyon 
l'an premier de fon Règne il eut le Vidimus de Geoffroy Archevef- 
que d'Yorch frère de Jean Comte de Mortain , & fit confirmer le 
tout par Jean Preftre Cardinal du titre de S.Marc Lcgat pour lors du 
S.Siegc,cn Angleterrc^comme auffi par Clemenc III.Pape,qui donna 
pour cet effet une Bulle l'onzième de Juin l'an 5. de fon Pontificat, 
&afin qu'il ne manquât aucune formalité à cette donation il eut 
foin d'en obtenir de nouvelles Lettres du même Comte de Mortain 
lors qu'il fut devenu Roy d'Angleterre par la mort de fon frère qui 
arriva en 11^^. 
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Gaukicr ayant ainfi étably cette donation en fît depuis une cc/fion y 
" en faveur de quatre Chanoines dcnominez dans une autre Chartre ^mrtdiflri. 
en date de 1201. (différente de ce que nous avons rapporté cv-dcffas^".'""* 
de rObituairc) a condition qu lis payeront tous les ans 15. Marcs G4i.rii<r. 
d'argent au Chapitre, &: que les 15. autresMarcsqui rcftoient delà 
fommede^o. feroit diftribuée aux pauvres Clercs dn Chœur, & aux 
pauvres malades de la Ville , s'ctant Tefervc& à fesSucceffcurs la 
nomination de ces 4. Prébendes. On ne fpuroit dire fi cette fon- 
dation fubfifta longues années, mais les étranges révolutions qui 
arrivèrent en Angleterre & en Normandie un peu après la mort de 
Richard , lors que Jean Sans terre par fa mauvaife conduite perdit 
tout ce que fes Prcdeceffeursavoient poffedé fi long-temps deçà la 
mcr5furent caufe que non feulement PEglife deRoiien,mais plulîeurs 
autres furent privées des grands biens qu'elles avoicnt en Angle- 
terre. 

Tout le revenu de cette Chapellenie fut réduit à lafubfiftence 
des quatre Chapelains ou petits Chanoines des 1 5. Mars. l'Arche vef- u'/^HJl're'pJ. 
que Gaultier leur avoit accordé que fuivant ce qui fc pratique par chémunet 
les Chanoines, leurs héritiers puflfent joiiir de l'année de leur revenu 
aprés'leur mort & qu'ils en puffent payer leurs dcbtes & faire tefta- 
merit , le titre en fut expédié à Dévilie , dans ïc Manoir Archiepif- 
copal Pan 1202. & afin que le rang qui leur avoit été donné dés lent 
inftitution & les autres prérogatives extraordinaircsne puffcnt être 
tirées à confequence , il régla le rang qu'ils dévoient tenir , Se qu'ils 
fc contenteroient de la portion qui leur feroitaflfignée par les Arche* 
vefques fans prétendre de partage avec la Communauté des Cha- 
rioines -, cette nomination de l'Atchevefque leut a été avantageufe 
pouvant refigncr leur Bénéfice , ce que les quatre autres petits Cha-* 
noines qui font » la nomination du Chapitre ne peuvent pas^ YU 

Entre les Statuts qui furent faits pour leur diredion, il fut 
donné en un-Chapitre gênerai tenu l'an 134p. fur q«?lqucs plainte&'**" ''"««o»»- 
qui avoicnt été faites contre-cux , de ce qu'ils s'abfcntoicnt trop 
facilement du Chœur , qii'aprés qu'ils auroicnt à leur rang pendant 
leur fcmainecelcbréà la Mclifc de Notre-Dame, ils fcroient encore 
cette fonéiion la fcmainc fuivantc au petit Autel fous peine d'ctro 
privez de leurs diftributions, depuis quelques années on les a dé- 
chargez dcvcette obligation. Il leur fut au/fi faitdéfenfe fous Ics^ 
mefmes peines de tenir de Cure à caufc de la réfidcncc pcrfon-i 
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PémUmtrrfi. Statut n'étoît que le renouvellement de celiiy qui avoit Hcji 
dcHce. été fait cent ans auparavant fous O Jo Rigaut. Le Chapitre alors dé- 
puta fcpt des principaux de la Compagnie pour reformer les abus 
qui s*étoient gliflfez en TEglife de Roû:n j or entr'autrcs rcglcmcns 
que firent les députez , il fut dit au fujct des huit petits Chanoines. 
Et quia, fine dubitatiotte tenemus quodc^io minores Ecciejis nojirx CanoMtci 
adrefidentiAm in Ecclejianojtrareneanturjoeomnes illorum inhoc exfrrfi^ 
delinqHunt ,dttm non refident&*c.ordinAmns etiam de eifdem utquilihet ro- 
rum in fua [efttmana teneétur dd ait are B. Marix Virginisquod eji ^ojïcho" 
mm nojlrum celebrare ad honorem if fins , injufer ad idem âltare pro de- 
funCiis in fepiimana Jequenti Û^c. 
IX. On void dans quelques mémoires tirez du Cartulaire de la Cathc- 
f " drale qu'en Pan u <?o.RichardRoy d'Angleterre & Duc de Norman- 

ruidtsijL die fonda dans la Cathédrale de Koii^n quatre Chapelains qui prie- 
roient Dieu pour le falut de fon amc ik de fon frère Henry &c donna 
pour ce fujet à chacun de ces Chapelains 15. liv. de rente à prendre 
fur la Prevoftcde Roiien , les Lettres en furent expédiées à Bour- 
deaux & c'eft la fondation primitive des quatre petits Chanoines 
des 15. livres. 

ituTi^M < petits Chanoines font en outre obligez comme il fe void dans 

licn/. les anciens RegiAresdelire aux jours feriaux la féconde Leçon de 
Matines & chanter le Refpons aux feftes Dominicales, de chanter 
avec les chapes , le Refpons des Vefpres & conduire le Chœur*, dire 
la quatre & cinquième Leçon avec le Refpons, ëc conduireauilile 
Chœur à la Meflfs. Aux fcllcs de troificme Refpons double , dire la 
quatre & cinquième Leçon & leurs Refpons aux feftes doubles fem* 
blablement de chanter le Graduel en chappes. Chanter les deux pre- 
mières Leçons aux feftes triples & leurs Refpons le troifiéme, def- 
quels fc dit avec trois ChapeSjils chantcntauflî le Graduel à la M;f- 
fe avec deux chapes & conduifent le Chœur, & doivent tous les 
jours de Carçfme faire la ledure devant Complies, à Noël faire 
le myftere de Pafteurs à la McfTe de minuit , & à Laudes conduire le 
Chœur en chapes , tous les Samedys des quatre temps étant en Au- 
be & Amiô, chanter le trait au milieu du Chœur ^ à la Procefïîon 
deS. Godard , étant auffi levcftus d'Aubes , dire le Service accoû- 
tumé devant le S.Sacremcnt, qui a été apporté Proceflîonnellement. 
AuxMeiïesde PAfcenfion , Nativité de S.Jean Baptifte,de S.Pierre, 
S.Paul , l'Aiïomption & Nativité de la Vierge , de S. Romain , de S. 
André, l'Epiphanie, il s doivent r^//f/My<i,avccle vcrfct en chapes. 
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CHAPITRE V. 
"Des Chapelains de la Commune & de DernétaL 

ENcrc les Chapelains de la Cathédrale, ceux de la Commune 
pafîent ordinairement pour les plusanciens, bien que le temps j*/* 
de leur fondation foit inconnu , ce qui a donné occafion à quelques Ucmmunt. 
uns de tirer ces conjectures aflfez vray femblables, & de dire que 
dans le changement qui fe At lors que les Chanoines cefTeient de 
vivre reeulierement j ceux-cy demeurèrent en Communauté,ayant 
pour ce lajct eu en leur partage & pour leur fubddance les revenus 
qui ont retenu le nom de la Communauté comme ils ont retenu ce- 
luy de Clercs ou Chapelains de la Commune. 

D'autres ont prétendu qu'ils étoient avant que TEglife Cathe- jj 
drale fut bâtie au lieu ou elleeft de prefent & qu'ils faifoicnt leur de- Conjeamude 
meure en l'Eglifc qui a eu depuis le nom de S.Godard -, ceux qui font 
de cet avis, fe fondent fur ce qu'il y a quelques maifons proche la- 
dite Eglife de S. Godard qui font le principal revenu des Chapelains 
de la Commune. Mais outre ce que nous avons dit dans le premier 
Livre que la Cathédrale n'a point été ou eftde prefent l'Eglifede 
S. Godard*, il y a d'ailleurs beaucoup d'apparence que lesmaifons 
ne peuvent être fi anciennes après tant de révolutions arrivées dans 
Roû:n , par les Sièges , les incendies fi frequens, Sc enfin par d'au- 
tres accidens. Il ed plus croyable que ce font celles dont il a été 
parlé dans le Chapitre i j. du Livre précèdent , ou on a rapporté une 
Chartre dans laquelle il eft fait mention d*un Roecr Preftrede S, 
Godai d , qui baille à cens& à rente certaines mailons proche l'aï- m . 
tre S. Godard à Roger Sous-chantre de la Cathédrale. J'eftime que ^^«vwr «'^ 
tout ce qu'on en pourroit inférer , ce feroit que ces Chapelains fup- g^^^* ^* 
pofé qu'ils euffent demeuré proche l'Eglife de S. Godard ( ce qui 
n'eft pas fort certain ) étoient quelques bons Preftrcsqui vivoicnt 
en commun félon la pratique de ce temps-là, 8c qui étoient com- 
me Gardiens des tombeaux de nos faints Prélats S. Romain & Saint 
Godard , Sc lors que l'Archevcfque Guillaume Bonnc-ame tranfpor- 
ta le corps de S. Romain à la Cathédrale , il y transfera auffi les Cha- 
pelains pour groflîr le nombre de fon Clergé , & comme pour les 
"nterelTer en quelque manière 
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uXLmhrt Or les revenus & les charges de la Cathédrale ayant augmente 
itft»tcum. par fuccc/ïion de temps le nombre des Clercs Chapelains & Officiers 
s'cft accru à proportion , & Mcflîcurs de Chapitre ont aflfocié aux 
diftributions &c fondations de ladite Commune les Chapelains nou- 
vellement înftituez. Ce oui fe pratique encore. 
Lur^Jbl'ji Ils font obligez non feulement d'appeler Mefficurs les Chanoi- 
tûZ'^ ^ reddition dft leurs comptes qu'ils doivent faire annuclle- 

,ment pardcvant deux Commiffaires députez du Chapitre , mais | 
• -aufli de lesafTocier aux charges & offices qui concernent l'admini- 
ftration de ladite Communauté j fçavoir cft un des Chanoines des 
15 marcs, un du Collège de Dcrnctal & du Collège d'AIbanc. Je 
donncray parmy les Chartres celle de Robert Poulain Aichevcfque 
de Rouen, à laquelle on pourroit rapporter la fondation de cette 
commune , du moins elle fait connoitre qu'il en a été un des anciens 
bienfaiteurs. 

. L'on voit dans les Regiftres de la Cathédrale plufîeurs Reglcmens 
MtgUmtnr pour les Chapelains de la Commune. Entr'autres il leur fut dc- 
^ittfwremx. fcndude fortir delà Ville fans permiffion , ny du Chœur pendant le 
Service , fous quelque prétexte que ce fut d'affaires ou autrement, 
ayant rendu plainte contre celuy qui marquoit lcsabfens,ou man- 
quans au Service. On leur accorda permiffion d'en élire un autre. 

Ils ont d'ancienneté deux coflfres pofez dans la Cathédrale & qui 
ierment chacun à trois clefs différentes, dans l'un font renfermées 
les Chartres, lettres , obligations , & autres titres Se éaitures du 
rcvcnui de la Commune. Dans l'autre coffre font mis les deniers 
provcnans des raquits des rentes , des donations , legs & autres 
chofes appartenantes à la Commune. L'Intendant de la Commune 
a une des trois clefs , & les deux autres font gardées par deux Cha- 
.1.; pclîiins élcusparleur Communauté pour cet effet, 
''^vit. Illeùrcflenjointdcmarcheraux ProceffionSji&d'affiftcrauScr- 
tMirrf^jlnif» vice des fefles doubles & triples comme ils y font obligez par le 
Mch^Bf. {çjjj^c^i qu'ils ont fait à leur réception , fous peine de cinq fols 
d'amende à chaque défaut , il leureft défendu de tenir chez eux 
aucunes femmes fcandaleufcs,fur les peines aux cas appartenantes-^ 
&à cèaxd'entr^eux qui ont des Bénéfices de s'habituer en aucunes 
Paroiffes , ny y prendre aucunes fondations , mais d'affifter au Scr^ 
vice de l'Eglile Cathédrale, à caufe de laquelle ils fontexeiripts de 
refider fur leurs Bénéfices. Ils ne peuvent faire aucunes aliénations^ 
ventes ny achapts dcmaifons, héritages, terres ny rentes fans l'avis 
^ le confcntcment du Chapitre. 
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Le Chapitre ayant reconnu dans la fuitc^lc peu d'aflîftancc que 
faifoicnt au Chœur, principalement pendant la grande Mcffe, les chafeUinr 
Chapelains des CollegeSjnonobftant l'obligation qu'ils en avoient/*^'^"*- 
& les ftatuts réitérez ordonnèrent dans un Chapitre gênerai de 
1558. qnc Icfdits Chapelains feroient tenus & contiaints par toutes 
voycs d'affifter pour le moins cinq du Collège des Clementîns, cinq 
de ceUiy de Derncftal , 8c deux de celuy d'Albanc, fans par cette 
Ordonnance décharger les autres de l'obligation qu'ils ont de s'y 
trouver auflî, lefquelsne pourroient s'»n abfenter que pour des fujets 
juftcs &: importans , & après en avoir obtenu permi/ïîon du Cha- 
pitre. 



CHAPITRE VI. 

Des Chapelains de Dernétal y de l* augmentation 

de leur nombre, 

LEs Chapelains de Dernctal s'appelloîent anciennement origiti dt$ 
Clercs des Matines, auparavant mêmes que l'Archcvefque G. ch^ptUmide 
de Mavacour euft augmenté leurs diftributions. On ne fç^iit à qui ^J^"^"^'^*^"'' 
attribuer la perte des Lettres de leur première fondation , puifqu'il 
s'en eft bien confervc d'aulfi anciennes ; ce que nous en avons eft 
tiré de quelques extraits des Rcgiftres Capitulaires , & cntr'autres 
du traité & concordat fait pour l'inftitution de deux Enfans de 
Chœur fur les deniers de ce Collège & autres femblables pièces. 
Leur première fondation fut augmentée par un de nos Atchcvci- Ltur^,^im 



qucs conjointement avec fon Chapitre jufquesauj nombre de faize,/»"*'''"*'»*»'^^^ 
à raifon de huit deniers par jour de diftribution ordinaire , comme 
ces gages étoient modiques pour entretenir honneftement des Ec- 
clcfiaftiques G. de Flavacour entreprit d'y pourvoir comme nous 
allons dire. 

Son dcfleindans cette occafion fut de n'augmenter les cîîftrîl>tt- gj^^ii, ^ 
tiens qu'en faveur de ceux qui aflîfteroîcnt à tout l'Office , Matines, ceux qni ajp- 
la grande MefTe & Vcfpres ^ ainfi il ordonna que ceux qui manque- 
roient à quelqu'une de ces Heures perdroit la diftribution de toute 
la journée, & afin que cette aflfîftance fut juftifiée qu'ils donnaffent 
à la fin de ces Offices au Diftributcur quelque marque bien connue, 
&:qu'à l'égard de Tafliftance de Prime par exemple & autresOffices ils 
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rcccuflfcnt leur diftribution. Voicy la Chartre qu'il en fit cxpc- 

IV. 

chéTtt dtigy^ GUILLAUME par la pcrmifïîon divine Archcverquc de Rouen. 
5ï Le Doyen & Chapitre de lamémcEglifc aux {aizc Clcics des Mati- 
>5 nés fervans dans le Chœur de l'Eglifc de Rouen , Salut éternel en 
3> nôtre Seigneur. Nous avons trouvé à proposd'augmenter de notre 
» revenu la rétribution de vos Prébendes afin que vous vous rendiez 
5) plus prompts à vous acquiter du divin Service avec dévotion &: fidc- 
jj Vitéj ô^afinqueTon ne voye p^lus àl'avcnir lesdefauts qui s'y com- 
yy mettoient au grand fcandaie de ceux qui aflîltoient au Choeur ds 
5j ladite Eglife 3 ordonnanspar cesprefentes que vous foycz tous Se 
3j chacun de vous tenus & obligez d'alïifter continuellement aux 
» MatineSjà la grande Mcfife & aux Vefpres : que fi quelqu'un manque 
3) à une de ces Heures entière il perdra toute fa diftiibution de h 
î> journée, & même s'il en a receu quelque chofe ce jour-là il fera tenu 
55 delc reftîtuer, C'eft pourquoynous voulons que vous ayez chacun 
y » trois marques bien connues , qui foient données par vous à la fin de 
coiii/mon/» chaque Heure au Diftributeur pour preuve d'avoir aflfîfté à ladite 
'iHj^f" " ^^^^^ entière. Nour ordonnons en outre que le même Diftributcur 
ft) fcr^^ obligé de payer à chacun de ceux qui affifleront entièrement 
fiùitmtitiu. 55 aux Heures cy-aprés, fçavoir à Prime un denier, à la MeiTe de la 
'5 Vierge un denier , à celle des Défunts , & à Tierce un denier, au No- 
3> âurnc de l'Office des Morts Se à Compl ies un denier refpcéii vcment 
3> chacun des jours que les fufdits Offices feront célébrez. Q^e s'il ar- 
5) rive qu'en quelques jours on ne célèbre pas la Mcflfe de Notrc- 
Yï, sî Dame , Se qu'il n'y ait point de Méfie des Morts , ils gagneront ces 
T),0imfÊt diii deux deniers fi ils affiftent à Tierce & à Compiles. Nous ordonnons 
oiîw».^ 3> en outre qu'aucun ne fortira du Choeur lors que l'une de ces Heures 
33 fera commencée pour quelque caufe & urgente ncceffité que ce 
33pai(Teétro, Se puifTe encore moins étant forty rentrer devant la fin 
33 de ladite Heure pour demander ou recevoir la diftiibution de cette 
33 Heure-là, excepté néanmoins au cas que cette caufe ou ncceffité 
33 eut été trouvée légitime dans le Chapitre par tous les Chanoines 
93 ou par la plus grande partie. Nous voulons en outre que celuy qui 
K'^!^»^^ fous prétexte de la faignée oii pour maladie aura légitimement été 
f*»ru* ma- » excufé , reçoive feulement quatre deniers pour fa journée, comme il 
33 a été autrefois obfervé. Défendons en gênerai Se en particulier à 
3>tous de recevoir rien au delà de ce que nous avons dit cy-devant. 
33 Qae fi quelqu'un y cotitMviont en quelque façon que ce loit,nau£ 

le 
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le déclarons en ce cas , & alors comme dés maintenant parjure & 
violateur de la fainteté du ferment, & nous le banniffons à pcrpe-^, 
tuitc de notre Chœur. Donne l'an de N. S. 1300. le faint jour de „ 
Pafques. 

Il fe trouve aufïî un Regîcmcnt.pour les Chapelains du Collège 
deDcrnétal concernant IcjsrS Meffes de fondation & journées en^J"/J'J/^" 
datte du 8 OGt. \6oi. Il porïe que les Chapelains dudit Collège fe-»''-*^* 
ront obligez de célébrer par chacun jour une baffe MefTe , fçavoir 
les Dimanches,Lundys3& Mardys en la Chapelle de S.Sever,à Pheu- 
re de dix heures à l'intention de feu Parmentier , &: les Mcrcredys, 
JcudySjVendrcdys & Samedys en la Chapelle de S. Romain au pre- 
mier fon de Prime à l'intention du feu fieur Bretel , & par chacune 
femaine une haute Meffe après la Commune en la Chapelle dudit 
Collège, ou en celle ou leurs hautes Mefîes font fondées en leurdit 
Collège, ce qui fait par an vingt hautes McfTes d'augmentntion, 
outre les trente qui font fondées en leurdit Collège ; q«e fi le jour 
de l'une defdites hautes Meffes arrive dans le cours de la femaine de 
l'un d'eux leSemainier la célébrera pour fcrvir de tour de fa baffe 
Mefir€,& lefdits Chapelains auront chacun douze deniers pour la 
continuation defdites hautes Meffes & leur afïîflance. 

Il leur fut accordé par le même règlement que le Chapelain dcr- ix. 
n ietreceu audit Collège auToit 20 f. partcrm^, au moyen dcfquels, 
îl feroit tenu de parer l'Autel & fervir lefdites Mefîes tant hautes ',^7^'^'^ 
que baffes , outre & par dclTus fes diflributions ordinaires j comme 
auflifuivant la requifîtion defditsChapelains, que les journées fe- 
f oient remifes à 12 deniers , ce qui fut par eux accepté, tenus auffi 
à peine de dix fols d'amende à chaque faute qu'ils feroicnt de célé- 
brer lefdites Meffes tant hautes que baffes. Ce Règlement ctoiten 
explication d'un autre du dernier Janvier 15^^. par lequel les jour- 
nées leurs dévoient être payées à raifon de deux fols fuivant les an- 
ciens f^atuts dudit Collège , &: pour les Meffes dudit Collège qu'ils 
n'en feroient payez qu'à proportion qu'ils endiroient. Ce fut pour 
fubvenir aux frais de ladite proportion qu'ils on diroient. Ce fut 
pour fubvcniraux frais de ladite augmentation qu'il leur fut alors 
permis de faire bâtir des boutiques fur la devanture dudit Collège, 
& deux deMefïïeurs les Chanoines furcntdéputez pour régler tou- suMupév 
te cette affai re. ctux quiitfi" 

Voicy quelques Ordonnances générales concernant tous les p"J^Jl^^ 
Chapelains. La première cft^ que quand les Chapelains qui rendent 4»»^. 
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leurfcrvicc demanderont leur attcftation , ils reciteront en Chapi- 
tre quelques Pfcaumcs 5 Refpons ou Vcrfctstels qu'il leur fera de- 
mandé par IcPrcfidcnt en prefencc de deux pcrfonncsque le Chapi- 
tre aura nommé. 2. Il fut ordonné que les Chapelains qui manq ue- 
roient de fc trouver au commencement de Tlnvitatoirc & premier 
Verfet du Veni te ^[croient mis en perte. 3. Dctfenfcs à eux de marcher 
derrière les Chartes, ny de les poiter, oud'.îfllftcr aux Confraiiics 
pendant les Proccflions des Rogations. 4. Dcftenfcs de loiicr leurs 
Chambres fans le confentement dcMcrtîcurs de Chapitre. 5. De ne 
chanter de Mcfl^cs de RctiHiem a«« feftes triples , d*aller aux Inhuma- 
tions en ville s'ils ne fontapiJBflez en corps, de faire aucune fenion- 
ces, de bénir du pain aux Mcflfes de Confrairie^de céder au Chœur 
leur place à ceux qui viennent tnrd après Tentréc pour dire les Heu- 
res. DcfFenfes à eux de percevoir pour leur affiftanceaux Inhuma- 
tions qui fe font en la Cathodiale ou dehors, plus d'un tiers de ce 
que Mcflîeurs les Chanoines reçoivent , dcfenfcs de caufcr ou de 
promener dans l'Eglife pendant ou hors le Service : defe trouver i 
l'Eglife autrement qu'en habit décent &: Clérical ^ enjoint de faire 
aux bonnes Fcftes leur tonfure, & ordre au Pondueur de marquer 
les contrcvenans pour leur faire payer les amendes taxées pour cha- 
cune de ces fautes, & fpecialement de donner tous les foirs au Cha- 
noine à ce député le billet de ceux qui auroient manqué d'afllfler 
aux Heures du jour , pour exiger l'amende. 

Les Chapelains des Collèges doivent aller veiller les corps de 
Mcflîeurs les Chanoines défunts , & y dire le Pfaulticr tour à tour 
encore qu'ils ne fufl'ent morts dans une maifon Canoniale , les qua- 
tre plus anciens des quatre Collèges portent les coins du drap-dc- 
corps auxinhumations des Chapelains, & les étoles aux prières qui 
fe font à ces Enterremens. 



CHAPITRE VIL 
Fondation du Collège d^Albane. 

1245. 

i- E Collège fut fondé par Pierre de Colmieu Cardinal d'Albe, 

'Tcou'ilt. V^^cquel pour reconnoifïance des bienfaits qu'il ^voit rcceus do 
la Noble Eglife de Rouen ( c'eft ainfi qu'il l'apclle dans la Chaitre 
de fondation ) â( à ce que le culte divin s'y accreuil & augmentai 
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à ravenir , &: pour en confcrvcr Thoiincur & la beauté après y avoir 
msuremcnt penfc ordonna qu'aThonneur de la Vierge & de S.Ro- 
main les Archcvefques fes fucceffeurs feroicnt choix à l'avenir de 
dix Clercs honneftcs & qui auroicnt toutes les qualitez requifcs,- 
qui à leur réception feroient ferment de reiider & d'alfiller à toutes 
les Heures de TOffice divin , que de ces dix il y en pourroit avoir de 
quatre Sousdiacrîs, trois Diacres, & trois Preftres^ que quiconque 
s'abfcnteroit de Matines,la MelTe ou Vefpres perdroit la diftributioQ 
du jour, qu'elle fe feroit au prorata fur lafomme de douze livres 
tournois qu'il donne par an pour chacun de ces Chapelains. Il or- 
donne que le Chantre aflîftc du grand Archidiacre & du Treforicr 
en auroient l'intendance, &c que la fomme de i^oo I. qu'il defti- 
noit pour acheter un fond pour cela y feroit employée p.ir les 
foins de l'Archevefque & de quelques autres Dignitez de fon Cha- 
pitre, qui feroient fubftituez les uns aux autres en casdedeccds ou 
d'abfcnce , que lî ladite fomme de 1500 1. rendoit plus de 120 1. de 
rente il entend que le furplus fut employé à l'achat d'une chape 
d'hy ver à chacun de fes Chapelains qui n'excedcroit point le prix 
de vingt fols. Il veut qu'ils demeurent enfemble , qu'ils vivent en 
co mmun,&pour cet effet donne deux cens livres pour commencer 
leur logement. 

. Pour les obliger à fc maintenir toujours dans le devoir il ordonna Itï. 
qtle s'il V en a quelques-uns d'entr'eux qui foient déréglez ou quant 5'"*"" 
aux mœurs, ou quant a i amltance aux Uttices que le Doyen ou qu'en Ut fit 
telle autre des Dignitez qu'il appartiendra en ayant fait une fois '^^''i"'* 
plainte à l'Archevêque pourront (ans aucune forme de procès l'oter 
du Collège , ne s'étant point propofé de les rendre perpétuels , mais 
qu'on les rctiendroit dans la fondation autant de temps qu'ils s'y 
acquitteroientbicn de 'eur devoir ,& qu'on ne feroit obligé de les 
maintenir dans la fonéèion qu'au cas de maladie ou de vieilJeffe. 

Deplasquant au choix de ces Chapelains , il entendoit qu'ils ne ^ , .^^ 
icroient recommandablcs qu'a proportion de leurs bonnes qualitez ceux qui pour- 
êc aptitude au Service divin , fans égard à la faveur ou aux pcr- 
fonnes. 

La même fondation contient celle de trois Obits dans la Cathé- 
drale, de l'entretien des lampes qui brûleroient nuit 6c jour devant 
le tres^faint Sacrement , &c autres pareilles chofes que l'on pourra 
voir dans la Bulle en Latin parmyics autres pièces, donnée à Lyon 
Tan 1245. le jour de S.Laurens. 
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Aivtùtùu Un aveu baillé par Mîlîîcurs ds Chapitre Pan 1455. porte, 
0? f»it mtn^ Item, pour le Collège d'Albane fcpt vingt trois' livres huit fols, 
\tltnm. ii^ïis en la ville de Rouen , de Diepe , de Bouteilles & de Dcvillc, fur 
pluficurs Maifons , Mafures & Héritages. Outre cette fondation 
ou inftitution primitive & ces rentes, ils ont encore cûplufieurs 
augmentations ou autres nouvelles fondations , dont une des prin- 
cipales eft celle qui fut faite par un nommé Jaques Cavé, à caufc ds 
VI. la réedifîcation de leur Collège , ce qui paroit par Pinfcription gra- 
f'ni/V*'» "'^^ pierre au deffus de la porte de leur maifon. Pour cela ils 

*" font obligez dédire tous les jours une MelTc baffe en la Chapelle 
S.Jacques S.Chriftophle en ladite Eglife & le premier jour de chaque 
mois la célébrer haute , avec Diacre &: Sous-diacre , & fi le Semai- 
nier y manque il fera tenu le lendemain de faire célébrer deux Mcf- 
fcs , afin que l'intention du Fondateur ne foit fraudée ^ de plus il 
payera à la Fabrique trois fols d'amende. A l'égard de la grande Mef- 
Yli. fe où tous doivent affifter, il a été ordonné que quiconque s'en ab- 
ijchMftatit fcnteroit payeroit trois deniers pour la Communauté. Or comme 
Ut^ifiT^iHet Chapelle de S.Jacques leur eft particulièrement affeélée , lors 
qu'ils prennentpolTeflîon on les y conduit Se on leur en fait toucher 
^^j^ l'Autel. L*an 1564. fur ce que ces Chapelains &: ceux de Dernetal 
Rtgitmtnt prétendans avoir droit de s'abfenter d'une des heures du jour choi- 
fomria^b- fiffoient Celle des Matînes , comme cela fatiguoit beaucoup les Cle- 
mentins qui y aflîftoient feuls, il fut dit par voye de règlement qu'ils 
ne pourroient à l'avenir choifir cette heure de Matines pour excerccr 
leur droit d*abfencc , mais qu'ils y aflîfteroient conjointement avec 
IX. les Clementins , à peine de perdre leur diftribution. 
DtU c»mmu' On donnoit autrefois dans les Communautcz un congé à certains 
nmid^Aib»- j^^^jj pourfc faire faigner,ona appelé cela en quelques lieux miau- 
tions. Il eft dit qu'on n'accordera point la faignée à deux Chapelains 
d'un mefme côté en mefme jour , finon en cas qu'ils fe fuffent réel- 
lement fait tirer du fang , auquel cas on leur devoit donner encore le 
lendemain de leur faignée pour jour de repos. L*an 1551. on régla 
au cas que quelque ferviteur ou domeftique d'un Chanoine fut en- 
terré dans la Cathédrale qu'un Chapelain de chacun des quatre^ 
Collèges portera l'étoile & le coin du drap mortuaire. Meflieurs de 
Chapitre avoicnten 1445. fait un Statut pour alïîftet par charité les 
Chapelains ou autres habituez infci^îz de la lèpre, s'il s'en trouvoît.* 
On a pu remarquer qu'il a été dit que l'intention du Fondateur 
étoit que les Chapelains de ce Collège vécullent ea Communauté, 
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&: de demeure &: de table , & cela s*cft fans doute pratiqué de la 
forte dans les commencemcns. Mais comme il n'y arien dont les 
hommes s'écartent plus volontiers que de ce qui les tient dans quel- 
ue règle , chacun malheureufement n'aymant à dépendre que de 
a propre volonté j cét ordre ne dura pas long-temps &: il n'en refte 
aucunes traces. Un Chanoine qui aimoit l'ordre & le règlement de 
la Maifon de Dieu a eu de nos jours avecquelqu'autres du mefme 
Corps le dcdein de rétablir cette communauté parmy lesChapelains 
de la Cathédrale du moins quant au repas. On voit tous les jours 
quelle peine c'eft à des Ecclefiaftiques qui ont été occupez toute la 
matinée à l'Eglifc de ne trouver au fortir de là quoy que ce foit de 
prcft pour leur manger. On reconnoit par mille expériences ficheu- 
fes à combien d'inconvcniens & de defordres cela les expofe , & on 
creutqueccfcroitexercer àleur égard une grande charité que de les 
faire ceffcr. Ce Chanoine fit accommoder dans le Collège d'AIban© 
un lieu propre à tenir une pareille Communauté, & il le garnit d» 
tous les utenfiles & meubles neceffaires. 

Il fe propofoit mefme comme il fe pratique à Paris en divers lieux 
d'y recevoir pour manger , les Ecclefiaftiques qui fouhaiteroient fai- 
re ufagc d'une pareille commodité à jufte prix. Il leur auroit fuffi d'a- 
vertir le matin l'œconome qu'ils defiroicnt une portion. On y faifoit 
Ja Icâure pendant le repas, & c'étoit pour les gens delà profeflîon 
qui aiment la régularité &: le dégagement des foins & des inquiétu- 
des fi convenables à leur état, un moyen de vaquer , comme le defire 
S. Paul à ce qui eft de plus faint , & de s'attacher à Dieu fans diftra- 
ûion. La plufpart de ceux qui ont veu les commencemens de cette 
Communauté &qdi y ont entré en ont été édifiez, & l'accomplif- 
fcment entier auroit pu produire de bons effets dans l'Eglife: mais 
il n'a pas plu à Dieu , qu'on ait achevé ce qui promcttoit de fi hcu- 
reufes fuites. 



CHAPITRE VIII. 
Des Chapelains de Tlavacour ou du S. Efprit. 

L'An 1505. Mcflîre Guillaume de Flavacour Archevefque àcr»ni^itnit 
Roiien, fonda fix Chapelains en la Chapelle ou étoit autre- ^ ^^^-^^^'jjl;" 
fois la ParoilTc de S, Eftiennc fie qui depuis a été appelée du fainti»#iv?"'* 
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Efprit. Ils font tenus par leur fondation défaire rëfidence continuel- 
le en la Cathédrale , de vivre en commun , & dans l\in de leur récep- 
tion de fe faire promouvoir à l'ordre de Prefttifc. Us doivent aux ter- 
mes de la fondation afHfler tous les jours à la MeiTe qui fe dit incon- 
tinent après Prime , en la Chapelle de N. Dame derrière le Chœur, 
& la grande MefTe du jour qui fc dit au Chœur , aux Proccffions , & 
ainfi rendre fcrvice à PEglife où ils font tenus d'aflSftcr perfonnclle- 
ment depuis le commencement jufqu'à la fin des Offices , & ne s'crk- 
trcmettre d'aucunes autres charges ou fonélions qui les cmpcfchent 
de s'acquitter de leur devoir , dequoy à leur entrée ils font ferment 
fuivant quelques Statuts. 
II. Us étoient autorifez à choifir un d'entr'eux pour faire leurs di- 

^f(uu!au^* ftributions aux Offices où ilsaffiftent ^ lors qu'ils y manquoient , le 
Sous-chantre avoit ordre de recevoir leurs cxcufcs, & fi elles n'c- 
toientjpas légitimes il pouvoit les mettre en perte , & avoit la moi- 
tié defdites diftributions ,que s'ils ne fc corrigeoient point il étoit 
m obligé de les déférer au Chapitre. 
€* ^1 itmr Podr fondation l'Archevefqoe abandonna le revenu qu'il avoît 
fonjiumr acquis exprés, & pour leur logement il achctala maifondc M.Simon 
du Bofgarnier Chanoine , où il voulut qu'ils demeuraffcnt enfemblc 
& que chacun d'eux à fon tour fnt prepofé par femaine pour y avoir 
foin de l'œconomie de la Compagnie. On pourra voir la Lettrede 
ly. fondation expédiée à Gaillon leSamcdy d'après la Feftc de la Con- 
cumtmtF. ceptîon en 1305. GuîUâume de Flavacour s'étant addreffé à Cle- 
'^riâ7ilJ* ment V. pour faire confirmer cette fondation , mais comme le Pa- 
pe décéda avant que d'avoir pû faire expédier la Bulle qu'il en avoit 
accordée , fon fucccffeur Benoift XII. l'expédia dés la première an- 
née de fon Pontificat à Avignon 5 avec toutes les claofcs favorables 
qne1'Ar<ihcvefqiTe avoit demandées dans fa fnppliquc à Clément V. 
inférée dans cette Bulle , qui concernoient tant les Chapelains da 
S. Efprit que de Dernetal & d'Albane. 
c Ihs a Après la mort de Benoift. XXL & la ce/Ta tion du Schifme , Sixte 
m"ft ptiltnt^^' propre meuvemeftt & pour IcfVerToiùe forte de fcrupulc 

rejign^r, Se difficulté en accorda une nouvelle Bulle confirmativc de la pié- 
cedente^oà conformément à leurs décifions , îl ordonna plus ample- 
ment que lefdits Bénéfices ou Chapellenies ne pourroient fous quel- 
que prétexte que ce fût de grâces expectatives, rcfervez ou autres, 
tûrt conférées par antres perfonnes que par les Archevcfques de 
Roiicn, ou Icuïs grands Vicaires ayant comraitfion d*cux pour cét 
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effet. Ce que Ton pourra voir dans faBuIlc expédiée à Rome cq 1481. 

C'eft en exécution de cette Bulle fur la fondation,que l'on trouve 
dans les Archives de la Cathédrale en Décembre 1472. une Senten- 
ce du Senefchal de Normandie , contre les Chapelains de Flavacour 
ou du S. Efprit , ils prctendoient droit de refigner leurs Chapelles, 
& parce Jugement ils en furent déboutez, lefdits Bénéfices mainte* 
nus dans leur premier état. Il eft à remarquer qu'ils ne font point 
fujets àla regale. Il y eut un appointement fait & pafic Tan 1481. 
entre le Cardinal d'Eftouteville & Mcffieurs du Chapitre touchant 
la Jurifdidion & corre(5lion des Chapelains du S. Efprit que Ton 
trouvera parmy les preuves. yi 

En Février i^o8. on fit divers rcgiemens concernans les Chape- DiWiit'i/*- 
lains du S. Efprit , entr'autrcs que celuy qui eft abfent fera privé cha- 
que jour de 12. deniers qui feront didribuez aux fix Chapelains qui 
"alïifteront & chanteront la haute MclTeenlaChapellcdudit Collège, 
qui eft pour chacun defdits Chapelains chacun deux fols par jour. 
Que les feuisprefens y gagnent & aux fondations, & que la perte 
desabfens retourne au profit des prefens , s'ils ne font abfens pour 
maladie ^ Que les abfens feront marquez dans la fueille qui fera 
prefentée chaque quartier aux fieurs Intendans. Et pour le regard 
deplufieurs fondations faites par plufieurs particuliers en leurditc 
Chapelle, ils s'en acquitteront aux jours que échéentlefdites fon- 
dations , & en célébreront les McfTes après que la haute MefTe dudit 
Collège aura été dite fans confondre les unes avec les autres*, qu'il 
fera diflribué à ceux qui diront lefdites MefTes chacun cinq fols , Sc 
outre les deux fols qu'ils gagneront pour leur aflîftance i & néan- 
moins pour foulagcr lefdits Chapelains , les MefTes de fondation 
particulières fe diront bas & la diftribution des deniersqui y font af- 
fedez, s'en feraaufdits prefens, comme dit efl, à la haute MefTe 
dudit Collège. Diverfes ordonnances ont été faites pour obliger 
les abfens de fe trouver aux offices, pour l'acquit des fondations, 
4 peine d'amende. 



CHAPITRE IX. 

Fondation dn Colleze des Clementins. u 

o Motifs q»*ew9 

LA mémoire de Clément VI. fera à jamais en vénération à TE- ^^;;Xr «rci 
glife de Rouen pour les bienfaits qu'elle a rcccu de fa libeia-/*^*, 



II. 
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lité , notamment pour lafoncfation qu'il a faite de ce Collège des 
Chapelains qui poitent le nom de leur Fondateur^ non feulement 
les divers motifs qu'il marque dans fcs deux Bulles le portèrent à 
cette fondation , mais auflS que cette Eglife l'ayant eu pour époux 
cji qualité d'Archcvefquej comme on a veu , il creut luy devoir don- 
ner cette marque de bienveillance en contribuant à y rendre Je Ser- 
vice divin plus célèbre & plus accomply. Dans ce deffein il fonda 
un Collège de faizc Chapelains , dont il y en auroit douze Preftrcs, 
deux Diacres &: deux Sous-Jiacies pouraflifterà toutes les heures 
. , du Service divin, tant le jour que la nuiéèi il voulut qu'ils le fçcuf- 
^HMiiti & Ut lent & le pculicnt chanter par cœur. Ils doivent tous les jours une 
Cha'^uZ'^" ^^"^ Chapelle de S. Jean , &: quelques Obits pour le repos 
cUmtnulu Pame de leur Fondateur & de fes parens. Il ordonna de plus qu'à 
jjj^ chacune des afîîftances ils recevroîentdirtiibution , dont il fait taxe 
ttuit iiflri' &c que ce\2x qui s'abfcnteroient de quelqu'une des heures du jour 
oude nuid j lansla pcrmifïion du Doyen ou du Chantre perdroienc 
nuuhltu Icurdiftribution de l'heure par eux manquéc y que le Doyen & le 
Chapitre nommeroient un Chapelain qui auroit foin démarquer les 
abfcns & de retrancher à la fin de la fcmaine ce qu'ils auroicnt perdu 
par l'abfcnce. Comme il avoit dcfTcin de les faire vivre en commu- 
nauté. Il donna ordre à fon Nonce Receveur des deniers Apoftoli- 
que, qu'il euft à mettre entre les mains des Doyen & Chapitre , la 
(ommeparluy deftinée tant pour la fondation que pour l'achat ôr 
la conftru^ion des maifons, manoirs, jardins & femblables offices 
necefTaires àleurs logemens. Il leur fit fournir les Calices, Livres, 
ïV- ornemens,& femblables chofes pour le Service divin. Ilfitamortir 
J^JJ^^JJ^*^ pour fa fondation cinq ceus quarante livres de rente annuelle qu'il 
avoit achetée par le prix & lomme de mille foixante & dix efcus 
d'or,ayant donné ordre de payer le rcfte au plutoft pour fournit les 
fommes necefTaires, Il laifTa pleine & entière autorité après fon tré- 
pas au Chapitre fur les Chapelains foit pour corriger &: même pour 
chaffer du Collège ceux qui feroient des fautes notables, & ceux 
qui fans permiflîon feroient jufqu'à deux mois abfens des fondions, 
& de remplir ces places de fujets convenables. Il ordonna qu'on 
leur feroit délivrer copies des originaux de leur fondation , les con- 
trats de donation,acquifitions.& autres aûcs en bonne forme,par- 
ce que lefdits originaux feroient confervez dans les archives da 
Chapitre pour y avoir recours dans le befoin. Voila à peu prés ce 
. , que leur Fondateur ordonna dans la Bulle expédiée à Avignon Tan 
1350, le 8, de fon Pontifîcar. 
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Grégoire XI. neveu de Clément VL en 1374. donna 120 livres ^* 
tournois de rente pour augmenter leur fondation , il y a beaucoup JJmVmZ. 
d'apparence que ces deniers fervirent à acquérir pour ces Chape- 
lains les biens mentionnez dans l'aveu déjà cite & baille le 15. 
Septembre 1453. 

Item, à Tufagc des CIcmcntins en ladite Vicomté du Pontdelar- 
che audit Bailliage de Roiicn un fîcf-noblc nommé le fief BafTetjaflTis ^^Fit/iPomT 
for la Paroiiïe de Clion,& s'étend és ParoifTcs de S.GilIes,Tou» ville, 
Goùy & Freneuze, & y a Cour &: Jurifdidion &: baffe Juftice. „ 

Item, à l'ufage dcfdits CIcmcntins un ficf-noble dont le chef eft „ 
aflis à Barcntin , & y a Cour & baffe jufticc , & un autre ficf-noble „ 
audit ufage affis en la Paroiffe de Beaumont le Harenc à court & „ 
ufage , & baffe jufticc. Item audit ufage une fief-ferme aflife en la 35 
Paroiffe de la Rue S.Pierre en la Vicontc de Rouen. „ 

Le Cardinal Guillaume d'Eftouteville Archcvefque de Rouen, Se 
Mcflîeurs les Doyen & Chapitre dans une affcmbléc du ip Aoud trE/hlù[*iUe 
1454. en prefence de tous les autres Chapelains qui ont part à la^^x*'*' ^'»"' 
Commune , & de tous les autres Capitulans bien & deucment ^^p.'^'A'i*"»'"* 
pelez, conformément au Chapitre de 1453. conclurent tous que de 
là en avant les Chapelains ôc Clercs du Collège du Pape dits CIc- 
mcntins fondez en l'Eglife de Roiicn, qui portent nuit & jour le 
poids &c la charge du Service divin , chant & pfalmodie du Chœur 
leroient appelez Clercs du Choeur, & auroient part auxdiftribu- 
tîons , procurations , Obits & autres profits conjointement avec les 
autres Chapelains prefcnts & afïîftansau Service. Cette conclufion 
fut ratifiée par le même dit Cardinal, qu' commanda en vertu dè 
fainte obédience aux Chapelains de la garder ponélucllement. 

Il paroît fur les Regiftres de là Cathediale que le même Guillau- 
me d'Eftouteville par une donation du dernier Mars 14^0. aumôna 
aux CIcmcntins mille cfcus d'or pour en créer une rente,ou en ache- 
ter un fief, afin que leurs rétributions étans plus grandes ils puffent 
avec plus d'exaâitudc vaquer aux Services, divins, & ne s'occuper 
uniquement qu'à cette fondion. 

Il a été dit que les Receveurs des Collèges font comptables de-;/, ^^"^^'^^ 
vant Me/ïîeursduChapitre,ou ceux qu'il leur plaift députer,& Icwt fubUs devant 
eft deu cinq fols pour cette audition. Autrefois la maifon des Clc-^/^*"" 
mentins etoit chargée de 45 i. envers le Chapitre , qui en i4^o.fut 
réduite à une fomme plus modique. En 1577. par un Chapitre tenu 
le 13 Novembie il fut enjoint aux Chapelains tant Clementins 
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que ceux d'Albanc & de Dcrndtal de ne porter des aumufTcs de mê- 
me vair, bien qu'il (oit confiant que longtemps auparavant, ils fe 
fervoient de chapes & d'habits dMiyver. 



CHAPITRE XI. 

Des Chapelains habit uez^^ ou qui ont obtenu permifion 

de porter les Draps, 

Autr,] Chape- ^^^^"^^ Clcrcs & Chapcliins bénéficiez dont nous avons 
tumt. parlé cy-dcvant , il s'en trouve encore de deux fortes , les uns 

qui ont impetrc l'habit 6c les draps de l'Eglife par grâce &.par hon- 
neur 5 &: les autres qui pour jouir de ce privilège , le font foûtnis de 
reciter le Service de l'Eglife par chœur, en attendant qu'il vaque 
chtqnc ch*- quelque place en l'un des Collèges. Il faut remarquer qu'autrefois 
Mgid*^»ir chaqne Chanoine avoit le. privilège de donner à qui bon luy fem- 
mn c/m;)./*»!!. bloitdes fiens ou de fes domeftiquesou parens , l'habit d'Eglife & 
place dans le Chœur pourveu qu'il euft aptitude & dcffcin pour 
l'Eglife. Il y avoit mcme d'anciens Statuts qui y oblîgeoicnt les 
Chanoines , afin qu'en cas d'affaires pour le Chapitre ou pour eux- 
mêmes , ils euffent un Clerc qui leur fit compagnie fans détourner 
ceux qui ctoient deftinez fpecialement à faire le Service divin. 
Mais enfin, foit que le nombre s'entendit trop exccfl5f,foit pour 
autres raifons politiques ou canoniques on a dérogé a ce privilège, 
& on a retranche cette faculté, & le Chapitre feul s'e(l|refervc cette 

III. autorité. 

LhjpcUim,ijm Et c'cft en confequence de cela qu'on n'y a plus admis que ces 
^ftir'^fub,"' deux fortes que nous venons de dire , & comme il eft plusamplc- 
l'iatmtn. mcnt fpccifié dans le flitut de Georges d'Amboife de l'an 1522. 

Si donc il fe prefente au Chapitre quelque jeune homme dans le 
deffcin de fc donner à l'Eglife qui fçache par chœur le Pfauticr, les 
Hymnes , Antiennes, Verfets, Refpons& les Hiftoires tant du Tcm- 
pûrum qu'ils appellent que du SanBorum^ félon le chant ôc ufage de 
l'Eglife de Roiien, après la fupplique par luy faite il eft examiné 
par le Chantre ou autres que le Chapitre commet , & ils luy. don- 

IV, nent attedation de l'examen & de la capacité , en confequence dc- 
c<,mt„fvt iu quoy il prend un ejuittus & décharge du Tabellion? du Chapitre , & 
lont * mn. ^ mcnac temps l'habit luy eft oéhroyé par le Chapitre en attendant 
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quelque place vacante en l'un defdits Collèges. Ces places venant 
à vaquer ne font pas toujours données au premier à plus ancien 
Tcceu, maisquafi toujours à celuy qui eft le plus habile quoy qu'il 
foit pofteiieuremcnt habitué. 

Bien que ces habituez ne prennent avec les autres Chapelains 
aucune part au gros de leurs diltributions , ils ont pourtant quelque i^io»/. 
petits émolumens &c diftributions extraordinaires comme celles qui 
le font en Advcnt aux Antiennes des O , à ce qui fe gagne à la Nef, 
aux réceptions des Chanoines hasformicrs , aux Proccflîons, &c. 
C'cft àl'occafion de ces petits droits de la Commune que s'ctant 
meu en i^ii. différend entre les Cha[>clains de la Commune & les 
Chapelains qui ont rendu leur Service ( car c*eft ainfi qu'on parle 
dans la Cathédrale) Se qui font cnfuitc pourveus d'une place en l'un 
des Collèges d'Albane èc de Dcinétal ^ il fut ordonné que Icfdits 
Chapelains basformiers qui auroicnt, tant devant qu'après, rendu 
iwfworirrr le Service qui fc chante à rEglife5& 9"' feroicnt enfuite 
pourveus en l'un des Collèges de Dernétal ou d'Albane, gagne- 
roicnt moitié de ces diftributions qui fe font en ladite Commune. 

Et comme il arrive que quelques-uns de ces Chapelains ayant VI. 
une fois rendu leur fervice s'en regardent comme quittes pour toû- 
jours & ne ront aucun compte de le repeter , lur tout a regard de wce. ^ 
certaines hiftoires propres ou de quelques feries difficiles, ce qui 
produit des fautes & broiiille le Service. Il fut ordonné que les 

?[uatrc derniers Chapelains de chaque Collège fit des autres Corps 
eroicnt obligez de rendre de temps en temps de nouveau le tout ou 
partie de leur Pfautier ou hiftoire devant des députez du Chapitre 
nommez à cet effet, &c ce dans le temps que Icfdits députez leur 
ordonneroienh vii. 

Voicy encore quelques Statuts concernans la conduite des Cha- f»»"^ 
pelains. i. Qu'un côté du Chœur ne commence point un Verfet que 
l'autre n'ait entièrement achevé de chanter le fien. 2. Que dans la 
Pfalmodie l'on garde autant que faire fe pourra lemcîmeton qui 
aoiaété éîev^ (cl on la différence des Fcftcs plus ou moins folem- 
nellcs. 3. Défenfe de hanter les Tavernes, les jeux de Paume , de 
Boule & pareils lieux publics & Brelans. 4. Qu'aucun Chapelain 
Befeprefentc pour les Ordres facrez , fans avoir été examiné par le 
Chapitre & trouvé capable. 5. Défenfe aux Chapelains déporter 
d'aumuffes de Mènuvair, ny de parcmens de fatin en leurs habits 
d'Eglife^ ny de camail femblable- à ceux de Me/ïieurs. 6. Que les 
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Chapelains pour recevoir la diftribution de Vlnviolata à la Proccf- 
fion du Samcdy , font tenus d'affiftcr à Vcfpres & d*y entrer avant 
le C/or/4 P4fn du premier Pfeaume, autrement feront mis en perte, 
qu'on les payera au Chœur pendant Compiles. 7. Que pas un d*euic 
n'amené de chiens à PEglife , fous peine de 4. f. parifis d'amende. 
Que les Chapelains des Collèges qui loiicront leurs chambres du 
Collège fans pcrmiffion en perdront un tiers du loyer qui fera ap- 
plique au profit du Collège, &c. 

•CHAPITRE XII. 

Des Mufciens. 



1. 



LêMupuutM. W A Mufique dans le Service divin n'eft pas de nouvelle înfK- 

tti en ufMgt I tution , puifque mefme dans l'ancien Teftamentclle aétc ca 

le nouvtMM ulage , comme on le voit dans les lamtes lettres oc dans les Auteurs 
ttjumtnt. qui fait des Traittez exprés. Dans la Loy de grâce , particu- 

lièrement depuis que les perfecutions de TEglife eurent pris fin, 
pendantlefquelles elle <ftoit dans les pleurs comme cachée , & elle 
gemilToit plus qu'elle ne chantoit, on ajouta à fes cérémonies le 
plein chant & la Mufique. 
Entimeitempi On veut qu'environ Tan 6jç, au fixiéme Synode ait été chantée 
u prfrnftri Mufique la première MefTe dans Conftantinople par le Cardi- 
fiii»t « itt nal de Porto. On pourra voir lur cette matière Jean Diacre en la 
chtmM. 5, Grégoire , Sigebert , Jean Molan , Onuphre qui en ont 

traitté affez au long. J'ay fait voir dans l'Hiftoire des Archevefques 
dcRoiien que les Roys très Chreftiens de la première race faifoient 
chanter la Mufique dans leurs Chapelles , qu'on y lifc l'Eloge de 
S. Ansbert. 

VEgUftdt Pour le plein chant, il a été marqué en divers endroits que l'E- 
^'"d ' 'd S^^^^ Rouen a eii toujours beaucoup de foin que le chant s'y ob- 
fumihMtit'^ fervât avec cette fageffe que le demande le Prophète Roy , comme 
on void dans les Statuts qui font à la fin du Chapitre précèdent. Et 
comme dans les Cathédrales on s'cft attaché alTez à garder l'ancien- 
ne tradition , delà eft venu que la Mufique y a été reçue aux unes 
plûtoil aux autres plus tard, 6c mefme il y en a quelques-unes en 
France , comme celles de Lyon , de Sens Se quelques autres , ou oa 
ne chante point de mufique dans le çhœur. Je ne vois pas qu'elle ait 
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f té admîfe dans la Cathédrale de Rouen avant le quatorzième fieclc. ^ jj]jf^e 
[1 y eut dans le quinzième quelques conclufions Capitulaires que »mr(H/«ii« 4- 
les Muficicns ne faifant point corps ou Collège , étoient obligez ^J^^ ^*"* 
d'attendre qu'il y euft des places de Chapelain vacantes pour y 
ctre pouryeus au dcfîr des fondations. 

Depuis ces commencemens le nombre des Muficîens s'étant v. 
beaucoup augmenté, il a fallu trouver moyen de les faire fubfîftcr ^.^^J^J* 
& de leur payer des gages. Le Cardinal d'Amboife Georges II. du ctmribuë 
nom à Tinftance & prière du Chapitre , céda le droit de prefenta- ^'^ 
tion Se nomination aux places du Collège du S.Efprit & des quatre 
petits Prebendez des 15 I. pour en pourvoir les Chantres , Mufî- 
ciens , & les Chantres outre les charges de l'ancienne fondation 
du Collège du S.Efprit &: Prébendes font obligez en cette qualité 
de fçavoir chanter ^'oce organifata & modulata , c'cft à dire fur le livre 
& en contrepoint. Cette ceffion fut omologuée de TArchevefque 
& par Lettres Patentes du Roy François I. comme on verra parmy 
les preuves. Comme aufTi la fondation &: augmentation des quatre 
parts par Mefïîeurs de Ctoifmare oncle & neveu. 

Dans plufieurs Reglcmens qui fe font faits en gênera! P^"' ^^5p;^^y'\j, 
Chapelains 5 les Muficicns y ont eu part. Mais outre cela il y en sl m7„7pem!iei 
eu en particulier pour eux. Tels ont été celuy d'entrer au Chœur ^A«>"'« 
pour l'heure de Sexte, dans les dernières Collèges de la Meffe , la 
deffenfe de porter de Bréviaire, ny aucuns autres livres au Chœur, 
ny de lire pendant l'Office , de fortir du Chœur aux McfTes feriales, 
où il leur eft enjoint de continuer le chant tant d'un côté que 
d'autre , tout au moins jnfqu'à l'O falutaris Hoftia chanté. Defenfes 
leur furent faires de chanterau Pulpitre ou Liutrin qui eft milieu du 
Chœur, autrement que la tefte découverte , d'aller chanter hors la 
Cathédrale durant qu'on y fait le Service divin où il doit y avoir 
Mufique. En 1^28. il fut enjointaux Chapelainsdu Collège Cle- 
mentin de fe retirer de leurs places quand les Mudciens fe prefen- 
teroient pour chanter la Mufîque ^ &: fur ce que plusieurs man- 
quoient de fe trouver pouralfifter au Chœur,& chanter leur par- 
tie, on établit un Ponâueur pour marquer les abfens6c les mettre 
en perte. 
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CHAPITRE XIII, 
Des Enfans de Cbùeur. 

I^Uifque tout enfant de Chœur ayant fcrvy une efpacc de 
îî^if r"*"' temps raifonnable à TEglifc y parvient à la qualité de Chape- 
cZ^til^. laict, c'eft-à-dirc qu'il a piivilcge d'en porter l'habit & les draps 
comme ceux qui font receushonoraires, c'eft avec jufticcquc nous 
leur donnons icy rang après les autres Chapelains v dans les com- 
menccmens ils n'étoient que quatre , comme il fc voit dans les Rc- 
giftres du Chapitre en 136^. 
Ltm\$mbrt in/litua deux de nouveau , en 1415. à la place de deux 

Mccrut tn di. Chapelains de Dernétal qui furent fupprimez. Le Cardinal d'Eftou- 
vtTsttmfu te ville en 147 1. en acaut le nombre jufques à huit , & leur ain|;na 
cent livres de penfîon fur la Cure de S.Maclou de Rouen, & le Car- 
dinal Charles de Bourbon IL du nom en fonda de nouveau quatre 
pour achever le nombre de douze , &r pour leur entretien donna au 
Chapitre la moitié des dixmes de la Fored de Lyons. 
ctmmnii ïU 4^**' Y * quelque place vacante on a coutume de choifir un 

/•mretemf. Certain nombre de jeunes enfans que le Maiftrede Mufiqucprcfenrc 
au Chapitre , & on reçoit celuy qui au jugement de la Compagnie 
^ du Maiflrca la plus belle voix & plus propre au Service del'Egli- 
fc. Leur réception n'a pas befoin d'autres cérémonies que du con- 
fentemcnt de Mcfficurs de Chapitre, & de l'inftallation aux bafTes- 
formes qui fe fait par celuy qui y prcfide du côté même de la place i 
remp|ir,& lors de la réception , les parensfont tenus d'habiller le 
récipiendaire & luy fournir une robe , une aube , femblables pe- 
tits meubles , Se il les remporte lors que le Chapitre le congédie du 
Service de l'Eglife, 

s'Urômtéti Ces robes, leurs habîllemcns & la caloteméme font à prefcntde 
toûjtmrjyitm couleur rougc, Ce qui n'a pasétéainfi dés la première inftitution,& 
d€T,Hit, qui même eft affcz moderne. On voit dans les Regiftres qB'ilsétoicnt 
encore en 1448. & 1484. hnbillez tantôt d'une couleur tantôt 
d'une autre, félon que l'on trouvoit plus commode ou plus conve- 
nable. On attribue la caufe principale de s'être arrêté au rouge, à 
ce que l'on a eu de fuite pluficurs Archevefqucs Cardinaux qui ont 
été bien aifes de leur fa ire porter la livrée rouge. 
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Quand une fois l'enfant de Chœur cft admis le Chapitre luy four- v. 



ir entre- 



lit de deux en deux ans ou plûtoft bcfoin eft les robes , pciiflfons, ^ 
Donncts, chapes pour Thy ver, & les parens font tenus de Tcntrete- llX«/<Â!/ff 
nir de toutes autres chofes neccfTaires, s'ils n'en ont pas moyen on le 
prend fur le fond ou gros, qui fe fait à chacun d'eux de leurs diftri- 
bationsqui leur appartiennent en vertu de certaines fondations de 
l'Eglife , le fond cft difpofc entre les mains d'un deMeflîcurs de Cha- 
pitre nommez pour pourvoir à leurs bcfoins , il tient rcgiftre de U 
rccepte & de la mife qu'il fait pour eux & leur en rend compte 
quand ils font fortis ^ c'cft ce que portent les Rcgiftres & les Rcgle- 
mens de 1442. & 1443. 

Les Enfans de Chœur à la réception de chaque Chanoine doivent ^ 
avoir un cfcu qui fc diftribuc également entre les Enfans de Chœur ptt,u 'Jm! 
& antres Chapelains basformiers qui aflfîftent à la grande Mc(Tc le 
jour de la réception. Le Doyen ou plus ancien des Enfans de Chœur 
alloit anciennement tous les Dimanches après la grande Mefîe avec 
le Coutre ou autre Serviteur de l'Eglife porter & prcfenter del'Ëau- 
benîte au logis de Me/ïîcurs les Chanoines, il avoir de chaque Cha- 
noine un blanc, difent les vieux ftatuts , & il luy ctoit défendu 
d'alleraux autres maifons bourgeoifes. Eftant arrivé une fois que le 
Maiftre des Enfans de Chœur s'étoit faifi de quelque pièces d'ar- 
gent que M.l'Archevefque avoit données audit Doyen qui luy avoit 
été prefenter de l'Eau-benîte , il fut dit à la requifition du Promo- 
teur du Chapitre qu'il les rendroit audit Doyen comme luy appar- 
tenant de droit & non audit Maift:rc. 

VII 

Ls Chapitre leur accorde de prendre quelques récréations de^, chafitn 
temps en temps, & de faire quelque promenade, & pour lors ils font'»»' dmne 
difpcnfez de lervicede l'Eglife fans perte des dilèributions qui pour- JJ'^^'^^" 
roientécheoir dans ce temps. Il ya hors celadeifsnfes auMaiftre deMciw. 
les laiiïer fortir pour allîfter même à des concerts ou en public ou 
en des maifons particulières fans la permi/ïîon du Chapitre avec 
connoiflTance de caufe. Ce ftatut a été renouvelé depuis peu , Ôc 
même pour ôter tout prétexte de fc licenticr on leur a retranché la 
permiffion d'aller manger feulschez leurs parens les jours gras. ym^ 

Outre les fondations en leur faveur dont nous avons parlé cy-J^«'«'<4«#»i;>fliir 
dciïus, il yen a quelques autres comme en 1427. "ne autre pour J^^P^^'^' 
leur fournir de bonnets en 1478. la plus confiderable cft celle qui 
fut faite parM.Haro Doéècuren Théologie, Chanoine & Péniten- 
cier de l'Eglife de Roiien de deux bourfes en leur faveur, ou deusc 
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places de bourûers dans le Collège de Juftice à Paris pour faire leurs 
études, comme il a^étédît dans le 2.1ivrechap. ti. & celle de 1481. 
par laquelle M. Pierre François auflî Chanoine en la Cathédrale 
laiffa par teflament la fomme de deux cens efcqs d'or pour être em- 
ployez à bâtir le logis des Enfans de ChœuT^ & 50 1. pour achever 
cet ouvrage. C'eften vue de cette fondation , que par Ordonnance 
du Chapitre ils font obligez tous les jours à Tiffuc de graces^de dire 
à perpétuité le De pro/nndis avec VlncUna pour le repos de l'ame de 
ce bon Chanoine leur bicnfai<5leur. 
. Il leur eft permis de porter les coins du drap mortuaire au convoy 

•w^flwnu! °" inhumation de leur Maiftie de Pfallete quand il vient à mourir, 
Se de chanter les Motets de Mufique aux fcftes folemnclles par livre 
& non par chœur. Le Chapitre General de 15^8. ordonne qu*on les 
indruira dans la do<5hine Chreftienne , & qu'on les formera à la pic- 
té. Celuy de 1514. qu'il fera conféré avec leur M-aître pour trouver 
une heure commode oiî on pui(Te les faire étudrer la langue Latine.. 
Défenfe àluy de les laifTer hanter indifféremment toutes fortes de 
perfonnes, fur tout dans le boire & manger , de fouffrir qu'ils chan- 
tent des chanfons ou motets de Mufique liccnticux & dcshonneftcs. 
Enjoint à 1 uy de les faire confeffcr aux quatre bonnes fcftes de l'an- 
née, & à celle de l'Affomption, & de difpofer à la communion ceux 
qui font en âge de s'en approcher. 
Pottr 'umr Ltf Chapitre gênerai de 1532. ordonne que la livraifon du pain 
M««rrMi»rc & pour \cs Enfans de Chœur fera ordinairement de huit pains. Diffen- 
y«c«/fMN. ^ ig^^j^ Maître de permettre à l'avenir qu'il fe faffe aucunes dépen- 
fes en feftins à leur réception pour les Chantres, ny aux Roys , & 
d'en renvoyer aucun d'eux qu'il n'y en ait un autre pour remplir (a 
place , & qu'à cet effet il fcroit publier par les Paroiffcs de la ville 
que ceux qui voudroient prefenter des enfans,propres à cctemploy 
cuiïent à le faire au jour & au lieu marqué , & qu'il feroit procédé 
au choix des plus propres. 

CHAPITRE XIV. 

Fondation dn Collège appelle des ejuatre Farts , par 
Jld. Fierre de Croifmare Chanoine de tEglife 
«r^ fu. de Roiien , Doyen d'Andely, 

^'nu7rM*d, A "^^"^ ^^^^ ^" prefentes Lettres verront , le Doyen & 
Cfifmm. ' ' .IJL Chapitre de i infigne Eglifc de Rouen , Salut en N. Seigneur. 

Notre 



onner 
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Nôtre vencr.ibic confrère & Chanoine Maître Pierre de CroiTmarc 
Doyen de PEglifc d'Andely s*ctant prcfcnté à nous a remontré que 
ces dernières années ,meu de dévotion , & pour fon falut & celuy 
de fes parens , il avoit donné certaine forame d'argent à quatre 
Chapelains de nôtre Eglifc qui chantent fur le livre , & qui fçavent 
la Mufiquejpour leur a/ïîftance & la peine qu'ils ont d'y chanter 
leurs parties aux grandes MefTes qui fe difent tous les jours dans le 
Chœur de ladite Cathédrale, &: qu'il ctoit dans la volonté de conti- 
nuer & faire une fondation à perpétuité à la louange de Dieu, de la 
bicnheureufe Vierge Marie fa trcffainte Mcre , fous le patronage de 
Iaquelle,n6tredite Eglife cft bâtie entre plufieurs autres du Royau- 
me de France, pour la gloire de Dieu, & pour rendre le chant du jj 
divin Office plus magnifique ,il avoit defîcin de configner en aug- iiviusdi 
mentant de plus en plus fa dévotion , de livrer & aflîgner cinquan- àtjtnn 
te livres tournois qu'il pofTedoit fur les biens du Sieur de la Poterie, C>,'/^„^'* 
& trente livres fur ceux de Jean PoilTon Seigneur du Builfon ,fui- 
vant les contrats qui en avoient été pafTez. Lefquclles cinquante 
livres de rente, ledit expofant garantiroit, au cas que les biens des 
bypothcqifez ne fulTcnt fuffifans jufquesà la fomme des 50 livres. 
Pour la rerr|£, elle commcnccroit de courir au premier de Juillet 
dernier paffé,en faveur defdits Chapelains des quatre Collèges des 
Clementins ,duS.Efprît,d'AIbane & de Dcrnétal,qui fçauroicntla 
Mufique , autres que le refte des Muficiens & leurs Maiftres,fous le 
nom des quatre parts , lefquels feroient nommez par nôtredit con- 
frère durant fa vie, &: api és fon dccéspar celuy qui fuccederoit à la 
Prébende du Til, &ceduconfcil & du confcntement du Doyen & 
Chantre , ou de quelqu'un d'eux : & au cas que ledit fucce/Tcur fafîe 
refidence , autrement qu'ils feroient nommez par les fufdits &: le 
Souschantre : & même fi de befoin étoit pourroient ctre deftitucz 
& 6tC2 du confcntement de ces trois, fuivant leur volonté, pour en 
mettre d'autres en leur place. 

Que s'il ne s'en trouvoit point d'affez habile en cet art en quel- 
qu'un des quatre Collèges, lors qu'il y aura des places vacantes on tmd f>^rct*l 
pourra y fuppléer , & en prendre dans un autre,ayant égard que le^'^^^c'*» 
nombre de quatre foit toujours rempîy qui ne pourra être ^^S^^^^^ftmvdr**"" 
jufques à ce que le fond foit accreu d'une fomme notable , & qu'il 
rende plus de trente livres de rente ^ or ceux qu'il veut inftituer 
pour le prefent il l:s a nommez: au Collège des Clementins, 
Maître Jean Malherbe. £a celuy du S.Efprit, M. Jean le Mercher. 

Zzz 
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Au Collège d'AIbane M. Nicolas Turpin & en celuy de Dcrnctal 
M.Jean Morant,qui feront tenus avec leurs fuccefTeurSjd'aflfîftcr tous 
Diver, i{t^u. les jours de l'année à la grande Meffe depuis le commencement juf- 
•""•T*^""* qu'à la fin , fans admettre aucune excufe, non pas même celle de 
maladie 5 ou des affaires du Chapitre &: de leur Collège, cette fon- 
dation étant purement de grâce, à quoy ils feront même obligez pai 
ferment, & en vertu de leur fondation ^ comme auiïî de continuer à 
chanter la Meffe avec les Enfans de Chœur, leur Maître , les Chan- 
tres de plein chant & autres , pour laquelle continuation & afli* 
{lance un chacun defdits quatre Chapelains aura de revenu la 
fomme de fept livres dix fols tournois, qu'il recevra parles mains 
duditde Croifmarc tandis qu'il vivra , & après fon deceds par les 
mains de celuy que nous voudrons ordonner pour faire ce payement, 
aux quatre termes ordinaires de l'an , à condition que fi quelqu'un 
defdits quatre Chapelains manque d'afïîfter entièrement , & de 
chanter aufdites Meffes,]! payera pour chaque abfence cinq deniers, 
que celuy qui aura été commis pour poné^uer les defaillans touche- 
ra , lequel ponéèuateur aura & percevra par chacun an fur ces de- 
niers la fomme de zo f. tournois , Se prêtera ferment ail Chapitre 
gênerai d'exercer fidellement cet Office à luy commis^ & s'il rcfte 
quelque chofe de ce qui proviendra de l'amende des defaillans, 
même des 50 1. de rente, les charges acquitées, il tournera aux fins 
de ladite fondation , fans que fous quelque prétexte que ce puifîe 
être , accord ou autre manière quelconque , ou fous couleur de pri- 
vilège, ces deniers puilTent être diftribucz à autres qu'aux quatre 
Chapelains fufdits , & les deniers reftans feront mis dans un coffre 
à ce deftiné, dont une clef fera gardée par lefdits Provifeurs, l'autre 
par les quatre Chapelains , & ne fc fera de nouvelle acquifition 
ou racquitfinon en prefencc de trois pour le moins. Si quelqu'un 
defdits Chapelains s'abfente pendant un mois fans licence du Cha- 
pitre, Nous voulons qu'il foit pourvu inceffamment à fa place par 
les cy-dcvant nommez. De* toutes lefquelles chofes nôtredit con- 
frère eft preft de nous paffer contrat en bonne & deuc forme , & fe 
foumet de nous garantir les cinquante livres de rente foncière & 
annuelle jufqu'à la fomme de cinq cens livres tournois en la manière 
V f ufdite. 

ji„ t(,iaucn On fait donc fçavoir à tous qu'il appartient ou pourra apparte- 
^dfUdt*%'- > qu'étant affcmblez en notre Chapitre gênerai à l'heure accoû- 
(Uutn. tumée du matin , ayant meurement conilderé la louable dévotion 
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de hôtredît confrère 5 laquelle eft pour la gloire de Dieu & pour cé- 
lébrer le divin Service avec plus de folemnitc, & laquelle tourne à 
l'honneur de nôtre Eglife,nous la louons autant qu'il nous eft pof- 
fible, nous la ratifions & approuvons, &: donnons Fort volontiers 
nôtre confentement à toutes les chofes fufdites, accordans pleine 
& entière liberté à nôtredit confrère de difpofcr tant qu'il vivra de 
ladite Fondation, d'y pourvoir , de dcftituer ceux qui manqueront, 
diftribuer les places, de changer comme il avifera bien être, & même 
de recevoir le rembourfemcnt des rentes pour les remplacer fi de 
befoin eft. 

On verra parmy les preuves l'augmentation que M. Pierre de 
Croifmare neveu de ce Fondateur fit de cette rente le 22 Novem- 
bre 1547. 



CHAPITRE XV. 
Des trente Trebendes de S. Romain. 

OUtre les Colfegcs quî compolent le Corps de la Cathédrale i. 
dont nous avons parle cy-dcvant , il y a trente Prébendes que ^tïuVub'û 
l'on appelle deS>Romain,& qui font à la nomination de Monfci- iu domo^tî. 
gneur l'Archcvefque. Le nom de P/ebendcs de S.Romain vient ou 
de ce qu'elles ont été fondées par S.Romain comme le veulent quel- 
ques-uns , fans que cela foit appuyé d'aucun titre ancien qui juftific 
une fi grande ancienneté, ou de ce qu'ayant été fondées dans des 
ficelés bien plus approchons de nous, on la fait en l'honneur de ce 
laint Arche vcfque , ce qui p.iroît plus véritable. 

Ces Prébendes font pofTedécspar des filles ou femmes à quî l'on ji^,^;'^^^, 
donne le nom de Chanoineffcs. Comme le revenu rCcn eft pas fort di*j ^ 
confidcrable, aufïi les charges n'en font pas grandes , elles font 
obligées d'affifter trt>is fois par an aux Obits qui fc font l'un le jour 
de S.Maur au 15 Janvier, l'autre la veille de S.J^an , & le troifiémc 
au ii.Juillet, jour delà Tranflation de S. Benoift. L'affiftance com- 
mence aux Vigiles , & continue le lendemain à la grande Mcffe, où 
elles viennent toutes à l'offrande. Il fe fait diftribution de fix livres 
par Meflîcurs de Chapitre à celles qui font prefentes. Monfeigneur Hl. 
l'Archcvefque leur paye le gros de leur Prébende : c'cft de luy qu'el- f^^^'^''"**: 
les prconcntdcsprovifions , & elles peuvent refigner. Elles s'alTcm- Ugu. 

Zzz 2 
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blentces jours-là dans la Chapelle de S. Pierre. Mais ce qui rend 
leurs Prébendes plus eflimablcs , eft qu'en vertu des privilèges de 
MeHdeurs de Chapitre , auxquelles elles participent en ce chef-li, 
elles ont leurs caufes commifes aux Requedes du Palais ^ ce qui fait 
que ces Prébendes font recherchées par des perfonnes accommo- 
dées, plutofl pour cette confideration, que pour le revenu qui ea 
vient, qui n'eft qu'environ de cent fols ou lix francs. On ne voit 
point en quel temps ces ChanoinefTei ont été inflituces. Il efl à la 
vérité fait mention dans quelques anciens papiers de trente pauvres 
de S. Romain , & ces Prébendes fc donnoient pour foulager la nc- 
cefllté des perfonnes qui eu avolentbefoin. 




HISTOIRE 

DE 

LEGLISE CATHEDRALE DE ROUEN ' 

LIVRE CINQ^UIE'ME. 

Des pt ;ncipaux BienfaiBeurs , des Fondations , des 
Cérémonies particulières alitons publiques 
de l'Eglise de Roiien. 

CHAPITRE premier: 

Des moyens qui font fub/lfter ce grand Corps de Cha- 
noines^ C hapelains , autres Prejlres ou O ffciers 
de la Cathédrale , qui font les Donations 
qui y ont été faites. 

CE fut avec beaucoup de Jufticc que Dieu ordonna dans l'^'^-^^.J'^,^ 
cicn Teftamcnt que les Preftres, les Lévites , & autres qui fer- /wIT^ u 
voient au Temple fuflcnt nourris & entretenus des offrandes qu^on n^'^ttfu- 
y fairoit,&: des vidimesqui y étoient immolées i & dans le nouveau, J^^îr^ï* 
S.Paul dit qu'il cft bien laiionnable que ceux qui fervent à Tautel y*ni i,$ 0/- 
vivcnt de l'autel, afin qu'étant dégagez du foin & de l'embarras des 
affaires temporelles, ils aycBt. plus de liberté de fervir Dieu , &dc 
s'empi oyer a vcc affiduité à c^qui concerne le miniftere de fes autels. 
C'a été dans cette vcuc que tant de Prélats, de Princes, Seigneurs, 
&: autres perfonnes ont fait de fi grands biens aux Eglifes pour la 
nourriture & entretien des perfonnes dédiées au Service de Dieu, & 
c'cft ce qui a procuré aux communautés de Chanoines, Chapelains 
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& autres dont les Cathédrales font compofces , les revenus & les 

II, porîcflîons qui les font fubfifter. 

SBhfifiMHcdm J'ay dit ailleurs qu'on pouvoitconfidercr les Chanoines en trois 
ftelfi fi*, «litfcrens états à l'égard de leur fubfiftance , dont le premier étoic 
tUid^ngiif. dans les coqoiaenceinens de^'Eglifc naj/Tante^où le Clergé cctfjjoia- 
tcra^nt avec l^vcfcMe viv^t djis feules offrandes des Fidèles; fans 
avoir aucun revenu îxc ou . réglé. Ces. aumônes étoient partagées 
par TEvefque à fcs Ecclcfiaftiqucs, foit qu'ils vécurent en particu- 
lier dans leurs maifons, (comme pendant les perfecutions ) ou qu'ils 

III. fuirent enfcmble, comme depuis la paix rendue i l'Eglife. Mais les 
à^oUs changèrent de face, lors que l'Eglife fut foriiJée par uac 
fuite de paix , de Reglemens &: de difcipline Ecclcfiaftique , car les 
fuppofts particuliers qui jufques alors n'a voient fubfiftc que de ces 
aumônes qui étoient purement cafucllcs , &: n'avoient rien d'alTuré 
commencèrent à s'établir dans une joûifTance de biens îmitieubler, 
qui pulTent avoir plus de durée j on donna aux Eglifcs des fonds à 
perpétuité, &méme les Princes temporels leur permirent d'acquérir 
& de conferverde nouveaux' fonds pour la nourriture & pour l'en- 
tretien des Ecclefiaftiques. 

L*,\!i',fftê$, ^^spolfeAfions d'abord étoient données aux Eglifes & auxCa- 
& Us dvttt ' thedrales particulièrement, conjointement avec l'Evefque pour luy 
I^/^r.'^"^' & les Clercs de l'Eglife , & pour être employez aux ufages oihpar 

les faints Canons elles furent deftinées. Cettecommunauté de biens 
• D-«»i Uch. ^^^^ plufieursfiecles, comme on la fait voir ailleurs.» Mais enfuite 
x.&\.émil. comme les chofes de ce monde font fujetes à changement, les rentes 

& les revenus des Eglifes fç partagèrent entre les Evefques &: leurs 

Chapitres. 

L*s E^tf^iu,, Plufieurs de nos Archevefques furent fi libéraux envers leur Ca- 
d«/«»rffe*fi.thedrale qu'ils kiy firent de grands biens- foit qu'ils les tiralfent de 
*iL '!^^s. î"«n»e ou du partage de leur patrimoine , ou enfin de leur épar- 
gne. La mémoire de ces liberalitez s'eft confcrvéc à l'égard de quel- 
ques-uns dans les archives , dont on a parlé dans leurs éloges -, il 
irffira par confequent d'en toucher icy légèrement quelque chofc, 
& comme pour en rafraîchir la mémoire. 
^ - Pridrgode dans la vie de S.Ouen dit, Jmfrtmîs autem ipfam mdtrem 
du bî'^i fil ^^^^^fi^^ P^^ omnibus <iui ante eum fuerént Efifcofis, rébus, ofibus^ thefdw 
lUrgi Mfrn ttfc^ue plutîmis lùcupUtavit. Que ce Prélat avoit plus qu'aucun de ceux 
cm,/,p4M. q„i Pavoicnt précédé cnricby la Cathédrale de biens, de ridicfTes 
& de revenus. >;/i£ 
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Leîîvre couvert d'yvorre dans lequel on trouve le rcfte de quel- ^J^"' 
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ques aôions de nos premiers Archevefques ,Iors qu'il parle de Gri- Kùnfnj l^m 
ino dit, EicleJîâmVei Genitrtcis Mari* cu\us fedi pr^erat^ffrofrits pr*- 
dits ac plnribus benejiciis augmenuviu Qu'il donna de fes propres heri- 744* 
tages , & accreuft de pluiicnrs fîefs les revenus de fon Eglife Epit 
copale dédiée à la faintc Vierge. Il luy donna cntr'autres la terre 
de Fontaine fur Iton au Diocelc d'Evrcux. Son fucccffcur Rainfroy, 74^* 
que Ton a accuféà ce fujet d'avoir dépouillé l'Abbaye de S. Van- 
dfilledc plufieurs grands biens , en fît de contiderables à la Cathé- 
drale, comme le dit la Chronique manufcrite de luy. EccUfiam pro^ 
frits benefiùis âujrtnentaiit iCramifiétcum 0* quamplurima benejiçid ex 
tiobiLibus virîs ad opus Ecclrfice Ac^uiftvit. Il augmenta le revenu de fon 
Eglife de plufieurs fiefs qu'il avoit acquis de divers Gentilshommes, vii. 

Une ancienne Vie manufcritc de S. Remy nôtre Archcvefque,rend LtberMua u 
de luy un pareil témoignage. Jp[c quam plurima EccUfiie fute ac^nl/ivit yj^j^^^ 
iKnefic{a,&* de fuis propriis iargitus efi mn/r^^qu'ilaquit à fon Eglife plu-/», 
fîeurs Fiefs ou Bénéfices, & qu'il y donna plufieurs biens de fon pro- 
pre. Et leManufciit de S.Oûen qui en parle,& de Riculfe,afrure que 
Foftquam ipfam matrem Ecciejiain cni pmerat muttis pr^ediis ac poJfefioHÏ* 
bus firnamentis etiamEcclefiafiicisadmodum nobil{tavit,prxfentis vit^ curfié 
fera6io migYavit^tp*c, Qu'après avoir enrichyl'Eglife Métropolitaine,- 
dont il étoit le chef,de plufieurs terres & domaines , & l'avoir ornée 
richement, il mourut &c. Les Lettres données par Charles le Chau- 
ve confirmatives des donations de ce S. Prélat, portent en détail que 
le Roy fait fçavoir à tous les fidelles de la fainte Eglife prefens & à 
venir, que le vénérable Archevefque Riculfe ayant prefe'nté à fa Vlli. 
Majcfté Sereniffimc Charles Empereur fon ayeul de glorieufe me-f/^J^'^'jJJ 
moire, une Charte portant qu'à la requefle de Remy predecefTeur du- chgrUt u 
dit Riculfe de fainte mémoire , l'Empereur Charles avoit affis & con- 
firme la donation de quelques Fermes appartenantes à la fainte Egli- 
fe Métropolitaine de RoU)en,dcflinces à l'entretien & à la fubfiflan- 
ce des Chanoines deffervans en ladite Eglife de Notre-Dame, ledit 
Riculfe requeroit & fupplioit humblement fadite Majefté qu'elle eût 
aggreable de confirmer par fes Lettres Patentes , pour plus grande 
fcureté,tant les donations que l'Archevefque Remy devant nom- 
mé avoit faites aufdits Chanoines leurs freres,que ce que fes fuccef- 
fcurs immédiats avoient aufïî donné, & d'abondant ,tout ce que 
luymefmede nôtre avis & confentement y avoit ajouté, afin que 
toutes ces donations fuffent à l'avenir fiables & permaneotes ^ à 
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quoy fa Ma jîitc inclinant comme à une demande juftc &: raifonna- 
ble luy en accordoit l'cfifet & entérinement , & en confequcncc at- 
tribuoit les terres fpecifîées pour fcrvir à perpétuité à l'entretien 
defidits Chanoines , c'efl à fçavoir un village proche de Rouen &c. 
DwuU$trn' ^^^5 territoire de Soiflfons le village appelé Vaceny , confiftant 
uitt dt Soif- en un Manoir Seigneurial , avec les Terres , Vignes & Prez , & d'au- 
/•m fMf 'Vtres Fermes avec leurs nppartcnances , données par ledit Rcmy, 
Ui m(»r/E«ii/ ann que ril arrive ( ce qu'a Dieu ne piaile ; que les Barbares nilent 
duiMbéiu. quelque incurfîon & les obligcafTcnt d'abandonner le fejour de 
Roiien , ladite Terre leur fcrvc de retraittc & leur fourniffe leurs ne- 
ceflitez, & au temps de paix , comme grâce à Dieu il eft maintenant, 
que la moitié des fruits & rentes fera mife entre les mains du Rece- 
veur de l'Eglife Cathédrale par le prcpofé ou prevoft de cette Terre 
de Vaceny Remployée aux Omemens, Luminaires & autres chofcs 
de pareille nature^necedaires à l'Eglife. AaufTi ledit Riculfe ajo^ké 
à ces donations, le lieu nommé les Granges fur la Rivière d'Oife 
dans le Vexin , pour fervir à la provifion de Vin de ladite Eglife, 
quatre Maifonsii: cinqarpens de Vignes , avec leurs appartenan- 
ces, ce quefadite Majcftéa approuvé & confirmé a peipctuité par 
fes Lettres Patentes, données de fon authorité Royale aufdits Frè- 
res , avec toutes les Métairies, leurs appartenances & revenus, les 
ferfs & efclaves y annexez pour les faire valoir , & tout ce qui leur 
appartient juftement Se légalement,dcfendant de fa puilTance Roya- 
le à toutes perfonnes d'attenter aucune chofe au contraire &:c. 
I* n^^de ^^^^ P'*" plufieurs de nos Archcvefques ont donne 

4© dkmobiti de grands biens à l'Eglise &: à leurs Chanoines , & que du temps 
' ?jJ5i*' Riculfe le nombre fe montoit à 40. perfonnes qui vivoicnt en 

^' communauté bien que leur Menfe fut fcparée de celle de leur Ar- 
chevcfque , car le troifiéme & dernier état où depuis s'eft mis cette 
Compagnie & qui fubfifte encore , ti'a e/i fon origine qu'après la 
venuè des Normands ^ les Chanoines alwfr feparerent entr'euxics 
les revenus dont ils joûifToient Se vivoicnt auparavant , ils en affignc- 
cUnmnt, ont tcnt à chacun fa Prébende ou portion, laquelle depuis fut formée 
^vnbtndtt" ^ bénéfice particulier , dont la nomination ou collation a 

étérefervéc aux Archevefqucs de Rouen, ne gardant de traces de 
Communauté qu'à l'Eglife & au Chapitre pour la manutention des 
intérêts communs & pour la direélion de leurs atfaîres. 
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CHAPITRE IL 

De plufieurs injignes Bienfaiteurs de l*Eglife Cathé- 
drale ^ de fuis la venue des Normands. 

LA venue des Normands, ou pîûtoftia ccflfîon qui leur ^^ut faite 
de cette Province aux conditions que l'Hiftoire nous apprend, Kcrmanét 
changea la face & la fituation générale & particulière de tous 
Corps tant Civils qu'Ecclefiafliques : Après leur établiffement ,,/wr«ff*rf, 
lors qu'ils eurent embraflfc la Religion Chrétienne, & qu'ils eurent 
adoucy peu à peu la rudefîe de leurs efprits & de leurs mœurs, ils* 
devindrent pleins de zele pour TEglife , & concoururent à fa prote- 
âion & à fa manutention , avec toute la fidélité qui appartient à de 
bons enfansôc bien régénérez j Ainft l'Archevefque Franco eût af» 
fez d'autorité fur l'efprit de Rollon premier Dacdes Normands^ 
pour en obtenir ces magnifiques donations , dont parle Dudon 
Doyen de S. Quentin Auteur contemporain , i/rf^Kr /Jr/w<t die iirrt t.de fw 
i^aptiflerii Deo (jp*fun£i^Alan£ Rotomagenfis EccU/i^^ terram framaxi'^*^*"*" 
mam Canonicis in perpctHum pofidendum dédit. Le jour qu'il fut baptifc, 
dit-il , il donna à Dieu 5c à Notre-Dame Patrone de l'Eglife de 
Rouen une riche Terre , pour être pofTedée à perpetuhc par les ^ 
Chanoines i & ainfi ce Duc commença de réparer les torts queluy 
& fcs prcdcccfTcurs a voient f^it aux Eglifes de la Province, & par- 
ticulièrement à la Cathédrale. 

Ses defccndans héritèrent de fa libéralité envers la Cathédrale, 
comme de fon courage & de fa valeur. Guillaume furnommé Lon 
gue-épée, y fît de fi grands biens , que ceux quidrcfferentfon Epi-''»w/*w 
taphe, en prirent fujct de dire quecefutluy qui donna le pain du*'** 
Chapitic qui fe diftribuc aux Chanoines, mais il faut entendre cela, 
que les terres qu'il donna étoient fufiiCantes à la nourriture des Cha- 
noines. Voicy quelques-unes de ces Terres, tirées d'une ancienne 
Chartre. Jn Comitatu Vilcafino, ^mfridivilU iredifviUd.t^u&sVuil" 
Itlmus Cornes dcdit y triumphatis hoflihks ^'i£ior rediens. Dans le Comté 
du Vexin Amfreville & Frefville que Guillaume Comte a donné à 
fon retour, après avoir triomphé de fes ennemis. Et dans le Char- 
trîer du Chapitre. Dédit terram fuper Helnam fluvinm Lundi moridscum 
a^fendiciiSfCieitus item ciém a^^cndiciis fuper fiuvium ^ndellam , Dotcnis^ 
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l 'dUm , in Campania defuper ^nfrcdivilUm^ Le Duc Guillaume 
Longuc-dpée, donna dans le Taloufurla rivière d'OlncLondinic- 
rcs, avec les appartenances , Clayes , avec ce qui l'accompagne, fur 
la rivière d'AndelleOtonville , &:cn la Campagne qui cil iicuée au 
dciïus de cette rivière Amfreville. 
Lt^^nom ie H f^u^ remarquer a vec feu M. le Prevoft dans fes Mémoires qac le 
Lom^Ht iptt nom de Longue-dpce a été attribué a plufieurs, chez lesHiftoriens 
Mnbmi i Anglois & dans quelques Mémoires & Papiers de PEglife Cathedr»- 
le , d'où il eft arrivé que l'on en a confondu deux en un fcul ^ même 
dans les anciens Necrologesde cette Eglife -, car il eft fait mention 
au 17. Décembre d'un Guillaume fils de Rollon, fans dire Longuc- 
épée , & c'eft pourtant celuy dont nous parlons à prcfent, & qui 
a fait cette donation. Dans ce mcme Necrologe au dernier de Janvier 
il y eft parlé d'un Guillaume Longue-épée , his du Duc Geoffroy & 
de Mathilde Impératrice decedél'an 11^4. & enterrédansla Cathc- 
drale^ or cét ancien Necrologe ayant été corrigé en 1503. &: réduit 
I en l'état tel qu'on le lit tous les jours au Chapitre , par M, de Laitre 
Chanoine , qui fuivit non feulement le préjugé commun quifaifoit 
un Longue-épée fondateur du pain du Chapitre , mais encore ne 
<lcmcflant point du tout cette équivoque de deux Longue-épées,ne 
lit mention que de ce fécond ,iîls du Duc Geoffroyjluy attribuant la 
libéralité faite parle premier , & par une erreur encore plus lourde, 
il le fit fils de Rollon nôtre premier Duc de Normandie. 
K^thard't. Rithard premier du nom, fils de ce Longue-épée , a été auflî un 
des principaux bien-faiéèeurs de l'Eglife de Rouen 5 car il donna le 
village de S. Vaaft fur Diepe , Se Norminville dans le Comté d'E- 
vreux, Cader &: S. Germain, qui font deux ParroifTcs. On ne fera 
pas fâché d'en voir la Chartre expédiée par Robert Archevcfquc 
de Rouen, conjointement avec fonnéveu le Ducdî Normandie,que 
les curieux pourront lire parmy lespreuv^es. 
AHtuchtrtrt I' y ^ encore une autre Chartre de ce Duc &: du même Archevcf- 
dt cti^btrt que , qui commence par ces mots. In nomine f<xn6ixO'c, Robsrtus di" 
mlnil. ^'^ * '"'^ favente Cp^c, qui ne dit prefquc que la même chofe & qu'on 

pourra aulfî voir parmy les preuves. 
5 Ed^ùMrd Ducs de Normandie ne furent pas feuls qui gratifièrent nô- 

Rny d'An^t. trc Cathédrale. L'an 1061. le B. Edoiiard Roy d'Angleterre fils d'E- 
im. 0,.m}Mi. f çiygjj &-d'Emme de Normandie fille de Richard L ayant été obligé 

ftttir de U Cm- ,. /•», o/Tii ri' i 

thtdr^iit de de quitter ion Royaume &: palier deçà la mer, fut bien receu du Uuc 
Hoinn. Normandie fon proche parent & ayant fait allez long fcjour à 
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Rouen il prit en telle affc<5lion la Cathédrale, qu'c tant retourné en 
fon Pays après que les troubles furent pacifiez , il luy donna en An- 
gleterre Otcry 5 dont je parleray dans le Chap. 4. 

L'ancien Cartulaire de la Cathédrale reconnoit Raoul Comte de vii 
Bayeux , pere de nôtre Archevefque Jean II. de ce nom , pour un de ^"^^ ' 
fcs principaux bicn-faideurs, & dit qu'il donna pour la nourriture 
des Frères deux belles Terres. à* i'E^i,[t de 

Quoy que nos Mémoires ne marquent pas en dérail les bien-faits 
qucTEglile dcRoiicna receus de Guillaume furnommé le Conque- Giii//4i.wf/« 
rant , toutesfois il doit tenir rang parmy fcs bicn-fai<5tcurs , particu- f»"?"*'*"'- 
lierement lors qu'au retour delà Conquefte, comme le remarque 
l'Hiftoire,en reconnoifTance des heureux fucccz de fa haute &gc- 
nereufc entreprife , dont il attribuoit le bonheur aux prières faites 
dans la Cathcdiale & dans les autres Maifons de pieté de la Provin- 
ce 5 il prefcnta de riches \olfrandes , où cette Eglifc qui ctoit la. 
principale de fon Duché eut bonne paît. 



CHAP ITRE IIL. 
Continuation de ce me^me fujet. 

L'Archevefque Jîinll. travailla avec beaucoup de vigueur à re- j 
tirer la tcirc dt Girv>rs d;s mains d'un Simon fils de Raoul de /*^rffcrt;;ij«^ 
Bodris , Se ce Prélat'. ly donna rnbfolution descenfurcs qu'il ^vo^^ "ÎÎ^Vm/drGi 
encourues pour cette ufurpation & injufte rétention des biens dc/«ri. 
l'Eglife^ en voicy l'a(5lc. 

Sçachcnt les fidelles Catholiques que moy Simon fils de Rnoul 
Comte, me repentant véritablement de ce que j'ay retenu la terre de v*^* di ui- 
Gifors que mon pere avoit obrcnuc à titre de précaire de l'Arche veC-^*^""'"- 
^uc Maurillc, à la charge qu'elle feroit rendue à l'Eglife après fa 
mort , & ayant cnfiaint cette claufe , je rends prcfcntement &: refti- 
tuc ladite Terre à l'Eglife de la fainte Mcre de Dieu, & déclare 
qu'elle eft libre & quitte de toute clameur. J'attcfte le prefent acflc 
de rcftitution & liberté de ce figne de Croix t> laqu'elle a été faite 
par moy Simon entre les mains de Jean Archevefque , prefence de 
Matilde très noble &: très glorieufc Rcyne , de Roger de Beaumont, 
& de plufieurs autres Gentils-hommes ,;fçavoir Hugues Efchanfon, 
Guy d'OillyjSc Roger de Blo/îcvillc. Et de lapait de l'Archcvcfquc^ 
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Bcnoift Archidiacre, Arnoul Pinel , Hubert de Tôulqucs. Dc la 
p:irt de Simon Comte , Hclie de Gcrbroy , Hugues de Havrcrcy, 
ni. Pierre de Beauvais. Il fît enfuitte Tade de reititution avec cette 
ctttm9H,t cérémonie ou marque extérieure, fçavoir en mettant un couteau fur 
rcj.tmioH. rAutel , enprelencedes pcrlonnes cy-devant nommées & aulfi de 
tous les ChanoineSjUn dcfquels fut Robert Doyen , un autre Gottcr 
Archidiacre , Goillein Archidiacre , & Hugues de Siidevile, Gille- 
bert & plufieurs autres domeftiques de l'Archcvefque, lequel don- 
.naaufuldit Simon Comte pour cette reddition oureftitution trois 
cens livres dc Monnoye de Rouen, Ce qui fut fait & paffél'ande 
l'Incarnation 1075. indi<5iion 1 j. feant pour lors en l'Eglife Romai- 
ne Grégoire VII. l'Empereur Henry gouvernant l'Empire &: Philippe 
le Royaume de France, l'an du Duché de Guillaume 40. &: de fon 
Royaume le XI. à compter depuis la mort du Roy S. Edouard. 
IV. Quelques Mémoires attribuent cette aélion à l'Archcvefque Guil'- 
hume Bonne-amc Rajoutent que ce Gentilhomme étant preft dc 
jt't&nm' faire le voyage d'outre-mer, rÀrchevefque luy donna vingt marcs 
f«Gi.iW4i»iiie d'argent pour le dédommager en quelque manierc&: luy aider à fai- 
Vnion''"' voyage. Mais il y a plus de fondement à croire cette ancien- 

ne Charte où le nom de Jean II. eft fpccifîéjque tout ce que lesau- 
tres Mémoires en pourroientdire , veu mefme qu'elle concourt avec 
toutes les autres preuves de la Chronologie, 
y. Si l'Archcvefque Guillaume n'a point eu de part à la reftitution 
^hiuDtKd» de Gifors , on ncluypeut au moins difputcr qu'il n'ait contribué à 
^!i^*Î4*Lit une autre fort importante, &: qu'il n'ait porté le Ducdc Normandie 
il B»r»4i« i Robert furnommé le Magnifique à donner à l'Eglife de Rouen en 
10^5. la coutume ou droit de Bcrnage qu'il prenoit à Picrrcval , le- 
quel droit confiftoit à fournir le pain & la paille à laVeneric du Prin- 
ce. Il fît cette aéli on a veci a mefme cérémonie que nous avons cy- 
dcflfus marquée, (çavoîr en mettant fon couteau fur l'Autel , ea 
prcfcnce de Robert Comte de Meulan , Albericde Coucy, Robert 
Sis , Hugues de Montfort , Raoul Chancelier , Arnoul de Cioche« 
Chapelain & autres. 
Don^iiî» temps de ce mefme Arche vcfque , qu'Osber Prcftre 

trojbtrVTi- donna en pur don à l'Eglife de Roiien , tout ce qu'il avoit eu du 
Roy, & <le ion patrimoine, tant à Neaufle qu'aux lieux circon- 
voifins. L'Aichevefque , le Duc Robert , Odo Evefque de Baycux, 
Eftîenne d'Aumalc, Helgot Abbé dc S. Ouen & plufieurs autres 
ont figné à cette Charte. 
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Ordry Vital' nous afTurc crac ce mçfmc Prclat Guillaume Bonne- vir. 
amc enrichit la Sacriftie de Ion Eglife de toutes fortes d'orncmens 
neccffaircs pour le Service divin ; Que ce fut luy qui renouvclla \t /*» fiufitun 
Cloiftre & les Maifons où demeuroient pour lors les Chanoines de ç'^^J^"^"^*^" 
la Cathédrale , qu'il fit rebâtir depuis les fondemens avec le Chapi- ' ' 
tre & la Bibliothèque -, il fît faire une riche Cha/fe en or & en argent 
où il n'épargna pas lé& pierres précieufes ôc ce magnifique prefent 
étant achevé, il y mit le corps de S. Romain , qui jirfqu'à ce temps-là 
avoit demeurédans Ton tombeau, dans l'Eglife de S. Godard. 

Mais le fervice le plus confidcrable qu'il rendit au Chapitre fut .-^'[J: 
l'accord qu'il fit l'an 108 j. au mois d'Avril en l'Abbaye de Fccam, Jt^Mmî» 
où Guillaume furnommé le Conquérant tcnoit pour lors fa Cour. ^x^A- 
Car l'Archcvefque Robert de Normandie ayant en faveur de fcs 
parens aliéné Martin-Eglife,un des anciens domaines de la Cathé- 
drale de Roiien ^ cette terre étoit enfin tombée entre les mains de 
Gaultier Gitfardll.du nom, & Guillaume fils de Geoffroy-, PArche- 
vefque ménagea fi prudemment cette affaire,qu'il les obligea à refti- 
tuer ce fonds qui ne leur appartenoit point, à condition d'en jouir 
à titre de précaire le refle de leur vie , & d'en acquiter auflî les char- 
ges, & qu'apiés leur mort, l'Eglife fans aucune autre formalité 
rentreroit en fa poffcffion. Cette tranfaélionfut faite en prefencc de 
ces illuflres témoins qui fe trouvent avoir fîgné à la chaitre qui en 
fut expédiée , fçavoir Michel Evefque d' Avranchîs,Giil:bcrt Evef- 
que d'Evreux, & Guillaume Abbé de Fécam , Gerbcrt Abbé de 
S.Vandrille , Gontard de Jumicge Foulques de Dives & autres. 

Robert Comte de Meulan ayant bâty un Château en la ParoifTe^^^^ 
de Locenes dans l'ATchcvefché de Roiien, qui dépendoit de l'Eglife de m 
Cathédrale , même avant qu'il y bâtit le Château gu'il fît conflruire ^^'*f^^*»*u 
de nouveau : Il déclare dans la Chartre faite à ce iiijet que la nou- 
velle ParoifTe dépendra de la Cathédrale comme de fa Mere Eglife, 
& luy payera les droits accoutumez & raifonnables. Cette Chartre 
eft fans datte, & fut donnée environ 10^5. du temps du même Ar- 
che vefque Guillaume. 

L'ancien Obituaire de la Cathédrale fait mémoire de Henry I.R jy X. 
d'Angleterre & Duc de Normandie qui fît donation do Manoir ^^^'^Jll,^ 
Claire à la Communauté des Chanoines Pan iiop. & le Livre à \^ fMfimjHmt 
couverture d'Ivoire, dit qu'il laifîa fa Couronne d'or qui vall oit bien 
trois cens marcs d'argent pour acheter un fonds au profit des Cha« 
noines. 
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La Terre de Doavrcnd qui avoit été diftraitc du domaine de l'E- 
glifedeRoiicnluy fut rcftituéc par la pieufe libéralité de ce même 
Prince,lequcl àddreffa un Mandement exprés aux Habitans de Dou- 
vrcndjà ce qu*ils euffcnt dorcfnavant à reconnoitrc Geoffroy Ar- 
chcvefque de Roiicnpour leur Scignepr, d'autant qu'il rendoit cette 
Terre à Dieu & àl'Eglife de Nôtre-Dame. Cette Chartrc fut expé- 
diée â Rouen, témoin Ranulfc fon Chancelier. 

Ce même Roy pour le falutde fon amc , de celles de fes pcrc & 
mere Si duiefle de fa famille , donna le Manoir de Bintcvorde & de 
Bcrtcham en Angleterre, exempte de toute forte de péages & im- 
polis à l'Eglifede RoucnjA: à Geoffroy Archevefque, pour en joiiir 
très noblement , avec tous les droits , honneurs , & profits qui en 
dépendent & être appliquez à perpétuité ï leur Mcnfe. La dona- 
tion en fut faite à Vindforc à la Purification de la Vierge, en prc- 
fence de Roger Evefque de Salisbery , Robert de LincolnejRanuIfe 
de Dunclme & plufieurs autres. 

Vingt ans après Henry II. donna de nouveau & confirma la do- 
nation de cette Terre, à P Archevefque Rotrou. 
Hf/y/^«L Helye de Clayes ou Clées renonça à tout le droit qu'il prctcndoit 
ci4y<t. à PEglife de Clayes &: à deux Chapelles qui en dépendoicnt en pre- 
fencc du Chapitre & du Cardinal Hugues Légat du Siège Apofto- 
Jique, qui en fit expédier une Chartre environ l'an iijv fous notre 
Archevefque Hugues^ elle efl fans date. Un nommé Gai in de Mar- 
couville , donna ou plûtofl reflitua i6. acres de Terre à Philippes 
Chanoine de la Cathédrale, qui avoient été détenues injuftemcnt 
par un Engucrrant de Cuverville , qui fut furmonté dans un duel 
accepté par luy,fclon l'ufngede ce tcmps-!à,àla Cour du Roy d'An- 
gleterre. LaChaitre en fut expédiée Pan 1157. 
^*»^u.lt Henry II. Roy d'Angleterre ayant échangé la moitié du Manoir 
M*non dt de Killon en Angleterre , avec PArchevcfque Hugues & fes Suc- 
Gi/o'rî ct^fTeurs pour la Terre de Gifors , donna depuis l'autre moitié aux 
Chanoines de la Cathédrale , quoyque la pofTcffion de Gifors leur 
eût été bien plus avantagcufc que ces biens d'Angleterre. Cette 
échange Tç fit en prefencc de Robert Evefque d'Exone & de.Thibaut 
Archevefque de Cantoibery , qui font nommez dans la Chartrc, qui 
1 fut mife entre les mains de Gildon Archidiacre de Rouen. Sept ou 

huit, tant Roys d*Angleterre, qu'Archevefques , & Evefques de ce 
mefros Royaume, confirmèrent cette échange ou donation , laquel- 
le apparemment dévoit être pour lors utile à l'Eglifede Roùco, on 
Ja trouvera parmy les preuves. 
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Le Patronnagc de l'EgUfc de S.Sauveur du vieux Marché à Roiien 
cft jiiftifié par deux Chaitres. La première de l' Arche vcfque Hugues i//<P4fci^ 
qui confère cette Eglife à un Preftrcnommd Raoul pour la poflfcder'^^ "^***^*"'' 
toute fa vie, en vertu de Pinveftiture qu'il luy en faifoit, & non à 
autre titre que luy ou les ficns pulTcnt prétendre , voulant de plus 
qu'un Raoul y dénommé eût en cette Eglife^tout ce qui peut com- 
petcrà un Seigneur & Patron layque dans une Eglife, fauf les droits 
Sacerdotaux & Epifcopaux. 

La féconde eft un accord fait entre Guillaume de la Marc & le 
Chapitre de la Cathédrale aux affifcs du Roy tenues à Roiien, par 
lequel ledit de la Mare cède & tranfporte au Chapitre & en fa faveur 
tout le droit qu'il prétendoitau Patronnage de cette Eglife ^ pour 
l'exécution de cét accord , il renonça luy & fcs Succeffeurs à ce 
Patronnage,& ayant apporté & mis (ur le grand Autel de la Cathé- 
drale la Chartrc fur laquelle étoient fondées fes prétentions, le Cha- 
pitre s'obligea de fa part, à prier Dieu fie faire des aumônes pour luy 
& fes SuccclTeurs. 

Deux ans après, un autre Raoul Treforicr de la ^^^hedrale ,fît^^^^^- 
don au Chapitre de la Maifon où il demeuroît, qui avoit appartenu 
à Nicolas Sacrifie fon prcdeceffeur, comme auflfî de la Terre que Ro- »^'"''*^'/* 
bett de Lécole quiavoit été Sous-chantre, avoitlai/fé au Chapitre 
& qu'il avoitprife à cens pour 60. f. de rente, avec tous les bdti- 
mens qu'il avoit faits &c qu'il prétendoit y faire, enfemble de tous 
les biens & meubles qui fe trouveroient dans leManoir de KilIon,pat 
luy pris à ferme du Chapitre pour quatre ans, ainfi qu'ils en avoient 
convenu , fie qu'ils tourneroicnt au profit du Chapitre , à conditioa 
qu'on luy feroit fon Obit fuivant la coutume de l'Eglifc, cette do- 
nation faite &rcccuc en pleki Chapitre , fut pat luy fccilée defoxi 
Sceau. 

L'Archcvefque Rotrou fit auÛfî paroître fa libéralité envers fon ^ 
EglifeCathedraIe,auffi bien qu'il avoit fait éclater fa generofité dans i^ttntt féû* 
la dcfcnfe des droits de fon Chapitre, Se dans l'établifTement 
conduite régulière pour le gouvernement de fon Dioccfc fii de fon * * ' 
Eglife. Il Ipur donna la Paroiffcdu Bec de Mortagnepour augmen- 
ter la Commune des Chanoines, & en obtint la confirmation du 
Pape Alexandre IIL ce fut à condition qu'ils fairoient fon annî- 
verfaire à perpétuité. Guillaume Comte de Mortain luy avoit fait 
donation de cette Eglife. II voulut en outre que conformément à 
co que fon {^redece/Teur avoit ordonné , les Chanoines eulTcnt une 
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diftïibution de pain & de via le jour de S. Gilles. Il fit un accommo- 
dement avec rXbW de S. Oûcn pour la Parroiffc de Saint Vincent. 
Renaud un de fes Archidiacres luy ayant rais entre les mains l'Egli- 
fe de Butcncour ^ Tavoit prié de recevoir fa démiflfîon en faveur du 
Chapitre^ce qu'il fît & la donna en pure & perpétuelle aumône libre 
& quitte de toute charge ,fçavoir le Patronnage & prefentation de 
la Cure j & une partie de la dixme , l'autre partie luy ayant été fcm- 
blablcment cédée par un Gentilhomme nommé Ifacar de Butencour 
Seigneur de ce Village , il en fit pareille donation au Chapitre II 
avoit confirmé &: interprété en faveur du Chapitre ,1c Statut que 
Hugues d'Amiens fon predeceffcur avoit fait touchant certaines 
diflributions , & un autre pour difpofer des fruits de leur Prébende 
après leur déceds. 

j Enfin ce fut luy , comme il a été dit en fon Eloge , qui fît faire^ou 
Uftit uirt réparer une Chaffe très precieufe pour y transférer pour une féconde 
»n€ chaffe fois Ic coTps de S. Romain , celle que Guillaume Bonnc-ame avoit 
^!ru»rfx f^'t ^^"^ ^^^^ auparavant , ayant été découverte &: dépouillée 
de s. Rom*in de fes richcfifes pour lubvenir en une urgente neceflité aux miferes 
* des pauvres qui periffoicnt de faim. Elle avoit été ouverte du temps 

mmtfrttnt, ^Q]yp^c\itvcic\}Xt Geoffroy, car on la trouva fcellée de fon fccau& 
de celuy d'un Cardinal qui avoit été prcfcnt à l'ouverture qui en fut 
faite. Rotrou fit cette féconde tranflation en prefenccd'Arnoul Evo- 
que de Lifieux & de Frogcr E. de Séci qui y avoicnt été conviez 
avec plufîeurs Abbez & autres perfonnesconfidcrables qui s'y trou- 
vèrent , afEflé du Clergé de fa Cathédrale, de Robert du Neubourg 
Doyen , Pierre Boic Chantre , Raoul Chancelier du Roy, Yves die 
Vieux- pont , Renault , Amuce & Gaultier de S. Valéry Archidia- 
cre & vingt-neuf Chanoines dcfqucls il y en avoit fcpt Preftrcs, 
fept Diacres & quinze Souf-diacrcs, entre les Diacres le trouve le 
nom du fameux Pierre de Blois, duquel je ne dis rien davantage 
parce qu'il efl afifez connu des perfonnes de Lettres , & que j'en ay 
parlé ailleurs. 

Un ancien Inventaire de la Sacriflie porte que ce mefme Rotrou 
avoit donné un Texte couvert d'argent, & une Croix dorée ver- 
meil chargée de pierreries, fa Chapclle^conCflant en une autre Croix 
d'or chargée de pierreries , un Calice, Patène, Texte d'Evangile, 
fesaneaux,le tout de fin or & fort riche ^ & plufieurs pièces d'ar- 
genterie, û des Manufcrlts. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 

Dt4 Prieuré d*Otery en Angleterre , dépendant autre- 
fois de l'Eglife Cathédrale de Rouen. Otéilefi auj?i 
parlé des Serfs ou Servans , 0" pareils droits. 

COmmc il y a long-temps , ainfi que l'on fçaît, que ces biens 5: 
Autres de pareille cfpece ne font plus pofledez par le Chapitre s. Edouard 
de Nôtre Dime , il fuffit fans faire un détail plus particulier de dire ^/^/j^lft, 
qu'Edouard I.du nom avant que d'être Roy d'Angleterre, s'ctant ré- Vrituiid'O" 
fiigié par la necclfité de fcs affaires en Normandie vers Guillaume '"y* 
furnommé le Batard^quc ce fut dans ce tempslà qu'il y fit des aumô- 
nes à la Cathédrale de Rouen, & à l'Abbaye de S. Oiien en lo^i. à 
PEglifc de Nôtre-Dame, le Prieuré ouMonaftere d'Otery dans le ^ 
Comté de D:vone,commc on voit dans le Monaftlcon Anglicanum, 
tQm.i.fol.i4p.où on peut voir la Charte de donation tout au long, 
fuivie d'une autre Chartrc,par laquelle Henry III. donne au Doyen n. 
&Chipitre de l'Eglife de Nôtre-Dame pcrmififion entant q^i'^ K Jf^tVwïr^ 
appartient <le céder & tranfporter à Jean de Gran^on Evcfque d'E- 
^onele Manoii d'Otery, avec toutes fes appartenances , dont ils 
ctoient en poiTi/fion , qui relevait du Roy dire(ftcment pour en 
jouir par luy& les Evelques fes Succeffeurs , rendant à faMajcfté- 
Ics ferviccs & redevances oui luy font ducs, &:c. 

Comme cette Charte eft lans date,on pourroit mettre en doute fi y^yl^}'^ 
ce ne fut point pour cette afiFaire que TArchevefquc Odo Rigaut Kiffmh tn . 
paffa en Angleterre, car on convient qu'il y fit un voyage en i245>. 
pour demandera Henry III. main-levée des revenus que l'Eglife de 
Roûsn avoit en ce Royaume, & que l'on y avoit faifis , comme le 
marque Matthieu Paris HiHoiien Anglois. Ccfut cet Evefquequi y 
mit enfuite un Collège de Chanoines. 

Or comme dans les Ch.^rtr^s anciennes de fondation ^données jy 
aux Eglifesjl v eft fait mention dans plufieurs , de ferfs ou pcr- Ondonn^i, 
fonnes fpecialcment attachées a des Terres & Métairies, qui ctoient 
défigncz par le nom de ferfs ou fcrvans , parce qu'indrfpenfablement uthtx^Hu 



ilsétoicnt appliquez à les faire valoir, on fera bien aife aparcrament 
de voir une Chaitre pour l'Eglife de Rouen où la condition & fon- 
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âionde cesTerfseft fort particulièrement expliquée Je Tay exprés 
traduite en François. 
^ . L*an de Plncarnationrde Notre Seigneur 1x30. du règne de Hen- 
ua. ^fia^r^y Roy d'Angleterre & Duc de Normandie le 30. Tannée première 
itB»u> t«r- de Tordination de Hugues Archevefque de Roiien , tranfadion & 
êêsns aniu. ^^^.gj j faits, cntfe les Chanoines de l'Eglife de Rouen d'u- 

ne part , & Afcclin de Bulis , &c Matthieu fon frère d'autre part. Les 
Chanoines ont accordé à Afcelin de Bulis & après fon décez i Mat- 
thieu fon frère , la moitié des rentes Prévenus procedans des fcrfs 
ou fervans & fervantes appartenais à ladite Eglife de Nôtre-Dame 
Y j au territoire de Beauvais , & qui confident aux droits de chevage oa 
Drwu (i« tfc«- chcvelagc , demain-morte , de permiflion de fe marier, droits d'af- 
franchiifement , ou manumîflîon , & tous autres droits qui enpro- 
r,agt\&mM- Viennent *, & à condition que ledit Afcelin s'oblige d'être au lieu 
mimifitn. dcfdits Chanoines le gardien & fur veillant defdits ferfs , & parta- 
geront par moitié les Chanoines & ledit Afcelin les revenus provc- 
nans du fervice defdits ferfs , tant des vivans que de la dépouille de 
ceux qui mourront , & fi lefdîts ferfs quittent le lieu de leur fejour & 
demeure pour palier fous un autre Seigneur, ledit Afcclin fera tenu 
de les faire retourner fous la puifîance & dans le domaine defdits 
Chanoines 5 & fi quelqu'un d'eux acte affranchy avant cette tran- 
VII. faélion , le fufdit Afcclin s'cft obligé mefme par ferment de faire 
animons dt ^^^^ ^^^^ poflîblc pour Ics faire rentrer dans leur première condition; 
^m«fit. & à cét effet donnera aux Chanoines tous les fecours & aifidances 
qui dépendront de luy. Sera tenu en outre de recueillir , amaffer & 
garder tout l'argent provenant defdits ferfs & de leur travail, &: le 
faire tenir feuremcntaufdits Chanoines. Que fi àcaufc de la guerre 
il ne le peut, il le leur fera fçavoir &: mettra fidellement cesfom« 
mes entre tes mains de leur Envoyé , ou de telle autre perfonne 
qu'il leur plaira , fans qu'il en puifle rien retenir à leur infceu , 6c 
{ans leur en faire part, en confequence de laquelle ceffîon leldits 
Afcelin & Matthieu fon frère, ont fait hommage à Geoffroy Doyen 
de l'Eglife de Rouen reprefentant lefdits Chanoines, & a ledit Af- 
celin juré fur les faints Evangiles en prefence dudit Archevefque , & 
de toute la compagnie , d'.iccomplir fidellement cette tranfaâion, 
& à ce furent prefens du côté d' Afcelin de Bulis &: de Matthieu foQ 
frère, l'Abbé de S. Lucian, Hugues Botecourte& plufieurs autres. 
iye^r!tbimiê Cette pîece marque fort diftinélement la qualité de ces anciens 
•H crv^ji. droits que l'Eglife de Rouen polTedoit autrefois fur ces fortes de 
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perfonncs. II y a cependant long-temps que ces efpeces de fcrvitu- 
de ont été abolies Cl\ France ; oà la liberté e(l en un (i haut point, 
que comme le remarque M. de Thou dans le Livre 12. dufecond to- 
me de fon Hiftoire. U n Efclave étranger mettant le pied fur la terre 
de cette Couronne devient auffi-toiè libre. 

Cette prérogative de la liberté n'eft pas abfolument oppofée à 
ces fervitudcs, qui étoient comme les Contrats, i«/f/o voluntatisex 
pojl faSio nccep.tatis. Souvent mefme parmy nos anciens on s'cnga- 
gcoit à cét état par un efprit de pieté, & des familles entières fc 
donnoientainfi en veuc de Dieu, aux Eglifes & Abbayes pour y fcr- 
vir 5 les autres y étoicnt engagez par d'autres voyes que Pon remar- 
que dedans PHiftoire. Il ne patoit pas évidemment de quelle ma- 
nière celles qui font exprimées dans cette Chartre avoient été afTu- 
jcttiesàPEgiifede Nôtre-Dame -jfes droits de fcrvngeétoient com- 
me on croit, premièrement celuy de chevage ou che vêlage , apcllé jjç^ 
dans le titre Cafitagium ce droit de chevage ou cheveiagc étoit que Dnndtcht' 
l'homme ou la femme de corps fe mariant hors la Seigneurie de la-"*'*'* 
quelle ils dépendoient, ou àune perfonnelibre , ce quel'on appel- 
ioit aufn formariage , & qui efl exprimé dans la Chartre par les 
termes, De Concefionc Matrimoniorum , ils doivent dédomager leur 
Seigneur de la moitié ou du tiers, ou de telle autre pertes du bfca 
qu'ils poffedoient , ainfî qu'il étoit réglé par la Coûtume. Si ce 
mariage s'étoitfait fans le confentement du Seigneur, ils payoient 
une amende pécuniaire ,& encore après le pnyementtant de droit 
de formariage que de l'amende , ils ne laifToient point pour cela 
d'être gens de corps ou ferfs du mefme Seigneur, & de luy payer an- 
nuellement cette rcdevancedu droit de chevage apptWéc Cépitagtumi 
& ainfi ceux qui s'ctoient mariez hors le territoire de leur Seigneur, i\rryi. 
devenotent fujets à deux Seigneurs, leurs payoient les droits,& leurs 
cnfans étoient partagez entre ces deux Seigneurs. Qiie fi c'étoit un 
homme de corps qui cûtépoufé une femme libre , ou la femme de s-jUgrum 
corps un homme libre , les enfans fc partageoient en cette Province J^J^'" 
de Normandie , & celuy du pere ou de la mere quiétolt de franche tHtndiê. 
condition pouvoit choifir celuy qui luy plaifoit. 

Le droit de main-morte cft un droit par Icquél le Seigneur fucce- 
doit à ces gen^de corps , mourans fans enfans de leur condition,foit mm. 
aux nKubles, & héritages, ou avec meubles feulement, ou avec 
héritages feulement, par ce mefme droit lesgervsde corp« ne pou- 
voieac vendre ny aUencr leurs héritages à peilonnes franches ^ ou^ 
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homines d'iutre Seigneurie, & ne pouvoicnt tcftcr que jufques à 
cinq fols au préjudice de leurs Seigneurs , en ce quiétoitfujet à 
main-morte. 

'^î- Nous avons dit ce que c'étoit que la permiflîon des mariages, rc- 
ft- ^ «i'^fi quelque chofc de la quatrième efpece de droit fpecinée dans 
cette Chartre fous le mot De Liber Atione, On l'explique d'affranchif- 
fcment ou manu-milFion , que les Seigneurs pouvoicnt de leur boa- 
rie volonté faire, ou en permettant à leurs hommes defe lédimer, 
moyennant quelque fomme d'argent , c'cft de ccsfervitudescy-def- 
fus que les Chanoines abandonnoicnt la moitié tant à l'égard dos vî- 
vans qu'à l'égard des droits de fucceffion , où mortuaires à cét Af- 
celin de Bulis, attendu qu'étant fur les lieux, il veilJeroit à ce qu'au* 
' cun des hommes de corps ne fe rctiraffent de leur territoire & s'allaf- 
fent foûmettre à quelqu'autre Seigneur auquel cas il étoit obligé 
de les ramener fous la Jurifdidion & le domaine des Chanoines, mê- 
me ceux qui auroient été mis en liberté où affranchis avant le Con- 
cordat, il étoitobligé par ferment de les pourfuivre comme des fii- 
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CHAPITRE V. 



De quelques biens que la Cathédrale receut du temps 
de Archevejque Gaultier, 

^ f^^^ ^ veu dans les Eloges de nos Arche vefques que ce fut avec 
L'Archtvtf- \^^_^beaucoiip deraifon qu'on a donné le titre de magnifique à ce 
V** Gamitur Pfgjat oQUr les grands biens qu'il a faits ou procurez à fa Cathedra- 
$m€idejon le ,& pour ne pomt repeter icy cc quej ay ditdans Ion cloge , on 
pourra y avoir recours. Il eut de grands foins, & prit beaucoup de 
peine pour établir dans fon Eglife le bon ordre & la difcipline con- 
venable au premier Clergé de laProvince. II voulut par un Décret 
particulier fait dans unConcile qu'il affcmblaen ii^o.à commencer 
l'année comme les Anglois à Noël, ou en ii8^. que toutes les Egli- 
fcs des Dîocefcs fuffragans de la Province gardaffent pour le Chœur 
& les cérémonies l'ordre & l'ufage de l'Eglife Métropolitaine , &C 
qu'elle fervit de règle aux autres, ce qui convient à la Majefté &à 
la magnificence de cette Eglife ^ en celà il renouVdloit ce que Je 
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Concile de Bonne ou Hippone * ordonna du temps de S. Auguftin, •cfc^.<. 

avoir que les Evcfques Comprovinciaux obfcrveroient en la cé- 
lébration de l'Office divin le mcfme ordre que leur Métropolitaine. 
Il fît encore plufieurs Reglemens très iinportans pour obliger les 
Ecdefiafliques tant de fa Cathédrale que durefte du Clergé à ob- 
fcrvcr dans leur vie Phonncfteté Cléricale , comme on voit dans les 

C ., . ^ . f ' f. t7t.de nu 

onciles qui turent tenus de Ion temps. ConaUs. 

Auflîarriva-t'il par une fuite attachée à la recherche du Royau- n. 
me du Ciel , que Dieu en bénit le temporel -, car en premier lieu Jean f/^'^"^,^^ 
Comte de Mortain, frcre de Richard Roy d'Angleterre Se Duc de Bijetn An- 
Normandie donna en 1185?; à TEglife de Rouen la Chapelle de 
Blyc en Angleterre , avec toutes fcs appartenances pour être em- 
ployée à la fondation de deux Prébendes, chacune de 10. livres 
ilerlins de rente j cette donation fut depuis confirmée par le Pape 
Clément III. par Henry II. & Henry le jeune, Se comme Richard n^o. 
Roy d'Angleterre avoit confirmé les autres biens de la Cathédrale, 
par la Chartre que je donne parmy les preuves , il Tautorifa auflî par 
les Patentes. L'Archevefque Gaultier céda depuis cette Chapelle 
en faveur de quatre Chapelains ou petits Chanoines nommez des 
quinze Marcs, inftîtuez par luy dans la Cathedralc,dont la nomi- 
nation comme on a dit dans le Livre précèdent luy appartiendroit 
& à fes Succefîeurs. 

Le raefme Richard outre l'Edit qu'il fit publier à Chinon, conccr- j^^^^,^ 
nant quelques droits d'immunitez & franchifes qu'il confirmoit ^--tit^/nm» 
aux Evefqucs & aux Eglifes Cathédrales en faveur de ceux qui$",t,JÎ,7*«. 
a voient commis homicide pendant la trefve de Dieu, c'étoit une (4 cthtirdt. 
celTation d'armes & de tous aéèes d'hoftilité , pour certain temps 
fpecifié dans la trefve , pendant quoy l'on pouvoit vacquer libre- 
ment à fes affaires , fans être expolé à aucune hoftilité, par des Let- 
tres Patentes données à Bourdeauxil fonda quatre Prébendes de 15. 
livres de rente, chacune à prendre fur la Prevofté de Rouen , afin 
que ces quatres Chanoines celebrafTent le S. Sacrifice de la Meffe 
pour le fal ut de fon ame , & de Henry fon frère. Ce généreux Prince 
dans la fuite fit bien d'autres liberalitez à la mcfme Eglifc, 

L'Eglifc de Roiien qui étoit fort attachée a fcs Souverains & qui I^- 
comme on le voit dans une ancienne Chronique qu on donnera clans ^ cf>*pitr* 
les preuves, s'étoit dépouillée pour Henry II. lorsqu'il n'étoit en- «««^ 
core que Dacde Normandie, luy donnant ( parce qu'il avoit très* ^"j^jjj" 
grand befoin d'argent) trente-trois Marcs d'aigent^qu'cllc tira d'uncknM bifmu 



'f!o Hifioire de tEglifs Cathédrale de Rouen, 

contrctabic qui revétoit fon AutcI,unTcxte d'or garny de pierreries, 
& deux chandeliers d'argent pefans 30. Marcs. Quand il fut Roy 
d'Angleterre , elle luy donna une Couronne d'or du poids de 30. 
Marcs d'argent que Henry I. ayeul de ce Henry avoit léguée à cette 
Eglife. Et lors du Siège de la Ville en ii74> elle luy donna 17. marcs 
d'argent faifant le refte de la Contrctable cy-dclîus. 

Richard fon fécond fils étant devenu Roy d'Angleterre & Duc de 
Normandie eut de grandes affaires fur les bras, & étant arrêté pri- 
fonnicr par le Duc d'Auftrichc , l'Eglife de Roiien animée du me- | 
me zelc pour le fils que pour le pere, fournit jufqu'à trois cens marcs 
d'argent, dont l'Archcvefque Gaultier le Magnifique qui étoit en 
l'ablence du Prince chargé du foin de toutes fcs affaires fut le difpen- 
fateur , luy à qui l'Eglife de Rouen les avoit confiez. Toutes ces 
preuves d'un fi fincere & fi utile attachement portèrent Richard 
quand il fc vit en état , à la reconnoiffance qu'il leur témoigna, 
par une donation qu'il leur fit conjointement à l'Archcvefque &: à 
eux de trois cens muids de vin , cent pour le Prélat & deux cens 
^ pour le Corps des Chanoines ^ en voicy la Chartre. 
Jticfe4ri<«-» RICHARD parla grâce de Dieu Roy d'Angleterre, Duc deNor- 
IVii'ir^* mandie & de Guyenne, Comte d'Anjou -, aux Archevcfques, Evcf- 
vin f*m qiics , Comtes , Barons , & autres nos Officiers , Nous vous faifons 
t^fvtf*' jîfçavoir par ces Picfentes , que Nous avons accordé & donné ca 
perpétuelle aumône à l'Eglife de Notre-Dame de Rouen , pour le 
falut de mon ame , de mes piedeceffeurs pere & mere , & pour 
^ faire mon anniverfairc , enfemble pour réparation & compcnfa- 
3>tion des biens cy-aprés nommez , qui font perdus, & desdomagcs 
*>quc PhilippesRoy de France nôtre Seigneur, a fait à Gaultier Ar- 
3> chevefque & à l'Eglife de Rouen , pendant les guerres qui ont été 
5> entre Nous & IcfufditRoy. Nous leur avons donné & leur donnons 
*>Ia quantité de trois cens Muids de vin, à prendre tous les ans fur 
5> nôtre moucfon ouadmodiation deRouen , & feront lefdits Muids 
w ou Ponçons entiers , comme nous avons de coutume de les recc- 
» voir , &: du vin tel qu'il fc paye pour ladite moucfon , & aura Ic- 
» dit Archcvefque pour l'ufagc de fa maifon la quantité de cent muids 
5> tous les ans , & les Chanoines les autres deux cens muids , qui fe- 
jjtont partagez pour l'ufagc de leur Communauté*, Que fila lufditc 
55 moucfon ou reccpte ne fu/fit pas pour fournir les trois cens muids, 
^ le fufdit Archevefquc & les Chanoines recevront pour chaque muid 
,> qui manquera vingt fols Angevins pour chaque pièce , jufquesà la 



L 1 



Livre V. Chapitre V. fSi 

concurrence de la fufdite quantité, qui leur feront payez fur les de-^^ 
niers de nôtre Recepte de Rouen, témoins G. Evefque d'EvrcuXj^j 
Henry E. de Xaintes &c. Donné par les mains de nôtre Chancelier, ^ 
le 6, de nôtre Règne l'an iiç6. Ce fut encore dans la mefme veuë 
de dédommager cette Compagnie , & de reparer les pertes qu'elles 
a voit faites, que dans \t traité de paix fait à Iffoudun entre les deux 
Couronnes, éc dans Pentreveuë des deux Roys Philippes & Richard 
entre Gaillon & le Vaudreuïl en iip^. Il y eut claufe expreffe, que 
Richard fcroit en forte auprès du Roy de France fon Seigneur,qa'il 
rendroit aux Eglifes du Duché tout ce qui avoit été pris lur les Eglî- 
fes du Duché , & que réciproquement le Roy d'Angleterre rendroit 
ce qu'il avoit pris fur celles de la France. Mais avant que de finir ce 
Chapitre, il faut encore dire quelque chofede la donation cy-def- 
fus des trois cens muids de vin par Richard. 

Elle fut confirmée par le Pape Innocent III, l'an cinquième de vi. 
fon Pontificat , après la mort de Richard, le Roy Jean fon frère fit^jJ^J^r^^ 
expédier des Patentes confirmatives du don. La Normandie étant 
revenue en la puiffance de Philippes Augude , le Chapitre eut tou- 
jours la jouïffance de ce don , & Charles VI. entr'autres le confirma 
par fes Lettres Patentes du 13. Oâobre 15^0. par lefquelles il dé<* 
clare que fon intention efl que cette donation ait fon plein & entier 
effet conformément à la Chartre. Ce fut en reconnoiffance de cette 
confirmation que les Chanoines fe chargèrent de célébrer tous les 
ans au grand Autel de la Cathédrale une MefTe folemnelle de Nôtre* 
Dame pendant la vîe de ce Prince, le premier Dimanche de l'Advent 
qui étoit le jour de fa naiitance , & après fon trépas une Méfie des 
défunts pour le repos de fon ame. 

Le Chapitre a joùy plufieurs fiecles de l'effet de cette donation, ' it^ca 
comme on voit par des copies de* quittances par eux données, que 
I on garde dans les archives. . gi^tdt^'mm 

Les Receveurs des Domaines ont depuis , fous prétexte de mèna- «J*' fi* 
ger les interefls du Roy , fait changer & réduire en argent cette do- ^ ' 
nation, au grand préjudice del'Eglife Cathedrale,dont la conduite 
& la generoûté vers fon Prince meritoit une récompenfe plus pro- 
portionnée aux dépenfes qu'ils avoient fupportées pour le fervir , 
on ne leur donne que' fix cens livres par an , qui eft une étrange & GéoU^n /m$ 
furprenante diminution. fmifomOit» 

Le même Archevefque Gaultier ayant été obligé d'échanger avec ^Jjig. 
le Roy Richard les domaines d'Aadcly, quifaifoient une partie de liw^.^ 
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laMenfe Archicpifcopalc, fcvitcQ état défaire encore plus de bien 
à fes Chanoines qui apparemment ne vivoient plus en communauté 
de biens avec leur Archevcque.Ce fut donc apiés avoir terminé cette 
alfaire,qu'ii fît à fon Chapitre donation de la dixième partie du reve- 
nu de Dieppej&: deBouteilles,8c dans Pade de la donation il cxp^ims 
que c*ctoit en confideration des pertes que les Chanoines avoicnc 
faites & de la dépenfe qu'U leur a voit convenu faire,à la pourfuite de 
leurs droits.Ils ne furent en paifible poflfcflfion de cette libéralité que 
Pan i2o^.àcaufe des troubles & des guerres qui avoient empefchc 
TArchevefque luy mcmcde joiiir de fes revenus-, mais enfin ils y fu- 
rent de fon vivant.Il leur avoit fait don,outre cela d*une maifon qu'il 
avoit acquife rue grandPont,n*étant encore qu'Aumônier du Roy &: 
Treforier de laCathedralc,côme j'ay dit parlant duTreforicr. Je don- 
neray parmi les preuves La chaite qu'il leur en fit expédier avec celles 
\t. qui regardent l'échange d'Andcly,& Pautrc pourladixmcde Diepe. 
ni»y donné Ce fut encorc luy qui après plufieurs dépenfcs pour tiier des 

Mtrdtnv^Ut. ^^^^^ d'un Gentilhomme nommé Gaultier de Bordinville le Patro- 
nage &ladixme de cette ParoilTe fituéedans le Doyenné de Pavilly, 
la donna au Chapitre, à condition qu'on feroit une honncftc penfion 
au Preftrequi la deflferviroit , &: que l'on tireroit la fomme de cent 
fols pour l'Anniverfaire defa mere, & lamoitié de ce qui refteroit 
pour celuy de Richard Archidiacre fon neveu ,ainfi qu'on le peut 
^ voir dans les deux Chartres expédiées pour ce fujct. 

Lm Vrcbende Dans Ce même temps Geoffroy Duc de Bretagne & Comte de 

dtBuugnt. Richemond fils de Henry II. Roy d'Angleterre fonda une Chapelle 
de 20 livres de revenu en 1184. Guillaume de Romare Comte de 
Linco'neen Angleterre eut la dévotion de donner dequoy cntrete- 
V XT. nir un cierge qui brûlât tous les jours devant le grand Autel de la 
VondMtim Cathédrale , & l'autre moitié de fon aumône feroit pour la nourri- 

timd'iincier. t^fc commune des Chanoines: il met pour témoins Geoffroy Doyen, 

p- Nicolas Sccretain , Guillaume Chantre, Ofmond Archidiacre, en 

prefence defquels il avoit mis la charte de donation fur le grand 

it Mumoirde Autel. Le Roy Richard avoit donné pour la Communauté des Cha- 

cUre. noines le Manoir de Cleres en 118p. 

X^i, L'année fuivante Hugues Gentilhomme renonça entre les mains 

Vm"**^'^* -à ^ous les droits & prétentions qu'il avoit au Patronage 

de la ParoifTe de Vaux , pour luy , fes fucceffeurs & héritiers. Il re- 
nonça en outre aux prétentions qu'il avoit fur ladixmedc vin par 
luy ufurpée en cette Paroiffc ,fans qu'il pût à l'avenir exiger rien de 

l'Arche- 
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l'A^chevcfque pour compenfatio» folt en bled, en vîh ou en autre 
chofc. Il promit en outre & s'obligea par ferment de payer la dixmc 
des Vignes q u'il avoitplantées , & de celles qu'il planteroit à l'ave- - 
nir 5 qu'il payeroitauffi de bonne foy & paisiblement au Prcftre qui ' 
dcfTcrviroit ladite Eglîfcdc Vaux, le tiers oui luy étoit alfignépour 
fa nourriture,tant en blc qu'en vin la tranladion en fut palTce dans • 
rArchevefchc, prefcnce de Raoul Evefque de Lifieux, Jean Doyen • 
de Rouen, Richard Archidiacre , & plufleurs autres. Xîii 

Le Pape Celeftin IIL confiima par une Bulle exprefTc la donâ- TmvtUe & 
tion des Eglifesde Tcuville & Varcngcville faite par l'Archcvefquc ^^^'ngtyiUt. 
Gaultier au Chapitre, à la prière de Jean de Confiance fon neveu, 
pour lors Doyen de la Cathédrale , qui en ctoit Patron *, la Bulle 
fut expédiée l'an ii^j.. 

Six ans après Gaultier deS.Martîn donna à l'EglifedeN. D.irae . 
de Roiicn, pour le falut de fon amc 6cen perpétuelle aumône deux 
p^rts des dixmcsdc là Parroifîedc Carleville. Il fereferva la nomi- 
nation d'un Vicaire capable qu'il prcfenteroit au Chapitre & à l'Ar- 
chevefque , il auroit le tiers des Gerbes, les Attelages* & la terre ^^'.^J^^JJ*^' 
d'Aumône , qu'il garantîroit le tout au Chapitre , & que le Preftrc 
qu'il prcfenteroit feroit ferment de garder avec fidélité les droits du ' 
Chapitre , en ce qui luy appartiendroit avec deux Gerbes. Le tout " 
avoit été du confcntcmcnt de l'Archevefque Gaulticr,qui avoit auflî 
appofé fon fceau à laChartrîqui en avoit été drcfféc. IJ y a apparen- 
ce que lé Ch.ipitre ced.i à ce Gentilhomme le Patronnage comme un 
^roit honoraire q'i'il difputoit , parce qu'il fe trouve une àutré Char- 
tfe d'une veuve nommée Rofed'Osbervillejqui le donna à l'Eglife 
Cathédrale , &y renonça pour elle & fes héritiers à perpétuité, la 
Chartrc cft fans date , mais on conjc<5èurc par les témoins qui y font 
nommez , & enti'autres par un Lucas , Maire de la Commune, qui 
étoit en charge l'an 1199^ que ce fut environ ce temps-là que ce fit 
cette donation j ce Maire eft aulfi nommé à la donation du Patron- 
nage de l'Eglife de Teuville. 

L'Archcvefquc Rotrou avoit donné l'Eglife du Bec de Mortaigne 1* «« dt 
à fon Chapitre , comme nous l'avons veu cy-devant , toutesfois un ^"^'S*'- 
Gentilhomme nommé Henry de Sotcville, leur ayant fait un procez ' 
^ on fuite plufieurs vexations, l'affaire pafTa fi avant qu'après a voir 
longuement plaidé, Ce Gentilhomme ne voulant pas acquîefcer &r 
fe rendre à la raifon, l'Archevefque Gaultier l'excommunia & l'obli- 
gea de paffer une nouvelle tranfa^ion avec le Chapitre , par la- 

Cccc 
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quelle pour les Dixmesde l'année 1 201. qu'il avoit pillées il devoit 
payer 40 livres,& donna pour cautions, N.dc Sotevillc , Roger Pan- 
chcmontfon Sénéchal & Godard Mal conduit, qui s'obligèrent foli- 
dairement au payement de cette fomme. II promit en outre de laif- 
fer jouir paifiblement le Chapitre à l'avenir , & réglèrent quelques 
dfffcrens pour le Patronnagc. L'Archevefque donna cniuhe une 
nouvelle Chartre par laquelle il conferoit de nouveau la fufdite 
Eglife de S. Martin, avec la Chapelle de Bervillc à fon Chapitre, 
lequel l'avoit bien mérité , après tant de travaux & de dcpenfes qu'il 
avoit faites pour la tirer des mains de cét ufurpateur. 
xvl. Roger de Roncheroles fc dcfifta auffi des pourfuites qu'il faifoît 

^Gsnnlm à l'encontrc de l'Archevefque Gaultier au fujet du Patronnagc de 
120^. ^'Eg^i^* Tocqucville, de Gonnctot , de la moitié de TEglifc de 

ytm^tnviUt» Veneftanville , & de la Cure de Cuverville , comme auffi du droit 
qu'il prétendoit avoir de prendre certaines portions de fourrage ,& 
te vannes, de fournir de fesgens pour battre à la Grange. Il ht une 
tianfadion avec J'Archcvelque , pat laquelle il luy céda toutes-ces 
prétentions , à condition qu'on luy fairoit un Obit tous les ans, 
comme pour un Chanoine. Plufieurs Chanoines & M. Raoul de 
Fours, Guillaume Poucin pour lors Chaftelain de Rouen, Guillau- 
me le Moine , Jean Luce , Robert de Frefchennes , Philippe le 
Changeur, Robert Sagct , Jean Morice,Clarembaud le RoUK,Raoul 
la Vache , Pierre de Roiicn & Gaultier de la Foreft témoins. 
^Vïi. Guillaume de S. Oûen de Brenenbourfe Efcuyer , avoit ufurpé 

^ttTo'urft!^' ladixme & le patronnagc de fa ParroiiTe , l'Archevefque Gaultier 
lao^. l'obligea à quitter toutes les fautes prétentions qu'il avoit , & mc- 
meil l'excommunia pour les violences & rebellions qu'il avoit com- 
mifes. Ce qui paroit du témoignage de Jean de Rouveray Chafte- 
lain d'Arqués, lequel en qualité de jufticier du Roy avoit contraint 
ce Gentilhomme de comparoiftre , fuivant la coutume de Norman- 
die devant l'Archevêque pour recevoir l'abfolution. Enfuite dequoy 
îl renonça à tout le droit qu'il difoit avoir à cette Eglife. Guillaume 
Martel & Geoffroy fon frère , comme Seigneurs Suzerains- de ce 
Village, obligèrent Flandrine femme de ce Guillaume de S. Oûen 
& fon fils qui étcient là prefcns,de rcfigner auffî & remettre entiè- 
rement tout le droit qu'ils prétcndoîent à ladite Eglife, entrt Jes 
mains de l'Archevefque Gaultier & du Chapitre, comme on le pour- 
ra voir dans les Chartres qui furent expédiées pour ce fujet l'an 120^. 
Cette mefme année Gaultier donna à fon Chapitre le Patroonage 
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de l'Eglifc de Saint Nicolas de Roiien , que Henry Comte d'Eu luy s. NUtUt dt 
avoit remis entre les mains j d*Ernemont que Guillaume de ^oëles^^-^^ 
avoit déguerpy avec fes autres prétentions. Il donna la dixme de 
Saflfetot pour le luminaire de TEglife Cathédrale. s»fftm. 

Enfin il rétablit pluficurs diftributions de pain & de vin en cer- xviii. 
taines feftes,qu*il s'étoit pendant queiquesannces défendu de payer, ^Ûi^d'i^Uprî- 
prétendant n'y être pas obligé , cependant fes Chanoines luy ayanr*»»»^»' «»• 
fait connoître que Ion predeceffcur les avoit payées , il fe fournit 
tres-volonticrs d'en continuer le payement. Ces diftributions ont 
été en 1^52. réglées par une tranfadion faite entre Mc/fire François 
de Harlay & fon Chapitre moyennant la fomme de 1 200 1. auffibicn- 
que la dixme de Dieppe , &c. pour 1800 1. par an , comme on le 
pourra voir dans les deux tranfaûions que je donneray parmyles< 
preuves. 

Enfin ce bon Aîchevefque difpofa à la fin de fa vie, de fcsbiens^^ 
en faveur de fon Eglife , il laiffa au trcfor de la Cathédrale tout fon î^*utU*dll. 
or & fon argent , fes pierreiies & joyaux , & dit-il dans fon Tcfta- ^ 
ment , pour compenfer en quelque façon , ce qu'il avoit tiré du^ 
mefme trefor dans les urgentes neceflîtez & afifaires du Roy d'An- 
gleterre , ce que Ton pourra voirplus au long dans Ja Charte. 
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Continuation de ce mefme fujet. 

Obert Poulain qui fucceda à Gaultier, ne lai/Ta d'être utile à x);wl,'p^,ra 
fon Eglife, bien qu'il n'ait pas égalé la magnificence de fon imj« e-d^*. 




qu'il avoit enl'Eglife d'OiffcI. Osbcrtde Rouveray 
la mefme chofe à l'égard de l'Eglife de Roncheroles en Bray , en fa- 
veur des Clercs du Chœur de ladite Eglife. La première Chartrc 
pour les dixmes des Eglifes de Brachy & de Maneville leur fut don- 
née l'an 1210. & la (cconde en 1217. Il s'en trouve une autre pour 
les dixmes de S. Sauveur en Bray, qui eft une tranfaéèion du Chapi- 
tre de l'Eglife de Rouen, avec ccluy de l'Abbaye de Bcaubec. Il fit 
paroitre du zèle pour l'honneur de la Maifon de Dieu, ayant obtenu 
du Pape Honoré III. une Bulle contre ceux qui n'ctoientpas nez en 
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légitime mariage, qu'il fît exclure de Thonncur defervir en fon Egli- 
fc Cathédrale. 

u (t^firmt u II confirma la donation que Gaultier fon predecefïeur avoir faite 
dof^aiinn dt au Chapitre de la dixième partie de fcs revenus de Diepe & de Bou- 
dTp^" teilles, comme le Pape Innocent III. Tavoit déjà confirmée par une 
Bulle en datte du cinquième de fon Pontificat, & d'autant que le 
, Chapitre avoit encore d'autres prétentions, il fit expédier une autre 
Chartre l'année fuivante , par laquelle il leur laiiToit auflî une pen- 
fion de 20. livres de rente fur les mefmcs revenus^ fauf les droits de 
fesSuccefTeurs Se du Chapitre -, que s'il arrivoit quelque trouble de 
Guerre, cette penfion feroit réglée au jugement de pei formes de 
probité. 

u Bi!cliUt& Roger Torel Seigneur de la Bufcaille, fit une tranfadiion en 12*5. 
Gi/tnitis. du temps de l'Archevêque Thibaud avec Mc/fieurs de Chapitre, que 
ny luy nyfes héritiers ne demandoroient rien à l'avenir i leurs Fer- 
miers , foit pour les dixmes, en argent & pour tous lesautres droits 



IV. 



Seigneuriaux , foit à la Bufcaille , foit à Gifeniers. 



, Il y a une reconnoiflfance d'Anne Abbeflc de Preaux qu'elle doo- 

Cttrgedt\tl. NI, Al /•>#•! ti . 

pif cAbbfjfe na à rArcheveique Maurice , laquelle ne pouvant comparoitre per- 
dt vrtaHx, fonnellement à Andely , pour y rendre l'homage qu'elle doit pour 
la terre qu'elle tient de l'Eglife deRoiien, dans la Parroiffe de Boùa- 
flc, donna ordre à fon Fermier de luy prefcnter fon adveu, par lequel 
elle avoue tenir tout ce qu'elle a de bien dans ladite ParroifTc , de 
Dieu & de l'Eglife de Nôtre-Dame de Rouen, dont elle doit rendre 
touslesans à la Purificatior^ un cierge de 50 livres de cire & l'ho- 
mage. 

Il y eut une Sentence arbitrale en Mj^. pour la tierce partie des 

m A h ^^^"^^^^*^^^^"o^^"^^*^*^'^^'^v^ll^ 5 ^^^"^^ Chapitre & le Curé. 

^.'480" " Odo.Rigaut vient enfuite, j'en ay afîcz parlé dans fon Eloge* 
V. pour me réduire icy à dire qu'il n'a pas feulement travaillé pour ang- 

d!ytrs^(h!m- tenter fa Menfe propre, par divers échanges qu'il fitavec S.Loiii? 

gti *i»'tt fil Roy de France , telles que furent celles des Moulins du Vivier , des 

«vrcs.ioiii^.pjjjijç^ en la ville de Rouen, du Monafterc de S. Matthieu hors le 
Pont, à prefent nommé les Emmurées, des Moulins de Déville & 
des Bois que le mefme Roy avoit déjà échangez, que par les nou- 
velles acquifitions qu'il fit , .i8(: par les rcflitutions qu'il fit faire à 
quelques particuliers quiavoientufurpé, ou qui retenoient in jufte- 
ment les revenus de fon Eglife , mais auili celle de fon Chapitre au- 
quel il a fait plufieuis grands biens. 
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»Car outre les oraemens <l'Egli£c , comme la grande Croix d'or, vi. 
la groflc cloche qui porte encor fon nom, des quatre Obits fondez 
par luy , il a fait une donation de treize muidsde bled, pour ceux f'£^îj-,,'*"' 
qui afilileroient au petit Office de Nôtre- Dame , qu'il a commencé 
le premier à faire chanter dans le Choeur de la Cathédrale, & def 
quelques dixmes & Patronnages qu'il retira & qu'il a laifTées pour 
augmenter les revrenus de fon Chapitre, entr'autres celles d'Âlizy 
en 1258. que Mathilde ComtefTe de Boulogne luy remit entre les 
mains , avec tout ce qui luy pouvoit appartenir. HT. 

L'Eglife de Rouen pofTcdoic en Angleterre divers biens, ainfi qu'il 
a été dit, & comme parles différentes révolutions qui étoient ar-^;^^^ 
rivées principalement lors que Jean Sans-terre cédant à la valeur & 
aux armes de Philippe Augufte, perdit la Normandie, elle cnétoît 
demeurée entièrement privée à caufe du peu de commerce que l'on, 
avoit confervé avec des ennemis déclarez. Les affaires ayant changé 
de face, notre Prélat ménagea fi prudemment l'efprit de Henry IlL 
pour lors Roy d'Angleterre qu'il remit le Chapitre en pofTeflion de 
ces biens , & il en receut l'homage perfonellement avant que de re- 
payer en Normandie. iy 

Guillaume de Flavacour à l^imitatîon de fon PredecefTeur fît du CuiUaûnu u 
bien à fon Eglifc , car il augmenta d'une fomme notable les reve-J^^^"'*'»/'' 
nus des Chapelains des Matines , il fonda comme on a veu les fix vm/^cut^I 
Chapelains du Saint Efprit ou de Flâvacour. Il laifTa une [5lace dans ^"^«^ 
l'enclos de fon Palais pour bâtir la Chapelle de la Vierge , donna un 
Calice d'or du poids de prés de quatre marcs, fît prefent de riches 
ornemens dont on fe fert aux quatre Obits qu'il fonda tant pour 
luy que pour le repos de Tame de Meffire Guillaume <fc Flavacour 
foti pere &: de D ime Juliane fa mere. Le Pape Nicolas IV. luy donna 
permiflfîon de choifir & d'inftituer de nouveau deux Chanoines en fa 
Cathédrale, nonobftant le ftatut touchant le nombre qui étoit fixé; 
ainfi qu'on le pourra voir dans fa Bulle de l'an 1188. ^ 

En 12^5. le jour de la Décollation de S. Jean Baptifte, îl donna /m»»»» ^im^- 
au Chapitre toutes les dixmes du Pré de la Mare d'IVelen, fcis pro- «i**»»/» 
cKe les Pàroiffes de Roqucrnortt & de Beaumont au Doyenné de 
Cailly 5 n'exigeant pour toàte reconnoiflfancé qu'une McfTe du 
S.Efprit à fon intention pendant fa vie. Il donna de plus les deux 
parts des dixmes de Bofcherville , proche le Bourgthcroude, avec le VI. 
droit de Patronnage , qu'il retint pendant fa vie. Il fit une fondation J^^J"*^^^ 
pour la Fefte de S. Ansbcrt qu'il voulut ctic triple. Il cft vray qu'à km* 
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l'entrée de (on Ponrifîcat le Chapitre avoit confcnty à une coupe 
de Bois de haute fuftaye , qu'il fit à Déville & à Frcfne l'Archevcf- 
que 5 ce qui l'obligea à leur marquer quelque rcconnoiffance on 
verra dans les preuves les Bulles & autres aâes pour ces coupes de 
bois , pour en juftifier la neccflité & les rendre valables. 
Titttt f^pr. Pierre Roger fonda un Collège qui porte encore fon nom, & de- 
puis il inftitua deux Chapelains en la Chapelle de Nôtre-Dame dcr- 
fiere le Chœur , qui portent le nom de Chapelains de Pierre Roger, 
&il leur attribua des revenus fuffifans , & pour célébrer un Obit 
pour luy, à^perpctuité. 
Aimt^Gm' ^'^^ fucccfîeur Aimery Gucnaut fît au/fi une pareille fondation 
tumi$, de deux Chapelains en la Chapelle de S. Paul, & de deux anniver- 
faires , Ôcpour cét effet donna au Chapitre certaines navales, ou ter- 
res nouvellement défrichées dans la Foreft de Lyons , qu'il avoit 
retirées par accommodement de l'Abbé de Ccrifay Diocefc de 
Bayeux, du Doyen & Chanoine d'Efcouy, qui laluyconteftoient. 
l'endonnerày les Lettres entières dans les preuves , parce qu'elles 
contiennent plufieurschofes digne de remarque. 



CHAPITRE Vn. 



De quelques autres Archevefques autres princi- 
faux Bien-faiBeurs de la Cathédrale, 

}• , f^^^ conte auflî le Roy S.Loiiis entre les bîen-faiâeurs de l'Egli- 
^f^ur ^dT Roiicn , car il luy donna 15. livres de rente pour dcdom- 

fE^t 4t magerle Chapitre de quelque places ou morceaux de terre qu'on 
lowfN. avoit pris & appliquées aux Halles & autres édifices publics, 

que ce Prince fît faire en la ville de Rouen. Voicy la Chartre qui cfl 
fort fuccinéle félon le (lile de ce temps-là ^ où on étoit plus curieux 
de bien faire que d'écrire élégamment. 

LOLT IS par la grâce de Dieu Roy de France , fçachent tous prc- 
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iporîcflîons & autres biens quels qi , 

les de Roiien , qui ont été de nouveau bâties , Nous avons donné & 
accgidé au fufdit Chapitre quinze livres tournois de rea(c annuel- 



livre F. Chapitre F IL ySp 

lesqa'ilsrecevront à Rouen tous les ans à l'a venîfjaux deux Efchi- 
Ic quiers de Rouen par les mains de ccluy qui aura été inftitué de no- 
te trc Bailly de Rouen. En foy dequoy Nous avons fait mettre nôtre 
fceau aux prcfentes Lettres. Fait au Pontdclarcheran i25^.au mois 
de Septembre. m. 

La Loy de la reconnoiffance veut qu'on difc îcy en Phonneur du Sn bitnftitt 
plus faint de nos Roys, que non feulement il préfcroit à la qualité de ^^Jf^^j^ll 
Koy celle de bien-faiéleur Catholique Se univcrfel de fon Royaume, 
mais qu'il en faifoit principalement Pufage par les œuvres de mife- 
ricorde , Sicut dccet SanQos, Et il n'y a aucun des Roys à qui la ville 
de Rouen foit redevable d'autant d'oeuvres de charité 6c de prote- 
âion. Car outre une augmentation notable de fon enceinte Se des 
Moulins du Vivier, des Haies, de fes Fontaines & de divers Privi- 
lèges qu'il luy a accordez, cntr'autres celuy de la Foire de la Chan- 
deleur. Cefutluyqui logea les Pauvres dans plulîeurs rangées de 
maifons qu'on bâtit fur les foffez de l'ancienne cloflure de la Ville, 
Se qui en prirent le nom de rue de l'Aumône , elles ont été depuis 
delaiffées au Bureau des Valides. Il fonda la Maifon des Béguines, 
dont la fondation Se l'cmploy étoitde blanchir les Corporaux Se 
Purificatoires des Eglifes delà Ville & des environs , Se cette Mai- 
fon eft devenue le Prieuré de S. Louis. Il acheta de fes deniers le 
Monaftere de S. Mathieu hors le Pont , comme le marque la Chro- 
nique de S. EftiennedeCacn ,& il y mit 5o.Religieufes de S. Do- 
Tninique,avec fondation fuffifante. Eftant furvenu en 12^2. ^"^^ -r^'JJ],^ 
fette de grains par toute la Province, avec une grande mortalité^ 
ce charitable Prince y envoya de grandes aumônes dans les coffres vrc****/;»»*» 
mefmes qui fervoient à voiturer à Paris les finances de la Province. 
VijrnHm judicans & juflum^ dit l'Efcri vain de fa vie , ut ubi metebat âf" 
/iduè^ibi neceffitatts tempore fcmiftaret. Regardant cette aumône com- 
me un devoir de juftice vers une Province , dont il tiroit toujours de 
grands fecours. 

Il accorda au/H au Chapitre, des Lettres pottans faculté aux 
Laïques poffedans dixmes dans fes domaines ou dans fes fiefs & ar- 
lierefiefs de la Couronne, de céder au profit de l'Eglife de Rouen, 
CCS dixmes ou autres redevances, fans qu'ils eufTcnt befoin d'avoir de 
nouveau confcntement de luy ou de fes Succeffcurs. ^ 

L'Eglife de Rouen trouve encore en Charles V. furnommé le Sa- chsrUt r, 
ge undî fes principaux bien-faiéèeurs , il luy donna en 13^7. cinq ^^'Jjf^^JJJ^ 
cens cinquante huit livres (quinze fols de rente foncière perpétuelle, diâk. 
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à prendre parle Doyen & Chapitre fur les Halles & les Moulins <le 
la ville de Rouen. Le Roy avoit acquis cette fomme d'un nommé 
Jean Mouton de Blainvillc ce fut en icconnoiffancc de ces bien- 
faits que le Chapitre fc chargea , que tous les jours à la fin de Mati- 
nes, deux Preftrcs du Collège des Clemcntins diroientpour luy la 
Mclî'e à TAutel fitué à gauche du grand Autel -, que l'on ccJcbrc- 
roitauflipour ce Prince par an 24. McfTcs hautes , à raifon de deux 
phaqucmois, fçavoirau premier & au 15. qui ne feroit point reraply 
de quelque Fcfte folcmncllc , auquel cas on préviendroit ce jourj. 
qu'à ces 24. jours les Enfans de Chœur reciteroient à fon intention 
yj^ les fept Pfcaumcs de la Pénitence avec les Litanies des Saints. 
Lonitxi.fùi Louïs XLy alaiiïé aiiflfi des marques de fcsliberalitc2,en 14^4. il 
^^^J'I^^j donna cent quatre marcs d'argent pour faire un riche tabernacle à 
itS.D. placer l'Image de la fainte Vierge en fa Chap;Ne derricic le grand 
Autel. Et en. 1475. au premier d'Avril , il donna douze cens c'cus 
d'or y en fupplément de la fondation ou dotation de ladite Eglife, 
& pour fatisfaire à un vœu qu'il avoit fait. Il eft à propos de remar- 
quer que cette Image d'argent de la fainte Vierge avoit été donnée 
par Louis Daufin de Viennois, lequel laiflfa par Ion Tcftaraent deux 
cens fept marcs d^argcnt, qiii feroicnt employez à faire une Image 
de la fainte Vierge vermeil doré. Les Regiftrcs de la Cathédrale font 
mention de ce prefentau 14. Septembre 1420. 
iomm!^/ Louïs XII. en 15 oÉ. dqnna au Chapitre de Rouen deux muids de 
^wfimnîi/Sel par an, a prendre dans le grenier à Sel de Rouen, & pour être 
it fel diftribuez entre le Doyen & le Chapitre, en payant pareuxfeulc- 
22ï!lf^^ ment le prix du Marchand. U y a bien de l'apparence que le Cardi- 
nal d'Amboife fon Miniftre , quia tant fait de biens à cette Eglife, 
avoit été le Prompteur de cette donation, dont on pourra voir ail- 
leuis la Chartre. 

VlII. Je ne rcpeteray rien icy des libeialitez en ornemens , fondations, 
)nfi!!!u^ul^^^^^^^^^' Cardinal d'Eftouteville, il en a étéa^^ezpar!cendi- 
é' tTtyimboift vers endroits de cette Hifioire j & dans celle des Arche vefques ,auflî 
bien que des deux Cardinaux d'Amboife. Il nous faut parler de ceux 
qu! font moins connus, mais qui no laiffent pas de s'être fignalcz 
par leurs bîen-faîis vers l'Eglifc de Rouen. 
^«^'9* Le Duc Jean de Betfort , paroit entre les principaux. Ce Piince 
Bethfirt /-i/fAngloîs ne fît pas feulement éclater fa pieté envers la Cathédrale, 
î!l^'«fî'*^ va peu d'EglifesoudeMonafteres dans Rouen qui n'ayenteu part 
(<<^*N«» à la libQralitc ^ car U fut le premier fondateur des CelefUns, btco 

qu'en 
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qu'en fuite Charles VII. après la réduaion de la Normandie , aie- 
au(fi voulu en prendre la qualité. 

LcsCarmes furent d'abord hors lePontjOÙ Pon voîd encore laCha- 
pelle de S.Yves ou proche de là , ayant quitté ce lieu 'pour pafTcr en 
ccluy où ils font en la grande ruë.IIs s'y trouvèrent d'abord fort ref- 
fcrrtf^ ^ de pl us chargez de rentes confiderables créées pour l'achat- 
des raaifons où ils faifoient leur nouvel ctablilTetncnt.LeDuc dcBct- 
fort en étant informe , voulut être leur fondateur , & s'en acquita 
avec fa magnificence ordinaire, il paya leurs dettes, & donnt au 
Chapitre de la Cathédrale Icsdixmcs de Sciervillc , pour échange 
d'une rente de ao livres dcucs par lefdits Pères Carmes au Chapitre, • 
Il fit bâtir leur Convent de la manière qu'on le voit àprefent. 

Ce Prince ayant tefté en 1435. quatre jours avant fa mort, Se ^ 
choifi fa fcpulture dans la Cathédrale de Rouen , il luy^ donna tousrfr«/f. 
les orncmcns de fa Chapelle tant Chapes que Chafubles,Patcmens 
d'Autel & autrcSjbrodcz de racines d'or fur velours rouge , un Cali- 
ce d'or garny de pierres fines, deux grands encenfoirs d'argent, & 
une croix d'argent vcimcil doré,avec une paire de buretes qu'il avoit 
eu pour la rançon de Jean d'Alcnçon , &:c. Comme on donnera ce 
teftament dans les preuves, on y joindra quelques aâ;es concernant 
fort exécution, le tout merke bien la curiofité du Leéleur. Je diray 
fculementen paffaiitqucce teftament qui avoit été fait en 1435. 
n'étoit pas encore exécuté le 28 Septembre 1448. que je lis dans le 
décret final,qui fut fairpar l'ArchevcfqueRaoul KoufTcl au fujct de 
l'exécution, de laquelle les exécuteurs quiétoient nommez furcnf 
chargez fous bénéfice d'inventaire. 

Mcffieursde Brezay qui ont leur fcpulture dans la Chapelle de 
Nôtre-Dame font de même rang, nous en avons parlé affez au long «re^ , 
dans le premier Livre. Le Cartulaire de la Cathédrale fait ^^^^'^on^^'^f'^^^^^'^^^ 
d*unLucasde Trouville environ laoy.qui donne le patronnage qu'il hommi. 
avoït de l'Eglife de Trouville dans le Doyenné de Foville. Témoins j.^^^. 
Guillaume de Cliponvillc, Guillaume de la Bruyère, Lucas Maire de v*l^f. 
la Commune de Rouen,Roger de Beaumont Geoffroy le Changeur, 
Barthélémy Bataille, Nicolas Groignet, Robert de Mefnilhcv, &: 
autres. 

Nicolas de Montie^ny & Robert d'Autcuil Chcvairers cédèrent N;»/«ixfr 



au Chapitre félon le mcme Cartulaire , les Dixmes &: le Patronnage 
des Eglifcs de Brachy & de Manneville la Gopillc , en prcfence de 
M.Jcaadc Rouvcray &ç Richarâ dc^Villequier. Il donna au/fi aux 
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Chanoines de la même Cathédrale fon Hôtel qu'Hclie de Varuîc 
avoit tenu , fitué dans foQ fîef rue dcS. Deays ontie la rué & le mur 
delà Vieille-Tour. 

7. jrt de liou. jçj^^ Rouvcray que j'ay dit être un témoin en la donation pre- 
^"^"^ cedcntc , étoit Châtelain du Pontdclarehc , Si l*on voit qu'en cette 
qualité il condamna Guillaume de S.Oiicn BrenenbourCe Chevalier, 
excommunié à caufe qu'il s'étoit emparé du patronage de la dixmc 
de cette Eglife à en faire rcftitntion j ce qu'il exécuta en faveur des 
Ch^oines de l'Ëglife Cathédrale par un aâe à part. Guillaume Mar- 
tel certifie que ce Guillaume de S.Oûen,Chcvalier fon hommc^c'cft- 
à dire fon vafTal avoit quitté la fufditc Eglife en 1206, 

Gsbert de Rouvcray qui doit être de la même famille que Jean, 
avoit fait une pareille rcftitution de l'Eglife de Roncheroles en 
Bray en faveur des Clercs ou Chanoines de la Cathédrale. 



CHAPITRE VIII. 
De quelques acquifttions faites par le Chapitre. 

1. A Ux donations & autres grâces que la pieté des fidèles a exer- 
l'aconmit A\ cées cnvers l'Eglife de Rouen, s'eft joint un fecours qui les a 
mjugmtntéla Dcaucoup augmentées , & qui les a tait monter au pomt ou on les 
bittts. voit à prefcnt. C'eft le bon ménage & l'cfcconomie de la Compagnie 
mefme, c'eft de là qu'elle a tiré moyen d'acquérir de temps en temps 
des biens qui pufTent aider à foutenir les grandes dépenfes qu'eft 
obligée de faire une Compagnie fi confiderable. Ce n'eft pas icy le 
lieu de rapporter toutes les acquittions faites en divers temps par 
le Chapitre, ce détail feroit ennuyeux &: de peu d'utilité : il fuÔira 
d'en marquer quelques-unes pour faire voir que ce n'eft pas à la feu- 
le libéralité des particuliers que les Communautez font redevables 
de leurs biens , mais que le foin qu'elles ontpris de conferver &de 
mettre à profit les reftes , a foit augmenté le fond &: le capital des 
Menfes. 

Nous avons parlé dans l'Hiftoire des Archevefques de la mauvai- 
IX'^fîgî'. ^« conduite de Hugues II. qui dépouilla l'Eglife de Rouen fon épou- 
pjnun d<M fc d'un village nommé Todiniac & de la Seigneurie de Douvrcnd, 
biens dt i'E. pour donner ce village à Raoiil lonfrerc, & cette Seigneurie à un 
H«j«M. Gentilhomme nomme Eudes. 

utim. Robert de Normandie aufli Axchcvcfquc, que la naiflancc, les li- 
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chciïcspaterncllcs^ &c pluficurs autres raifonsdcvoientrendrc plus 
modcrc que Hagucs, n*cn wfa pas mieux en fa ieimclTc à PcgArd de 
cette mcline Eglife,car vaincu par l'amoar delordonné pour fcs cn- 
fans, il démembra cette fiche terre de Douvrend en treize Fiefs , ce 
qui marque combien elle ^toit grande, puifqu'cllc pouvoit être par- 
tagée en tant de portions fi confiderablcs. Il l'avoit retirée de Gaul- 
tier Comte de Mantes; ce qui d'abord avoit donné de bonnes efpc* 
rances , màis au contraire , il Pa donna à fon fils Richard & ofa enco- 
re diiraire un autre fonds qui étoit l'ancien Patrimoine de l'Eglife 
&dcftiné pour la nourriture des Chanoines-, à la vérité il effaça cette 
tache (ur la fin de fcs jours , comme nous l'avons ditaillcurs. 

Maugcr,fon fucccflfeur ne fit pas mieuXjCe qui Ta fait blâmer eom- Mtugtr. 
me un dilfipateur des biens de l'Eglife , dont il faifoit d'étranges 
profufions divers Gentilshommes Laïques prétcndoient ctrc en 
polTeffion & joiiifTance paifiblc des biens de l'Eglife de Roiien , &: 
on eut bien delà peine à leur faire déguerpir dans la fuite du temps ^ 
ce que leurs percs avoient ufurpé injuftemcnt. Les foins & ladili-^-^^^ 
gencc de Mcfficurs de Chapitre ont retiré une partie de ces biens ^«r u chafi. 
aliénez , & réparé autant qu'ils ont pu les pertes & dommages des 
predecelTeurs, par les acquifitions qu*ont faites les fucceffeurs , fé- 
lon les occurrences qui fe font prefentées. y 

C'eft ainfi qu'en 1206. Robert Corfy ouTorfy rendit au Doyen ^biudtTor. 
Se Chapitre de Notre Dame tout le Fief dont il joulifoit entre ^^j//f^l"^J2 
rue de l'Archcvefché &: le Fief de l'Abbé de S. Eftiennc de Cacn, & 
jiifques à la maifon que tenoit pour lors Richard de Bretcville, 
moyennant douze livres de poivre qu'on luy paya , Se la faculté 
qu'on luy accorda de loger dans une des maifons lors qu'il vien- 
droit à Roiien , & dans laquelle on luy fourniroit une chambre 
meublée , avec tous les utcnfilles de cuifine & l'étape qui fuit^ 
f^avoir fix pains , & dcmi-fextier de vin , deux mets du premier 
fcrvice ou entrée de table , & un de chaque fécond fervicc , Ôc qua- 
tre pièces de chandelle. Cette tranfadion fut faite prcfcnce de ]can<- 
Luce pour lors Maire de Roiien , témoins Richard Corhier, Guil- 
laume Pantol ,.Robcrt de PifTy , Jean Fcflart , Clarcmbaad le Roux, 
Geoffroy de Bordeny &: autres. 



Nicolas le Roux fils de Jean, fils d'Euftache vcndit,du conicntc* ^] 



vr. 



ment de fa fcmmc,au Chapitre de l'Eglife Cathédrale ,deux parties «c^mm dn>. 
de rente , prefence de Nicolas de Dieppe pour lors Maire de Roiien. JJ""*' 
Il a été parle de la rcflitution que Gaultier Gitfard fit de Martin Egli- 

Dddd 2 



Uijtoire de VEglife Cathédrale de Roiien, 

jç;/7mlî#ii de ^^ ^ la tcfrc dc Gifors, que les Chanoines retirèrent des mains 
Gifor,. de Simon Comte du Vexin , moyennant une fomme d'argent qu'ils 
luy baillèrent affcz confiderable pour ce temps-li, 

La Charte fuivante ed une preuve de ces acquifitions ou aliéna- 
tions retirées par le Chapitre, & fait voir^bicn qu'il ne s'y agifTe pas 
d'une fomme confiderablc , qu'on ne doit pas négliger les petits in- 
tcrefts fi on veut bien ménager les grands. 

^ ^^"^ ^^"^ prefcntes Lettres vcrront,rOfficîal de Rouen 

et dm DO. 55 falut en Nôtre Seigneur. Sçachez qu'Elice du Donjon veuve ddHieu- 
nion. „ rant pour lors en la Parroiflfe de S. Vincent, a reconnu en notre prc- 
35 fence avoir quitté & du tout dclailféau Doyen &:Chapitrede Rouen 
3> pour 45. fols tournois , dcfquels elle s'cft tenue pour bien payée, 
35 renonçant devant nous à l'exception d'argent non compté, un cent 
3) de poires , que les fufdits Doyen & Chanoines luy dévoient , ainfi 
5î qu'elle difoit fur une ceitainemaifon , qui fut autrefois à Hugues 
5, Que val , fçife en la rue Guiffard, vis à vis de la maifon qui fut jadis 
\3) à Gaultier Archidiacre, que tienti prcfent M. Raoul de Gingues, 
99 devant le Manoir de l'Evefque de Sécz. De plus fix onces de poivre 
3î qu'ils luy payoient annuellement pour une certaine place en laPa- 
55 roilTe dc S. Godard proche le Chafteau du Roy nôtre Sire , laquelle 
» place onnommcde Joye de Pavefy. De plus ladite Elice a juré fur les 
5>laints Evangiles fans aucune contrainte en nôtre prefence, qu'elle 
>5 ne reclamera rien à l'avenir fur ledit revenu à raifon d'héritage, dc 
>5 don , mariage , aumône, ou fous quelqu'autre prétexte que ce foit, 
,5 par elle meime ou par autre pcrfonne , & qu'elle ne faira de proccz 
3) aux fufditsDoyen & Chapitre ny à leurs fucceffeurs en aucune Cour 
33 Ecclefiaftiqueou Séculière touchant les fufdites rentes^ mais qu'aa 
33 contraire elle leur garantira envers & contre tous. De pluslafuf- 
33 dite Elice , pour garantir ledit revenu, a obligé envers les fufdits 
33 Doyen & Chapitre 5. fols de rente , qu'elle a dit avoir & percevoir 
33 tous les ans fur le Donjon , pour fer vir de contreplege, en témoin de 
33 quoy nous avons, à l'inftance des parties , fait mettre le fceau de 11 
33 Cour de Rouen ^ fait l'an 1248.au moisd'Aouft. 
d'Tru'&Mo. Les Chanoines & Chapitre de Rouen acquirent auflî en 12S2. le 
m. Lundy après la tranflation de S. Benoift , dc Matthieu de Trie Che- 

valier Seigneur de Fontenct , & Marie Morel fa femme , pluficurs 
rentes Seigneuriales, avec quatre livres dix-fept fols, aflîs dans le 
Df rt/*fcW4< territoire ou canton du Tôt, en la ParroilTcde Pctitville. 
[{syanmnt. L'an 12 ^3. l'Archcvcfque Odo Rigaut féant, le Doyen ôc Cbapi- 
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tre, acquirent de RobcrC Abb?clc Royaumont Ordre de Ciftcaux 
Dioccfc de Beau vais,&: de fon Convent , tout le bien que cette Mai- 
fon poflfedoit à la Neuville Chant-d'Oifcl, cette vente fut confir- 
mée un mois après par le Roy S. Louïs, qui étoit pour lors cnTAb- 
bayc de S. Denis. 

L'Efchiquierde la S.Mîchel en 1285?. leur ajageale droit de haute p/^^,,^, 
Juftice& Pieds de rEfpce en divers lieux du BaiWiagc de Caux , ce^»^'«W 
droit leur appartenoit , mais ils n'en jouïifToicnt pas paifiblementjy 
étant troublez par les Officiers du Roy , &ils financèrent 1500 liv. 
aux Coffres de fa Majcflé, ce qui leur donna la paix. Mais en 1335. ^* 
le Doyen &: Chapitre firent une acquifition importante, ils acheté- ,00 
rcnt de Philippe Roy de Navarre &: Comte d*Evreux, d'Angoulémejfw'r,^ r«ii« 
de Mortain &:de LonguevHIe,cent livres tournois de rente annuelle 
& perpétuelle à prendre furie temporel dd'Evcfque de Bcauvaisj 
Anfcau de Guerville avoit eu de Philippe Roy de France & de Na- 
varre cette fomme de cent livres de rente, & les avoit enfuite ven- 
dues à Loiiis pere de ce Philippe , qui les avoit eues par fucccffion, 
& les vendit au Chapitre. 

L'an 1337. le Chapitre acheta de Raoul de Nèfle Conneflable^^^ ve^i^m. 
de France , la terre de Rommare , il étoit Comte d'Eu & de Guincs. ttAuvw. 
Jean Evefque de Beauvais delaiflfa & quitta en 1353. au Doyen &: 
Chapitre de Roiien le Manoir ,tencs & poffeffions , Bois , Fiefs , Jii- 
rifdidion & rentes à luy appartenant à raifon de fon Evefché dans 
le village de Villers au Vexin Normand , comme auffi dans celuy de 
Montaux proche de Ncufmarchc Diocefe de Beauvais, pour demeu- 
rer quitte de 80. livres parifis de rente annuelle 8i perpétuelle que 
ledit Chapitre avoit à prendre tous les ans, fur fon Chafteau de 
Brielle dépendances & appartenances. Le Roy avoit cédé cette fom- 
me au Chapitre , à prendre fur l'Evefquc de Beauvais qui la devoit 
au Roy , pour un droit de gifle dû à fa Ma jcfté fur ce Chafleau, cette 
cefïîon & compenfation fut approuvée & ratifiée parle Roy Jcaa 
&par Charles V. fon fils,fuivant leurs Lettres patentes, l'Arche- 
velque Philippe d'AIençon & le Chapitre de Beauvais Paggréercnt 
au/Tî pareillement. u tmt it 

Gaillard de la Mote neveu de Clément V. ayant été Chanoine Se Ungmtfmidê 
Archidiacre du grand Caux en PEglifc de Rouen, & depuis fc trou- ^^^^^^^'"^ 
vant élevé aux premières dignitcz de l'Eglife de Rome , laiffa pat 
fon teflament une fomme pour être employée à acheter un fonds, & 
comme après avoir été payée par les exécuteurs de ce teflament elle 
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ne fut pas d'abord remplacée faute d'occafion ou autrement ^ enfin 
en l'an 13^4. les Doyen & Chapitre achetèrent de Jean de Mont- 
morency Seigneur de Bcaufault Bretucil &c. la terre de Longiiie£nil 
où ils appliquèrent ce legs. 

CHAPITRE IX. 

De quelques fondations faites en la Cathédrale tant 
de Prébendes, Chapelles , qn autres chofes. 

I. ¥ AAns un aveu prefcnté au Roy parle Chapitre l'an 1455. ^' 
pS^Ï/i' 1 ^ Septembre^on remarque que les biens déclarez dans cet aveu, 
t« f«Wr*/*. comme appartenants à l'Eglifc de Koiicn, fc rcpartilToient pour 
U fubriftancc d'onze dignitcz, cinquante deux Chanoines , huit 
autres nommez petits Chanoines, quarante-huit Chapelains diilii- 
buez en quatre Collèges , fix Enfans d'aube , foixantc-ncuf autres 
Chapelains de Chapelles fondces,&: autres portant l'habit de l'Egli- 
fc , ce qui faifoit en tout le nombre de fix-vingt-dix pcrfonnes , (ans 
comprendre les charges d'offices laïques, &: les officier s & fcivitcurs 
de ladite Eglife. On void en cela la vérité de ce mot de l'Ecriture. 
Ubi multit divitidc , ibi muiti jvnt comcdunt cas, 
n. Ce mefmc aveu donne connoiflfance de quelques-unes des Prc- 
p,.',7^^', *" bendes & de leurs fondations, comme de celle de iMalctot ,dccclle 
d'Angcrville , de celle de 'S. Saire en laParoilTcde Braquemont,des 
24. Prébendes deLondiniercs &:c. Je donneiay cét aveu parmylcs 
preuves. 

Par un fragment d'un autre aveu en 1401. on apprend auffi la 
fondation de la Prébende appellée de Ncffy , à caufe que le gros en 
cûaffigné fur le Fief dit du commun de NclTy en la Vicomté de Fa- 
laife , comme les Prébendes dites d'Amfredville & Freville ont le 
leuraffigné furies deux villages du Vcxin appeliez Amfredvillc 4: 
Fredville mentionnez dans la Chartre de Guillaume Longue-épée. 
III- A l'égard des Chapelles j'en ayaiïez dit parlant des 48. Chapelains^ 
nTfiflù!!^*]. à l'égarddes Chapelles particulières on void qu'en 1184. Gcof- 
f.oy itijttx' froyDuc de Bretagne &Comte de Richemond frère du dernier Henry 
héritier de la Couronne d'Angleterre , fonda une Chapelle avec 20. 
livres de rente, qui en ce temps-là fuffifoient à entretenir un Cha- 
pelain. Cette fondation fut rati£ée par la Duchefle de Bretagne* 
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Marguerite de France vcuvcdu défunt en fit une plus confîderable Par Mirg»». 
donc je rapportcray la Chartrc parmy les preuves. n»< </rf r««t«. 

La Chapelle des Innoccns fut fondée en 1220. par Jean de Sal- chtptUe itt 
monville Archidiacre , comme le portent les Rcgiftics^ &cn 1540. '»»»«»/. 
M. Pierre de BrianfTon auflfi Chanoine , fonda quatre Chapcllains 
dans l'ancienne Chapelle de S. Romain , dont la nomination de- DeS.njim«in 
voit appartenir à rArchcvefque. 

Ce fut PArclicvcfque OdoClcment, qui fîtcni24^.runiondes 
revenus attachez au perfonat dePEglifcd'Ebelondans le Patrona- 
ge dépendant dePEglifc de Rouen, à la Chapelle delà Vierge, & à d< uritrgt, 
un autre Autel de la mcfmc hgiifc où les petits Chanoines venoicnt 
chanter la H^îîc , & y fcrvoicnt de Miniftrcs à PAutcl. 

Comme la Chapelle du Palais Archicpifcopal dédiée fous le titre Cfj*f>ei!e at- 
de la fainte Vierge , étoitfans revenu & tans Chapelain , 6c que du- ^^'^^''^j* 
rant l*abfcnccde PArchcvcfque on nycelcbroit point. L*Archevef-^4i»«. 
que Odo Rigaut , comme on Pa déjà dit ailleurs y attribua le revenu 
que Simon d'Eflelan Chanoine de la Cathédrale avoit légué parfon 
teftament pour fonder une Chapelle fans en avoir defigné le lieu en 
particulier. Il prit le confentement de Guillaume Treforier de PE- 
glife de Rouen exécuteur du teftament , &: en fit l'union à ccttô 
Chapelle, & parce que ce revenu n'étoit pas fuffifant l'Archeverquc 
fuppléa ce qui étoitneceifaire, obligeant le Chapelain titulaire à 
trois MelTcs par fcmaine ,& tous les Samedis à y reciter lesVefpres 
de la Vierge , excepté aux Feftes triples. Le mcfrae Odo donna à 
TEglife de Rouen pour 4.0bits la moitié de la terre de Pcti ville. 

En 12^0. on fonda en la mefme Cathédrale une Chapelle pour s.JunËâpù' 
Pame de Jean le Lieurré , fans defignation plus fpeciale. Le Cardi-^' j^^^^'^*^ 
nal J;an Cholct , fonda environ l*an i2po. la Chapelle de S. Jean 
Baptifte, ainfi qu'il paroit par fon teftament. 

Outre les feize Chapelains qu*inftitaa Clément VL dont nous 
avons dcja parle. Il fonda en 1334. une Chapelle en Thonneur de la 
très fainte Trinité , de la (aintc Vierge , de S. Romain & de S. Oiien, 
avec deux Chapelains & des revenus fuffifans pour la delTcrvir à la 
charge qu'on les nommcroit Chapelains de Pierre Roger, & qu'ils 
feront tenus pendant fa vie de célébrer en chaque année deux MefTes 
l'une le pur de S. Georges qu'il avoit été confacréEvefque , 6c l'au- 
tre le 14. Décembre qu'il avoit été éleu Pape, lefquclles après fa 
mort fcF(>ient converties en dettx Obits, S.7»4i./f«rwf» 

L'Archcvefque Aimery Gucnaqtfonda en 1341. deux Cbapclaias kk^c-cimui 
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en fa Cathédrale dans la Chapelle S. Paul , pour cette fondation & 
de deux anniverfaires, donna la moitié des dixmes novalcs de la Fo- 
reft de Lyons , comme j'ay dit au chap. 7. & qu'on le pourra voir 
sntftâs Chartre de fondation. 

iSnp*r Ni^ Nicolas Roger (qui fucccda à Guenaut ) & qui fut oncle de CIc- 
•iM ^?t*r. ment VI. apfésavoirjoiiy des revenus de l'Aichcvefché quatre ans, 
tomba malade à Avignon , 011 il étoit prés du Pape & mourut en 
1547. par fonteftament il fît pluficurs fondations, & cntr'autrcsil 
légua 1500. florins d'or ppur fonder deux Chapelains , le Chapitre 
leur afïîgna la Chapelle de S. Scver dans la Nef, vis à vis de celle de 
^ * ^' Julian. Jean de Marîgny qui fut fon fucccfTcur , acquit la terre de 
Cornycni55i. & chargea fes fucceffcurs de 30. livres de rente pour 
fon Obit. 

j.n^'f*rG. ^-'Archevefque Guillaume de l'Eftrange fonda au/O deux Cha- 

it i/<r«i^e/, pelles dans la Cathédrale en la Chapelle de S.Jean proche les fonts, 
& de plus laifTa 40. livres de rente pour fon Obit , à prendre fur tou- 

CmUMmmt i, '"^"^^ ^^^^^^ ^ reuenus que'pofTcdoit Pierre deToûrnebusChcvalicr. 

y.tn»». Guillaume de Vienne le 72. Archevcfque fît auffi quelques fon- 

dations , pour lefquelles il donna tout le bien qu'il avoit acquis de 
quelque nature qu'il fût , tant à Dieppe , qu'à Louviers & aux Ikîux 
circonvoifins. Hugues Dorges devant fa mort laifTa une femme 

^tACl»l^omf^.^^^^ confîderable , pour quatre Obits pour le repos de fon amc. 

Raoul Rouffcl donna des orncmcns pour fervir àla fondation qu'il 
avoit faite , & qui fut augmentée par fon neveu , lequel fonda un 
fécond Obit à fon intention. Il y a peu d'Archcvefqucsqui n'aycnt 
fait [quelques fondations femblables; comme on en a marque pla- 
(icurs en diverfes occafions , celàdifpcnfcra de les repeter îcy. 



CHAPITRE X. 
De quelques Fejles O^ces fondez^ en la Cathédrale. 

Le tl'toiSc P*"^^ ^vo'"" VU cy-defTus en quelque rencontre la dévotion fpc- 
^\Ty,trgc Ax^cisXt que l'Archcvcfque Odo Rigaut a eue pour établir J'Ofi- 
f*r Oit Ri' ce de la fainte Vierge , on verra fort volontiers la Chartre, par la- 
quelle il en a fondé le petit Office dans la Cathédrale. 

Frsre O lo parla permifîîon de Dieu Miniftre indigne de l'Eglilc 
(kRoiien^ à tousccux qui ces prefcntes Lettres verront , Salut en 

Jcfus 
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Je fus Chrift Nôtre Seigneur. Comme ainfi foitque la difpontion des „ 
Caaons eft que ceux-là foicnt gratifiez de plus amples diftributions „ 
qui procurent avec plus de foin le Service divin , & que les Chanoi- „ 
nés de TEglife de Rouen cmbrafcz d'un zelc de dévotion, ayent „ 
commencé de célébrer folemncllement au Chœur, à certaines heu- „ 
ics tous les jours POffice de la faintc Vierge, fors & excepte quel- „ 
ques jours où il n'cft pas poflTiblc d'y vacqucr à caufe qu'ils font a, 
occupez tout le temps à l'Office Canonial , ou pour quelqu'autres 5, 
casfuivenans &: inopinez-. Nous dcfirans avoir pait au mérite de», 
cette bonne adion , donnons &c accordons aux fufdits Chanoines }> . 
par un pur motif de devotion,treize muids de blé de rente annuelle, » ^ 
que nous avons acquis du temps de notre Pontificat fur les Moulins j, 
du ûeur Guillaume deGifors Chevalier, fituez en nôtre FiefdcGi->, 
fors : lequel ccvcnu nous avons obtenu pcrmi/fion de nôtre S.Perc » 
le Pape Innocent IV. de le donner à quelque lieu de dévotion,» 
comme il paroît plus au long par la teneur de cette permiffion. » 
Seront lefdits levenus diftribucz aux Chanoines qui a/fifteront au- 
dit Office, comme il a été arrêté entre nous, n'ctoit que nous ju- „^ 
gealTions à piopos Nous &: ledit Chapitre d'en ordonner cy-aprcs 55 
d'une autre manière , ce que nous voulons rendre notoire à tous par » 
la teneur de ces prcfentes. En foy dequoy nous les avons fait fceller jj 
de nôtre fccau pour leur donner force &: autorité. Donné à Rouen 
l'an de Nôtre Seigneur I2 55.1ejcudy devant la fefle de S. Barnabe 
Apôtre. „ 

Il eft bon au fu jet de cet Office de la faintc Vierge d'obferver que 
tousles jours excepté les fcftes triples de la première claffe & des f^r'tao^c!. 
Samedys aufquels on fait de Beata^ Se quelques autres jours, il fe 
dit immédiatement après Prime une Meflfe de la Vierge par les huit 
petits Chanoines des quinze marcs &r ceux des quinze livres alter- 
nativement de fcmaine en fcmainc. Cette Mené n'cft pas comme 
votive, mais furie iriémc rite que fedit la grande Mcffc du jour au ' 
Choeur, c'cft à dire, s'il y a Cior la ou Credo à. celle du Chœoril fe dira • 
en cette Mcffe de la Vierge. Il y a encore de particulier que le Prêtre 
qui a célébré étant à la porte de la Sacriftie avant que de rentrer 
-donne la benediélion à tousceux qui ont entendu la Mefiie , & ils 
fc mettent à genoux pour la recevoir. L'origine de cette dévotion 
cft affez inconnue , quelques-uns ont creu que c'étoit la Meffe Ar- 
chicpifcopalc, &c qu'on y a retenu cette benediéèion pour mémoire, 
ce qui n'a pas trop d'apparence. 

£eee 
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Tonlilln dr ThibaudArchcvcfque de Roiicn natif d'Amiens par «ne dcvo- 
u frflt dt S- tion particulière qu'il avoit àS.Firmin Apôtre & Evefque d'Amiens 
jnm.n p.,r avoit Ordonné du confentement de fon Chapitre en 1229. que la 
felte s en fcroit tous Ja cérémonie des rcites tiiples & pour ce lujet, 
il laifTa un revenu fuffifant à prendre fur diverfes acquifitions par 
luy faites pour fon Eglife. Il avoit dcja donné une autre partie de 
rente pour faire triple la fefle de la Circoncifion , outre dix livres 
qu'il avoit fondé pour fon Obit comme auffi vingt -livres de 
rente pour ctre diftribuées à ceux qui afïifteroicnt au Service divin 
pendant le S.Temps de Carefme. Il fit aufTi à la Cathédrale d'A- 
miens une fondation pour y faire célébrer la fefte de S, Romain 
Archevcfquc de Roiicn , afin de procurer une efpece de frater- 
nité entre les deux Cathédrales pour la fefte refpedlive de leur 
Patron. 

u JhUi'pUc!- v^'^^ P^"^ memoîres du Chapitre de ce temps-là, q\ic l'on 
tr du Fcflet n'y mettoit pas fa dévotion à multiplier les feftes,& qu'on n'en ad- 
mettoit pas facilement de nouvelles comme il s'eft depuis fait,& 
hors les fcftes de la Vierge,de S.Romainjde S.Pierre & de S. Paul on 
n'en faifoit point d'autres. Cet Archcvefque y ajouta les feftes de 
S.Jean-Baptifte &: deS. Jean l'Evangelifte j celle dont nous ve- 
nons de parler, à caufe qu'il étoit l'Apotrede la Picardie, les per- 
fonnes qui aimoient la lage retenue de l'antiquité ne pouvoient 
goûter cette multiplicité de feftes 5 & ces fondations par lefqaelles 
on mettoit la dévotion à taux & à prix. 
_ ^* , Maurice fucceda à Thibaut , & donna huit livres de rente fur le 
dMctUt dt S. fief dePormor pour célébrer la fefte de S. Julian E.du Mans, avec 
Juiitn. Office triple. C'a été Guillaume de Flavacour premier du nom quia 
fait célébrer la fefte de S. Ansbert Arch.de Rouen ayant donné huit 
•livres de rente. Il avoit une dévotion envers ce Saint, parce qa'd 
avoit pris naiffance dans le village de Chauffy d'où l'Archeveique 
Flavacour étoit originaire. Il donna les huit livres de rente à prendre 
fur fon bâtea^u de Dieppe. Dans un mémoire de la Bibliothèque de 
M. Bigot, où il y a quelques Obits fondez en la Cathédrale il cft 
C""^*""" parlé au mois de Janvier i2d^. queMeffirc Guillaume de Flavacour 
4v*«mr. Archidiacre de Caux a donne Magneville prés S. Romain de Colc- 
bofc pour fon Obit. La chronologie donne lieu de croire qac cet 
Archidiacre a été depuis Archevefque, S>c qu'il fut élu en 127^. 
par le Chapitre qui connoifToit fon mérite & fes bonnes qua- 
litez* 
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Sous rArchevefque Bernard de Fargis en 130p. la fefte de S.Hu- vi. 
gucs auffi Archcvefque de Roucn,fut inftituée dans un Chapitre te- f^Jl^^^'f^f' 
nulc Dimanche d'apiés TAfTomption. Gilles AlTclin fon fuccciïeur s'h^j",*. ' 
outre 55. livres de rente à Bonne-rue Parroifîc de Clayc, qu'il avoit yii. 
données, fît une fondation pour foicmnifer la Fclic du tres-faint C/i?" ^/I^/-» 
Sacrement , comma Feftc triple annuelle, &: affigna 120. liv. tour- 
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nois , pouracheter un fonds, dont le revenu fc diftribuëroit â ceux 
qui affifteroient à TOflicc divin , & pour entretenir deux cierge», 
& deux torches allumées pendant l'élévation de la fainte MefTc. La 
Chronique de S. Lo attribue à la pieté du mefmc Gilles Afïelin l'in- 
trodudion dansl'Eglifc de Rouen de l'Office de £f 4M tous lesSamc- ^* s^m»- 
dis, non occupez de Semi-doubles, entre l'Odavc de l'Epiphanie ^'/J],'^^^' 
& la Septuagelîme , & TOélave de la Pentecofte jufqu'à l'Advent. 
Il avoit été transféré de l'Archcvcfché de Narbonnc à celuy de 
Rouen , par permutation avec Bernard de Fargis neveu de Clément 
V. qui avoit celuy de Rouen-, il étoit habile , fçavant , vcrfé dans 
les affaires du monde. Il introduifit auffi l'Office de S. Eutropc Mar- 
tyr, comme Fefte triple. 

Guillaume de Durcfort fon fucccffcur Relîgicux'Behcdî^în quî^^-Jf"'' 
d'Abbé de MoifTac &Evéciue dcLangres fut Aïchcvefque de Rouen, Dl'refoTctt 
mftitua en 1521. la Fcfle de S.Difier ou Didier Evefque & martyr,à s.Di/ùr. 
caufe dcsReliques qu'il avoit apportées en fa Cathédrale de Roiien. 
Ce fut fous cePrcIat que lesMatines qui jufques alors s'étoient chan- vhturt Ut 
tées la nuit dans laCathedraIc,fuivant la coutume de toute l'Eglife,^'""," 
commencèrent à n'être diantées que le matin, à caufe dés frayeurs 
nodèurnes , dont on fut travaillé en ce temps , dit cette Chronique, 
JaT]uelIc ajoute que ce fut Pierre Roger qui inftitua la Fefte de faint s"j!^Zi% 
>lartial en 1535. Celle de fainte Anne fut depuis fondée par GmUf^inu Annt, 
Jaume de Chalençon , pour lors Chantre. 

AimericGuenaut natif dcTours le ^4. de nos Archevefques 
célébrer la Fefte de S. Martin Patron de Tours , à la manière des Fé- nwt'."' 
tes triples , & depuis lay, JeanGuillot Chanoine fit le mefmc pour 
la: tranflation de ce Saint. Guillaume dcLifle Chancelier de la mê- 
me Cathédrale, donna 60, livres de rente pour faire célébrer lâ fefte 
de Si Guillaume Archcvefque de Bourges, & celle de Saint André 
Apôtre, triple. 

La Fefte ou folemnîté de la rédué^îon de Normandie a été^infti- ^i»^'>^ndt 
tuée le 12. jourd'Aouft 135^- pouf remercier Dieu de ce qu'à pareil 
jquï les Anglois quittèrent la ville de Cherbourg , qui étoit la d«r- 

Eccc 2 
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nierc Place qu'ils avoicnt confervéc en Normandie, &repafrercnt 
en Angleterre. Il y a Proceffion générale. Anciennement elle parCoit 
de la Cathédrale pour aller à S. Oiien , à prtient c^ed au choix de 
Meflîcurs de Chapitre que fe règle le lieu où fc fera la Station, la 
MefTc folemnelle s'y chante avec mufique. 

Saint Mellon bien que le premier Apôtre & fondateur de l'Egli- 
fe de Roiien ny étoit prcfque plus connu , & on ne voyoitquc dans 
quelques anciens Breviaircsdc la Cathédrale les Leçons de fonOf- 
£ce. Il y a trois cens ans ou environ que Dieu mit au coeur d'un Cha- 
noine de la Cathédrale, nommé Guy le Rabafchcr de reflufcitcr cet- 
te dei'otion par la fondation confidei-able qu'il fit pour en célébrer 
la Fefte à la manière des triples ou de troifiéme ordre. On compofa 
un Office nouveau du Saint, & y eut une diftribution de 30. fols 
tournois à chaque Chanoine qui y aflifteroit , & aux Chapelains 
& Chantres qui fçauroient l'Hiftoire du Saint , les Rcfpons & An- 
tiennes particulières , tant de Matines que des autres Heures du Ser- 
vice divin. Cette folemnitc renouvellée dans TEglifc Métropolitai- 
ne réveilla la pieté des Seigneurs qui tenoient PEfchiquier d'Oslo- 
brc 1484. Ils ordonnèrent que la Fefte fe garder oit auflfî au Palais, & 
qu'il y auroit à ce jour là ceffation d'affaires. 
l'sT/^T Ce fut à la follicitation de Ferry Caffinel , qui a voit été Chanoi- 
ne à Nôtre-Dame de Roiien que le Roy Charles VI. fît faire TOrr 
donnance pour la célébration de la Fefte de la Conception de la 
Vierge elle fc celcbroit déjà en Normandie Se en Angleterre, mais 
cen'étoit û folemncllement , & elle devint générale par cette Or- 
donnance. Maiftre Pierre Secourable aulfi Chanoine acheva par une 
fondation pour la célébrer comme Fefte triple, de la rendre très fo- 
lemnelle. Il fonda au/fi trois Obits un le 14. Janvier, le fécond le 
14. Juillet, & le troifiémcle 14. Odobrc. 
di'IsJiT* Nicolas V. à la prière du Cardinal d'Eftouteville , ayant oidon- 
' né que la Fefte de Nôtie-Dame des Neiges feroit célébrée dans U 

Cathédrale & dans toute la Province au 5. jour d'Aouft , la Bulla 
qu'il en avoit expédiée fut infmuée au Chapitre le 2. Avril 1454. 
elle fut confirmée par Calixte JII. le z6. May 1458. & le Cardinal 
accompagna les Bulles d'une fondation , pour folemnifer la Fefte 
comme triple, & mcfme comme il avoit donné pour cét effet cer- 
taine rente qu'il avoit acquifedt George de Claire à Louviers , qui 
LjTfxnjfff$-nt\\iy parut pas fuffifante , il y ajouta 182 livres tournois par des 
ramn. Lcttjcs qu'U CQ fît cxpcdlci à Romc le 25, Janvier 1474^^14 Fefte de 
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la Transfiguration fut auflTi faite triple en ce mefme temps. 

Ce fut ca.1541.quc Mcifirc Robert NagcrcI, Chanoîne^Archidia- s.cofme&s. 
cre du Vcxin & ProfcrTcur en Médecine, fonda la Fefte deS.Cofme ^*'^'^JJl' 
&deS. Damien, avec Office double , & en 1542. le ip. Janvier il ' ' 
fit pofer une Relique confiderable de S. Scbaftien gardée au trefor de s. SthéjlUn. 
la Cathédrale , dans une Image d^argcnt du Saint , qu'il avoit fait 
faire pour fervir de Reliquaire & pour en faire fol emnifer la Fefte, 
coramé triple majeure avec Proccflîon, fuivant le traité fait par luy 
\ci6. Décembre 15 41. Il fondade plusfixObits paran & fit don le 

Septembre 1547. d'une riche chapcdc velours violet chargée de 
fl:iirs de lys d'or fans nombre ildéceda le 28. Oôobre 1555. 

M^ffiic Thomas le Tourneur Chanoine de la Cathédrale ^ Ar- '^''j^'"^^' 
chidiacre de TEglife de Tournay , fonda VlnvioUta avec le Refpotis 
San6l4 & immaci$lat4 , qui fe chantent dans la Nef avec Torgue tous 
les Samedis après VcfpreSi & les veilles des Feftcs folenrinelles da 
Nôtre Dame , comme auflî la veille de Noël , quoy qu'il ne fo ren-» 
contre pas au Samedy. c 

La Vierge d'albâtre qui eft a l'Autel applique au devant du Jubé 
& qu'on appelle N. Dame du Vœu, eft un don de ce M. le Tourneur 
qui fonda auffi un Obit au 6. Septembre. 

Il y avoit cû un M. Jean le Baftart Chanoine de la même Cathe- Ftn<UMft 
drale, qui avoit fait une autre fondation pour exciter la dévotion de rj»'^^^ cmf 
fcs confrères à aflTifter aux Matines &aurefte derofficcles cinq Fé- ^^^ç. 
tes de la fainte Vierge, ayant pour cet effet ordonné uiie diftribution 
& pour quelques MefTes pour les TrépalTer qui dévoient être dites 
k lendemain de ces Feftes,fuivant le Contrat paflc le 22. May 140». 

- M. la Roque Chanoine & Treforier a fondé la Fefte de S. Charle. ^f'^^j* 
magne pour être célébrée le 28.Janvier à la manière des Fêtes triples, ^V^^ " 
à condition que la diftribution feroit feulement' pour les prcfcns VAjf»npmn 
atauellemcnt. Il a fondé auflî en 1^15* un Salut folcmncl le jour de JH;^ '***' 
PAfTomption pour être chanté après Compiles & trois Gbits aux 
30. Janvier 30. Juillet & 30. Odobre. 

En i^35>. un autre pour le jourderAnnoncîatîon,oùfc chante ce s*imu fmv 
qui eft porté dans la fondation faîte par M. fctdndel l'Annoncé- 



Il en a été fondé un par. M. Dcfma y* Chanoine & Pénitencier au raftjutt. 
I. jour de Novembre -, M. dcFranquevillcauffî Chanomeenavoit 
fondé un autre fort célèbre Tan 1^10. pour le jour de Pafques , à 
fa heures précifement, l'Eglife eft éclairée d'un grand nombre de 
cierges âctoas les EcdeûaftiqocsUat ^edku^^ 
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les Chapelains ont chacun une grofTe bougie dc cire blanche à la 
main, il s'y trouve un- grand- concours dc peuple. Parla fuite du 
temps cette dévotion des Saluts au foir s'eft tellement augmentée 
qu'il y a peu de grandes fcftes où il n'y en ait quelqu'un de fonda- 



tion. 



Jîr aTw Nicolas Brice en 1^25; en fonda un fort folennel pour 

^ Mtmsfin- jour de la Pentecôte : outre un grand Obit le 30 Juillet , 12 gran- 
^■w. des Me/Tes le premier Lundy de chaque mois. MefT. Barthélémy 
Brice fon neveu auflî Chanoine &: Confciller en Parlement a ea 
dévotion de faire célébrer le 13 Novembre la fcfte de S. Brice Arch. 
de Tours avec toutcia folcmnité poffible , ayant pour cét effet aflî- 
gné rétribution confidcrable à ceux qui affifteroient à l'OfBce ce jour 
là 5 par Contrat paffé le 15. Février i66p. Le même avoit fondé dix 
ans auparavant pour le jour des Morts une haute Me/re,qui doit être 
chantée folemnellement & en Mufique à l'Autel de Nôtre-Dame 
du Vœu , ou le Chantre fe doit trouver reveftu de la chape que le- 
dit fieur Brice a donnée , on y chante la Profe Languentibus en Mufi- 
quc 3 avec d'autres prières fpecifîécs dans le Contrat du 30. Oéiobrc 

y*niéiù»u it MefTire François le Cornu de Bimorcl Chanoine & Confeiller en 
M.Bm^rtl. Parlement a fait plufîéurs fondations confiderables-, la première cft 
^ un Salut des plus folemnels pour le jour du S. Sacrement , comme 
' McfTicurs Chaalon en 1(^7^. le Dimanche dans l'Oaavc,&: M. Pier- 

re de la Place Fumechon en 1^75. le jour de l'Odave-, ledit ficurBi- 
morel ayant pour cette première fondation donne 4000 1. & depuis 
«n augmentation & nouvelle fondation d'un Obit, autre fommc de 
M.fnmtth9B aioolivrcs,&: pour deux autres Saluts , à la Nativité& la Purifi- 
cation de Nôtre-Dame 4200. liv. ainfTqu'il cft plus amplement 
fpccifié dans les Contrats de fondation. Outre le Salut que nous 
venons de dire , M. Fumechon a auffî fondé la Fcûe de la Viiîtation 
comme Feile triple en 1^75^ 



CHAPITRE XI. 

, Des Statuts Ordonnances (fdu Chapitre Gfeneral, 

Dm Vmv^vt 

Valnttfi. IDïcnqup les Corps 8d les Collèges n'ayent point de Jurîfdiéèioa? 
ndtt^u. LJ propçcmcixt dite ^.dèpulflkace de comixûnder aux partlcur 



Liwe V* Chapitre XL 60 j 

Kcrs dont les corps font compofcz-, ils ont toûjonrs une âutoritc 
relative à leurs ftatuts & à leurs privilèges ,.Ôc dont l'étendue afîe^ 
fouvcnt n'a d'autres limites que leur propre difcretion. De temps 
immémorial le Chapitre de Roiien X eu cette autwité fur chacun 
des Chanoines en particulier & fur les Chapelains bénéficiez âc 
habituer en TEglifc^avec pouvoir de faire des ftatuts tels qu'il 
avifc bon être fur ce qui concerne le fpirituel & le temporel de la 
Compagnie pour corriger les vices, reformer les abus & maintenir 
& accroître le Service de Dieu &: de la fainte Eglife ^ & il a exercé 
ce pouvoir avec tnnt de foin & de prudence qu'il n'y a prefque point 
de dilficultcz dans les affaires communes qu'il n'ait décidées & ré- 
gi écs , ny d'abus &: de defordres qu'il n'ait tâché de reprimer par des 
reglemens falutalres. 

Mais afin qu'on ne croye pas que l'autorité de faire des ftatuts 
qu'a le Chapitre foit fans fondement légitime ^ outre le droit com- ifi 
mun que l'on voit dans les Canoniftes qui donne, ce pouvoir aux^*"^' 
Chapitres comme aux autres Corps, il eft bon de rapporter icy la 
bulle d'Innocent VIII. qui luy permet non feulement de drcffer & 
établir de nouveaux ftatuts j mais aufïî d'abroger quelques ancien- 
nes coutumes & cérémonies , de corriger & d'interpréter les vieilles 
ordonnances félon l'exigence des cas. 

INNOCENT Evefque , Serviteur des Serviteurs de Dieu , pour », "/i-/,. 
perpétuelle mémoire : Le devoir du Siège Apoftolique qui N jUs a 5>»»»«»i^/w 
par la difpenfation divine été commis fans l'avoir mérité , Nous y^t^^ 
prelTc continuellement de veiller à la conduite & aux befoins de tou- }> 
tes les Eglifes , &: fpecialement des Métropolitaines , S: de féconder » 
favorablement les foins généreux de ceux quis'cmployent contî- 
nuellemcnt au Service divin , lors que Nous en fommcs requis, com- j> , 
me aufïî de contribuer à ce qui eft propre à procurer leur honneur, „ 
& mettre en feurté leur confciencc', afin que ce foit pour eux un fu- », 
jet de joye , quand l'effet répondra à leurs bons deftrs. j> 

Il y a déjà long-temps que Sixte IV. d'heureufe mémoire , ayant „ 
appris par ce que luy avoit rapporté Guillaume Evefque d'Oftié, „ 
qui avecdifpenfc du Saint Siège gouvernoit l'Eglife de Roiien, que „ 
dans cette Eglife , on obfcrvoit plufieurs anciennes ceremonies,plur „ 
fîeurs ufagcs & louables coûtâmes , avec autant de foin qu'en aucu- „ 
ne autre Métropolitaine de France; nôtrcdit PredecefTeui Sixte de,, 
fon propre mouvement voulut & ordonna par fa Bulle, que le cas „ 
avenant de la mort du Pteftrc qui auxbit été notnmé poUr avoir lc„ 
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'9>fom des âmes, à TAutel de S. Ellienne fis en la Nef de ladite Ca- 
3) thedrale oiiqu'il quittafl dequelqu'autre maniereque ce fut ladite 
35 Gurc 5 on'nc la confereroit plus à perpétuité , comme on faifoit cy- 
9> devant, mais qu'elle feroit confiée à un Piedre jugé capable par le 
>î Doyen & Chapitre quila rcmpliroit autant de tems qu'ils le trou vc- 
3) roient a propos, & qu'il ne feroit point permis au Prclhe qui prefen- 
3) tcmcnt y delTervoit , ou qui dcflfci viroit à l'avenir, ou à aucun autre 
33 de chanter dans ladite Chapelle ouParoiffede S. Eflienne , tandis 
33 que l'on chantcroit la grande McfTc dans le Choeur au Maître Autel, 
33 déclarant en outre par les mêmes Lettres que les Chanoines & au- 
33 très fujets de cette Eglife étoient tenus & obligez à garderies an** 
33 ciennes cérémonies &:loiiables coutumes du Service divin ,& en- 
33 tr'autres celle-cy qui s'y cft pratiquée de toute antiquitéjque chaque^ 
33 Chanoine de l'Eglife en fcmaine marqué à fon tour dans la table ou 
33 matricule pour chanter la Meffe étoit obligé le Samedy dernier jour 
33 de fa femaine après None , de venir au milieu du Choeur, & là étant 
33 profterné en terre , il rcndoit humblement grâces à Dieu, de deman- 
3) doit pardon des omiflîons & mcmcment des fautes qu'il pouvoit 
■'3 avoir faites dans fon Office delà fcmaine, ayant ledit S. Pere confîr- 
33 mé cette pratique de fon propre mouvement , & enfemble toutes les 
33 autres cérémonies , ufances &c obfcrvances de ladite Eglife en ce 
33 qui regardoit les Divins 0£Sces,& ce fans la participation du Doyen 
33 & du Chapitre, & fans leur en avoir demandé leur confcntement, 
33ordonnans qu'à l'avenir elles fuffcnt gardées fous peine d'excom* 
39 munication par luy fulminée contre les refuCans. De laquelle ex- 
3> communication néanmoins k Chapitre pourroit abfoudre ceux qui 
33 l'auroient encourue, apiés qu'ils auroicnt fatisfait par unefalutai- 
33 re pénitence , ainfi qu'il eft plus au long porté dans la Bulle. Et 
33 comme ainfi foit que par la tequei^ qui nous a été depuis peu pre- 
31 fentéedela part du Doyen & Chapitre de la 'fufditc Eglife, on nous 
33 ait fait entendre que cette coutume & ccremonic de le. proftemer, 
» comme il a été dit, ne fe fait pas Amplement en s'agcnoùillant & 
» s'inclinant profondement ,mai$ en fe couchant de Ion long fur le 
jï payé au milieu du Chœur ce qui la rend bien rude , bien difficile & 
wdangercufc aux vieillards& aux infirmes, &i foavent d'imfujetde 
« nfée au peuple qui s'y trouve en grand nombre, & ainfi tourncroit 
33 au fcandaledcsChanoincsplutoft qu'à l'édification du prochain; 
33 de forte même que quelques Chanoines, après avoir commencé 
33 leur fcmaine s'abAienncnt de l'achever^ pac cette uifoa ayant 
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la faculté de la faire continuer par un de leurs Confrères ou par plu- „ 
Heurs. Lefquelles confiderations avoient porté le Ch:\pitre d'or- 5, 
donner qu'à Pavenir^nul ne feroit obligé à faire ledit profterncmcnt, „ 
particulièrement au milieu du Chœur , mais qu'il fe pourroît faiie,, 
devant le grand Autel ou en quelque autre lieu félon la dévotion }> 
du Chanoine fcmainier. „ 
De plus y ayant dans la fufdite Eglife plufieurs autres coutumes, „ 
ufages , pratiques & cérémonies de diverfes natures qu'il eft fort,, 
rude & difficile aux f ufdits Chanoines d'obferver entièrement , veu 
auflî que plufieurs autres Eglifes Cathédrales &: particulières ont,, 
le pouvoir de changer , corriger & caffer leurs ftatuts , comme,, 
auflî d'y a jouter ou diminuer fuivant l'exigence des cas , & le chan- „ 
gement des temps. Il nous a trcs-humblemcnt remontre de la part,, 
desfufdits Doyen &: Chapitre , qu'ayant égard à ces chofcs il nous,, 
pleuft pourvoir au repos & à la tranquillité de leur confcience. „ 
Nous donc qui prenons un foin particulier de l'honneur & repu-,, 
tation de toutes les Eglifes & principalement des Cathédrales, &„ 
qui defirons tres-ardcmment la pureté de confcience dans les per-„ 
fonnes qui font confacrées à chanter les louanges divines , après,, 
avoir déclaré le Doyen &: les autres perfonnes du fufdit Chapitre,,, 
abfous de toutes fortes de cenfures, de l'excommunication ,fufpen-„ 
(ion j interdid & autres peines Ecclefiaftiques infligées de droit, ou „ 
encourues par eux s'ils en avoient encouru quelques-unes, à raifon,, 
de, celles dont eft queftion , &: recevant benignemcnt leur dcman-,, 
de de l'autorité des faints Apôtres, par la teneur de ces Prefcntes,,, 
ftatuons & déclarons que le Doyen & Chanoine fufdit n'encourent,, 
point l'excommunicatioDjpour n'avoir pas fait le profternement cy- ,, 
devant mentionné , ou n'avoir gardé quelqu'autres fortes de ftatuts,,, 
ou coutumes de ladite Eglife j ordonnons en outre qu'ils pourront,, 
eux-mêmes changer, corriger , augmenter & diminuer , interpréter,, 
les coutumes &: ftatuts de ladite Eglife , comme ils le trouveront,, 
plusà propos & convenable au bien & au falut desSujets quicom-,, 
pofent le fufdit Chapitre , mcfmed'cn faire de nouveaux, utiles &„ 
avantageux , voulant qu'ils foient inviolabicment gardez dans la,, 
fuite , nonobftant toutes conftitutions & ordonnances Apoftoli-,, 
ucs contraires & autres ftatuts & coutumes de ladite Eglife , rati- „ 
écscy devant par l'autorité du S. Siège, ou par ferment , ou de,, 
quelqu*autre manière que ce foit. Que nul donc ne foit fiofé &c. 
Donné àRome l'ati 140^. le 6. de nôtre Pontificat. „ 

Ffff 
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^ Par cette Bulle d'Inaoccnt VIII. Tautorité & le pouvoir de faî- 

rlS^/^Lt!- rc de nouveaux ftatuts & ordonnances qu'avoit de tout temps le 
'v*u»t fmuti Chapitre de TEglife de Roiien a été comme confirmé & en quelque 
""•/'"»^- cnanicre rendu plus autcntiquc^ voicy l'ordre que l'on tenoit ancien- 
nement dans rétabliiTcment des ftatuts qui fc faifoient, 
Dt ^'utmM Les ftatuts arrcftez dans le Chapitre, étoicntprefcntez à PArche- 
iijfrI%/fT#- vefque qui les confirmoit , comme on le voit darw lesKcgiftres du 
cvitifnt' Chapitre de Pan 1245. que McflTicurs les Chanoines s*ctansa(Tcmblc2 
le lendemain de PAfTomption , temps de leur Chapitre gênerai , 6c 
ayant agité diverfes chofcs qu'il y avoit à réformer dans leur Eglifc 
principalement au fpirituel , pour y remédier ils nommèrent fept 
CommilTaires d'entr'eux , fçavoir Henry Doyen , Henry Archidia- 
cre, Furfy Chantre, Guillaume Treforier , Gaultier Archidiacre du 
Vexin François, Renaud Archidiacre du petit Caux, & M. Raoul 
Gaalon Chanoine de Roiisn aufquels ils donnèrent pouvoir d'or- 
donner & de régler tout ce qui regirderoit la déformation del'Eglifc 
& la difcipline du Chœur, à l'exception néanmoins du Service de 
TAutel , confentant que ce que ces Mefficurs auroieot arrefté fut à 
l'avenir inviolablement gardé^Sc d'autant que le Treforier l'un des 
CommifTaires étoit pafîé en Angleterre pour les affaires de l'Eglife 
de Rouen , & qu'il étoit expédient que cette commiflfîon fût exécu- 
tée en fon entier,le Chapitre fuhrogea à fa place avec le mefme pou- 
voir & autorité , Maiftre R. de Tonne vil leâullî Chanoine,qui tra- 
vailla conjointement avec les autres. 
Divêl^Rflrf*- drcitercnt donc d'un commun accord des ftatuts , qu'ils prc- 
J«/7«i/ fenterent à TArchevefque Odo Clément, pour lors féant -, ces ftatuts 
fffi commencent par les mots , Quoniam ad ea C^r. Et cnti'autres chofes 

d^futi^ qui regardent les Chanoines , il eft arrcfté qu'aux Feftes triples 
les Chanoines Sons-diacres doivent prendre la chape, qui leur fera 
prefentée par le Chantre ou celuy qui fera à fa place pour chuinter 
ce pourquoy ils feront marquez. Il eft ordonné qu'ils ne fe prefente- 
-font point pour chanter au Choeur qu'ils n'ayent préveu la Lcçoa 
qu'ils doivent chanter , & s'il en eft befoinqoc le Maiftre des Ecoles 
ne les ait entendus. Il eft dit que Contiendra Chapitre deux fois 
4a femaine, le Mercredy & le Vendredy, qu'au Mercredy il fera traité 
des affaires fpirituelles ,au Vendredy des temporelles. On verra par- 
my les preuves plufieurs autres ftatuts confirmez , qui furent renou- 
velez l'an 1441. & confirmez par Urbain VI. 

pr comme les ftatuts fc font particulièrement dans les Chapitres 
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oa afTemblécs générales, afin qu'ils foient délibérez par la pluralité 
des voix de tous les fujets Capitulans, & qu'ils en ayent ainiî 
plus de force & d*authoritc, étant arreftcz avec une plus ample &: 
meure délibération^ par le confentement de toute la Communau- 
té. Il faut fçavoir ce que c'cft que Chapitre gênerai. 



CHAPITRE XII. 

Du Chapitre oh Ajfemblée Générale de la Cathédrale 

de Roiien. 

LE Chapitre ou aiïemblée générale de la Cathédrale de Rouen, y^^J* 
fe commence tous Icsans le lendemain de l'AfTomption de Isichapurt 
Vierge, tous les Chanoines y doivent aflîfter conformément au fcr-**""'*^ 
ment qu'ils en font à leur réception*, on ordonne mefme auxde- 
faillans de s'y trouver, & on les y contraint par voye d'amendes 
pécuniaires. Pendant les quatre premiers jours de l'ouverture qui 
font folemnels, le lieu du Chapitre eft tendu detapiflferie & chaque 
Chanoine qui y entre dés le commencement & avant que le Pretiofd 
foit fîny , touche cinq fols de diftribution. 

Le Chapitre dure fi long-temps que le rcquert le grand ou petit 
nombre des matières qu'on a à y délibérer, & on le proroge quel- 
quesfois jufqu'à la S. Michel. 

Le haut Doyen ou en fon abfencc le pl us ancien Chanoine qui y tth^ut otym 
préfide , fait l'ouverture de l'alTcmblée & y exhorte les Capitulans à/"'"*^'**»«'"f»- 
prendre des refol utions dignes de la vertu & de la pieté de IcurCom- 
pagnie, &à ne s'y point propofer d'autre but que la gloire de Dieu, 
l'édification publique & le bien du Corps. Sa harangue finie , il pro- 
pofc ce qu'il y a à deliberer,dit fon avis & reçoit les opinions de cha- 
que Capitulant. 

D'ordinaire la première chofe que l'on examine eft la commi/fion wl/ A r 
des Députez pour la vifite desSacrcmens&clcschofcs facrées, tant '^"^'^f"*'- 
dans la ParroifTc de S. Efticnnc,qu'aux autres Chapelles de l'Eglifc. 
Pour examiner les affaires les plus importantes , on nomme des 
CommiflTaircs de la Compagnie qui s'afTemblent pour drefTer les mé- 
moires de ce qn'il y a à délibérer & à difcuter dans l'AfTcmblée. En 
fuite les Officiers & les autres Serviteurs de l'Eglifc , que le Chapitre 
crée fie établit tous les ans, fc dcpofentdclcur charge fie les rcm;^- 

Ffff2 
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tcnt à h Compagnie , & rendent les clefs , les fceaux , les verges & 
les autres marques de leurs Offices , & la Compagnie ordonneque 
par proviûon & attendant qu'on y pourvoye , ils exerceront lefdi- 
tes Charges, & fuivant la refolution qu'on prend en fuite fur leurs 
dcportemens , les continue où les dépofe. 
I V. Je ne répcteray point icy le catalogue ou la lifte des Officiers du 
'^^V?"^' Chapitre, il a été fait dans le 17. chip, du liv.3. Mais il cft à propos 
d'obfervcr qu'au Chapitre G. tînu l'an 1^24. il fut ordonné luivant 
la requifition du Promoteur,quc lifte fcroit faite des Officiers & Ser- 
viteurs de l'Eglifc & du Chapitre, qui feroit couchée rcgiftrcc 
apiés Mcffirursayans les Charges, & qu'ils feroient appelez les uns 
après les autres , poui être délibéré fur leur continuation ou deftftu- 
tion. 

V. Le fécond jour fe fait Icélure des ancien^ ftatuts à laquelle font 
Mn[^(n7jil citez tous les Chapelains del'Eglife, Collégiaux, Bénéficiez, & 
thu. habituez, pour comparoitre & affiftcr, fur peine de l'amende arbi- 
traire, & avant que de commencer le Diftributeur lit tout haut le 
Catalogue de leurs noms & furnoms pour reconnoitrc les abfens, 
dont il fait marque. Et il a été réglé au Chapitre gênerai de 1^25. 
que la féancc où fe fait la vocation des Chapelains &: la leélurc des 
ftatuts & reglemens feroit tenue à l'avenir le fixiéme jour chomable 
après l'AlTomptîon. je trouve à la fin d'un ancien Obituaire de la 
Cathédrale où il y a plufîeurs ftatuts recueillis que l'an 1483.161^. 
Aouft il y fut arrefté qu'on ne liroit pas tous les Statuts, Coutumes, 
&: Conftitutions en commun , mais feulement celles quiauroient 
été confirmées par le S. Siège Apoftolique. 
Difamrs in ^prés la leélure faite à haute voix des ftatuts par le Tabellion du 
Dt^ytn f»r Chapitre en la Drefence defdits Chapelains, M. le Doyen ou celoy 
'^iuSum" préfide en Ion abfence , fait un petit difcours fur chacun des ar- 
ticles & ftatuts , interprète ce que l'antiquité àtcndu obfcur & diffi- 
cile , remarque &: déclare ce qui concerne en gênerai & en particu- 
lier les fondions des uns & des autres , remontre leurs fautes & ca 
quoy ils contreviennent aux Ordonnances, les exhorte de mieux fai- 
re leur devoir fur peine d'amende arbitraire. Que s'il y a quelqu'un 
d'entr'eux qui mérite quelque réprimande particulière & plusfcvcre, 
il eft commandé de demeurer^ & les autres renvoyez pour faire le 
Service de l'Eglifc. 

cvnOtifiin 4m On fait auffi quelques remontrances aux Enfans de Chœur , de 
Cfufmt, fc comporter modcftcmciit à l'Eglifc , de s'acquitcr bien de leur de- 
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voir &: de porter honacur & révérence à Mclfieurs. Enfuite fur la rc- 
qiiifition du Promoteur du Chapitre les Chapelains abfcns font con- 
damnez à l'amende , & citez le lendemain pour oùir leurs taifonf 
&cxcufes légitimes. Les jours cnfuivans font employez pour don- 
ner ordre aux aâ^airesplus urgentes j & à la réformation de TEglifc. 



CHAPITRE XIII. 



Diverfes Pratiques ou Cérémonies de l*Eglife 

Cathédrale. 

ENtrc les pratiques de pieté qui fe gardoient anciennement dnns . 
la Cathédrale de Roiien , une des plus faintcs ctoit que le Cha- v^^'^/^^î 
noincquiàfon tour dcvoit Officier la Semaine, étoit oWîgé pom fmrUSimù' 
vacquer plus faintement à ce Miniftere, à garder une retraite fort***"' 
cxa(àc pendant ces fept jours là , il ne fortoit point de PEglife , & 
faifoit fa demeure dans une chambre dcftinée à cet ufage proche la 
Sacriftiejôd que Pon a appelée depuis la chambre du Sacrifte. Cett« 
picufe pratique s'obfcrvoitauffi dans d'autres Cathédrales , comme 
en celle de Reims, & dans quelques anciennes Abbayes de Pordre 
de S. Bcnoift, où le célébrant étoitmefme obligé de faire abftînen- 
cc pendant cette Semaine, bien qu'à la Communauté on y mangeaft 
de la viande. .a.i.l... 

C'étoit dans ce mefmeefpritdefef^^eéè & de Vénération pour les ^^^'^^ 
fondèions faintes du Sacrifice , que pour joir>dre la netteté exterieu- t^u^fi^ 
te à l'intérieure , il avoit été ordonné Se fe pratiquoit , que non feu- 
Icmînt le Célébrant, mais auffi fes Miniftres,le Diacre &: Soufdiacrc 
n*entroicnt point en Semaine, qu'auparavant ils ne firent renoua 
vellcr leur tonfure &rafer le poil , afin que ce retranchement exté- 
rieur leur fut une figure de l'intérieur , où ils dévoient être dépouil- 
lez de toute affeétion charnelle, pour entrer dans un renouvelle- 
ment d'efprit. Les perfonnes de Lettres pourront voir ce qu'a cf- 
crit fur ce fujet M. le Prevoften fes Notes fur Jean E. d'Avranches. 
- On a veu dans le Chapitre précèdent la pratique à laquelle le Se- satuf^Bh» 
mainicr étoit obligé, qui fcrt à faire voir avec combien de pureté on f*»"^'/*»**» 
dcfiroit qu'il s'acquitât decetteaéèion. Il falloitqu'à la fin delaSe-*'^*"'''-^' 
maîne , il fe prefentât dans le Chœur pour y demander pardon des 
fa utcs qui luy avoicat pu échaper , & prier Dieu de les luy pardon- 
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ner. Il en cft encore rcfté quelque ombre mais légère, le Semainier 
fort de fa place au Chœur, lors qu'on commence les Vefpres du Sa- 
medy 3 & s'approcliant du grand Autel demeure à genoux fur le 
marche-pied , pendant le premier Pfeaume , pendant lequel it fai t fa 
IV. Pf ^Awt achevée il baifc PAutel & retourne à fa place.. 

Unmtur ren- Oh diftingue confîderablement le Semainier , comme pour rcn- 
à perfonne un honneur plus fingulier à Jefus-Chrift fur l* Au- 
tel , dont il cft le Miqiftre dans la Semaine. Quand donc un Cha- 
noine Ta fait en fonrang &c ordre du Tableau, aucun autre Cha- 
homè ne doit p^fTerdevant luy dans les chaifc$, ny au milieu du 
Chœur , & il faut prendre un autre chemin pour entrer en la place 
ordinaire. S'il fait pour un autre Chanoine , foit pour la Semaine, 
^ ou mefme journée , on ne pratique pas cette diftindion. 

àiverfù pf*. Pcndan^ics Semaines , c'cft à dire IcsO^aves de Pafques, Pentc- 

iifi*e/ pour u côte & Nocl , le Chœur qui dans les autres temps change de Sc- 
marne en oemame , roule alors & change chaque jour v c'clt a dire, 
que le lendemain de la grande Fcftc, il cft du côté gauche, 8d ainû 
alternativement i & comme les grandes Fcftcs appartiennent à M 
TArchevefquc ,. s'il n*ofïîcie pas , Veft la première dignité des Cha- 
noines du côté droit^aifiipplce, s'il ne le peut ou ne le veut pas, 
ccluy qui le fuit du mcmecôté officie-, le lendemain de la Feftc,c'eft 
la première dignité du côté gauche ^ & la troificme Fcfte au plus 
digne après cduy qui a officié le jour de la Feftc du coté droit , & 
yj ainfi du refte pendant l'Odèave. 
TtnitÀ U 'Aux joursdc Ferie pendant le Ca reflue , lors qu'on commence 

C^ttfmt. \ Matines, Laudes, ou quelqa'autre hcure^Canoniale,les Chanoines, 
les Chapelains fic los Enfans dcChœur doivent chacun faire la croix 
fur leur phce & la baifer, ce qui fe fait auflî , bien qu'on n'ait pas été 
au commencement de cette heure Canoniale^ lorsque l'on entre 
après qu'elle eft commencée. Accsmefmes .joiirsdc Carefme il y a 
un rideau qui doit être tendu pendant tout l'Office fcrial , depuis le 
Lundy delà première Semaine jufqu'i la Paffion du Mcraedy £aint, 
qu'il eftfeparé en deux, lors que le Diacre dit ces paroles , 6^ teUm 
T<mplt fajpu.e^i» On tire ce rideau à l'Evangile ^ & on l'étend juf- 
qu'au SanBuï^ cju*on le tire pour la féconde fois jufqu'aprés Téle- 
vation du Calice , & derechef on le tire pour le refte de l'Office fc- 
îial , mais fi le lendemain il y a une Fcfte femi-double, double ou tri- 
pla ,qujand il cft une -fois tiré à l'£vangile, on ne le tire plus de ce 

mù A . 
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Ce que nous avons dit dans le chap. 2. du 3. liv. au fujet du diffc- ^^^^"^^ 
rendqu*cutle haut Doyen Nicolas du Bofc avec le Chapitre pourv«„ c^. 
quelques droits qu'il prctendoit appartenir à fa dignité , mérite que F***** 
Tony fafTe réflexion^ c'eft dans le cinquième article où il eft dit, 
qu'il pourroit donner la benediéèion à la le^^ure qui fefaifoit avant 
Complics en Carefme , & faire l'afperfîon de l'eau-bcnifte après les 
Complies. Cette leéèure eil ordonnée dans l'ancien Ordinaire delà. 
Cathédrale j dont j'ay parlé cy-devant, & on la trouve marquée 
long- temps auparavant dans les Offices de TEglife^de Jean Evelquc 
d'Avranches enlapage 37. Le Carefme devant Complies, dit-il , les 
frères s'afîemblent à l'Eglife au fon de la Cloche , on y dira les Vi- '\ 
gilesdcs Morts, & l'on y faira enfuite la levure de la collation , & ■ 
la cloche fonnante pour une féconde fois on dira Complies. Or cette 
leâure nefe faifoit pas feulement en Carefme , comme on le peut 
voir dans la pagefixiéme dumefme Livre , où il eft dit, la leàure 
fe fait avant complics , on y traitte des vies des faints Pères , pour 
porter à la vertu les cœurs des Frères. C'cft ce qui fè pratiquoit dés 
avant lo^j. ou 54.que ce pieux Evefque dédie fon Livre à notre Ar- 
«chevefque Maurile fon Mctropolitain,fic cela s'eft continué plufieurs 
fîecles depuis^ Cespratiques également pieufes& profitables àceux 
qui les obfervoient, ont été auflfî en ufage dans l'ordre de S.D'enoift, 
& le font encore dans les Monaftcres où la Règle s'obfcrve,ad elles 
s*y font non feulement en Carefme, mais aum le refte de l'année. ' 

La Pénitence publique pour les péchez publics, & la cérémonie Yin. 
qui fe fait dans Pabfoute des Penitcns eft encore une des plus dcvo- y^*^* ^Jf 
tes & des plus édinantes pratiques que nous ayons il y a peu de hii^ue conjftr- 
Diocefes en France où elle fefaffeavecplusdefolemnitéquedans*^'^^'*^' 
l'Eglife Cathédrale de Roiien. On peut dire que c'eft un refte de l'an- ' 
cienne difcipline Eccledaftique, qui nous marque la foy, l'humilité, 
le zele Se la ferveur des premiers Chreftiens , pour fatisfaire à la Ju- 
ftice Divine en ce monde, par les exercices d^une vie laborieufe &c 
pénitente, principalement pendant le faint temps de Carefme. 

C'étoit fans doute un remède bien puilîant pour arrefter beau- 
coup de defordres &de péchez publics , qui fcandalifent les gens de 
bien , qui deshonorent la faintetéde la Religion Catholique , Sc 
q ai toutesf ois fe commettent impunément par la trop grande Indul- 
gence que ces infâmes , qui ont perdu toute forte de refpeéè, rencon- 
trent le plus fouvent dans le Tribunal dé la Pénitence , fans conii* 
derer que cette impunité tourne à leur grand préjudice. 



6 14- Hifloire de lEglife Cathédrale de Rouen ^ 

Ërri^ t»»- 3^ ^Ç^y ^'^'^ vérité par une erreur afTcz groffierc qui s^cft gliffc: 
cbMicfiM^wt parmy les peuples, il fembleque cette faints pratique foit icduit: 
S*î"«irc temps-cy ( que la charité des Chrefticns eft fort refroidie,) 

' * qu'elle foit, dif-je, refcrvéc pour des pauvres gens, qui par négli- 
gence ou autrement auroîcnt laiffc mourir de petits enfans , & non 
pas pour des perfonnes qui font dansPhabitude du péché , dont la 
vie eft notoirement fcandaleufe, qui font infiniment plus coupa- 
, y bles qu'eux devant Dieu & devant le monde ^ tels que font des blaf- 
T.M»Tin, ' phcmateurs, des Conciibinaires , des Yvrognes, des Ufuricrs pu- 
Smsnx y Ay. blics & autrcs femblables , qui font obligez de droit naturel à rcpa- 
TJ^e^Tt'tp. fcandale qu'ils ont donné à l'Eglifc , ce qu'ils ne peuvent faire 
Tt$4» , & Ut utilement que par laPenitence publique,comme on le peut voir chez 
puu'c'fcitn ïcs Théologiens d'où cette delcription eft tirée*, & qui ont traité 
^ii»*«n*n^- de cette matière, qui n'cft pas de monfujet. Je mécontente de dire 
'^'^'j!*^'"' de quelle manière elle s'impofe & s'exécute en l'Eglife de Rouen, & 
l>*êi» ctttt dtf- pour cét effet j'ay crû qu'on ne le pouvoit mieux apprendre que d'an 
cw/nw» €ji ti- Mémoire que M. delà Foffe grand Pénitencier de la Cathédrale en- 
voya , & qui fut imprimé dans un Livre par ordre de feu M. l'Archc- 
vcfque de Sens l'an 1^73. qui a pour titre , Défcnfe de la Pcnitcnte pw 
XII ^^^9*' f^"»' pechc^puiiics. Voicy comme il commence: 
SlmtUtt Ptf.yy I. Nous mettons icy à la Pénitence publique toutes fortes de 
forints ftHt , perfonnes , hommes, femmes , jeunes gens , & depuis le commcn- 
mtence cemcntde cette année J yay oblige deux jeunes hommes de 20. ou 
ku^, 25. ans , pour avoir proféré quelques blafphcmcs en prefcnce de 
^ .plufieurs perfonnes de leur Pauoiffe , avec qui ils travailloient. 

Criw/Jauf'^ 2. Lcs Climes pour lefqueîs on met pour l'ordinaire à la Peniien- 
Ufqutit lii 3> ce publique, font pour fcnfans étouftez, noyez on bruflez avec no» 
[tnt mu. „ table négligence de leurs parens, concubinages publics, blafphcmcs 
5> horribles proférez avec fcandale Sec, J'attcns de divers lieux de ce 
3) Dioccfc quelles fatiifacflionsont été faites par des Gentilshommes 
xrv. «^"^ s'étoient battus dans les Eglifes. 
M.-nttre 3. La manicic de pratiquer cette Pénitence ou fatîsfaélîon publi- 
u^4tiq»er.^^ quftcft diffcrcntc , pAi cc qu; je l'enjoins ordinaiicmenr pour étrcfai- 
yy te fui les lieux ou la faute a été commife , outre la comparence qoc 
5, les Penitens font obligez de rendre en l'Eglife Cathédrale les Mcr- 
5,credy dzs Cendres & Jîudy Saint du Carefme fuivant, parce qoc 
55m'étant renvoyez par leurs Curez pour être abfous de ces casrcler- 
55VCZ, je leur ordonne d'entendre leur MefTe Paroiffiale au Porche, 
>, ou Portail dc lcur Egljfc yUr^ ouplufîeufs jours de Diraaachcs & Fê- 
tes 
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tes avant que de recevoir l*abfolutiori ^ je fais ce renvoy par uti bH- „' 
Ict en la manière fuivante.I<tfor prdfentium vel fr^fens mnlicr^enuflexa ^ 
orahit ad fores Ecclefx proximis tribus diebus dominicisdum Miffa Paro- 
chialis celebrubitur ^ deinde Teriis 4. cinerum, & <y.in Cœna Domini proxi- „ 
m* (\uadragefimx horaZ. matutina, conveniet ad prafentcm Cathcdralem 
Eccicfiam: quorum executio zenerabili V,?arocho commcudatur datum &€, „ 
Et enfuitc N. Pitnttentiarius Botomagi, 

Ils ne manquent de fe trouver en ma Chapelle au jour & à Theu- „ 
re prefcrits. Les plus cfloignez viennent le jour précèdent aux Vef- „ 
preSj 5f m'apportent pour l'ordinaire lettres de leur Curez qui at-,, 
tcftent comme ils ontfatisfait à ce qui leur étoit fHrefciit. „ 

Pour les Pcnitens de la Ville je leur fais pour Pordinaire entendre „ 
kurMcfîe de Paroi/Te, ad fores tnteriores £cc/f/;* ,à caufeque les Por-,, 
taux des Eglifes aboutirent fur les rués ^ ce qui ne laiffe cependant,, 
de les faire aiïez remarquer , quand on voit des Dames en coiffes,,, 
ou écharpes de foye , quitter leur banc pour affifter à la porte d'une 
Eglife à la McfTe &: à l'Office divin. 

- Cérémonies du jour des Cendres , pour timpofition- 

de la Pénitence publique, 

Ee Mercredy matin le Sermon Archiepifcopal fc fait en la chaire cmwomc «in 
placée au haut de la Nef .afîez proche de la porte du Chœur. Cette ^" f'" 

« I • . • • !• n r • I / dru penr l'en- 

même chaire par une cci^emonic particulière clt eniuite approchée ^(/ran<<«^. 
dans une arcade peu éloignée du grand portail,afîn que les Pcnitens 
qui ne peuvent pas entrer dans PEglife avec les autres , poury affi- 
lier aux divins Myfteres, puifTent du moins entendre la parole de 
Dieu pendant le Carefme. Donc leMcrcredy des Cendres M. l'Ar- 
chevefque vefluPontifîcalement , ou en fonabfence le premier da 
Chapitre , va dans le Chœur faire la benedi(5tion des cendres , & 
Timpofîtion au Clergé, enfuitc dequoy ils defcendent proccffion- 
nellement dans la Nef avec la Croix, les chandeliers & un Cilice 
porté en forme de bannière par le Chanoine Sous-diacre, en fon or-» 
dre entre les Chanoines & les Chapelains , oii étant tous poflez 
en dation , le Chanoine Diacre fait leélure d'une longue Leçon,- 
qui s'addrefTe auxPenitens , & qui contient les raifons qu'àl'Eglif* 
de leur impofcr cette pénitence , & quels en doivent être les excrci- Xvi 
ces. Voicy enabbrcffc le fens de cette exhortation Latine. Exh^rumn 
La voix de vos frères que vous av^z tait pioupr, crie devant Dieu, j^u. 
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La Caintc Eglife ej[è dans le diieil âc la triflefTe pour la perte de fes 
enfans ^ mais elle eft encore plus affligée de celle de vos ames. 
C'cd ce qui l'oblige de vous chafTer aujourd'huy de fon fein, & de 
livrer vos corps au démon , a£n que vos ames foientfauvées au jour 
de Nôtre-Seigneur Jcfus-Chrift. Jî vous exhorte donc de vous ap- 
pliquer avec beaucoup d'ardeur &c de vigilance à expier & réparer 
les crimes que vous avez commis , afin qu'étant délivrez de la puif- 
fance du deiiion vous puiifîez rentrer fous la proteélioa de la £aiiite 
9) Egli^^ vôtre Mere. 

Et enfuite après s'être fervy des paroles de S. Léon , poctr leoc 
reprefenter l'horrible état où le péché les a réduits, & où ils font 
dans cette feparation des Sacremens & de la Communion de l'£- 
glife , l'obligation qu'ils ont de s'acquiterde leur Pénitence, avec 
tant de ferveur & de fidélité . qu'on ne Toit pas obligé de la pToloa* 
ger, il leur marque quelles font les chofes qu'ils doivent faire, 
^^^^■j » Vous devez ( leur dit-il ) pendant tout le temps de vôtre penîten- 
ftniunci. \y " , porter le ciHce , ne manger pointde Viande , jeûner au pain & à 
^, l'eau, vous abftenir félon l'ordre de vos Curez , d'aller à cheval & à 
la guerre,des bains,de vous faire faire le poil,& de n'avoir la compa- 
gniede vos femmes, qu'autant qu'elles vous le voudront permct- 
j, tre ^ ne rcftant autre chofe à faire à celuy qui s'efl rendu criminel en 
ufant des chofes qui luy étoient défenducs,que de s'abflenîr de celles 
qui font permifes. Et tenez pour tout aflfuré que nous ne pouvons 
ufer d'indulgence à vôtre égard ,ny vous relafcher aucune de ces 
avions depenitence,(l vous ne les rachetez par de longues&fervea- 
„ tes prieres,par nourriture des pauvres,& par d'autres bônes œuvres. 
Vox [Att^uittis fratrum Vejhtorum quos interfeciflis cldmat adDominum, 
fan6lA Ecclejtade amij^ione pliorum coutriftâtur i fed acrius dclrt de Animât 
rum veflrarum intérim» Vnde offortet <z/os âb ejns cummunione frojicerf 
corpora teftra \itxta ^foflolf trâdi fatane, ut fahi fint ffiriins im dii 
Domini» Inde z>9s moneo ut ahfqueomni tefwe torporc <pt(t prâve conr* 
ntiftjïis, fumma 'vigilantia emendare ftudeatis,quatenus i potefiatt fatMM€ 
€reptijuh tutelam Mutris t/efir^ fcilicef funB^Ecclefidt redire valeatis,&^ 
Aiodum itatjue fatisfa£hionis ut à fanait s patribus définit us efl accipite, 
Tempore pcenitenti* tejïrét cHiciouti debetis ,à cdrne âbfiinerejn pane& 
dqua jejunare, Secundum \udicium d^ inftitutionem Sdcerdotur» t/eftrcrum 
éb equitatu , 4 militia^ é bélneis &• tonfura ab uxornm vejirdrum cohâ- 
bitatione ^quântum quidem ipfdc permiferint coércere ms opportet, Eeflât 
tnim tefiante facrâ fcriptura. , ut qui illicita perpétrât à Ucitis fe abflinedt. 
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pjec in his pro certo teneatis vobis indulgerc poffumns, nip orationis af^idui. 
tate paupcrum fuftentatione ,atU aliis bonis operibnsredimantur. 

Cette Leçon ouplûtoft cette exhortation étant leuCjM.TArche- ^-tj^^J,! i 
vefque ouPOficiant fc ficddans un fauteuil , qui luyeftprcparc au 
bout du côté droit du Clergé. Enfuite un des Bedeaux vient en ma 55'""^"'^^/' 
Chapelle, où les Penitens attendent, tenant en main chacun un i,^rtir'Je'i'£. 
cierge allume. II les conduit en cet état au travers du peuple affcm- ^ji^f*' 
blé en grand nombre pour cette ceremonie,paffent au travers de tout 
le Clergé pour fe profttrner à genoux devant l'Officiant a/ïîs , qui }>, 
leur fouffle leuT cierge , & vont enfuite & au mefmc ordre à la gran- 3, 
de porte de l'Eglifequieft entr'ouverte. Tous étansfortis Pun après jj 
Tautie , j'accompagne M- TArchevefque ou l'Officiant , afin de fer- 33 
merenfemble la porte, lors que le dernier des Penitens efl fortyj „ 
puis nous venons joindre le Clergé , où je prens la place de mon or- 3» 
drc pour retourner proccffioQDellcmcnt dans le Chœur où Ton ce- 33 
Icbre la MeHe. 

Cérémonies di4 leudy abfolu , pour la Réconciliation 

publique. 

Les Penitens du Mercredy des Cendres & autres qui ont été rcn- 
voyez durant le Carcfme, fe rendent le Jcudy abfolu fur les huit •'«'^'»**»'"- 
heures du matin en la Cathédrale, dans la Chapelle du Peniten- 
cicf ^ils rapportent leurs cierges qu'on leur a éteint le Mercredy 
des Cendres* 

Lors qu'on a célébré l'Office de None, le Clergé vient procef- 
fîcMiaellement en la Nef, conduit par M. l'Archevefque en habits 
Pontificaux ,ou enfonabfencepar le premiér du Chœur, qui prend- 
cette journée qui eft Archicpifcopale , auffi bien que le Mercredy 
des Cendres i le Diacre fait leâuredela Leçon, qui commence ^rf 
ef\ ventrahilis Pontifex &*c, qui contient proprement une requcfte que 
le Diacre fait à l'Evcfque au nom de tous les Fidelles & de toute l'E'^ 
glife, de les reconcilier , & de leur accorder la grâce del'abfolution 
qa'clle luy demande pour eux avec humilité , & dont ils fe font ren- 
diis dignes par feurs larmes & leurs gcmi/Temens continuels , par 
leurs jeûnes & les autres exercices de leur Pénitence. ^ 

Lors qu'on chante cette Leçon , le Bedeau v'ent prendre les VA^chni^f,' 
Pcnitens^pour les conduire hors l'Eglifc , pour fe rendre à la grande vjinvnr 
pofte-, par laquelle Us avoient ctécxpulfcz le Mercredy , & lors^^*^' 

H' 
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que M.PArchcvcfquc ou TOfliciant entonne Km>r,& que le Clergé 
le répète alternativement trois fois & achevé Venite filii ,audite me, 
timorem Vomi ni doc ebo vos. On ouvre la grande porte aux Penitens, 
qui fe proftcrncnt l'un après l'autre devant l'Officiant qui leur don- 
ne le baifer de paix , & cependant les Diacre & Sous-diacre pren- 
nent les cierges éteins des Penitens , les allument à ceux des Aco- 
Jites & les redonnent aux Penitens, qui vont en file au travers du 
Clergé pour fe placer dans un Parquet qui leur eft préparé devant 
la Chaire au haut de la Nef, comme le Mercredy des Cendres, oii 
ils entendent le Sermon Archiepifcopal qui fe fait par le Péniten- 
cier , ou quelqu'autre commis de fa part , le Clergé y affifte & un 
tres-grand nombre de peuple, qui ed fort édifié de ce qui fepafTe 
en cette aâion. 

;/ w^n/e m Apres le Sermon que les Penitens entendent à genoux , les cîcr- 
ch»irt & intr gcs ardeiïs en main, M. le Chantre commence le Domine ne in furore^ 
'iZim ^ Clergé prefcnt continue alternativement les fcpt Pfeaumes 
Penitentiaux , à la fin defquels M. l'Archevefque ou l'Officiant pré- 
cédé de deux Acolites avec leurs cierges allumez , montent en la 
chaire pour faire l'abfolution gênerai e,comme elle eft prefcrite dans 
Je Manuel. Les Penitens enfuite retournent en la Chapelle du Pé- 
nitencier qui les envoyé en paix , après un mot d'exhortation. 

Pour le nombre des Penitens , je me fouviens que j'en prefentay 
l'année dernière à M. nôtre Archevefque environ quarante. 

A Roiien ce 6. Février i^7J. 
Signé, De la FofTe Chanoine , Théologal &: Pénitencier de Rouen. 

Comment fe chantent dans la Cathédrale de Roiie», 
durant l'Advent les Antiennes , qui fe 
commencent far O. 

XXH. Cette fainte Cérémonie inftituée pour nous reprefenter les ir- 
«icnsdefirs des Prophètes Se des faints Pères détenus dans lesLyra- 
tienne, bes , Sc qui fouhaitoient depuis tant de fiecles la venue de leur 
commencent Libérateur , a été célébrée différemment en divers endroits de TE- 

f*rO,in Ai- r ^ t t- T • rt" 

v«w. glile Catholique. L'on croit aflcz probablement qu elle a commen- 
cé en Efpagne , premièrement fous le titre de l'Annonciation , &: 
depuis , de l'attente des couches de la fainte Vierge , du temps de S. 
Hildcfonfe Archevefque de Tolède, c'eftàdire vers l'an 660. On 
peut voir dans fa vie avec quels fentimens de dévotion le Clergé 
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8c les peuples mcfl'^î»«* v.:» Jin« une agréable confufion a 
la fin des divins Offices de TAdvcnt, & ne pronon^ou^»- que cette 
feule lettre O, par laquelle ils témoignoient leurs deûrs Scieurs ad- 
mirations. 

L'Eglife y a depuis ajoute les dévotes Antiennes , qui fe corn- XXIII. 
mencent par cette mefine lettre O. Amalarius qui en a traité fort ^.^^ d!ln- 
au long dans fon ordre des Antiennes ( au chap. i j. qui mérite bien lemtm. 
d'être leu ) les applique aux feptdonsdu S. Efprit , & les explique 
dans un fensmilterieux à Pégard du Verbe incarné qui les a po(ic- jig^^fi^d.fm 
dcz pleinement. II ajoute aux fcpt, que Pon chante communément <"»- 
en diverles Eglilcsune huitième Antienne , qui commence par ces ' * 
paroles, O Virjro Vir^inum Et dit qu'elle letrouvoit dans PAn- 
tiphonaire Romain, &dansceluyde l'Eglife de Mîts, Se que par 
cette dernière Antienne PEglifc admire les merveilles de l'enfante- 
ment du Verbé incarné , comme de celuy qui a étéremply des fept 
dons du S. Efprit fpecifiez dans ces fept Antiennes , Se pour excitée 
en nous les defirs de participer aux mérites que le Fils de Dieu nous 
a acquis par fon incarnation. XXIV 

Voicy comment dans l'Eglife de Rouen on â coutume de réciter ces stUmnîu 
Antiennes , dont chacune eftaffedée à une de ces dignitez que l*on^« u^^tUe 
a choisies par rapport aux paroles de l'Antienne. Celuy qui la chan- J'J^^^J!*! 
te eft obligé à urie certaine didribution qui va au profit des prefens 
à l'Office , ôc chaque Dignité dans fa réception , promet d'y fatis- 
faire. 

Celuy donc qui eft le premier dans la table eft le Chancelier qui . 
doit chanter, O Sapicntiu &*c. On a eu égard en luy donnant cette ^^//^J** 
Antienne aux paroles qui luy conviennent , Vent ad iocendum n9s^(h*nm» 
comme étant celuy qui a l'intendance des Ecoles, 

La féconde qui fe commence par ces paroles O adonMÎ&^dttx domns 
jfraèl&'c. eft chantée par le haut Doyen. Le Chantie qui prefidei 
dans le Choeur avec fon bâton de Chantre , qui eft le figne & la 
marque de fa dignité, chante la troifiérae qui eft ,Oradix fejfc quijids 
ittfi^nMm,&*c.Sc c'eft le Soufchantre qui luy vient annoncer,& pour 
cét effet fe vient placer au deffousde luy , de la meDnc façon que 
M le Chantre en ufeaux autres Dignitez. -i t\ 

La quatrième Antienne , O clavis David ^ appartient à M. leTrc- 
forier. L'Archidiaconé du Vcxin étant placé à l'Orienta Tégard des 
autres , a pu donner lieu de luy annoncer la cinquième qui eft ^ O 
Oricas&*c, Le grand Arcl^diacrc chaQtc laûxiémç, Ç JRçx ^cMtinm^ 
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quifactsutratiue unum t9*r r— - joînt & la Ville & Il 

Campagn- <Jaiis i ctcndnc de Ion Archidiaconé. 

Le Chapitre (rcpccfcaté par le plus ancien Chanoine ) chante 
la Icptiémc, O Emmanuel Rcx Ç> Uo^ifcr, G^c. Le Chapitre ayant l'an- 
torité de faire des Loix & des Statuts pour le règlement de ceux 
(juiluy font lajcts. 

Enfin la dernière & huitième de ces Antiennes, O Vitro Virrinum, 
eft chantée par M. PArchevefque ou à fon abfcnce par le dernier 
Chanoine Preftrc, du coté droit, comme pour exciter fon Clergé a 
admurer les merveilles de l'enfantement du Verbe incarné , pour les 



XXVI. "^^^"5 que nous avons touchées cy-deflfus. 



Certwni* La prcmicre de c^ Antiennes , Scelle qui fe chante au Same- 
Tc^tZie^' font de diftribution rigoureufc , c'cft à dire qu'il faut être aa 
premier Pleaumedc Vcfpres, pour la gagner. On allume les quatre 
Ton cw cri cierges de TAutcl & tous ceux du Jubé lors qu'on les chante. Le 
Am^nnu. Semainier aux jours mefmcs de fcrie prend la chape pour faire Pen- 
cenfcment comme aux femidoublcs. Au dernier vcr£ct de l'Hymne 
M. le Chantre fort de fa place pour aller indiquer celuy qui doit 
chanter foit la Dignité, s'il eft prefcnt , ou le plus ancien Chanoine 
qui doit faire à fonabfence qui pour cét effet vient fe placer i la 
chaire de celuy qui eft abfent,aIors le Chantre luy fait une inclina- 
^ tion,«f il vient fe mettre an dcffous deluy , &poar lors il luyen-^ 
tonna PAnticnne qu'il doit chanter ^ aaffitoft qu'il la commence le 
• ^^^^ ^® ^ genoux & pourfuit , enfuite dcquoy ledit fieur 
Chantre entonne le Magnificat , qui eft aaflfî chanté par le Chœur, 
(les Orgues ne jouant point aux Cantiques , non plus qa*au Glma 
inexcelfis, de la grân<fc Mcffe ) le M4j;n{ficat étant achevé, ceJuy 
qui a chanté l'Antienne la recommence avec la mcfmc cérémonie, 
& le célébrant re vcftu d'une riche chape alFcélée à cette folemntté, 
Tencenie pendant qu'il la répète, comme il l'a voit fait au commen- 
cement. La veille & le jour de S.Tfcomas à caufc de TOffice du Saint 
& le Dimanche que cette Antienne fe dit feulement pour comme- 
moraifoQ , après qu'cllea été dite comme cy-dcffus, le Chantre com- 
mence le GWm Patn^ que le C^ur pourfuit & leSteuterat^ enfuite 

xxviï. <lcq."oy répète ladite Antienne, avec la mefmc cérémonie que 
Diverfn re- noHs venons de dire. 

Jt^M^/fi^Z . fifoplicîtx^ des ficelés paiïez avoît introduit dans les ceremo- 
nîei de PEgMfe divorfes^ rcprefcncations des Myfteresde nôtre Re- 
c.^j.rm,„,,„ jigjQ^^£^^^ du pouplfe^igaoçant & gro^ y ^i(^ôiit4choit é-in- 
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ftruire par ces figures fcnfiblcs accommodées à la folblcfTc de fon 
cfprit. Par exemple la nui(5èdc Noël avant la Mcfl"c, dans l'Office >k*/ 
qu ils appeloient DES PasTBVRS j on faifoit paraître descnfans ' ' 
habillez en Anges qui invitoient Jes Pafteurs à aller adorer l'en- 
fant JB s v s nouveau né, & on faifoit choix des Antiennes propres 
au Myftcre, Pon chantoit le GiorU in excelfis j on alloit en une crèche 
préparée derrière l'autel^Ià fe faifoit un Dialogue avec la fainte Vier- 
ge & S. Joleph , tiré des paroles de l'Ecriture, & après avoir adoré 
1 enfant Jes vs Ton retournoit chantant ^//f/*^,i, puis on commen- 
çoit la McUe. 

Le jour de la Circoncifion j l'on faifoit paraître tous les Prophc- AUcircn^. 
tcs,lelquels étant appelez par ordre chacun à fon tour, difoient ca>^*»- 
chantant & en forme de Dialogue ce qu'ils avoient prédit duMcflfie. 

Le jour des Roys; il paroifToit des perfonnages qui exprimoicnt ^ . . 
parleurs gcftes, & par leurs paroles l'adoration & les foumiflîons 
que les Mages rendirent à Nôtre Seigneur. Ce que nôtre Arche- 
vclque Jean marqucparle mot, d'o//c/«w StclU , lequel Office cft 
apparemment le melmequi eft dans le Manufcrit dont j'ay parlé 
fous le nom , officium tritim Rc^um , où l'on voit tous ces Offices dé- 
crits fort exadement, & les perfonnages que chacun y devoitfairc^ 
ce qu iJ devoit chanter , les habits qu'il dcvoit avoir &c. 

Mais comme PEglife n'a jamais approuvé ces fortes de ccremo- 
nies qu il eft difficile d'accorder avec la gravité & la faintetc des P^j^JJ";, 
Myiteres, & que bien loin de donner de l'édification , elles dcvien- '«'««*«^/, 
nent ordinairement un fujet de raillerie à des efprits mal dîfpofez 
on les a abolies peu à peu -, & d'autant qu'il y enavoit encore des 
rcftcs lors qu'on célébra le Concile de Bafle , IcsEvefques qui y 
étoicnt affemblez travaillèrent à les retrancher par leur Décret, 
mleré dans la Seffion vingt & unième. 

Le Chapitre de Rouen fut des premiers à exécuter cette Ordon- 
nance, il défendîtlaplufpart de cesreprefentations , & entr'autrcs. 
celle que l'on a nommée Ludus fàtuorum , qui étoit tout à fait con- 
traire à la gravité Ecclefiaftique, & mcfmeà la pieté Chreftîcnne, 
ainfiquc Gcrfon Chancelier de l'Univerfité de Paris l'avoît fait voir 7^^^' , 
dansfesdodesécrits. /nfî-^^ 

On trouve un ftatut du Jeudy 21. Aouft 14^0. fait pour défendre 
certains ufagcs qui fe pratiquoicnt par les Maiftrcs de la Confraîrie 7a "/^ntt 
le Notre-Dame. Ilsfaifoicnt marcher des hommes habillez en Apô- g">&'i'p^>' 
ïcs&cnAngcsquifuivoientlaPïoccffion, mais avec des vcftcmcas ^rtnf^^n 
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fi peu honncftcs & (î peu convenables, que le Chapitre ordonna 
que l'on retrancheroit cette partie de la Proceflîon , ayant prudem- 
ment JaifTé l'autre partie de la rcprefentation , qui étoit l'AlTomp- 
tion de la Vierge , qu'ils faifoicnt voir dans la Chapelle dite du 
Jardin , à condition qu'elle fe fairoitàune heure qui n'empcfehe- 
roit point le Service de l'Eglife , & qu'il ne s'y commettroit point 
aucune indécence , tumulte ou taquelle ( c'eft le mot du ftatut) 
quifuflfentindignesduIieu.Ce ftatutne futfait que par provifion, 
& en attendant comme on a fait depuis ^qu'on eût trouvéune con- 
jon<5lure propre à abolir le reftc de cette reprefentation. 

Il y a apparence que c'ctoit la mefme cérémonie que ceux de Dic- 
pc ont confervée avec tant d'attachement^Ôi à laquelle ils ont ajou- 
té des machines & desrefforts , dont ils ont fait un fecret tout par- 
ticulier, qui n'cft révélé qu'à ceux qu'ils appellent du Solret. Il fc- 
roit à fouhaitter que l'on s'abftint entièrement de ces reprcfcnta- 
tions , dans une Ville où il y a tant d'Heretiques , ï qui ce peuft 
être un fujet de raillerie, & que l'on cherchât d'autres moyens d'in- 
ftruîre le peuple , & l'exhorter à honorer le Myftere de l'AÎTomption 
de la fainte Vierge, avec une dévotion plus Icrieufe , plus folide & 
plus religieufe quen'eft cette reprefentation ^ l'abolition de cét 
ufage ne feroit pas plus difficile que le retranchement des feftins, 
&des fuittesdu fcftin que l'on a lupprimé. Cela regarde ceux qui 
ont l'autorité fui la Police Ecclcfiaflique, c'eft à eux d'en ordon- 
ner pour la gloire de Dieu , pour l'honneur de l'Eglife, & pourl'c- 
difîcation des peuples, qui ne peuvent manquer de foumiffion pour 
les ordres de leurs Supérieurs , fauf à leur remontrer les inconve- 
nicns qui fe retrouveroient dans l'exécution de leurs Reglemcns, 
ainfi qu'il eft arrivé dans le Chapitre de l'Eglife de Rouen au fujct 
que je vay dire. 

XXX. On y avoit retenu quelqu'une de ces reprefcntations , plus édî- 
iuy^V, fiante que blâmable , comme l'Office du Scpulchre qui fe faifoit le 
trtmbefoffi jour de Pafques à Matines , de la manière qu'on le rapportera parmy 
(idmStpuUrt preuves, il s'en continuoit comme un abbregc pendant l'Odate 
à la Proceflîon quife fait aux Fonts Baptifmaux , trois Chapelains 
paroifToient reveftus d'aubes & d'amiâs fur leur tcfte,deux defqucls ^ 
portoîent chacun une petite boite où font Tes faintcs Huyles , & 
le troifiéme un cierge allumé , pour reprefenter les trois Maries qui 
alloicnt au Sepulchre de Nôtre Seigneur , quoy qu'il n'y eût rien en 
cela de contraire au bon ordre , toutesfois le Cardinal de joycufe 
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pour lors Archcvcfque de Roiicn la jugeant fuperfluc , fît un ftatut 
par lequel il en ordonna la fuppreflion^ Me/Heurs de Chapitre luy re- 
prefenterent qu'elle n'étoît point mauvaife , & qu'au contraire elle 
fcrvoit à l'inftrudion des fimples , toutcsfois par lefpcd ils ne la 
pratiquèrent point pendant la vie. ^.^^ 

C'a été peut-être pour la mcfmc raifon qu'eut ce Cardinal, que e*^tmonu 
l'on a fuppriinc depuis quelques années une cérémonie qui fefailoit 
à Matines la Fefte de tous les Saints, où l'on Officie autrement {^/^^u. 
qu'aux Feftes triples. Le huitième Rcfpons des Vierges, qui com- 
mence ^udivi vocem^ étoit chanté par cinq Enfans en aube ,leur 
amid fur la teile, ôc un cierge à la main. Cét amiél fur la tefle a 
apparemment caufé ce changement , qui ne s'cft pas fait au rcfte de 
POiHce, puifque la première Leçon y ell chantée en chape parle 
haut Doyen , la féconde & troiliéme par les deux dignitezfuivan- 
tes pareillement en chapes^ le i. 2. & ^. Refpons fdntchantez â trois 
chapes par trois Chanoines, le (ixiéme Rcfpons eft chanté par M. 
PArchevefquc , lors qu'il y cft prcfent , avec le haut Doyen &Ie 
Chantre , ou à l'abfcncc dudit Seigneur par un Chanoine , lefqucls 
fontreveftus de Chapes rouges, parce que ce Rcfpons eA des Mar- 
tyrs , & commence O con jîat,ti a Martyr um. 

Les dévotes cérémonies qui le faifoîcnt leVendrcdy Saint^mcrité- xxxil. 
roiCDt d être miles icy tout au long. Je me contentera y d en m ppor- y,„i„<fy 
ter quelques-unes , qui ne font pas communes , & qui font tirées de ^-w»»»- 
l'ancien ordinaire de cette Eglife. Les heuresCanoniales fe recitent, 
dit-il, en Pfalmodiant aux 4 coins du Chœur , pour mémoire des 
Juifs qui s'attrouperentpour délibérer fur la mort dejE&vs CHRIST, 
None étant finie on va Proccflionnellement bénir le nouveau feu, 
en recitant le Pfeaumc Miferere mei Deus que quatre Chanoines en • 
aube chantent*, le Diacre chantant la Pa/fion, lorfqu'il dit ces mots 

partiti [uni veflimenta mea , deux Clercs ôtont les napes de l'Au- 
tel , qui y a voient été mifes au commencement de la Me(fe ; l'Au- 
tel fignifie Nôtre Seigneur, les napes reprefentent les Apôtres qui 
s'enfuirent lorfque les juifs l'ont pris ^ après les Oraifons PArche- 
vefquc s'il Officie, quitte le chaluble& fe va feoir avec uni Diacre 
& un Souf-diacre fur la forme du Chœur , étant nuds pieds. Cepen- 
dant deux Prcftresreveftus de Chafubles noirs, tiennentune Croix 
voilée derrière l'Autel & chantent ^ Popule meus, d'un ton lugubre, 
deux Diacres étant nuds pieds &reveftus de chapes noires viennent 
à l'Aigle Ô: y chantent à genoux, ^^ios 0 thos, L' Archcvcfque, le 

Hhhh 
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Chantre, le Diacre ficSouf-diacrcavccIc Chœur repondent SanSits 
Z>ri*j,&le rcftc. Après que l'on a achevé l' Arche veiquc découvre la 
Croix difant à genoux , Bcce U^num Crucis &c, Beati immaculati &*c^ 
Ce qui étant fîny par le Chœur , & après avoir recommencé une fé- 
conds fois , Ecce iignum Crucis, Tous l*adorent , le Clergé & le Peu- 
ple fc profternant à terre , en forte que le ventre foit contre terre. 
Le Chantre commençant Crucem tuam & Crttx fidelis , après quoy 
le Crucifix cft lavé avec du vin & de Peau, en mémoire du fang & de 
Peau qui ont coule du côté du Sauveur-, enfuite le Chantre élevé, 
Sufer omnia. l't^na.Et étant fini les deux Prcftres qui ont chanté Pofuû 
meus^ portent le Crucifix au Sepolchre^tandis que PArchcvefquc & 
plulicurs des Ficres avec le Chantre commencent le Refpons , Sicms 
ovis ad occifionem , après que le Crucifix y aura été placé, on doit dire 
l'Antienne In pdce in idifjum, PAichcvefquc alors ferme la porte da 
Scpulchre avec les dcuxPreftres, & ils commencent d'un ton bas le 
Kefpons,5ff«/foX)ow/ffo û^cEnfuite dequoy ayant lavé les mains il va 
avec grande révérence au lieu où le jour précèdent on a ferré le très 
S. Sacrement , qu'il apporte à l'Autel , il y offre le vin & l'eau dans 
le Calice, il dit le Coafiuor & achevé le refte comme il eft dans le Mîf- 
fel. Ceux qui veulent communier communient, & on refeivc une 
ou plufieursHofties pour le Viatique , ce qui étant achevé le Célé- 
brant dit tout haut en prenant le Calice, C4//cf m falutarisC^c. Les 
Pfeaumes des Vefpres étant finis , il dit l'Antienne Cum éccepijjctfic 
le Magnificat -, Enfuite dequoy îl lave fes mains, & dit d'an ton 
médiocre, Oremus, Refc€ii vitalibus alimentis , C^c. Et après que le 
Chœur a refpondu ^men , chacun s'en va prendre fa rcfeélion au 
pain Se à l'eau. J'ay bien voulu donner cette ancienne cérémonie de 
la Meffe tout au long , d'autant qu'elle diffère en plufieurs points 
d'avec celle de Rome. 

XXXlH. 

ctTtmomaptm void par des Ordonnances ou Statuts de 1451. & I45î» q^^c 
rf/;|i*i»/'« r«- des lors on avoît rctranchctoutes les cérémonies qui n'étoîcnt pas 
tranMct. ^ç^^^ regulîeres ou modeftes, car il efl dit que le jour de Nocl , de S. 

Efl:ienne ,de S. jsan & des Innocens, le Service feroit fait avec pie- 
xxxiv. ^ décence , fans changement d'habit ou de chant &c. 
figures dt ftf. Il n'cil plus rcfté de ces rcprefentations des temps pafTez que les 
^""^^^•'^^^"^deux figures de Serpens que le vulgaire a nommé Gargouilles. On 
fh- fourquvy. les porte aux Procédions , que l'on fait à Roiien avec beaucoup de 
pompe aux trois jours des Rogations. Une de ces rcprefentations 
iîgnifie que la faintc Vierge efl cette femme forte qui a brifè la tcfte 
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du Dragon infernal , & l'autre que l'on nomme la Gargouille de 
S. Romain, eft pour renouvcllcr la mémoire de l'infigne miracle que 
fît ce S. Prélat pour délivrer la ville de Rouen d'un furieux Serpent, 
qui faifoit mille maux, comme on verra dans le Chapitre fuivant-, & 
cette ccremonic'dc porter aux Proccflîons cette figure de Dragon 
cft pratiquée à Paris ,& en pluficurs autres Cathédrales de France. 



CHAPITRE XIV. 

Du friwlegc qua lEglife de Rouen de deli'vrer tous 
tes ans un Criminel , tous fes complices. 



T. 



C'Eft aflfcurement un des plus breaux& des plus nobles dioits^'J^'"''^^'** 
de l'Eglife de Rouen , que le pouvoir qu'elle a depuis plus de |I^,y^,!J', 
dixliccles, de délivrer un Criminel le jour de PAfcenfion. On peut 
encore dire, que fî ce Privilège eft grand & éminent,il eftau/Tifort 
convenable à la profcflion Ecclefiaftique & fort digne du Chapitre 
delà Cathédrale, puifquefelon S. Auguftin * c'cft l'employ & corn- *^f'fi'*d 
me le devoir d'un Miniftre de JESVS CHRISTde fe rendre întcrccf- 
feur pour les coupables, principalement lors qu'il y a fujet d'cfpcrer 
que la clémence dont on ufera envers eux produira quelque bon ef- 
fet , &: fera plus utile au public que la rigueur qu'on auroit appor- 
tée à punir leur crime. H. 

Mais autant que cette prérogative eft relevée, fînguliere & an- <i« 
cienne, autant eft il difficile d'en remarquer nettement l'inftitution udmfnut^ls 
Ôc l'origine, parce que lavmefme antiquité qui nous la rend fi vé- 
nérable , en dérobe prefquc à nos yeux le premier établiftement, 
fait que les lumières que nous en avons font meflécs de beaucoup 
d'obfcurité. Il eft vray qu'à l'égard de l'ufage de ce droit , cette diffi- 
culté ne peut faire aucune peine, puifqu'outre la longue pofTcflfîon 
qui en autorife pleinement l'exercice, il a été plufieurs fois con- 
firmé par les Lettres & les Oracles facrez de nos Roys très Chré- 
tiens, "i 
Nous parlerons donc d'abord du Privilège par rapport au temps f^^"^^ 
qu'il paroit que le Chapitre en jouit , cnfuite nous propoferons A»*"» «• 
ce qu'on allègue touchant fon fondement Se fa caufe. jomjf^it dH 

Nous avons une preuve certaine que des le temps des D\ics Dm<i de nar» 
Normandie l'Eglife de Roiicnpoffedoit le Privilège dont il s'agit 
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&c que le jaùrde l'Afcendon lors quela Proccflîon de Nôtre-Dame 
paiToic devint le Chafleau , proche duquel étoit la Prifon, le Chapi- 
tre choififToit entre les Prilonniers celuy qu'il vouloit , 6^ luy accor- 
doit la liberté &: le pardon de Ton crime, pourveu que ce ne fut pas 
un crime de leze Majcftcj cela fe voit par unaâcautentique , qui 
c(i une information faite par Robert Archevefque de Roiien , & en- 
voyée à Philippe Augufte, fous Thcurcux Empire duquel la Pro- 
vince vcnoit de retourncr,aprcs avoir été long-temps gouvernée par 
fcs Ducs qui furenr 2|uffi Koys .d'Angleterre. Voky cette pièce tra- 
duite en nôtre langue. 
infirmMion^'* ^ Thonorable ♦ Seigneur Philippe par la grâce de Dieu IlIoRrc 
tMtt ftns j) Roy de France, Robert par la permiflîon divine Archevefque de 
phdip^i ,j Roiien 5 & Guillaume delà Chapelle Chaftelain d'Arqués, * Salut 
ftSunJt'ii cri celuy qui donne le Salut aux Roys. Que vôtre Excellence f ça che 
i»»n/^4nc» J*jj que fuivant la teneur des Lettres que vous nous avez envoyées, 
cfm" Nous avons appellé devant nous àS.Oùcn , en la Fefte des Apô- 
^M'ji /ki/««„ très S. Pierre & S. Paul dernier , Henry Chantre, Raoul Archidia- 
con/ervitUs ^ Gaultierdc Chatenay Chanoine, lean de Preaux, Lucas fils 
mW*, <r«*.5> de Jean , & Robert de Frclquiennes Chevaliers. Jean Feliart,Lau- 
d^'rêrlntT^^ rens du Donjon &: Jean Lucc Bourgeois de Rouen. Lefquels ayant 
*>3 touché les facrez & faints Evangiles , ont juréfolemnellement de 
ywrrii/i|f „ nous déclarer de bonne foy, &: félon leur confcience le véritable 
Um'iJp$Ht'i'> ^^^^ chofes à Pégard du difièrend qui s'étoit meu entre vous & 
itUrcht. „ le Chapitre de Rouen , fur le fujet d'un Prifonnier que ledit Chapi- 
55 tre vous demandoit. Après avoir donc fait ferment , ils ont dit tous 
,5 d'une voix que du temps de Henry & de Richard Roys d'Angletcr- 
„ re, ils n'avoient point veu de contcflation la deffus. Mais que lors 
„ qu'au jour del'AfcenfionlaProceflîon pafToitparle Chafteaa, les 
5, Chanoines ail oient à la porte de la Prifon, d'oii l'on faifoit fortîr 
tous ceux qui y étoient détenus, & entre ceux cy les Chanoines 
choififToicnt celuy qu'ils vouloient délivrer, pourveu qu'il n'eut 
5, point été pris Prifonnier pour quelque trahifon qu'il eût pratiquée 
„ contre le Seigneur Roy. Ils dirent auifi, que quand le Roy Richard 
5, fut arrefté & détenu (par fes enncmys à fon retour de la Terre fainte) 
„ils n'eurent point de Prifonnier cette année là, &qu'àcaufede la 
5, détention du Roy , ils ne voulurent point cmpefcher le Baîlly 
35 (de continuer les procédures ordinaires contre les Criminels.) Mais 
„ après la délivrance du Roy , ils curent deux Prifonniers , l'un pour 
5, l'aimée coarantCj& l'autre pour l'année précédente. C'cft pouiquoy 



\ 
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j*ay jugé fuîvant vos ordres qu'il faloit leur rendre le Prîfonnîcr qu'ils ,i 
i voient éleu. Que vôtre fcrcnité joùiffc d'une parfaite fantc dans le,, 
>eigneur. „ 

La comparence perfonnelle que le Prifonnier éleu doit foire de- , ^' 
7ant le Prieur de Bonncnouvclle cft encore une preuve de l'ufagc du i,rir«ii/pTj«|. 
>rivi!ege fous la domination des Ducs de Normandie car ainli que ^s*^* 
c porte l'Hiûoirc manufcrite de ce Prieuré, & que la coutume lefait J|^y^7 
^oir chaque année , le Prifonnicr ayant levé la Fierté le jour de TAf- 
zenfion cft tenu après la ProccfTion de fc reprefenter devant le Prieur 
3u Sous-prieur & Religieux audit Prieuré , prefence des Officiers du 
Vlonaftcre, fçavoir du Bailly ou fon Lieutenant,du Greificr &: autres, 
qui l'inteirogcnt enregiftrent fon nom & fa grâce. Il reçoit la 
remontrance qui luy eft faite &c la benedidion du Supérieur , enfuite 
Icquoy on luy prefente la collation. Tout cecy fe faifoit autrefois 
lans le Monaftere qui eft bafty dans les fauxbourgs ^ mais y ayant 
;u quelques Prifonniers tuez en chemin par leurs ennemis on chan- 
gea depuis cet ordre, afin de ne les plusexpoferà ce péril, &onre- 
iolut de faire cette cérémonie dans la Viconté. 

Or cette efpece d'hommage que rend le Prifonnîer au Supérieur 
de ce Prieuré, n'a point d'autre fondement que la Charte de Hen-^7wIJ*^i! 
•y I. Duc de Normandie , lequel entr'autres grâces & faveurs qu'il ft'ri d» 
iccorda à ce Monaftere , voulut que durant l'Odave de l'Afcenfion, 
I s'y tînt une Fojre devant le Prieuré appelée à Rouen la Foire du ''°7* 
Pré, que ledit Prieur connut par le moyen des Officiers de fon Fief, 
des caufes des criminels qui feroienten prifon dans la ville & ban- 
lieue, & qu'il eut même les clefs des prifôns. Par où il eft aifé de voir 
pefous le Règne de Henry I. le Chapitre procuroit la délivrance 
i'un criminel ainfî qu'il fait aujourd'huy. 

Encore qu'il ne fe trouve point à prêtent de plus vieille pièce qui yil. 
lous faffe voir l'ufage & l'exercice de ce privilège ( fi ce n'eft peut- Sljf'onntdêit 
ItTc un certain Manufcrit de l'Abbaye de Hautmont, dont nous par- f^ml^u'a £ 
erons cy-aprés.) On ne doit pas néanmoins douter que ce droit du Prt/tmmeT fé» 
Chapitre ne foit plus ancien. II nous refte Ci peu d*a<âes qui regar-^j^^^* 
lent les antiquitez de l'Eglife de Rouen , que ce feroit mal raifonner 
que de conclurre qu'une chofe , ne fe feroit pas faite dans ces temps 
fi éloignez de nous , parce qu'il n'y a point de titre qui en parle. 
Les grandes ruines arrivées aux Eglifes ont fait perdre quantité 
de pièces inftrud^ives de chofes qui n'ont pu fe conferver que par 
tradition 6c par une continuation d'ufage. Auifi dés le temps de 
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Charles le Chauve nôtre Archevcfque Venilon obtint de ce Prince, 
«|ue TEglife de Rouen & TAbbaye de S.Oiien ne feroicnt point tc- 
. c nues de produire leurs titres quand on entreprendroit de leur difpa- 
tcr ce dont elles ctoient en pofTeflîon immémoriale. 
t>ifpllmdftpr Depuis cette information faite du temps de Philippe Augufte^ 
u ftHiffimt le Chapitre de Rouen a toûjours joùy paifiblemcnt & (ans contcfta- 
w»iî/'w% ^^^^ infigne prerogativc,ou fi Ton a excité quelque trouble, 

vmr dt l'E- il n'en a receu aucun prcjudice5& fon droit n'en a point été affoibly. 
jiiff ^^oiirn II paroit par un Extrait de l'Efchiquier de Normandie , qu'il fur vint 
quelque différend là dcffus Tan i2^«?.Voicy ce qui fut ordonné. 
L'an 125»^. en l'Efchiquier de Pafques/il fut fait défenfe de la part 
j5 du Doyen & du Chapitre de Rouen, à Pierre Sainel Bailly de Rouen, 
„ & à Maiftre Geoffroy Avice Vicomte , tant à tous eniemblc qu'à 
„ chacun d'eux feparément , de faire mourir ou de transférer en d'au- 
„tresPrifons aucun Prifonnier mis en Prifon par l'autorité du Roy 
5, pour cas criminel , jufqu'àccque Icfdits Doyen & Chapitre procc- 
,5 dant , félon l'ufage ancien & approuvé de ladite Eglile, & fcloo 
„ le Privilège accordé à Notre-Dame & à S. Romain , eulfent éleu 
5,1e jour de l'Afcenfion à leur volonté undefdits Prifonniers , ainfi 
5, qu'ils jugcroient convenable audit ufagc & Privilège. Mais ledit 
3, Bailly méprifant cette défenfe ne laiffa pas déjuger le Procez de 
3, Robert d'Auberbofc frère du fieur d'Auberbofc, neveu du fieur de 
3, Pontrancard Efcuyer, détenu en Prifon pour un meurtre , & de le 
condamner à mort , & de le faire lier & attacher à la queue des chc- 
j, vaux ; Or tandis qu'on le traînoit ainfi & avant qu'il arrivât au 
,5 lieu dcftiné pour fon fupplice, Maiftre Adam Rigaut Doyen, Philip- 
3, pes de Flavacour Threforier, Matthieu de Crevccœur, Guillaume 
3, dit l'Abbé & François Clinchy de Rome Chanoines de Rouen, 
I, - „ prefentérent requeftc aux Maiftres Prefidents à l'Efchiquier, à ce 
„ qu'il leur pleut ordonner que ledit Robert ne fut point livré au dcr- 
„nier fupplice, mais qu'il fut ramené aux Prifons du Roy, jufqu'i 
„ ce que ceux dudit Chapitre cuffcnt éleu un dcfdits Prifonniers, 
„ foît luy ou unautre , ainfi qu'il eft déclaré cy-deffus , Icfqucls Mai- 
it 3> très accordèrent l'etfet de ladite Rcquefte , comme étant raifonna- 
Ktmt dtf,^ bic , Se quoy que ledit Robert fut déjà proche du lieu du fupplice, 
VR^rûiiU^ ^^ fut néanmoins ramené en Prifon. Ceux qui Préfidoient audit Ef- 
^-r^Mw^»,, chiquicr étoient le Seigneur Thibaut Eveiquede Dol,le Seigneur 
^rrt/i en Bouvct Thteforier d'Angers , Eftienne de Bienfaite Efcuyer, Jean 
Triviigt, » dcMontigny,RcQaut ditBaibou le jeune, jadis Bailly de Rouen. 
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De plus Icfdîts Pierre Saîneï & Maiftre Geoffroy Avîcc, Nicolas» 
de Villars Bailly de Cacn , JeandcTiic, Gaultier de Caux , Vin->> 
cent Cancre , Vauitier de Conftancc , M. Henry de Rie Vicomte de )> 
Cacn, Jacques du Chadel Bourgeois de Rouen , & plufîeurs autres») 
^toient auffi prefens. Ledit Robert fut ramené à la prifon,en prefen-» 
ce de Maiftre Matthieu de Crcvecœur, de Hermande Soiffons, de>»^^^,,K 
Jean l'Allemand , Pierre du Frefnoy Sergcant du Seigneur Roy,?» * ' 
Robert de la Geole , Pierre de Vire Notaire de la Jurifdi^èîon de l'Of- » 
fîcial, JeanMorant Clerc, Guillaume Ferry Efcuycrdel'Abbcdcde» 
S. Amand, avec grand nombre d'autres perfonnes. " X 

Le peu de fucccz qu'avoit eu cette entreprife du Bailly contre le stonlttntn- 
Privilîgc de la Cathédrale , le devoit rendre plus avifé & plus raifon- fiiftdm b*,u^ 
nable pour l'avenir, mais au lieu d'eftrcdu nombie desfages , ^',*'p,"v!iîl 
fçavent profiter de leurs fautes , il recommença trois ans après à ^t, 
troubler le Chapitre , dans l'exercice de fon droit. Car l'an 1302. 
onze jours avant l'Afcenfion les Chanoines luy ayant fignifié leur 
Privilège fuivant la coutume, lors qu'il tcnoit les afïîfes au Château ^ ^ 
deRoucn,avecdéfenfedejuger, ny de transférer aucun Prifonnicr, 
jufqu'à ce qu'ils en euffentchoifi un pour luy accorder la grâce or- 
dinaire. Ce Magiftrat par un mépris formel de leur Compagnie, fit 
tirer des Prifons de Rouen un Nicolas le Tonnelier, & l'envoya en 
celles du Pontdelarche. Celuy-cy étoit de la Paroiffe de S. Germain 
furCailly & avoitété fait Prifonnicr, pour un meurtre dont il étoit 
accufc. Meilîeursde Chapitre firent inftancc & follicitation au Bail- 
ly de remettre le Prifonnier aumefme lieu & au mcfme état où il 
étoit lors de l'infînuation de leurPrivilege,jufqu'à ce qu'ils en eulTent 
fait éle(5èion pour la folemnité prochaine. Mais le Bailly ne défera xi. 
pointa leurs follicitations, & leur offrit feulement de leur accorder ^* î"» *" ^ 
tel autre Prifonnier qu'ils voudroient à l'exception de ccluv-cy. 
Cependant le jour del'Afcenfion étant venu , on fit la Proceffipn à 
l'ordinaire, laquelle étant arrivée aux Halles ceux du Chapitre firent 
entendre au peuple l'attentat du Bailly contre leur Privilège , 6c 
déclarèrent qu'ils ne remportcroient pointa Nôtre- Dame la chalTe 
de S. Romain, que ce Magiftrat ne leur eut rendu Jufticc. De forte 
qu'ayant lailTé là la Fierté avec une honnefte & feure garde , comme 
il s'étoit fait autrefois en pareille rencontre , elle y repofa jufqu'au 
Samedy fuivant , y étant viûtée & révérée chaque jour par les Cha- 
noines qui y venoient en Proceflîon. Cette conduite ferme & vigou- 
reufe du Chapitre fit impreflîoa dans refpât du Bailly , 6( l'obligea 
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•de remettre dans les Prifonsde Roûenle criminel qu'il en avoit tiré, 
dequoy le Chapitre ayant été averty par le Vicomte, il procéda félon 
les formes accoutumées à Téledion d'un Prifonnier, & choifitun 
Gentilhomme nommé Pierre de Montguerard qui fut mené aux Hal- 
les ,y leva la Fierté & jouit de Petfet du Privilège. 
Er^V i* Jugement que rendit PEfchiquier au profit du Chapitre contre 
«MU «ut une partie auflî pui/Tante que le Bailly de la Ville montre évidcm- 
i^niLn!it^^^^ que le Privilège dont il s'agit étoit âncien,4ffrQuvé,& tùmtk 
éubijit Pri-fait incçnufiable. D'où il paroitque c'eft fans raifonque quclques- 
uns s'imaginent qu'avant Charles VIII. l'ufage de cette prérogative 
étoit peuaffuré. Il efl vray que ce Prince qui félon la remarque de 
M. de Thou eut beaucoup d'affcdion pour la Normandie , eut la 
bonté de confirmer ce Privilège. Mais cette confirmation ne fut pas 
une nouvelle inftitution, ny le rétabliffement d'un droit interrompu 
ic prefque éteint , mais un furaoit d'authorité & de force pour un 
droit qui étoit ancien dans fon origine, & afifermyparla pofîeflîoa 
^ de plufieursfiecles. 
m* c^nfirmt, Les clrconflauces qui accompagnent la concefiîon de cette grâce 
<> Cl iç'ii.fit Royalle, en relèvent trop le prix pour n'être pas rapportées icy. Car 
'»w»r remarquable que le Chapitre l'obtint lors que le Roy étoit à 
UgttnUde. Roiien au temps de l'Afcenûon de l'année 1485. Quelques jourf 
\m!!^h\mm. avant Cette grande Fcfte les Chanoines fe donnèrent l'honneur de 
luy infiniier leurPrivileen prefcncc de plufieurs Princes &: d'autres 
pcrfonnes éminentes qui ctoientà la Cour, à quoy le Roy répon- 
dit par le Chancelier , qu'il confirmoit le Privilège, & aggrcoit 
qu'ils en ufa/Tcnt à l'ordinahe fans rien changer. Ce nouveau cottp 
lentement du Prince, ne fervit pas pcuà fouftraire à la ligucnrdcs 
Loix un jeune homme qui dans la chaleur d'une querelle avoit tué 
un des gens de l'Admirai, Le Prevoftdel'Hotcl qui l'avôit fait met- 
tre enPiifon , l'en vouloir tirer mcfme par force , afin qu'il ne fut 
point prefentéau Chapitre , nyexpofé à fon choix avec les autres 
Prifonniers^ Mais les Chanoines s'en plaignirent au Roy qui ordon- 
na qu'il dcmeureroît en Prifon & qu'on diffcrcroit le Jugement do 
Proccr jufqu'aprés la folemnité. Le Chapitre Pcleut pour joiih de 
la grâce 5 il leva pour cét effet la chaffe de S. Romain , & le Roy par 
Xiii. un mouvement de fa pieté , voulut voir la Proceffion qui paflfa dc- 
àt^Mfnui' Chafteau où il étoit logé. C'ellccquc portent les Regifties 

de la Cathédrale. 

•«T u mkmt , Pcudaat la haute faveur où étoit auprès de Louis XII. George 

^ Cardinal 
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Cardinal d'Amboife &Archcvcfquc de Roiicn , le Chapitre n*eut 
pas beaucoup de peine à obtenir une nouvelle confirmation de fon 
Privilège encore * qu'au rapport de M. de Mezeray ce Prince eut ^""^/' 




Icsdrcflfa n*a pas bien rencontré d.ins la dclîgnation du temps de ce^"*^»^''- 
miracle, qu'il fuppofc être arrivé Tan 520. (î toutesfoisce n'eft point Ennt it 



une faute de copiée ou d*impreffion, comme il y a beaucoup d'appa- chronologie 
fcncc , fron confidere une autre date qui eft dans ces Lettres ^ mais^^"' "'^''* 
quand la faute feroit confiante ^elle ne diminucroit rien de Pauto- 
rité deccta(îte , & feroit après tout d'autant plus excufable, que 
fous le règne de ce Prince , on ne faifoit que commencer à bien étu- 
^er la Chronologie & l'Hiftoîre , qui n'ctoicnt pas à beaucoup prés 
fî connues qu'elles font aujourd'huy, 

M. de Thou dans fon 78. Livre, témoigne que Charles VIIL ^v. 



confirma le Privilège du Chapitre par fcs Lettres données à Alcn-^^f '^^'J'j" 
çon , exceptant néanmoins de cette grâce les criminels de Lczs ^^i''»tnpnti 
Majeûc & les faux Monnoycurs, & ajoute qu'il ne s'en trouve "cn 
de plus ancien dans nos Annales , &: quedepui» ce temps l'Efchi- jjiia./4nc« u 
quicr ou le Parlement a toléré cet ufagc par une condefccndance à la J*"^'- 
pieté delà Ville & à la perfuafion qu'à le peuple de lamiraculcufe^j 
vidloire emportée fur un Dragon par S. Romain, laquelle cet Au-^^ 
tcur révoque en doute, à caufe du filencc de l'Hiftoricn de la vie^^ 
de S.Romain. Ce que nous examinerons cy-aprés. Mais fans doute 
H en auroit parlé plus avantagcufcmcnt s'il en avoic mieux connu 
Pantiquité. 

n en fait mention au fujet de l'AfTcmbléc tenue à S.Germain Tan cgrUn^id» 
1583. qui outre laprcfencc du Roy,étoit compofée des principaux Bcnrhon di- 
Scigneurs du Royaume , des Minières d'Eftat , & de quelques Dépu-^^;* 
tczdu Parlement de Paris. Monfieur de la Gucfle Prefident un de « «/«ir* 
ceux- cy, V fit une haraneue^ou traittant du zele & de la feveiité^""*^* 
qu'on doit apporter a punir les crimes, il impiouva fortement le 

Îrivilege de la ChnfTc de S. Romain. Le Cardinal de Bourbon qui 
'écoutoit s'en oftença, & s'étantmisà genoux devant le Koy,luy 
deman.la îa réparation de l'outrage que ce Magiftrat dans la chaleur 
de fon difc>>urs faifoit à fon Eglife. Mais le Roy le releva & luy dît 
i|u'il ne fe mit point en peine de cela, & que fon intention n'étoit 
. point de ucn changer ià-dcifus, Auflia'ctoit-il pas juftc.quc la ccn- 

li il 
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fnrc rigourcufc d'an Magiftrat, abolit une zàxon àt clémence auto. 

fifécpar un fiIongufagc& par la fageifc &.<Ja> bonté de nos Roys. 
tUmt^^ctn 1 outcs^^ois quelque bien étably que foit ce. Privilège, il ne lai^ l 
MtjtquiAuf». pas d*ctre encore attaque vingt-quatre ans après avec beaucoup 
/^'^''>^""'<'* d'éclat par la Dame d'OfTonviliicrSjVeuve du (leur du Haï lot Moni- 
tnaintcim, morcncy dans le procès qu'elle intenta contre la Motc-rPcchu qui 
1*07. avoittué fon mary pendant les troubles de la Ligue , &:qui depois 

avoit obtenu grâce en levant la Fierté l'an 15^3. De forte que M. le 

«Cardinal de 'Joycufe Arche vefque de 'Rouen & le Chapitre fureat 

obligez d'intervenir parties au Procès, pour la confetvation de knt 

Privilège , qiii n'en receut aucune atteinte, 
''^y"'' le ne fçay pas bien quel intereft le fçavant M/Ripautavoît daoi 
fH obliger u -cette afraire , mais il eit certain qu il en prit lujet d écrire contre le 
jttmr i^gMt <lroit de l'Eglife de Rouen , qui ne manqua pas d'être foûtenupar 
t'vrlvUtgt^' doélcs écrits de M.Bchote Archidiacre. Ce procès & cette difpute 

fît éclat dans le monde , & c'eft ce qui a porté nos faifcurs d*Ai»- 
4Fcei:rti(Smum j^iijjçs ,d'en parler dans leursOuvraees. Monfieur Rigaut fouticntA: 
icgibuvcnpien tache dc prouver que cette coutume ( qu'il dit avoir été introduite 
artvgvt. depuis « enviTon un liecle ; n clt qu un abus pernicieux , que cet 
pSm'inijM une image de la fuperftition Judaïque :*que cette prérogative a été 
tiiu!Sim%m. obtenue de Loiiis XII. par furprife & fur l'expofition d'un faux mîra- 
vaicitiooiiju cle.que la viéloire qu'on croit avoir été remportée par S.Romain 
S. R «M. (ur un furieux dragon elt qu une pure hablc , qu'il n en eu point 
Pr</-f. parle dans l ancienne vie Latine de a.Komain qu il met en lumière, 
tiriovtimwe que cette délivrance annuelle d\in prifonnicrefl: contraire à la fco- 
Vf'lïmiBll^^^^ publique, & il conclut de là , qu'elle doit être totalement 

XIX. A quoy on peut répondre brevement^ que ce rigoureux Cenfcar 
f^ùiT^imt f^ofTip^ d'abord dans fa critique, en ce qu'il témoigne n'être pas 
ufmiu. hien informé de l'antiquité de cette cérémonie. S'il avoit bien exa- 
miné les Lettres de Loiiis Xîl. qu'il rapporte à la iîn de fon ouvrage, 
^ À\ y auroit appris que ce droit eft beaucoup plus ancien qu'il ne dit, 
CI&: qu'il avoit été fou vent îniinué à nos Roy s très Chrétiens. S'il 
is'étoit auflî donné la patience de lire attentivement cette vie Latine 
de S.Romain fur laquelle il fonde fon accufation , il y auroit obfervc 
que le (îlence de l'Auteur n'eft pas une preuve certaine que S. Ro- 
main n'ait point fait le miracle dont il s'agit, puifquMl ditpag, 17. 
'x^W n'a pu recueillir & raconter toutes ies grandes aôions. 
-Sei nos qtmUm univerfa ejMs fa^ha infecta fïylo ttlligere neqmvimm. 
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G*cft aulTî en vain qa*on tache de rendre odieufc la grâce dont on 
ufe envers les Prifonnicrs qu'on délivre , en comparant cette coutu- 
me à celle que les Jaifs gardoient pendant la fcfte de Pafqucs , & eti 
y joignant la conlîdcratioti de l'interell public. Une cérémonie & 
une pratique de pieté ne peut pas être rcjettce purement à caufe 
<|u'elle cft conforme à ce que faifoient les Enfans de laSynagogue. 
Les Juifs je un oient en de certains jours : Les Juifs lifoient l'Ecriture 
fainte dans lcurs aflfemblécs: Les Juifs avoient des troncs publics • 
pourrccevxjir les aumônes: Les Juifs celebroicnt des fcftes: Les Juifs • 
prioient & faifoicnt des offrandes pour les morts. 5eroit-ce bien raî- 
fonner que de conclure qu'il faut s'abftenir de ces chofes parce que 
les Juifs les faifoient, &: de les rejetter en les appelant une image 
U [uferflition fudaiqne, 

Y.'a-t*il rien de plus conforiTîc à refpiit du ChriAianifme que les -^^ll,, 
■aûions de mifericorde & de clémence? S. Aîgnan Evefque d'Orléans, Stinti f?if 
S.Geimain, Sainte Radcgonde Reine de France , Sainte Geneviève, 
^Xeonard 5 S.EIoy & plufiours autres Saints 3 n'ont-ils pas autrefois 
intercédé pour les coupables ? Si l'on approuve le privilège des 
Bvefques d'Orléans lefquels au feul jour de leur entrée délivrent 
<)uelquefois plus de driminels que le Chapitre de Koûen n'en abfout 
en plufleurs (lecles ^peut-on trouver à rediic au privilège de S. Ro- 
main. 

J'avoue qu'il eft nece(Taîre le plus fouvent que les homicides j^^^J ^ 
-fouflFrent ce qu'ils ont fait foufFrir, & quelajuftict fc fcfvcde {onpnnvtf,, lut 
^ée, pour Icurôter ce qu'ils ont ôtcaux Homiùdu qtioHfecit " 

'ftmperexpcBet, dit un Empereur. Mais il cil bon auffi que la clemcn-"f //^n/iîrrr 
<e employé quelquefois fa plume pour figner des rcmifïîons & des » '^"•'•t»*/"-- 
-grâces, principalement dans les cas où il y a plus de malheur que de j»,^ti«lVl 
crime : pourveu que l'on y obferve ce tempérament, la fciTrcté pu^ 
blique n'y cfV point intereffée. Si le plus fage des Princes nous affure* hPnv.to. it 
cjue ia Juftice affermit le trône des Rois, il nous tnfeigne aufïî que^** *' 
la clémence en eû l'appuy 5c le foutien. C'efl encore une des maxi- 
mes du Maître des Politiques* qu'il faut qu'un Prince s'appliqoc de c r«;fw 
telle /ôtte à l'exercice de celle-la , qu'il ne néglige pas Cellc-cy. ^" 
Ces deux vertus s'accordent bien enfemble , & s'entr'aident rec'pro- 
quemcnt, 6c je penfe que l'humeur feverc de M. Rig.iut Se de fes y^^ni 
fc<5tateurs ne troublera pas leur amitié & leur concorde. DiVttfitè K l) 

Si la ccnfiire d: ce doéle critique au lieu de le porter infqu'à vou- 
loir détruire le privilège dont il s agit jS'ctoit contente ëc mettre en dmprivihy. 

lui a 
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flucllion la vidoircmiraculcufe qu'on dit avoir été remportée far le 
Xcrpent par S.Romam encore la pourroît-on foulFrir. Car la lînceritc 
qufrl'on doit garder dansi'Hiftoire ne me permet pas de diinmuler^ 
qu'il y a parmy les gens de Lettres deux ou trois opinions différentes 
touchant l'origine de cette inûgne prérogative dont jouit l'Eglife 
de Roiien ^ les uns en rapportent uniquement la ^aufe 1 la feile de 
rAfcenfion ; les autres à la charité des plus anciens & plus faints 
Ëvefques envers les prifonniers ; & les derniers à l'éclat que Ht ce 
fameux miracle par lequel S.Romain délivra la Ville d'un effroyable 
Dragon qui en ravageoit le territoire, & la tenoit comme ailîegce. 
Examinons plus au lone ces trois divers fentimens. 
Tumitrt ofti. premiers donc cûiracnt que cette cérémonie n'efl: qu'oae 

ni*n pour ho pratique de charité & une aélion de clcraence,inftitaée avec l'agrée- 
^•'•/^ ^'^^^ ^ permiflion de nosRois,pour honorer l'Afcenfion de Nôtre 
Seigneur. Ils expliquent leurpenfée par une comparaifon afîezplau- 
fiblc &: autant approchante de la dignité du MyÂere qu'on en peut 

^H^g^^'^^ad^^^^^^^ ^^^^ chofcs humaines. Dans le droit Romain on accor- 
StnxtM con. doit quelquefois l'abolition des crimes dans la joye de quelque (î< 
^Uuum**^^^ gnalée viéloire que l'Empereur avoit remportée fur fes ennemis , ou 
de fon entrée folemnelle dans quelque Capitale de Province , com- 
me il paroit par quelques Loix. 
XXV. Mais encore plus conformément à nôtre defTeîn , en ce que M. 
fftndThfdt FIcfchier a écrit en la vie du grand Theodofe , lequel après avoir rc- 
ft. mis l'ordre & la difcîpline dans fes Eftats par des Ordonnances fcvc- 

^""sjji^ ^ res ,y fit éclater fa douceur &: fa pieté , par une Loy de grâce &de 
''pardon. Les Empereurs a voient accoutumé de délivrer des Prifon- 
"nicrs tous les ans vers le temps de Pafques, afin de fauver quelques 
Amhi tf Criminels en ce jour, où s'étoit achevé le Myftere du falut des hom- 
'^'^'mes. Le Grand Conftantin l'a voit ainfi pratiqué, fes enfansavoicnt 
> '^fulvy fon exemple-, & le jeune Valentinicn avoit fait une Loy de 

"cette coâtume. Mais la pieté do Theodofe alla plus avant, car il 
"fit publier une Ordonnance, par laquelle il commandoit d'ouvrir 
"les Prifons & de relafchsr les Criminels , afin que participant âla 
"fainteté & à la joye des facrez Myftcres, au lieu de plaintes & de 
"gemiiTemens, ils poufTafTent vers le Ciel des cris de louanges & d'à- 
"(âions de grâces, &que chacun dans ce jour de rcjoûifTanceaddrcf- 
*>faft en repos fes vœux & fes prières à Dieu , fans ctre interrompu par 
*>Ia compalfion ou par latriftcfTe. 

Ilajoûtoit CCS paroles qu'un Empereur pâyen avoit autrefois dites 
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Rr queS.Chrifoftomc eftiraoit fi dignes d'un Empereur Chreftien/^'''^;^*:^.^ 
Plût à Dieu , que je puflfc ouvrir les tombeaux aufli bien que les pri-^"^ ' 
f ons , & redonner la vie a ux morts , comme je la donne *hix vi vans ^ 
en leur pardonnant leurs crimes. ^ 

Mais de peur qu'une trop grande clémence ne donnaft lieu de 
commettre toute forte de crimes , les Empereurs en exceptèrent'* 
quelques efpeces, qui tîroient à de grandes confequences, ôcquine** 
meritoient pas d'être comprifcs dans cette grâce. 

C'cft dans cette incfmc veùe, difent-ils, que l'Eglifc de Rouen pro-" 
cure la délivrance d'un Prifonnier , afin de célébrer avec plus de fo- 
Icmnitc & d'cclat la Fefte delà triomphante Afcenfion de Nôtre 
S eigneur,lequel après avoir vaincu la Mort, & leTyran de l'Enfer, 
avoir achevé l'ouvrage de notre falut,fait fon entrée dans la Jerufa- 
IcmCclcfte. Elle nous met devant les yeux un Prifonnier abfousôc xxvi. 
mis en liberté , pour nous marquer le bien-fait dé la Rcdcmptioa di» W*"" 
genre humain , & pour nous enfeigncr que comme ce Criminel cft""^'^''*»* 
délivré de la mort par une pure grâce, nous avons été affranchis de 
la puiffanccdes ténèbres, & été transferez dans le Royaume du 
Fils de Dieu qui eft l'Eglife Catholique, par un pur effet de l'amour 
deJefus-Chrill. ^ >r f - .^^^ ^ 

Ils prétendent que ce Dragon qu'on porte à la Proccflfîon , com- tJ^^"'»,,- 
me en triomphe, eft la figure du Démon appelé dans l'Ecriture * ïtfvrtt ■« rfw- 
ferpent ancien dontcét invincible Lyondc Juda a rcnverfé l'empire J"^^^^^^^*; 
& la domination injufte , ainfi que l'Eglife de Rouen le chante dans gMt»nr ^ d»' 
l'Hymne de Vefprcs des Samedis d'après Pafques jufques à l'Afccn- f j7/J^^o 
(ion. * * • 

*Chr{flus inviSius Léo ^s.rMcrmi 
Draconc jurons obrutp ^ (S^ç, ctm. 

Pour montrer quecette figure n'a point de rapport à aucune eau- 
fe particulière qui regarde l'Eglife de Rouen. Ils obfervent qu'il y a 
plufieurs fiecles que c'étoit un ufage prefque f^eneral de porter en . . ^. 
Froccliion a Paiqucs & aux Rogations la figure d un Serpent vam* jç.^*- 
cu, comme il fe juftifi.e par le témoignage de Guillaume Durand f*'^»^- 
Evefque de Mande', & mefme de l'ordre Romain ^ Ils conicélurent DrJl'm 
que le peuple au lieu de prendre myftiquement cette rcprefentatîon cmcem^vt^ 
du Serpent, qui eft fous les pieds deS. Romain, comme il fait àl'é- '^^^f'*"^' 
gard de celuy qui eft dépeint au dcffous de l'image de la fainte Vierge, hMtUtttDfâ^ 
a pris plaifir en plufieurs Diocefes à inventer deshiftolres de 5erpcns^'|J^'J^Jj| 
2c de Monfties vaincus par quelques-uns dç ,lçU4$i^UEycfqu€S.ciri'«!** ' 
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" ^ Ils excufctît néanmoins ceux de Roiien , parcetjac cette perfuafîoà^ 
n'eft pas fans quelque fondement , étant certain par Phiftoirc de la 
rie de S. Nicaifc, qu'il furmonta an-Dragon ^ & par celle de S. Sam- 
fon j qu'il fît un femblable miracle dans le tertitoirc de Rotien^ tnaif 
fJifoôtienncnt que l'on a attribué cette victoire à S. Romain, & 
ifu'arï |*a ornée de cifconftantes feintes , bien qu'il n'en foit parit 
dans l'original Latin àt fa vie , qui paroit avoir été écrite a0ez exa» 
élément. Cette opinion fe confirme encore par la reflexion qu'on 
peut fiiîre fur la conduite de l'Eglife de Roiien , qui étoit de repwc- 
ïenter les Myftciespar des cérémonies extérieures pour en inftruirc 
les plus fimples d'entre les Fidclles ^ comme donc en la Fcftcdes 
Roys, le jour des Rameaux, à Pafques & en d'autres folcmnitet, 
on fefcrvoitdc quelque rcprefentationfenfible pour figurer l'adora- 
is. - tîondcs Roys, l'entrée deNôtre Seigneur en Jerufalem , faRcfur- 
feéiionjôc d'auCrds Myflercs, la délivrance d'un Prifonnler rcprcfen- 
te auflTi la gloire & le ffuit de l'Afcenfion de ce divin Vainqueur, qoi 
montant au Ciel , a fait entrer lés Captifs qu'il avoit délivrez. Aînfi 
ce Privilège fait partie de la célébration de la Fcftôj&spar cette rai- 
^^^^ fon même , il doit demeurer ferme & inviolable* 
Stsomit rt,f,n feconds difent , que cette coutume de faire grâce à on Crimi* 

yt$ctfu-»iUr nel, eft une fuite & une imitation des foins & de la charité de nos 
fyn^igin!7, pï"s anciens Se plus faints Evefques envers lesPrifonniers. Ces bons 
UfiitidetE- Pafteurs vifîtoicnt fouvent Ceux que quelque malheur ou quelque 
^J'qmcj. crime âvoient privez de leur liberté, fe plaifoicncen leur compa- 
^;'J'"«'*:^gnie, comme il eft dit expreflTément de S.Oiicn, ' & en faifoicrit 
louvent fortir quelques-uns des Prifons du confcntcment du Magî- 
tftrat Civil , qui ne pouvoit rien refufer à leur pieté. D'où il-pourr oic 
' «être arrivé que ces avions de tftifcricordeênvers ces mifcrabics s'é- 
tant rendues fort ordinaires , on les auroit réttaintes dans la fuite 
éii témps à une feule , fixée & attachée au jour de l'Afcenfion de 
.... ^eur qu'étant pratiquée trop fouvent, elles ne dégcneraffent à une 
•v^ ^ !»• vv, înclu^çence &: à une impunité dangereufc , & non moins contraire 
. iuxbônnes/tnôeufs qu'à lâ feuwté publique. 

La traifiémeopintort efl lâ commune créance de la pîufpart des 
? Vf raltit* Ha bilans de Roiren , btUans s'arrèfter à cesconjeiSiures Sivrayfem- 
finUtfmr u Wances , l'on tient que l'inftitntion de ce Privilège efl tout à fait 
'^mi^n!' ûtigtj-IVerè fondée fur un grand miracle pat lequel S. Romain deli- 
ih^^^ille d'iin éf)ouVentàble Dragon , qui fà^^^^^ 
géi difiiîe territoîré ii^alentônr. Tellcmertt que felon qu'il eft ci- 
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po(é dans Us Lettres <U cpi>firraatîon obtwiucs de Louis XII. la 
délivrance du Prifonnier auroit été établie pour faire pa(Ter dans la 
poftcrité la mémoire de ce prodige, & pour confcrvcr la dévotion 
.des peuples enversceS.Arcbevclquc. Outre la tradmon qui a tranf- 
•mis de fiecle en fiecle le fouvcnijr de l'infignc viftoirc de ce S.Prelat, 
v& la coutume qui en a trace chaque année unç image dans la cere^ 
monic du jour de l'Afcenfion , on apporte encore pour preuve , Pcx- 
iCrak d'un aacien Manufcrit de 1* Abbaye de Hautmont en Hainault, 
^ui contient le récit de ce miracle , & attefte la concclTion du Piivi- 
iege. En voicy la traduélion. 




chevaux , en forte que les habitans de la Ville n'en pouvoJcnt fortu y^'^r^'^;/;^^ 
fans danger. Mais S.Romain qui en étoit Evefque, & qui a voit Tel- >,cm Aw« «« 
prit plein de Dieu , confiderant une fi grande calamité , penfa aux 
moyens d'en délivrer fon peuple. l\ tira de prifon un crimmel acculé „ 
A: convaincu de plufieurs brigandages & de pluficurs honaic!dcs,& « 
fe fit accompagner de luy. Enfuitc le faint homme de Dieu s'étant), 
-tranfporté vers le marais où le Serpent fc retiroit , il fit le fignc de )i 
la croix deflfus ce montre & le rendit aufTi doux & auflî aifé à mener „ 
qu'un aigncau. Enforte que cet homicide |e conduifit fans peine,, 
dans la Ville où il fut brûlé en prefcnce du peuple, & ,fes cendres,, 
jettées dans la rivière qui eft tout proche de la Ville- Au/fitoft lc,, 
bruit de ce miracle fe répandit dans tout le Royaume , & vint prin- 1, 
-cipalcmcnt aux oreilles du Roy & de toute la Cour. Ce Prince tout,, 
étonné d'un événement fi extraordinaire, manda le faint Prélat pour „ 
«n apprendre les particutaritcz de fa propre boudie. Le S. Evefque,, 
ne manqua pas de fe rendre incontinent auprès du Roy , & de luy „ 
faire entendre la manière dont la chofc s'étoit paffé , ce qui donna „ 
beaucoup de joye & d'admiration au Prince & à tous ceux de Ia„ 
Cour. Mais afin qu'on ne perdit pas le fou venir d'un fi grand mirâ-,, 
de ,lc Roy par le Confcil &: la perfuafion du Seigneur Dadon fon „ 
Référendaire qui fut depuis appellé Ouen , & fucccda à S. Romain „ 
du tempsde Clovisfils de Dagobert, il accorda volontiers àrEgli-,> 
^edeRouen le droit de pouvoir à l'avenir délivrer chaque année un„ 
Prifonnicr de quelque crime qu'il fut coupable , laquelle cèrcmonic „ 
fc fcroit le jour de l'Arccrifion , auquel ce miiaclc était miré. n 
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XXX. Comme il n'y a point de preuve pofîtivc qui dctruifc ce ti 
tlftaUtcÔn- giiîïgejCeux qui fuivcnt cette troifiéme opinion prétendent qu'on 
tre (tue dtf. \c\ii doît faire cette juftice que de le recevoir & y dcfferer , le manuC- 
fwc7« oftnitn. ç,îf étAt\t ancien. Et quant àu filence de celuy qui a écrit la vie de 

S.RomaiOjiIsrépondcnt que l'Auteur pourroitbien avoir omis cet 
événement , puifqu'il avoue luy-mcme,qu'il n*a pu raconter toutes 
les grandes adions du S. Prélat, & qu'on ne doit pas inférer qu'une 
choie n'eft pas arrivée , de ce qu'elle ne fe lit point dans une narrai 
tion oùPHilloricn devoit en parler 5 furquoy ils allèguent pludcurs- 
cxcmples qui font bien voir la négligence des Auteurs,& entr'autrcs 
celuy du miracle de la fainte Ampoule apportée du Ciel lors da 
Sacre du Grand Clovis, duquel prodige il n'eft point fait mention 
dans Grégoire de Tours , bien que le fçavant Hincmar Archevefquc 
de Reims , la Chronique de Morigny , Aimoyn & la Tradition de 
France l'atteftent hautement: &celuy dela célébration du premier 
&feCotid Concile de Tours, omifc parce mefme Autheur , quoy 
que fa qualité d'Evefque de cette Ville, & plufieurs autres conûdc»- 
rations l'obligeaffcnt d'en parler. 

XXXI. Mais dira-t'on , comment la mémoire de ce miracle fe feroit-clfe 
J^"]J^'**j'^||confervée dans une Abbaye d'une Province éloignée ? Se quelle au- 
mitMcU s'tfi roit pu avoir été l'origine & la caufe naturelle de ce Dragon cxtcr- 

7t ^ S.Romain ? la naiffance de cét enncmy a voit elle été extr*- 

HtMmmé ordinaire &mîraculeufe, comme le fut fa défaite & fa mort ^ 

A quoy je réponds^, qu'il eft facile de réfoudre la première difficul- 
té parl'Hiftoire des Archevefques de Rouen , qui porte que S. Anf- 
bert qui gouverna l'Eglife de Roiien 45. ans après S. Romain,étant 
toTnbé dans la difgrace de Pépin, par la malice de quelques calon> 
niateurSi fut relégué & banny dans cette mefme Abbaye de Haut^ 
mont, oà fe trouve ce Manufcrit. D^oiiireft aifé de juger que pen^ 
dant le long fe jour qu'il y fit, il pût apprendre aux Religieux l'ad- 
mirable viéèoirede S. Romain fon ptedecelTcur , & PétablifTcmcnt 
d\i Privilegé oéèroyépar nosRoys , pour en faire paflcrla mémoire 
dans la pofterité , Se qu'en fuitte le fouvenir de ce miracle 5f de l'in- 
ôitution de la délivrance du Prifonnier, fe feioitconfervée dans ce 
xxxii. Monaftere. 

r^ta'Sr'*M Q}iant au fécond point j'en lailfe l'examen &la décifion aux Phi- 
u cam/€ dtit lofophesw II me fnflît d'obfeivcr ï l'égard du fait que ce n'eft pas fcu- 
s'ÏL ^"'if. ïcmcnt dans la vie de S Romain , mais encore dans plufieurs autres 
mmrir. viçs.fc Saints , comme de fainte Marthe, de S. Sylvcftie Pape , de 

Sa 



Liwe V. Chapitre XIV. (fjp 

S. Marcel Evcfquc de Paris , de S. Amand, de S. Samfon, de S. Bicn- 
hcuré de Vendôme , & mcfme dans les Hilloires prophancs qu'il cft 
fait mention de ces Korribles Serpcns. Monfieur de Spondc dans fa xxxiii. 
continuation des Annales de Baronius^fur Tan 134^. raconte le 
combat d'un Chevalier de S.Jean de Jîrufalem, contre un effroya- "Zgtl dÂn, 
blc Dragon, qui étoit dansTIflc de Khodes, &:qui fut vaincu par 
cc vaillent homme , aydé de deux chiens qu'il avoit long-temps''"* 
exercez & accoutumez à fe jctter impctucufement fur la figure de 
ce Serpent , qu'il avoit fait faire avec beaucoup d'artifice ^ ce Che- 
valier fc nommoit Goujon de Mériac ou MelaCjil étoit d'Auvergne, 
& fut depuis Grand Maiftrc de l'Ordre. Quelques-uns ont écrit qu'a- 
près la fameufe Bataille de Prague donnée l'an idio. il fc forma un 
grand Serpent de la corruption des corps quiavoient été tuez ca 
cette fanglantc Bataille. 

Si cela cft vray, ny auroît-îl pas Ifcu de dire que le Dragon contre xxxi v. 
lequel le Saint fienala fon pouvoir miraculeux avoit pu s'être en- ^'"J'^'*'' 

f ' J f J I J • / ^ touchant u 

gendre de la pourriture de quelques cadavres ^ mais fans m cnga- mh/^ «/, « 
gcr dans ces fortes de^raifonnemens, qui appartiennent à la Phyfi- '''"•S'" 'O^* 
que , je me contcnterfty d'obferver icy avec M. de Mezcray que ces fi] " 



mtuur. 



:JDragons dont il cft parle dans les vies des Saints , auroicnt pu être 
de ces Serpens fous la figure defquels les Payens adoroient Efcula- 
pe , qu'ils s'imaginoient être le Dieu de la Médecine, lefqucls ayant 
été nourris & engraiffez du fang des belles immolées feroient parve- 
..nus à une groflfeur extraordinaire , puis s'étants échappez de leurs 
i;cavernes après la deftruélion des Temples confacrcz à cette faufîe 
divinité, auroient couru la campagne 6c fait de grands ravages. 
. Que fi cette conjeéèure eft recevable, il faut croire que les Saints 
tiavailloîent avec d'autant plus de vigueur & de zele pour cxter- 
- miner ces bcftesfanguinaires, qu'apfés avoir fcrvy d'inftrument au 
diable pour fe faire rendre des honneurs divins , elles continiioicnt 
encore à luy être utiles , pour faire la guerre aux Peuples convertis. 
Je ne dois pas obmcttre qu'on allègue encore en faveur de cette opi- 
. jiion, le témoignage des anciens tableaux, & des anciennes Images 
c de S. Romain, où Pon void ce Prélat reprcfenté avec un hbmme fup- 
rpliant qui mené un Dragon enchaîné. Et c'cft fans aucune vTayfcm- xxxv. 
blancc que M. R'gaut prétend que cette figure eft un hiéroglyphe, ^* fip»^' 
ou peinture en^pmatique du miracle par lequel S. Romain reflferra ^J*!^" 
, dans Ton cr.nal la Seine débordée, qui eft marquée par ce Serpent, 
«omuac l'Hydie qu'on ditavoit été vaincue par Hercule , n'étoitpas ""S^'^"*- 

' ' - Kkkk 
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en ctfct un icrpcnt , mais un Marais que dcfTcicha ce Hcros du Paga- 
nifme. Mais cette pcnfcc cft plus digne d'un Pocte qui fe joue que 
d'un Hiftoricn qui recherche fcrieufement la vérité , & foferois bien 
afTurer qu'elle n'ed jamais entrée dans i'efprit des anciens Habitaos 

XXXVI. <i«Ro"<^n* 

gne fi^Vr Quoy quc l'on puifTc dire que ces trois différentes caufes de l'o- 
dt Romtn /•iî jjginc de Ce Privilège ,dont nous venons de parler, ne s'excluent Se 
^Zll^PuM' ne fe détruifcnt pas l'une l'autre , mais qu'elles font compatibles,& 
f' peuvent fubfiftcr conjointement, & même qu'il n'y auroit aucun in- 

convénient de les unir enfemble. Toutcsfois ne voyant aucune fo- 
lide raifon qui nous obi ige de nous départir de la créance commune, 
j'cftimc que nouspouvonsconfidercr ce Privilège comme nn Mono- 
mcnt perpétuel de l'infigne Miracle opéré par S. Romain , dont les 
Auteurs ont d'autant plus négligé de p.irler qu'ils ont jugé qu'on 
ne le pouvoit pas oublier , étant chaque année rcprcfcnté & comme 
gravé de nouveau dans l'efprit des Habitans par cette augufte céré- 
monie. Mais il fcroit à fouhaiter que l'cmprcfTcment qu*a le peuple 
de s'informer de l'clcdion duPrifonnier & de le voir paffer dans les 
rues, ne le rendit pas moins cxaéè & moins diligent à révérer le My- 
llcre de l*Afcenfion,& à aflifter l'aprés midy à l'Office divin, & qu'en 
un mot l'accefToire de la Fefte ne portât point de piéjudice à la dé- 
votion avec laquelle on la doit célébrer. 

Les formalitez qui précèdent & que l'on garde en l'éleélion da 
Prifonnier, les cérémonies qui s'ob fer vent, tant à la Proceflion qu'à 
lever la Fierté, & toutes les autres particularitez de cette aéèion 
font fi connues , & ont été déjà décrites & imprimées tant de fois 
que je ne pourrois en parler fans crainte de me rendre importun eu 
ufant de redites. 

^^Yun ^^^^^ ^^^^ obligé de dire un mot en paiïant,au fujct d'un Phi- 
fUidtyi dm doyé fait le 15. Septembre 1672. & inféré dans le journal 23. duPa- 
i^rn^'i'* palais le 10. May 1674. page 271. pour un nommé Chantemcflc, pré- 
tendant au Privilège de la Fierté , qui luy fut conteflé au Grand 
Confeil , quoy qu'à la vérité , il n'y ait rien dans ce Plaidoyé qai 
n'ait été dit & réfuté ailleurs. Il fuppofeque du temps de Philippe 
Auguftc , on ne fçavoit ce que c'étoit que ce Privilège ; j*ay fait 
voir le contraire cy-dcffus , par divers aéîes autentiques , Se mefroc 
long-temps avant luy, durant le Gouvernement des Ducs de Nor- 
mandie. On luy accorde à la vérité qu'il n'y en a rien , non plw 
que du Miracle dans Grégoire de Tours ^ qui n'en pouvoit pas par* 
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1er que par un efprit prophétique , comme d'une chofe qui devoit 
arriver trente ou quarante ans après fa mort, puifque cét Auteur 
mourut en 55,4. & S. Romain , ce dit le Plaidôyé en 540. nu'i lu J 
donne pour SucceffeurS.Ouen , bien qu'il faille encore ajoûter c nt 
ans, & d.retf4î,.quifontdesbeveucsafre2groffieres pour des «ns 
qm veullent critiquer , pour ne rien dire de fon argument négatif oui 
n a pas grande force. J'ay fait voir en outre que ce n'étoit pas un ' 
fable, qu'il dit que le Chapitre de Roiien avoit forgée pourfuroren 

Sei:'t° T^''?"" ™- '''^'''V' ^-y^"^ LicZ: fê; 

ffi, ' '^^ J^*'^'"°° . très ancien Manufcrit de 

J Abbaye de Hautmont en Haynault pourgarand de fon expoféjcc 
témoignage ne doit pas être difpeâ, pour lesraifons que i'av fait 
voircy-devant. On ne dit pasque Dagobert ait donné lePrivileee à 
i.Ouen Archevefque, mais à S. Oiien pour lors fon Référendaire ou 
Chancelier & qui fut depuis Arclievefque. C'eft avec auffi peu de 
venté qu il foutientque 15. ans avant la confirmation de Loiiis XII 
Je Chapitre n'étoit pas dans la joûilTance de fon Privilège. Il ne faut 
que voir ce que j'en ay dit cy-devant pour reconnoître la faufTeté de 
toutes les autres raifons qu'il a alléguées. On donnera ce Privileee 
K la conhrmation parmy les preuves. 
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CHAPITREXV. 

Be plu fleur s autres cérémonies particulières de laCa^ 
thedrale , ou alitons célèbres , c^uiy ont été faites. 

'Onficur du Chcfne dans fon Recueil des Efcrivains de l'Hî- i: 
__ftoire de Normandie a rapporte les cérémonies & mefme les C'umr^niui 
prières qui fc faifoient anciennement à la réception des Ducsdc?.î?Tr 
Normandie , par exemple , celles qui s'obferverent Pan 1 150. vers 
Henry fils de Geoffroy Comte d'Anjou & deMathilde, & l'an 11^0, 
vers Jîan Comte de Mortain , qui fucccda depuis à Richard Cœur 
de Lyon fon frère, & qui receut les marques du Duché par les mains- 
de 1 Archevefque Gaultier j ces fortes de cérémonies étoîent fans 
doute les plus célèbres & les plus importantes qui fe fiffent dans 
la Cathédrale avant la réunion du Duché à la Couronne. On au- 
roit pu charger cette Hiftoirc du narré de cette pompe tout au long 
comme clic eft dans les anciens Rituels. Mais la Loy qu'on s'cft faîte 
de ne groffir que le moins qu'on pourra cet ouvrage , des chofes qui 
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peuvent fe lire ailleurs, fera que je me réduiray à un exemple parti- 
culier tiré des regiftres de la Cathédrale , & qui jufquMcy n'a point 
été donné dans ce détail ^ cueille couronnement de Charles Duc de 
jAtiifte tntu Berry frère de Louis XI. 
L»Hk x!.& divifîon & la jaloufie qu'il y eut entre Louis XL & 

"* ' ' Charles Duc de Berry fon frère , & la guerre qui s'en éleva , qu'on 
nomma Ta guerre du bien public. Le Duc trouva moyen de fe jcttet 
dans la Normandie où il avoit des créatures à fa dévotion. Cepen- 
dant Louis XL amufoit les mécontcns par diverfes propoûtions & 
négociations de paix. Ceux de Rouen qui étoient ainfi dans le party 
des mécontens5& qui devinrent des plus accréditez donnèrent au 
Duc de Berry entrée dans le Château, & luy prêtèrent la plufpart 
ferment de fidélité. Les nouvelles que Loiiis en eût l'obligèrent ï 
conclure la paix de Conflins , par le traité il accorda le Duché de 
, Normandie à Charles fon frère au lieu de celuy de Berry. 
Uijft u soi- Le nouveau Duc vint donc à Rouen le premier Dimanche de 
mandie om il p Ad Vent 14^5. pour y prendre les marques de fa dignité. Il étoit 
tfluciiéDmc. j^ccompagnéd'un grand nombre de Seigneurs & de Gentishommes. 

Il entra dans la Cathédrale fur les dix heures du matin, il y fut re- 
ceu par le haut Doyen & le rcile du Clergé en chapes , & conduit 
proceflionncllement avec les cérémonies accoutumées. On avoit 
placé dans le Choeur un priédîeu richement paré où il alla faire fa 
prière. La Mcffe fut aufîîtoft commencée fort folemnellement par 
tv. Loiiis d'Harcour Patriarche de jcrufalem 6c Evefque de Bayeux, 
ctremtnitt Chapitre en avoit prié en l'abfence du Cardinal Archevef- 

^'tîJ/'&'it q^ic Guillaume d'Eftouteville. Après l'Epître le Seigneur Duc fit 
ftrmtnt qu'il le ferment que fespredeccffeurs avoient fait& promit de garder & 
^' » entretenir l'Eglife & les Miniftres d'icelle , Se même les Nobles & 
,j autres manans &: habitans de fes pays & Duché de Normandie en 
5, leurs droitures, privilèges, libertez &: franchifes : Qu'il garderoit& 
,) maintiendroit & fcroit entretenir &: garder les Droits,Loix,Coûtn- 
a, mes, Chartre aux Normans, ufages , franchifes dudit pays & Duché. 
3,.Qu*il adminiftreroit & fairoit adminiftrcr par fes Officiers à fefdits 
jjjujîts & autres frequentans audit pays, bonne juftice auffibien au 
j,pauvrc comme au riche , les gardcroit&: dcffendroit d'oppreflîons, 
95 exactions &: violences îndeuës , qu'il garderoit & entretiendroit fon 
5, domaine & droits dudit pays & Duché , fans en faire aliénation , & 
5, fi aucune chofe en avoit inducment été étrangée le temps paffé, U 
,,Ja rcvoqueroit^c rctircroit de tout fon pouvoir. 
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Après le ferment prefté en cette forte, PEvefque de Lifieuxqui V. 
étoit Thomas Bazin dont j*ay parlé ailleurs luy mitau doigt un^*««^<"^ 
anneau d'or , le Comte de Tancarville Conncftable héréditaire de 
Normandie luy prefenta l'épée , & Jean Comte de Harcour Maré- 
chal de Normandie la bannière ou étendard de la Province avec les 
cérémonies accoutumées. On pourfuivit laMeflcoù le nouveau Duc 
prefenta une riche ofiFrande-, l'Evefaued'Avranches, les Abbez de 
Fccam,de fainte Catherine^dc S. Vandrille avec les ornemens de leur 
dignité aflifterent à la cérémonie auflTibien que le Comte d'Eu, le 
Baron de Clahe & autres Seigneurs cy-devant marquez. Enfuite de 
la cérémonie le Doyen & Chapitre rendirent leurs refpcélsau nou- 
veau Duc. ,i ; • 

La joye de ce couronnement ne fut pas de longue durée, comme vi. 
on fçait. Le jeune Prince étoit fur la Montagne de Sainte Catherine 
ou dans l'Abbaye ou au Fort,attendant les préparatifs de fon entrée. 
Il eut avis (faux ou vray ) que le Duc de Bretagne & le Comte de 
Dammartin qui étoientavec luy le vouloient enlever, il les quitta 
aufTitoft, & fit fon entrée fans aucune pompe , finon que le Clergé 
luy alla au devant, & le conduîfit à la Cathédrale où il fut receu du 
Doyen & du refte du Chapitre qui faifoit retentir Pair des Hymnes 
& louanges de Dieu , pour fon arrivée. Louis XI. fçeut profiter peu 
apiés de la divifion de ces Princes, & fe rendit maître de la Province 
dont il dépouilla Charles ^ & comme le Doyen de la Cathédrale & 
quelques Chanoines s'étoient montrez fort zelez pour le fervice du 
DuCjil les fit bannir hors de la Province. Les Regiftres de la Cathé- 
drale rapportent en 14^1. & en 151^. pareille cérémonie pour les 
Ducs d'Alençon 6c d'Orléans , ce dernier , Fils de France, 

je joins à cette cérémonie une autre qui fut faite après Péreâîon cermmi't^M- 
du Parlement ou Efchiquier perpétuel , car Mcfficurs les Prefidens, tt i vit^Utu- 
Confcillers & autres Officiers pour implorer Paflîftance de Dieu & ti'ndHT^tU- 
demander un heureux commencement pour leur Compagnie fe 
tiouverent tous le Mardy premier jour d'Oétobre 14^^. dans le 
Chœur de l'Eglife de Nôtre-Dame fur la fin des Matines , & aflifte- 
rent à la grande Mcffe qui fut chantée folemnellement , & enfuite 
Mcflîcurs les PrefidcnSjEccIefiaftiques & Lais,prirent leur marche en 
grande pompCjfui vis du refte de leur Corps, &fc rendirent en ce bel 
ordre au Château du Roy où Ponavoit préparé une grande fale pour 
les recevoir, & où fe devoit tenir ledit Parlement ou Efchiquier per- 
pétuel : Le Palais que nous voyons aujourd'huy a'ayaat été fait 
que depuis. 
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CHAPITREXVL 

Réceptions faites d'un Pape , (S' de divers Cardinaux, 

par l'Eglife Cathédrale. 

/mJmi //. T ^ P^P^ Innocent II. s'étant retiré en France pour éviter la per- 
f«MmÀi^»tn .Li^^ccu^ion d'Anaclet Antipape , & la fureur de fespartifans , & 
y ayant été reconnu pour légitime Succeffeur de S. Pierre par le Roy 
de France Louis VI. comme auflî par Henry I. Duc de Normandie, 
& Roy d'Angleterre il vint à Rouen accompagné de S. Bernard & 
de Hugues d'Amiens nôtre Archevcfque, qui s'étoient fignalez con- 
tre le party d'Anaclet. On ne trouve rien de particulier dans les Re- 
giftres de la Cathédrale touchant la réception qui luy fut faite, mais 
il y a bien de l'apparence aue le Chapitre n'y épargna rien pour té- 
moigner fes refpc^s &: fes loûmiffions au Souverain Pontife. Ce fut 
au mois de May de l'an 1131. C'eftla feule fois que cela eft arrivé à 
jj Roiien , au moins dont on ait connoilTancc. 
Li ctrdiiul L'an 1124.1e Cardinal Jean Crctncnfc du titre de S. Grifogone, 
yc4ncrtmin- yj^t à Roïien , il préfidoit àTAfifemblée ou Cérémonie pour h be- 
nediélion deBofonIV. Abbé du Bec. L'Archcvefque Geoffroy qui 
le beniffoit , ayant fommé TAbbé de luy prcfter ferment d'obcifTan- 
cCj conçû en certains termes qu'il luy prefcrivoit & de dire ouverte- 
ment , Profiteor l'Abbé le refufa abfolument , le Cardinal obli- 
gea l'Archevefque de pafTer outre , l'affurant qu'il devoit être fatis- 
fait de la foumiflfîon de l'Abbé en la manière dont il s'étoit expliqué. 
Viï^' Ce mefme. Cardinal en cette année 1124. fe trouva à l'ouverture 
rajpfte i Pot^ ^^î^c de Chaiïe des Reliques de S. Romain Archevefque de Roù:n, 
vrrture dt U tTï prefcncc des fufdits Geoffroy & Bofon , d'un autre Geoffroy 
^^ILh. I^oyen , Roger Secrétaire , Fulbert Archidiacre & de plufieurs au- 
tres Chanoines de la mefme Cathédrale -, & trois jours après on 
montra ce corps Saint , à Henry Roy d'Angleterre, à Adelife il 
femme , en prefence de ce mefme Cardinal , de Turflin Archevefque 
d'YorchjGuillaume de Vintone^Odon ou AudinEvefqued'Evreux, 
ïv Hugues Abbé de Radinges & autres. 
ri/ftcuiti p9vf J'ây trouvé cette circonflance dans les Mémoires de feu M.le Pre- 
u chffdt s. voft , & je ne fçais pas de quels originaux H l'a tirée, mais elle paroit 
j{:mun. clourcufc en un point , en ce qu'il y eft parlé du chef de S. Romain, 
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lequel comme on a fait voir dans PHiftoirc de l'Abbaye de faint 
Oiien , fe gardoit dansjctrefor de ce MonaAere , &ainfî tout ce 

?ue Ton pourroit dire pour fauvcr la vérité de ce Mémoire , cft que 
uivant l'ufage afTcz commun de ce temps , y ayant à la vérité dans 
la Cathédrale quelque petite portio;i du chef, ils auroient dit avoir 
tout le chef. 

Ordf y Vital fait mention d'un Concile Provincial , tenu par Mat- 1 1 2 8. 
thieu Cardinal, Légat d'Honoré II. dans le Chapitre de la Cathe- 
drale , l'Arche vefquc Geoffroy étant fort malade , & auquel alfiftc- uxhtir*- 
rent plufieurs Evefques & Abbez , qui y avoient été appelez , com- ^* 
tne on peut voir en la page 128. des Conciles de Roiien. 

Henry Prcftre Cardinal du titre des faintsNerée &: Achillée , fut j,^- 
envoyé par le Pape Alexandre III. vers Henry II. Roy d'Angleterre vi. 
& Duc de Normandie, & fut receu â Rouen, il y travailla à l'accom- ^'^^ ^""^ 
modement de S. Thomas Archevefquc de Caatoibery conjointe-"** 
ment avec nôtre Archevefque Rotrou. 

Le Pape Lucius envoya le Pallium , en 11 84. à nôtre Archevefque f^tatd»i cgr- 
Gaultier par le Cardinal Ubaldus fon Lcgat , il le chargea dun*^"»*^- 
Bref pour le Chapitre , par lequel il les exhortoit à recevoir ce Car- 
dinal avec toutes les demonflrations de bienveillance pofïible, com- 
me une perfonne qu'il confideroit particulièrement & qu'il leur rc- 
commandoit fort. 

L'an iiSp. Clément IIL envoya le Cardinal Jean d'Anagnie?"» «'•^'»«- 
Preftre du titre de S. Marc pour travailler à la paix entre les Roys • 
de France & d'Angleterre , qui s'étoient fournis de la faire par foa 
avis 6c celuy de quelques autres Prélats. Il avoit ordre aufli de 
prcfifer ces Princes pour le voyage de la Terre-fainte. Cette aiTcm- 
blée fut pourtant inutile, & les deux Roys ne purent s'accorder. 

Depuis que Philippe Augufte eut reconquis la Normandie,il n'efl Dtfuuùnn- 
pas venu tant deCardinaux à Roûen,comme auparavant que laCour r»'^ p^'- 
dcs Roys d'Angleterre leur en étoit une occafion plus fréquente. '*''''^'^'* 
Ceux qui ont depuis paru dans la Province, ont été pour la pluf- 
part Tes Pafleurs , ou d'autres Cardinaux de leurs amis qui leurs ren- 
doient viflte, ou enfin quelques Légats du S.Siege. 

L'an 142^. le 9. d'Avril devant la fefte de Pafques Jean de Ia^^j,A,jç«. 
Rochctaillé Archevefque de Roîien ayant été honoré du Chapeau Uf- 
de Cardinal fit fon entrée en cette qualité dans fon Eglile de*'"***' 
Rouen, qui le receuc avec les honaeuis deus à cette nouvelle di- 
gnité. 
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CniUéumt L'illaftre Cardinal Guillaume d*EftouteviIIe fut parcilletnsnt 
i'EjkmtniUt jg^çu f^,^ Clcrpé dansfa Cathédrale le 28 luillct 1454. Comme 
tntrit. il y a eu peu de Cardinaux à qui toute la Province, maislur toat 
l'Eglife de Rouen aie eu de H particulières obligations qu'à ce giand 
e.J^Jmh^ift^ Cardinal George d*Amboife l'ancien, aufli n'y en a-t'il point eu à 
qui elle en ait témoigné fcs reconnoifîances avec plus d'atfcûion, 
tm fM/»ii ii lors que les occasions s'en font prefentées. Il fit le 21 Janvier 1501. 
•V* une entrée folemnellc en qualité de Légat à latere. J'en touchcray 
feulement icy quelques circonftances qui méritent une reflexion 
particulière. La première cfl, que les Efchevins luy ayant prefentc 
un riche Poclc jen entrant à la Ville, il ne voulut pas fouffrir que 
ceux qui leportoient pafTaffent plus avant que le portail de Notre- 
Dame où Ton Clergé l'attendoit en ordre, ayant voulu faire coa- 
noître par cette a6èion , qu'il fçavoit fort bien qu'outre la dignité de 
Légat , il avoit celle d'Archcvefque, à laquelle il eut plus d'égaid 
depuis qu'il fe vit uny avec fon Clergé , qu'à celle de Légat. " 
U mtiejlie. Ce fut une aâ:ion d'une fingulicre modeftie , Se qui fut aulïitoft 
remarquée detout le Chapitre , lors que le lendemain de fon entiée 
fi magnifique, il fe trouva à la Pioccflîon, qui fefaifoit dans l'Eglife 
à la Chapelle de Nôtre-Dame , feulement avec la chape noire , qui 
cft l'habit Canonial & comme les autres Chmoincs , &: le jour fui- 
vantqui étoit celuy de la Septuagcfime , il .ifïîftaavccle mefme ha- 
bit à la Proccflfîon , Prédication Se grande MefTe, montrant par ces 
vin fignalez de modeftie , qu'il fçavoit ce que le S. Efprit dit par 

l/cWftrrf*»- ^^t>o"che du Sage , Re6iorem te fnjucrunt î nolis extolli f efto in ilUs, 
nficnUmtnt. quafî unus ex ipfis. Ce n'eft p.is que Ce grand &: fage Prélat ne fçîut 
tenir fon rang ,& ne parut auffi en un autre appareil , lors qu'il le 
jugeoità propos, comme le jour de la Purification qu'il célébra 
Pontificalement revêtu des plus riches ornemensde la Cathédrale, 
ayant donné la benediélion au peuple , qui y étoit accouru avec un 
merveilleux concours , &: quatre jours après , fçavoir le DimaiKhc 
cnfurvant , il affiftaaux Vcfprcs avec deux autres Cardinaux , l'un 
Raphaël du titre de S. George , Cardinal & Camerier Apoftoliquc, 
l'autre le Cardinal Afcagne , Vice-Chancelier, tous trois revêtus 
£e leurs habits de Cardinaux. Ledit Seigneur ArcheveCquc & Légat 
Apoftolique les ayant fait feoir au côté droit en haut, oii l'on avoit 
orné leurs chaires de grands tapis de foye & de carreaux, & luy ayant 
pmCeanceaubas. 

uifui^Hu Les Cardinaux de Boify Se de Bourbon, Se rArchevefque de 

Tholofc, 
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, avec PEvcfquc deScez, fc tiouvAnc pour afIîAer au Scr- mm CKià%. 
viccfoleinncldu Cardinal & Lcgat d'Ainboifc , on délibéra dans 
le Chapitre quelles places ils tiendroicnt , il fut conclu que l'on 
donneroit les deux premières cliaifcs du Choeur, une de chaque 
cote aux deux Cardinaux, & qu'elles feroient oinces de tapis de 
foyî &:dc caireaux de velours, & que Ton ilonncroit les deux pla- 
ces enfuite aux deux Aichevcfques de Tholofe & de Roiicn , mais 
à l'cgaid de l'Evcfque de Seez, comme il (ftoit devant fon Supc- 
lieuron ncluy défera pas pareil honneur. Xv. 

Le 2. Juillet 1517. Philippe de Luxembourg Cardinal & Lcgat ^" ['J^^^'^ 
du S. Siège Apoîlolique , fut rcceu dans la Cathédrale avec les ce- -Aei»/^. ijT/. 
fcmonies ordinaires en tel cas. 

Antoine du Prat Chancelier de France étant venu avec la mefme ^^''«'"««^ 
qualité de Cardinal Légat à Rouen , fit entrée folemnelle le 15. Jan- 
vicr Tan 1532. furies trois heures après midy dans la Cathédrale, 
où il fut receu p.ir le Chapitre. Il vint monté à cheval jufques au 
portail de la grande Eglifc, fous le poiflequc Meflfîeurs de Ville 
luy avoicnt prefenté,à caufcde fa qualité de Lcgat Apoftoliquc. 
Il étoit accompagné du Cardinal de Grammont de plufieurs autres 
Archevefques , Evefques & autres Seigneurs Se perfonnesde mar- 
que. Il fut donc conduit par notre Archevcfque George II. revêtu 
de fes habits Pontificaux &parle refte du Clergé de la Cathédrale, 
jufques dans le Choeur , où les cérémonies accoutumées fuient fai- 
tes avec grande pompe. L'Aichevefquc marchoit fans crode &c fans 
Croix Archiepifcopale, à caiife de la dignité du Lcgat, lequel prit 
Pafperfoir de la main de l'Archevefque , & donna de l'Eau bénite 
à ceux qui étoient prefens.Il y avoit on Oratoire à l'entrée du Chœur 
devant le Ciucifix où il fit fa prière, delà il entra dans le Choeur, &c 
alla droit proche l'Autel fur un autre Prie-Dieu. L'Autel étoit paré 
des plus riches ornemcns de l'Eglife , des plus belles & plus prétieu- 
fes tapifTcries & de draps de foye , les faintes Reliques étoient expo- 
fées , & tous les ciciges qui ont coutume d'être allumez le jour de 
l'AiTomption , le furent en cette cérémonie. Après qu'il eût achevé 
fa prière , Maiftre R. Rou/fel pour & au lieu du Doyen qui étoit 
malade luy fit compliment fui Ion hcureufe arrivée, le Lcgat s'ctant 
aflîs dans un fauteuil qu'on luy avoit préparé. La cérémonie étant 
achevée , il fut conduit dans le Palais Archicpifcopal en l'appaite- |: 
ment qui luy étoit deftiné. 

Le 14. de janvier dal'an 153^, Alexandre Farneze Cardinal fit''*'^'^^*- 
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fon entrée comme Lcgat du S. Sicgc. II étoit accompagné (Pun 
autre Cardinal , de plulicursEvefques & de la NoblcfTe, &: fut rc- 
ceu à l'ordinaire. 

jti^^rt de apprend aufîî par les mefmes Regiftres qu'Alexandre de Mc- 

AiedickCétrdi- dicis Cardinal de Florence vint à Roiicn avec la qualité de Légat , y 
ntiugét. célébra la haute MefTe le jourdeNocl Pan 15^^. cnprefenceduRoy 
Henry IV. qui communia de fa main. Meflfieurs les Princes de Conty, 
de Montpenfier, de Nemours , de Mayenne y étoicnt prefens , avec 
plufieurs autres Seigneurs, Gentilshommes & Officiers du Roy. Le- 
dit Seigneur Légat étoit fur une eftrade élevée do deux pieds , du cô- 
te de Pliorloge. M. le haut Doyen étoit devant luy du côté de l'Au- 
tel. Il étoit revêtu d'une chape fort prétieufe , dont fe fervent les Ar- 
chevefques lors qu'ils Officient. Il avoit plufieurs Chanoines qui luy 
fervoient de Diacres & de Sousdiacres revêtus des plus riches ome- 
mcns, outre douze Chapelains revêtus de Tuniques. La MefTe fut 
chantée par les Muficiens de la Mufique du Roy, conjointement 
avec ceux de la Cathédrale ,& plufieurs inftrumens Muficaux. Le 
Roy au fortir de la MefTe toucha plufieurs malades des efcroùellcs, 
qui étoient rangez au portail de l'Eglife. Ledit Seigneur Légat cé- 
lébra depuis plufieurs fois en la mefme Cathédrale , &:entr'autres 
le 5?. Janvier qu'il communia Madame la PrincefTede Condé, qui 
avoit depuis peu abjuré fon herefie & fait fa profefïîon de fby en la 
prefencc dudit Seigneur Légat. 



CHAPITRE XVII. 

Cérémonies pratiquées à l entrée des Roys 0* 

des Rejnes. 

Our n'obmettre rien de ce qui concerne les honneurs de TEgli- 
Uf^ulu [^n^ X fc de Roiicn, & les cérémonies qu'on y a pratiquées de tout 
trutt de cette temps , il eft nccefTairc de dire icy le plus fuccindement que l'on 
mttiere. pourra les cérémonies qu'elle a accoutumé d'obferver dans les en- 
trées des Roys , des Reynes , des Gouverneurs & des grands Sei- 
gneurs , on en retirera encore une utilité , que cette narrative fervi- 
ra à fixer cet ufage, en rama fiant tout ce qui s'en trouve dans les 
anciens Rcgiflres du Chapitre. 
let fit- Lercfpeà que nos Roys ont pour l'Eglife , les a portez à cette 
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louable coûtume , que lors qu'ils ont vifité les Provinces de leurAw/»«r'fn- 
Royaumc & qu'ils ont fait leur entrée foicmnelle dans les Villes ca- 'j;t7;;;f5; 
pitales , autant de fois ils ont commencé par la vifite qu'ils ont ren- u caihidui*. 
duc à la Cathédrale de ces Villes , aufTi les y a-t-on receus avec 
toute la joye & la célébrité dont l'Eglife fçait ufcr en ces occa- * 
fions» 

On obfervoit autrefois de ne donner entrée en rEglile par le ni. 
grand Portail de S. Romam , qu'aux Roys ,qu aux Lcgats & aiiXy^^.,, 
Archevcfques de Rouen , on expofoit les Reliques dans l'Eglife, /cmx m»pi»n. 
on tendoit les draps de foye & les tapifferies les plus riches. Le corps 
du Clergé & des Collegcsde la grande Eglifc étoit rangé en hayc, 
depuis ce Portail jufqu'au Chœur de l'Eglife , & revécu des plus 
magnifiques ornemens , le Clergé de la Ville , comme les Parroiffcs 
& les Religieux, chacun félon fon rangctoient devant le Portail, 
s'étendant vers le lieu d'où arrivoit leRoy , ou autre quifaifoit fon 
entrée ^ quand il étoit parvenu à l'entrée de l'Eglife , M. l'Archevef- 
que, le Doyen, ou à leur abfencc quelqu'autre des dignitez , oule 
plus' ancien Chanoine , luy ptefente le Livre &: Texte des Saints 
Evangiles à baifer , luy donne l'eau bénite c'eft alors au/fi que 
celuy qui efl député pour poiter la parole , fait la Harangue au nom 
de la Compagnie, fi on ne trouve plus à propos d'attendre que le 
Roy étant arrivé dans le Choeur y ait fait fa prière. Après ce com- 
pliment fait, M. le Chantre élevé PAntîcnne //o«or 'j'/Vf^iC^c après 
laquelle commence Te Deum Undumus , & enfin il cft fuivy de quel- 
que motet de Mufiquc. 

En l'abfence de l'Archevefque le Chapitre adroit de prier quel- ^^{.y- 
que Prélat de faiic la cérémonie , & on a veu même qu'à la reccp-^^ l'JritH'û 
tion de Chailes V. en 13^4. oùl'Evefque de Coutance qui étoit ch^fUu put 
prcfent ,avec les Abbez de S.Ouen, de S. Vandrille, de la Sainte 
Trinité, de S. George de Bofcherville , du Vœu, de Mortemer, de 
rifle-Dieu & de Preaux , revêtus folcmnellement félon leur dignité, 
ayant prétendu faire la cérémonie ,& en avoir ordre du Roy. Mef- 
ficurs de Chapitre lépondhcnt qu'ils avoient beaucoup derefpcâ: 
pour les volontczdu Roy, mais qu'ils étoientfort aflfeurez que fa 
Majeflé n'avoit aucune intention de préjudicier au droit dont ils 
étoient de tout temps en pofTcflîon dans leur Eglife & qu'ils you- 
loient exercer ; furquoy ce Pielat voyant leur fermeté ne s'opinia- 

tra pas d'avantage. ^, • j f • 

Nous ne pouvons douter que nos Roys Chrétiens de la première RcjisitUtifr 
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mure & fe- & fccoiide Racc , ne foicnt venus plufîeurs fois à Rouen , avant 
cZt'd'^n^-^^^^^^ ciitcefic la Provinccaux Normands^ mais depuis que Guil- 
urnfom vt- lauiTic le Bâtard eut joint à la qualité de Duc de Normantiie ccl- 
ntuiF^ntn, Ig Je Koy d'Anglctcfre , par la gloiicufc conquefte qu'il en fit j fcs 
fucccflfeurs Roys d'Angleterre , comme luy éc Ducs de Normandie, 
lors qu'ils étoient deçà lamer , tenoient le plus fouvcnt leur Cour 
dans Rouen, on ne doit pas faire icy un détail des réceptions qui leur 
étoiept faites alors. Il y a eii aufli plufieurs -entrées de nos Roys 
de la troiûcme Race, comme Philippe Auguftc, S. Louys,Charles'V. 
& autres , mais il n'cft de mon deflein qu« de parcoiirir celles 
dont les Regiftresdela Cathédrale nous fournirent quelque cho- 
Htn^^yi ^^)^^ *' ^^"^ ^ qu'en 1450. lorfque les Anglois dans les defor- 
/^/rmirefr^iK drcs delà France , fe rendirent deiechsf les maiftres d'une bonne 
d^niUcathe- partie du Royaume , Henry VI. fît fon entrée dans Rouen le 17. 
1444 J*^''^^^ ^ fut receu à la Cathédrale avec les cérémonies telles que 
rWDUs avons dit. En 1444. Marguerite Reyne d'Angleterre femme 
dudit Henry VI. fît fon entrée le 22. Mars & fut receuc en mérrrc 
ordre , avec les faintes Reliques cxpofées , les draps de *foyc & les 
tapifferies tendues : entrant dans le Chœur on chanta le motet, 
& après qu'on luy eût fait la harar^ue , le Chantre entonna le 
Vcum ^ qui fut continué par les orgues & le Chœur , avec le fon 
des cloches , pour marque de la réjoûîffance publique, 
yi^- Charles VII. après la reddition de la Ville y fît Ion entrée & 
chit'ti m. ^.^^ rendre grâces à Dieu dans la Cathédrale , il y fut receu avec 
la joyc qu'on fe peut imaginer , par l'Archevefque Raoiil ouRoHol- 
fe RoufTel , qui avoit fîdellement fervy fon Prince pour la rcduélion 
de la Ville. 

il \^^nii R^^bcït de Croifmare eut l'honneur de recevoir folemnellement 
'ils< '^^y C^^"^'^'*^^ VIII. lequel étant le 14. Avril 1485. entré avec 
pompe dans la Ville , vint félon fa coutume dcfccndre dans la Ca- 
>thedrale. \ 
Mt^pétrite N^^s Mémoires remarquent en 14^2. que le 13. juillet à fîx heures 
Rtint d'An- aprés midy , fe fit entrée & réception pour la deuxième fois de Mar- 
t'mT</r^- g"C"^^ femme de Henry VI. Roy d'Angleterre , elle paiToit en Fran- 
et>n de Lomn ce 3 vec Edoùard fon fils pour venir demander fecours à René d'Aa- 
jou fon pere , contre la faé^ion qui vouloit dépofîeder Edouard de 
fon Royaume. Les mêmes honneurs luy furent encore rendus en 
1470. Louis XI. ayant ad Ireffépour ce fujet à Mclficursde Chapitre 
les Lettres d: Cachet qiic.voicy. Chsrs;& bien amcz,nôtretrcs 
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chère & araéc couûtic la Rcync Angleterre , s*en va par delà, pour >i 
aucunes fienncs bcfongnes &c affaires , & a inteation de paflcr par » 
nôtre ville de Roiien, &: ailleurs enn6tie pays & Duché de Nor-» 
mandie, ainû que fefdites affaires le requerront. Si veillez pour» 
l'honneur de Nous l\i recueillir &c recevoir en tel honneur & bonne » 
chère , que fairiez à nôtre Perfonne, ou celle de nôtre tres-chcre » 
compagne la Rcyne &cc. Signé Louy s. A nos très chers & bien amez » 
les Doyen & Chapitre de Nôtre-Dame de Rouen. n 

Le 14. Aouft 1462. Louis XI. vint à Roûcn,& fîtfoa entrée avec x. 
l'appareil ordinaire dans la Cathédrale. Il fit encore en 1475. une ^' 
pareille entrée. Ce fut avec toutes les marques poflfibles de joye & îtVî.^' 
d'allegrefTe queLoûisXil. y fut receu le 2 8 Septembre de rani5o8. Ltuuxu. 
5c Anne de Bretagne fon époufc , Je troifiéme jour d'OÛobrc cn-^°** 
fuivant. Lefidelle Miniftre d'Eftat, George d'Amboife, n'épargna 
rien de ce qui pouvoit marquer £a reconnoiflancc de l'affedlon que 
le Roy luy pof'toit. Tout le Clergé de la Ville, les Chanoines Rc- 
gulicf s de S. Lo & de la Madeleine , les quatre Religions des Man- 
dians étant affemblez dés le matin en la Cathédrale , fortrrent à dix 
heures pour aller au devant duRoy qui étoità Grandmoat ^ le Roy 
fôrtit à douze heures , & Mcfïicurs de Ville 5 vêtus de fatin violet & 
160. Bourgeois vêtus d'écarlate brune , luy allèrent au devant juf- 
qu'aux murs de Grandmont où Meffire Loiiis Daré Lieutenant Ge- 
neral qui portoit la parole , luy fit compliment au nom de la Ville. 
Le Roy ayant pa (Té la rivière furie Pont de pierre, qui pour lors fub- 
iîftûit , entra dans la Ville &: marcha le long de là grande rue juf- 
qu'au carrefour de la Croffe , où it tourna à droite Se paffa devant 
l'Abbaye de S. Oùen. Antoine Bohier alors Abbé , revêtu de chape 
la mitre en tefte , la croffe marchant devant luy, accompagné de 
fes Religieux, luy donna de l'encens Se le harangua. Delà le Kof 
defcendit par defîusle Pont de Robec,paffa devant Saint Maclou, 
devant l'Arche vefché , Centra dans le Parvis de Nôtre-Dame, où 
on avoir fait une large ouverture du côté d'Albane. Le Cardinal 
Archevefque lereceutavec les cérémonies ordinaires^ô: lecondui- 
(îtenfuiteau Palais Archiepîfcopal. 

François l. fit auffi fon entrée en 1517. le 2.Dimanche d'Aouft, xi. 
& partit pour cela environ fur les deux heures après midy , du Mo- ^''*"f*'* 
nafterc de Nôtre-Dame de "Bonnes-nouvelles où il avoit couché, 
entra dans la Ville & fut receu dans la Cathédrale par nôtie Ar- 
chevefque George IL du nom^commcociaobfcrvc pour les autres. 
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Leicndcmam à pareille heure la Rcyneyfut auffi folcmnelIcTncat 
receuë3& y étant retournée plufieursannées après avec Monfeigncur 
le Dauphin en 15 31. le 6 Février 1552. on luy fit pareille réception. 

-L'Eglife de Rouen n'a pas feulement rendu ces honneurs à fcs 
Princes naturels, mais encore aux étrangers quand Poccaûon s'en 
cft prcfentéc. Ainfi Jacques Roy d'Efcoffe étant venu chcrchcf al- 
liance dans la tresilluftre Maifon de France & ayant époufc Ma- 
delaine fille ainée de François I. Ces deux nouveaux mariez re- 
tournant en 153^. pour repalTcr en EcofTc, fejourncrcnt à Rouen, 
& y furent receus le ip. Mars 1536. la Rcync n'arriva qu'une heuce 
. après que fon mary y eiit été receu. 
Htnry II. u- Regiftres du Chapitre marquent la réception qui fut faite à 

th^tr.tudtMt.Hcnxy II. le i. Odobrc 1550. Catherine de Medicis fut parcillc- 
dicH.ïss»' n^çQt receuc avec pompe le lendemain. Six ou fcpt jours aupara- 
^^nto^imtu dt vaat Antoinette de Bourbon qui étoit nouvellement mariée au Koy 
•ut d'Ecoffe, & étoit fille de Claude de Lorraine Duc de Guife,& d'An- 
toinette de Bourbon , y avoit receu l'honneur que l'on a de cou- 
tume de defci[eraux teftes couronnées. 
€Uh!^] Charles IX. voulut aufllî entrer avec grand appareil dans fa bon- 
' j ' * ne villede Roiicn , il y fut receu parle Caidinalde Bourbon le 12. 
^' Aouft 15^5. fur les 5. heures après midy.. Il fut déclaré majeur au 
Parlement le ly.enfuivant. Le lendemain de fon entrée Mcflîeursdc 
Ville prefenterent au Roy un baflîn , une efguiere , trois falieres, 
dont il y en avoit une couverte , &: deux coupes couvertes d'argent 
vermeil doré, le tout pcfant 52 marcs fix onces un gros, valant 1557 
livres ^ à la Rcyne un balfin,un vafc& deux coupes couvertes, pc- 
fant le tout 38 marcs deux onces & deux gros, valant io7olivrcs5 
a Monfieur d'Oileans , un baflîn , un vafe & deux coupes couvertes 
pefant 32. marcs 6, onces & demie, valant 810. livres. Au Conné- 
table un vafe , un baflîn & quatre coupes couvertes , pefant 30. 
marcs, cinq onces, valant 757. livres 10. f. Au Chancelier un vafe, 
un baffin & deuxcoupes couvertes pefant 20. marcs 5. onces, valant 
768 livres 5. fol. 

XIV. L'an 15^^. le 2^. Odobre, Henry IV. fit fon entrée folemnclle 
Jirnry iF. ^ans la Ville , vint à l'Eglife Cathédrale de Rouen. Il s'y trouva en- 
core le 25. Décembre de la même année, & y communia par les 
mains du Cardinal de Medicis ^ le 27. Oéiobre les Confeillers &: Ef- 
chevins luv prefenterent un grand baflîn, au milieu duquel il s'eflc- 
Voit un vale qjû^vficid^ux |>$|ÂU.§iAaux faiToic.uac fontaine aiclfi- 
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cîclle d'argent vermeil doré & cizelé fort délicatement ^ ceprefent 
étoit accompagné de fix grandes coupes de pareil ouvrage. 

.Louis XIII. fut pareillement receu le 2. jour de Novembre \^^l\ti^xùi. 
avec bien plus de démondration de joye des Habitans que de pré- 
paratifs convenables à une entrée magnifique. Il vint defcendre 
droit à TEglife de Nôtre-Dame où Meffire François de Harlay pour 
lors Archevefque , Tattendoit avec fon Clergé. XVL 

On nefçauroitobmettre la réception faite à Louis le Grand hea- w^. 
rcufement régnant 5 voicy comme elle eft dans des Mémoires qui 
m'ont été communiquez. Le Dimanche fixiéme Février mil fix» 
cens cinquante , environ les onzes heures du matin , la grande 9> 
MefTe & Service ordinaire du Chœur étant dit & célébré, le très » 
Chrétien Roy de France & de Navarre Loiiis XIV. eft venu en cette » 
Eglife 5 accompagné de Monfeigneor le Duc d'Anjou fon frère, M. » 
le Cardinal Mazarin , M. le Duc d'Elbœuf & autres Seigneurs & 
Gentilshommes de fa fuitte , & y a été receu en l'ordre qui enfuit. » 

Au devant defa MajeftéleCorps & Clergé de ladite Eglife, pré- jjorfj"'/^ 
cédé de la Croix , chandeliers & Eau-benite eft allé proceflîonnclle- ^mf^nsfi. 
ment dans la Nef. Les dignitez & anciens Chanoines s'avançans» 
vers le grand Portail , étanstous revêtus de leur camail & chap- 
pes noires d'Hy ver 5 excepté M. Brctel haut Doyen & Chanoine,,, 
lequel étoit révetu d'Aube , Eftolle & de chappe prétieufe avec fon „ 
bonnet & aumuffe aflfifté de Maître Michel Clerel &: Claude Cuil- „ 
lier, Chappellains de ladite Eglife , enfurplîs & bonnet-. Sa Ma-,, 
jeftc étant defcenduc de fon carrofTe & entrée environ quatre pas,, 
dans ladite Eglife, luy a été prefenté un carreau de velours rouge,, 
avec paiïement d'or par M. Gaulde, pour lors Chantre & Chanoi- 
ne 5 & lequel luy avoit été baillé à cette fin par le Meffager du Cha- 
pitre & alors ledit fieur haut Doyen l'a afpergé d'eau benifte en 
ayant premièrement fait l'effay fur foy,puis le Roy s'étantage-,, 
noùillé fur ledit carreau , ledit Heur haut Doyen luy a prefenté à „ 
baiferla Croix de pierreries , qui fe porte fur l'Autel lors de la ce- „ 
lebration de la Mefîe tous les jours , ladite Croix couverte d'un ri- 
che voile préparée par le Sâcrifte & tenue prefte à cette fin. Après „ 
ladite adoration , ledit fieur haut Doyen au nom du Chapitre , a 
fait compliment à fa Majefté & prefenté les prières & fubmiflîons „ 
de TEglife. „ xviii. 

Sa Majefté ayant aggreé lefdites fubmiftîons &fait réponfc , U 5,^JJ^'J* 
s*eft fait une acclamation univerfellc du peuple , dont toute TE- ^^fluT!^"' 
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3> gUfc étoit remplie > criant à haute voix > Vive le Roy \ 8f alors 
ledit fieur le Chantre a commencé l'Hymne Te Ventft lundamus^ 
a> qui 1 été continué à chanter en plein chant par le Clergé de i'Egli- 
3, fc , avançant en Tordre de Prooeflîon vers le Chœur , où étant eotré 
5, il i'eft rangé dans les chaires ordinaires , chacun félon Ton anti- 
3j quiié , & pour le regard dudit ûeor haut Doyen , il eft allé dans 
55 Tenclos de TAutel principal , qui étoit parc des ornemens de 
Bourbon & autour des rideaux de Damas blanc , & fur iceloy 
étoicnt la Croix de cri(îal & lesdeux grands chandeliers d'argent 
doré vermeil ci zélé , avec ûx autres moyens , tous garnis de fia m- 



^ beaux de cire blanche. 
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j ^« Majcftc étant entrée dansle Chœur a pris place en TOratoi- 
inUns'u^^r, rc OU accoudoir drefTé au pied de la fepulture du cœur du Roy 
cbmn, ^Charles V. couvert d'un drap de pied & carreaux de velours cra- 
^ moifi avec unfautiieil aaffi de velours cramoifi jfur lequel étoit 



élevé un Dais de drap d'or frifé pour le fervice de fadite Majeftc, 
^ ayant à fon c6té an peu plus Ijas ledit Seigneur Duc d'Anjou, 



fur un carreau auflî de velours cramoifi dans le parterre dudit 
Oratoire , & hors d'iceluy à la main gauche de fadite Ma jeftc étoit 
ledit fieur Cardinal Mazarin, &: proche d'iceluy M. l'Evcfquc de 
Coutances. 

XX. A l'inftant ledit fieur haut Doyen ayant quitté fa chappe , s'eft 

D.'y,^*Tul chafuble précieux &: a célébré une baffe Mcfl'c , aflifté 

Mt^t. d'un Clerc de la Ch.ipelle de fadite Majcftc , en furplis & defditi 
Clcrel & le Cuiller Chapellains , pendant laquelle les Muficiens 
ont chanté au milieu du Choeur un motet auquel l'orgue ayant 
repondu ils ont enfuitte chanté le Pfeaume Exauiiat pour le Roy. 
^ A la fin delà Meffc ledit fieur haut Doyen s'étant de'poùillé de fon 
chafublecftvenu vers fa Majcfté & luya prefenté àbaifer le corpo- 
ral plié fuîvant la coutume qui s'obferve lorfque fadite MajeHé 



" entend la McfTe. 



XXI. Eteft à remarquer que les AumofniersdefaMajefté prétendoicnt 
in^^Â^nf-^ célébrer la Meffe comme ils ont accoutumé en tous lieux , prefencc 
B,„,. de fadite Majefté , mais la Compagnie leur ayant fait entendre les 
Privilèges & Tufage immémorial de ladite Eglife , qu'autres que 
Monfeigneur rArchevefque ou on Evefquc prié de la part dudit 
Chapitre & les Chanoines ne célèbrent en l'Autel principal do 
Choeur , ils ont confenty accorde que ledit ûcurhaut Doyen 
célébrât la Meile. 



Livre V. Chapitre XV IL 

Le Choeur étoit orné des tapifferies accoutumées , & durant Xxii. 
ladite CcTefnonic les quatre Anges de l'Autel , les trois baffins , les ^^^ffi*'"»^* 
carolles de cuivre , le deffus des chaires & le pulpitre, ëtoicnt gar- ' '* 
nisde cierges allumez , comme aufli les galeries d'enhaut , tant 
aux cotez & efpacesd'icellesquele long des bords , les trois croiU 
les de la Nef étoient pareillement allumées. La Meffe finie fa Majefté 
efl; for tie du Choeur par la portedefer, accompagnée comme def- 
fas , & s'en eft allée le long de la Nef par le grand Portail , & eft 
remontée enfon carrofTc & retournée en fon logis à S. Oiien. Ledit 
fieur Cardinal Mazarin ayant pris congé de fa Ma jcfté dans la Nef 
s'eft retiré en PArchevefchc préparé pour fa demeure. 

Depuis l'entrée de fa Majefté en TEglife jufques à la fortie , les " 
Suiffes de fa garde ont demeuré en la Nef rangez en haye de cote 
& d'autre pour faire place & empefcher la multitude & confufion 
du peuple , comme aulfi les^Archers de la garde de fadite Majefté 
fefontfailis des clefs des portes du Chœur pour les garder & em- 
pefcher aulTî que le peuple n'y entrât avec defordre. 

Sa Majefté partant de S. Ouen5a été fonné le grand carillon qui xxiii. 
a continué jufques à fon arrivée en TEglife , & après les fubmiflfîons J,' ^^'oîHT. 
•<jui luy ont été faites par ledit fieur Haut-Doyen au nom du Cha- & ucArdin^i 
pitre, l'orgue a joùé,comme aufïi lorfqu'ellc eft fortie, auquel temps 
legrandcarrillon a été pareillement fonné , le peuple continuant"*" 
les acclamations de Vive le Roy , avec grande joye StallegrefTe 
publique. 

Sa M î jcfté a fait donner aux Moficiensde l'Eglife par un de fes 
Aumôniers hoit piftoles valans la fomme de quatre-vingt livres. 

Le lendemain Lundy fcpticme Février environ les onze heures xxiVi 
& demie du matin la tres-Clireftienne Reine de France ^ de Na- u^F^tm/atr, 
varre Anned'Auftriche Régente, Meredu Roy, eft venue en cette ^^tm 
Eglifeaccompagnée de plofieurs Seigneurs, Gentilshommes & Da--^"'^' 
moifcUes de fa fuite , & a été receuc avec pareil ordre & cérémonie 
que le Roy, le jour précèdent, tant à l'entrée de l'Eglife qu'au 
Choeur , excepté que ledit Sieur Haut- Doyen était en furplis5c 
aumuffô réveta de chappe précieufe , & que M.Carefmel Archidia- 
cre du VexinFranfois & Chanoine a célébré la Me(Te ,affifté d'un 
Clerc de la Chapelle de Sa Majefté, laquelle a euë agréable que" 
ledit Sieur Carefmel célébrât la Meffe & non pas un de fes Aumô- 
niers, ainfi que ledit Sieur Haat-Doycnjaprés luy avoir fait le com- 
plûnent au nom du Chapitre, l'en a fuppliiécj'fuivant les privilèges* 
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& ufagf s de ladite Egiife , & qu'il avoit été fait le jour précèdent, 
le Roy affiftant à la Meffe qu'il avoit célébrée. , 
XXV. Sa Majcfté ^yant pris place en l'Oratoire cy-dcffuSjCouvcrt cFoo 
mtf7hst7fnt ^^*P pied& les carreaux de velours violet, avec une chaire à 
dit u Mtf aulTi de velours violet , ledit Sieur Carefmel l'a auflî afpergce d'eau 
devant tU*. bénite , puis a célébré la Meffeainfi que dit eft. 
Lt^^ll rit Mcffe finie ledit Sieur Haut-Doyen s'étant dépouillé de fa 
donmrs'p(fi9. cliAppe 3 conduît Sa Majefté accompagnée comme deffus jofques 
Ui MX Mnfi. au grand Portail où elle eft remontée en fon carroiïe & s'en eft rc- 
'**~* • tournée en fon logis à S. Oùcn. Elle a fait donner aux Muiîciens de 
l'Eglifepar fon Argentier huit piftoles vatlant la fomme de quatre- 
vingt livres. 

xxvii. Ledit jour fur les trois heures après midy ledit (leur Haut- Doyen 
ch/fnrt"pre. '^fHfté de MefTicurs le Pigay , Carefmel &de Meflîeurs de Caux, 
ftnurtnt U Barbcy , Mahaut5de la Mare, Paviot , Aubourg, le Fcbvrc, & le 
mr»^^"* Cornier Chanoines, tous en Robes & bonnets , a prcCenté au Roy 
&: à la Reine conjointement à chacun, douze bouteilles devin & £ix 
grands pains blancs d'une livre pièce , & a fait la harangue à leurs 
Majeftez au nom du Chapitre qui l'ont aggreé. 
.'^'îy/"^' Le Mardy huitième Février i^^o. fur les huit heures & demie 
d'huit». du matm ledit lieur Carefmel alTifté de MeiTieurs de Caux , Barbey, 
de la Mare, Aubourg, & le Fcbvrc Chanoines a prefenté à Monfei- 
gneur le Duc d'Anjou frère de Sa Majefté, huit bouteilles de vin & 
quatre grands pains , & luy a fait Je compliment au nom dudit 
Chapitre. 

AmCéTdtnMi Le fiîur Gauîde Chantre afTifté de Meffieurs Samfon , Au- 
HaXjuh. bourg, le Cornier & Glachant Chanoines a prefenté audit iîeur 
Cardinal Ma zarin huit bouteilles de vin & quatre grands pains , & 
\ luy a f.iit compliment au nom dudit Chapitre. 

XXX. Je finiray ce chapitre par la cérémonie qui fut faîte à la niîf- 
elmpotl u ^^nce de Louis XIV. à prefent heureufement régnant. Monfeigneur 
tui/ptnct d« l'Archevcfque ayant rcceu Lettre de cachet en fit leâure à Meâieurs 
^tft'nth^ ^ de Chapitre qu'il affembla pour ce fujet le 7. Septembre 1658. 
îr<'»tnr " àoni la teneur enfuit. Monfieur l'Archevefque de Rouen , ne pou- 
rrpMni. 3> yant affcz loiier Dieu & le remercier des grâces ûngulîeres qu'il m'a 
" toujours départies , dont les etfets ne font que trop notoires & con- 
)> neus à un chacun , celle que je reçois maintenant en l'heureux ac- 
'> couchement de la Reine ma trcs-chere époufe & compagne qai 
" vient prefentemeot de mettre ia. inonde un £ls, me donne une 
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joye fi grande qa*à peine fe peut-elle bien exprimer; & comme je» 
fuis tres-affeuré que vous & tous mes bons fujets ferez touchez » 
d*an bon reffentiment , pareil à ccluy que j'ay d'un bien qui cft » 
avantageux pour ma perfonnc , & pour mon état , je vous ay voulu » 
faire cette lettre, & vous dire qu'en demouftration de joye vous» 
ayez à faire chanter le Tr D^Mn , & enfuite une Proccflîon générale » 
en ma ville de Rouen H autres lieux de vôtre Diocefe avec les ccre- « 
monies qui s'obfervent en telles avions de» réjoui fTancc , dans la- m 
quelle je fuis aflfeuré que me témoignerez voftre zele dévotion »- 
accoutumée en mon endroit \ ^tn'ctant la prcfentc à autre effet, 5> 
je prie Dieu vous avoir , Monûeur l'Archcvcrque de Roiien , en fa » 
fainte garde. Efcrit à S.Germain en taye le fixicme de Septembre » 
1638. Signé,LOUlS. Et plus bas^Phelypeaux. Et au dejfons étoit écrity » 
A Monfieur T Archevefque de Rouen Confeiller en mes Conseils. 5> 

En exécution de cette Lettre le Mercredy 8. de Septembre jour j^^^^^'t,, 
delà Nativité delà Vierge mondit Seigneur l'Archcvcfc|Ue iïc la vr^iw dtnne 
Prédication de la Cathédrale à Phcurc ordinaire pour exhorter & f,**' 
inciter le peuple à rendre aélion de grâces à Dieu pour le fu jet que T«.D*»j»f. 
dciïus publia la cérémonie du D^kw , à quatre heures après 
les Vefpres , & le lendemain à huit heures de matin la Proceflîon 
G-'ncrale, & enfuite la McfTe folcnnclle avec cciïation d'oeuvres 
manuelles pour le peuple, à ce que les 0)rps & Compagnies de la 
Ville euiïent à fe tenir prefts pour y affilier fuivant rintcniion de 
Sj Majefté. • ; ' - - - " r ^ 

Sur les cinq heures Meffieurs le Bailly , Lieutenant Gcrieral , Er-i,f^"^,y 
chevinSjConfeillcrs, & autres Officiers du Corps de Ville étant zv- ''*f""i>if»i i 
rivez au Chœur prirent leur fcance ordinaire devant le grand Autel 
& incontinent après entrèrent audit Chœur Me/Tieurs les Prefi- 
dents & Confeillers de la Cour de Parlement. revêtus de leurs robes « 
rouges accompagnez de leurs Officiers , Se prirent leurs placesâuac 
hautes chaires (Pun cofté & d'autre rcfenré quatre du côté droit 
êi huit du côté gauche vers l'Antel pour Meffieurs les Dignitez & 
Chanoines 5 & dix autrésdu même côté gauche pour Meffieurs de 
la Chambre des Comptes , lefqaels immédiatement après , fui vis de 
ledrsOÔciers, entrèrent awdit Chœur 6d prirent! leurs places & 
êi feances audit côté gauche ainfiqa'il eft accoûtuméca de fcm- 
blables cérémonies. i^^jX 

Ce fait Meffieurs lesDîgnîtcz & Chanoines étant en leurs places "^'TWm 
êc Moafeigacur rArchcvcfquc revêtu de de fcs habits pomificauj^î^r^'ïi^^ 

— Mmmm 2 
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aveafâchappc& mytrcprecieufeSjayant à Ton côté pour Prefirc 
afïlftant Monfieur Dailly Chanoine & Archidiacre d'Eu revêtu de 
chappe étant venu au Choeur , fii-ayant pris place en fa chaire Ar- 
chiepifcopale , M.lcPrcvoft faifant TOfficede M.le ChantrcjGodart 
Treforicr Cortfeiller en ladite Cour, Sanfon, Barbey & Bri£Faut 
Chanoines revêtus dechappes-dè drap d'or à fonds de velours rou- 
ge commencèrent au milieu du Chœur l'Hymne Te Deum , lequel 
fut chanté avec lesOgues & Mulîque alternativement^ à la fin 
duquel mondît Seigneur dit le Verfct & Oraifonde Ja Trinité, Se 
jcnfuioe fut chanté par les Muficicoi t'£x.^i«i/4f^& à la ân fut dit par 
<* eaondit Seigneur le Verfet Dominetfiévum fàc Ragem , puis l'Oraifon 
pour le Roy &: une autre pour M.le Dauphiti compofce ej^prés par 
le cotwraandemcnt de mondit Seigneur ainfi qu'il enfuit. , < . 
XXXI Vi- hjf^iUe Àtiferuors Dtus irAtiâm tuam [ufer jilinm J^egis , tft <fMem 
Pmr* D' tirto ntHiftert nat u m a^nofitmus , c^leflibms •^xiliis cnfcnc fenttamus. 
Dgtéphirt. Apres lef^oellcs OTJifons fut chanté par Icfdits Muficienscn forme 
de Motet le !^feaume Beutiomnes fin duquel fut donnée la béné- 
diction folemnelle par mondit Seigneur , & après l'Orgue joiia pour 
la clôture de ladite cérémonie , ainfi qu'il cft accoutumé. 
XXXV. 1 Au commencement de Complies pour l'appel furent fonnées 
clftmonudm^^^^^ Ics onz * cloch^s dc la Tour s. Romain en voilée , & celle de 
i»»r. Georges d'Ambuife tintée conjointement , & pendant l'aélion fut 
fonné le grand carrillon avec Marie d'Hftonteville en voilée & 
G:o^es d'Amboifc tintce& furent allumez les cierges des quatre 
Atiges de l'Autel-, des. caf'^Ies do Puîpité. " . . 
Pit^e^^nCtr Jeu dyin'euviémc Septembre environr. Me ncoflieurcsdu matin 
ntrxir le /e» xout Ic Clcrg-é y compris les Réguliers de la Ville &: Fauxbourgs^ 
*^7''''^'''-Vétant.rendudarisrE{^life & difoofccn ordre de Procefïion dans la' 

VtT}€i partie»- rt I 

«rm«. nef avrc tres-grandc aflaence d.* peuple, la grinde Mefîc dudit ^our 
j&Sexic fjitfes Jilonfcîgneur t'Archevcfquè Aant^rrlvé en laSacri- 
ilie poorfe revêtir de fes habits Pontificaux ,accompaghéd'aucuns 
de Mcflieuasy demeura jufqtt^s à £rque les Corps qui ont fe^ce 
:daas le Chœur y eufiant pris place, il y en^a ayant à fon coté pour 
Preftre àflîûant le Sieur Dailly Chanoine & Archidiacre d'Eu,rerc- 
tudochape^ Mafirrurs Sanfon Si Auhanrgrrevétus de Dalmatiqoes 
& Toniques precicufi.*s de drap d*or faifants l'office de Diacre & 
Soufdiacre avec les chnndeliers & Croix marchants devant eux, 
viodteotidd IxSacriftie au Chœu>oû rapfl^rt Seigneur ayant pris 

' \, pUcceafa chaiic Archi&pifcop^ie^ & lesDiacr^^ Soufdiacre écaQt 
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au milieu du Chœur en l'ordre accoutumé , fut entonné par J#dic 
Sieur le Prevoft faifant l'OflSce pour le Heur Chantre, le Répons 
Summ^Trinitâti y & à l'inftanttout le Clergé fortit de TEglifc en 
Tordre & rang accoutumez pour faire la Proceffion, laquelle pafTa 
par les rues de Grandpont , pardevant S. Martin , les Cordclicrs , le 
Vieil-Palais^par le Vieil-Marché, pardevant S.Michel, par dcfifous le 
gros Horloge, & rentra dans l'Eglife par le grand Portail. Lorfquc 
mon Seigneur fermant la Proccflion pafla par devant le Vieil-Palai» 
tous les Soldats d*iceluy étant à genoux rangez depuis le premier 
Pont-levis j'ufques>à Pentrée firent une faluë , laquelle fut auifîtofL 
fuivis du canon tiré de dcfTus les groflcs tours du Château. : 
Aux ptincipales Portes des Eglifcs, pardevant lefquclles pafioît 
ladite Proccflion, étoient les Curés & Supérieurs d'icclles , revêtus 
de chnppes , aflîllez de deux Preftres auflî enchappes , qui encen- 
foient continuellement, & les cloches defdites Eglifes fonnoicnt 
en carrillon. En ladite Prôceflîon furent chantez les Refpons,^»»»- 
mécTnnitati , puis le Pfcaume iW//rmor<//<a Domini-y les Refpons Bc^ 
ncdicîte Denm Cœli. Fœlix namque. O PrtcUre miles. Ecce odor Fiitt met, 
Vct tibi Veus ^ PAntienne Hic acci^iet , le Rîfpons Tua efl potentia-^ 
-cnfuitc.le Pî<i3,umt Deusjudictum tun/h altcrnativemcntQÎiplaui 
chant &: faux bourdon ^ après lequel fut commencée la Litanie dfs 
Saints par deux Enf ms de Chœur , Se répondue par la Mufique, 
laquelle continu i jufqu'à ce que le Corps de TEglife fut rentré 
dans le Chœur. 

La Chaflfe de Notre-Dame fut portée alternativement (>ar fix 
Chapellains revêtus d'Aubes, a^itour de laquelle étoient portées fix 
torches avec les armes de la Ville , par les Officiers d*icelle , & 
immédiatement devant ladite Chaffe deux gros flambeaux de cire 
l)lanchs , par deux Basformiers de ladite Egliiie , aux dépens de la 
Fabrique. , f 

Au retour de la Proccflîon, le Corps de l'Eglife & lefdits fi^urs xxxvTli. 
de Parlement, de la Chambre des Comptes 5: de la Ville étans J^^^j*^ 
rentrez au Chœur, & ayant pris leurs places &: fcaacesainfiqu'aU- ntiu tm «. 
pacavant , fut à Pin/lant célébrée par. le fieur Godârt Treiorief, 
J)iié à cét effet par le Chapitife , la McfTefolcmnelle De Trinitate^ 
ptore trifUci y avec Orgues & Mufique, en laquelle furent, dites les 
Qraifons ordinaires pour le Roy & celle cy-dcfTu$>, f(t^«»</r pour M. 
le Dauphin, avec les Secrète & la Poftcomtjaune fi^içantas ^ çLiatis 
qu^lnmits pUcare munerihus famnlnm tUHffP fi^iun^ Be^is a^idnaj^rO' 
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teSiiêtt^fove&^^uherna. 2. PoftG. Detts qui devotifiimumfihi FraMCorum 
Rcgnum novi pArtusj^ratid fœcunddfti , multiplicdfuper nos mifericordidm 
tuam, ut quibus dcdtfii prolcm , larffdris & pacem. Mondit Seigneur l' Af- 
chevcfquc revêtu dcfcs habits PontificauK & accompagné comme 
dcfîus , dudltr 6eur d'Ailly pour Prcftre affiliant révéra de chappe 
prdcicuf8,api 6s avoir fair la confefïion à l'Autel avec le Célébrant, 
retourna en fa Chaire ArchicpifcopaIe,en la<juelle il demeura pen- 
dant rOfficcdc la Mcfïcjfit les cérémonies Pontificales en tel cas re- 
quifes Se accoutumées , 8: à la fin de la MefTc donna fa benedi<âion 
folemnelle. La m^me cérémonie fut réitérée le 26. 8c 27. Septembre 
1640. à la naiiïance de Monfcigneur le fécond fils de France Duc 
d'Anjou, faos changement que de quelques formalitez Se clrcoa« 
(lances. 



CHAPITRE XVI II. 

Réception des Princes Gouverneurs ^ (^c. 

î. -W A réception des Princes, Princciïes & Gouverneurs delà Pro- 
f^'jtf/k L^vînce, n'eft pas fi folemnelle que celle de nos Roys -, leur en* 
aMxPrin€tj tréç doît fe faire parle Portail des Libraires, Monfieur le haut Doyen 
Vnnitfe/,&c autre commis à cette fonéllon, accompagné de quelqu'un des 
Chanoines & autres Chapellains les reçoit fans autre cérémonie ou 
formalitez. Cette règle ne s'obfcrve pas fi exademcnt , qu'elle n'ayt 
eii des exceptions , ôc que Meflîsurs de Chapitre pour de bonnes 
raifons n'en ayent ufé autrement 5 cela fcjuftifie par quel qucs exem- 
ples, dont la mémoire cftconfervée dans les Rîgiftrcs du Chapitre. 
it^cL ir *444* Noble & puiffant Prince le Comte de Suftolch, 

gmgmmiTim ^}^^ avoit procuré une Trêve entre l'Anglois , pour lors puilTant 
Mmimitê film ta France & le Roy Charles VIL & qui faifoit cfperer enfuite la 
O^^'eUdL P^*^ ayant fait fon entrée. Il fut arrefté dans le Chapitre que /e 
€»mmd» smf. Clergé de la Villercgulier & feculîer, fctoit rangé depuis le grand 
Portail de S. Romain de i'Eglife Cathédrale en defcendant parla 
lucde S. Martin , vers la Porte du Pont, des deux c6tez de la rue 
& s'il y en avoit encore de refte , il fut ordonné que ce qui reftc- 
foît fortiroit par le Pont fur la Chauffée de S. Sever , comme en 
effetilsfurentjufqu'à I'Eglife des Religieufes de S. Mathieu ou Em- 
murées où ils àvoicnt M placez par Maître Nicolas Taquel Prêtre 
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pour lors Doyca de h Chrétienté. Pour Mcflîcurs les Chanoines , 

Chapcllains & Choriftes de ladite Eglifc , ils fe rangèrent dans la ^ 

Nef jufqu'au dit Portail , revêtus de Chappes avec la Croix & l'cau- 

beniltc , Je Livre des faints Evangiles. Ledit Comte de SuiFolch 

paffant par les rues & carfoursde la Ville, le peuple ciioit avec 

les larmes de joye,Nocl. Il cntraparmy ces acclamations populai- m 

res dans TEglife^où il fut receu par vénérable & fcientifîque perfon- « rm 

ne Maître Raoul RoulTel Treforier de ladite Eglife, éleu &confîr. ^X^^^^'J'l^ 

mé pour Archcvefquc, quiluy prefenta de Teau benîte & luy fit ^fU. 

baifcr le Texte des faints Evangiles , on le conduifit au Chœur ca 

chantant un Refpons, ou après qu*il eut fait fa prière, ledit ficut 

Rou/Tcl luy fit fa harangue , & enluitte le Te Deum fut chanté avec 

les orgues & le fon des cloches. Comme les peuples qui reffcntent 

Je plus les mifcrcs 8c incommoditcz de la Guerre, font ceux qui 

afpirent avec plus de paffîon après les hcurcufes nouvelles de la 

Paix, ce Prince leur faifant cfpcrer qu'il acheveroit ce qu'il avoic , 

commence par une Trêve qu'il avoit déjà procurée j ce fut ce qui 

les porta à luy déférer des honneurs fi extraordinaires , Se tels qu'il 

ne s'étoit rien veu de pareil. I y 

Le 2 2, de Septembre de la même année Elizabeth fille de Richard ^«»^" c««. 
Duc d'Yorch Lieutenant de Roy, fut baptifée en la Cathédrale & TJ^';,^." 
eut pour Parrain ce brave Talbot & pour Marraines la veuve du dei m/hu ém 
Duc de Bethfort , & la fille ainéedudit Ducd'Yorch lequel avoit ^^'"'^ 
déjà fait baptifcr un fien fils le i8 May l'an 1443. dans la même 
Cathédrale jMcfiîcurs de Chapitre luy firent l'honneur que de le 
recevoir avec grande cérémonie, ayant fait tendre le Chœur, expo- 
fer les faintcs Reliques, 5d n'ayant rien oublié de ce qu'ils purent 
pour gratifier ce Prince qui avoit fait fon entrée il y avoit environ 
quatre ans en qualité de Lieutenant de Roy Se Gouverneur de la 
Province où il avoit été receu par Raoul RoufTel pour lors Trcforier 
de l'Eglife de Rouen ,prefence de Louis de Luxembourg Cardinal, 
&: auparavant Archcvefquc de Rouen, des Evefques de Bayeux,de 
LifieuXj & de plufieurs autres perfonnesconfiderables. 

Le dernier qui fut envoyé pour Lieutenant du Roy d'Angleterre ^^^^^J^p^ 
Fut le Duc de Sommerfct ,il fit fon entrée avec fa femme le 8. de dt Sommtrfn 
Vfay 1448. dans la Cathédrale, & fut receu par TArçhevefque f^*"'*^ ^ 
Raoul RoufTel aflîfté de fon Clergé , ce fut toutesfois Philippe de la 
tiofc Trcforier qui luy fit la harangue au nom du Chapitre, 

Louis Duc d'Orléans Gouverneur de la Province & Lieutenant 



4 



602 Hijloire de tEglife Cathédrale de Rouen ^ 

du Roy Charles VIII. fut ïcccu folcmncllcmcnt en cette qualité le 
^ May 141^. 

VI. L'Aichcvcfquc Georges d'Amboifc le premier ayant été honoré 
IhJlolLf'' qualité de Lieutenant de Roy dans la Province de Normandie^ 
d'Amboift rr- il y fut reccu & rcconnu en cette qualité. 

"mtUU Georges H. fon neveu ayant auffi été gratifie de la même Charge 

* par François I. Pan 1515.11 lit fon entrée & fut receu avec les hon- 
neurs qui étoient doublement dûs à fa perfonne pour tant d'illu- 
/Ires titres qu'il poffedoit, le troifiéme jour d'Aouft de cette même 
année -, toutcsfois il y a apparence qu'il ne garda pas longtemps 

cette nouvelle qualité dont le même François I. gratifia fon beau- 
frcre. 

VII 

cw«/ d-^. Charles Duc d'AIcnçon fit fon entrée le 17 d'Ao jft 151^. dansla 
lenfom commi Ville dc Roucn ,& fut receu dans U Cathédrale en qaalitc de Gou- 
rfrTpro'";»- ver^ncur de la Province avec grande pompe. Il étoit fils de René Se 
et. de Marguerite de Lorraine femme d'une grande fainteté. Il fut marié 

avec Marguerite foeur de François I. & mourut en 1525. Louis de 
Brezé luy ayant été fubftituc fut receu en cette qualité le 26 de 
Septembre de la même année 1526. 
fftnfw itm- 4- Février 153 2.' François Dauphin de France vint accom- 
f>!,mdtFr*Hte pagné de fes deux frcres pour preiidre pofTcfljon du Gouvernement 
'y"n^r,&c''.' Province, que François I. fon pere luy avoit donnée. Il fut 

receu à la porte de TEglife par le Cardinal G.d'Amboife II. & apr6 
les cérémonies accoûtumcesalla loger à l'Archevefché. 
Lt Dmcd, de Joyeufe fut receu avec cérémonie en qualité de Gou- 

Jhf»/', verncur,le 35 Mars 1585. le Clergé fcculier & régulier luy fut au de- 
vant à la Porte de S.Hy lairc, les rues tapiffces jufqu'à la Cathédrale, 
dans laquelle il entra par la porte des Libraires quoy qu'il fortift par 
le grand Portail pour alhr au logis Abbatial de S.Oiicn qu'on luy 
^ avoit préparé. 



/* Dmc d'Ei- La réception qui fut faite le 5 May 1588. au Duc d'Efpernon en 
fttn»n. qualité de Gouverneur & Lieutenant de Roy en Normandie fut pins 
lolennellequc nel'avoit été celle de fon predeccffeur , en ce qu'il 
. fut auffi harangué par le premier Prcfident , & que Von drelTa par où 
' il devoit paffer en divers endroits des Théâtres & des Portiques enri- 

chis de diverfes peintures, de devifes , d'emblcmes &: d'autres ornc- 
mens que l'on employé en pareilles occafions. Après avoir été receu 
à la Cathédrale & y avoir fait fa prière il monta à cheval pour alla 
" au logis qûiiuy avoit «té préparé proche S.Oùcri. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XIX. 

De ûjîéeliifues cérémonies des ohfecjtées des Roys ^ 
dis Archevefqi4es , (3' antres. 

COiiîinc il arrivs rarcinîntquc les Roys choifîlTcnt leur fcpui- ç^^^^ ^„ 
tare autre part que dans l'Abbaye de S. Denys , lieu dcftiné /^Wr*/« 
pour cet cffît, & où leurs Ayeuls ont ctc enterrez , &: que cela ''^^*ji^^°"J"^ 
toucha paint nôtre Cathédrale. Je dirny feulement que le Chœur de Roy, & lu 
l'Eglife &: la place la plus honorable cft toujours rcicrvce pour leur ^«^'>î""« 
rendre ce dernier devoir , & pour cette conlidcration , peifonnedc 

?[uclquc condition qu'il foit,n*a droit d'y clircou faire dreffer fa 
epulture,ce n'cft pas qu'il n'y ait eu quelques perfonnes qui y ont 
ctc enterrées quoy qu'elles ne fulîentpas de cette qualité , mais ou- 
tre que cela s'eft fait tres-rarcinent,ç'a été pour de prelTantes raifons 
co»niTie on a dit en parlant du Sieur J^anMalTelin Doyen ^ ce qui ne 
doit être tiré à.confequencc ny préjudicier à cette Loy. 

Le mcinc rcfpeirt eft gardé pour la folemnité & la celeKration.de , . 
ce qu on appelle premier oervice des Koys , car il elc jultement du a Strynu ut 
la mcmoire du Prince, par toutes les Ealifes Cathédrales de fon 

T) I ' /• . r * . . dam Ut C4. 

Koyaume,encore q'ie le corps ne loit prêtent. Ces premiers services 
ne s'y font pas indifféremment pour toutes perfonnes, mais feule- 
ment pour lesPiinces, les Archevcfques & les autres perfonnes émi- 
nentes,qui font d'une fî haute confidcration dans le Royaume ou 
dans la Province,qu'on ne Icurpcut dénier juftcmcnt cet honneur. 
. Il eft arrivé quelquefois que pour le concours extraordinaire des 111.* 
Pï elats , de la Nobleffc , 8c des gens de marque , & afin d'y éviter la "'J^l^^Zn! 
confulion & d'y faire les cérémonies avec plus de majcftéjCe qui ne dunt u Stf.- 
ic peut bien faire dans un Chœur trop petit pour y recevoir de û 
Borabreufcs afTemblées, &c fans y être incommodez trcs-notable- 
mcnt 'y On a dis-jecté obligé de célébrer ces Services dans la NcF, 
comme il arriva au Service du Cardinal d'Amboifc ILdunom, Ap»" 
chcvefque de Roiien , & de quelques autres. ^ 
, Pour l'ordre 8c les cérémonies de ces Services il n'y a rien de parti- ciumùi^tf i* 
culier finon que l'Otficiant eft toujours une perfonnc diftinguée , & if^Jt^ 
qui doit ctre priée par le Chapitre , & doit avoir pour Diacre &: 
^oufdiacic d:iu Chaaoincs^aui&bicadÂas ces Services 8c obrequés 

Nnn n 



664- Hijloire de l'Eglife Cathédrale de R oiien , 

comme dans les autres folcmnitcz. Et fi un Leg.it , un Cardinal, oa 
un Patriarche faifant l'Office divin cft aflîfté d*un Evefque pour Dia- 
cre, le Soufdiacre doittoûjours.ctre Chanoine, par préférence à qui 
que ce foit. On prie auffi le Théologal ou quelqu*autte de faire 
rOraifon funèbre , le Choeur eft tendu de noir , & un ou pluficurs 
lais de velours^chargezd'ccuflfons d'efpace en efpace réglé, la cha- 
pelle ardente efl drelTée au pied du tombeau lors que la cérémonie 
^. le fait dans le Choeur. 
obfetjùtî iti Quanta ce qui regarde les obfcques de nos Arche vefques on a 
-ir J;n/r^i»*/ de fait dans PHiftoire de l'Abbaye de S. Où m la pompe funèbre, 
.& le Convoy jufqucs à Paître de cette Abbaye Royale, & après que 
les Religieux fe font aquitcz de ces derniers devoirs funèbres, & que 
le lendemain ils ont rendu au Chapitre de la Cathédrale le Corps 
du dcffunt proche de la Croix où ils Tont receu , le convoy reprend 
la marche par l'Abbaye de S. Amand,où anciennement PAbbeffe & 
les Religieufes dudit lieu recevoient pareillement le corps dans 
l'aître deS.Amand, & le conduifoient en leur JEglife, d'où il étoit 
«nlevé au moment qu'à la grande Mc(re,les Religieufes cômençoicnt 
le Kyrie eleifon,poviï le conduire en efpace de temps convenable dans 
le Choeur delà Cathédrale parle grand Portail, après qu'il y a pofé 
un peu de temps que l'on a chanté la Meffe & quelques Répons, 
pendant que le Chœur chante certains Pfeaumes avec leurs An- 
tiennes que l'on appelé Recommandaces, l'Evefque célébrant Se le 
rcHc des Officiers s'acheminent vers lo lieu de la fcpulture , oùle 
^orps eft porté, & l'on en fait l'inhumation avec les cérémonies 
preicritesdans le Rituel , durant que dans le Chœur on achevé les 
prières fufdites. 

v-ï* A l'enterrement de Georges d' Amboife lî.du nom, les Abbayes de 
^îf'd'iw/aT- S.Oiicn &:dc S.Amand étoient toutes tendues endueil,& encha- 
ff U. cune d'icellcs on avoit dreflfé une chapelle ardente , même les rues 
par où pafTa le Convoy les trois jours, étoient tendues de noir^ mais 
<n l'Eglife Cathédrale il y avoit outre cela, entre chaque ouvertuie 
de pilliertant dans le Chœur qu'en la Nef, cinq gros flambeaux, 
^ bien cent torches portées par cent pauvres revêtus de dueil , Icf- 
quels affifterent les jours de Ion inhumation & des trois jours con- 
fecutifs. Le lendemain de l'inhumation, on fit le premier Service, 
^ . Aies dcuxautfes , les deux jours fuivans, 

veni •giiUr, Au défaut d un hvclque le haut Doyen omcie, lesDignitez oa 
CC^'"''*^*^ plus aacicns ChaRoines picûdcnt i laccicmonic, il cft pas 
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permis auyunspourfuppléerlc défaut des autres de pafîer de leur 
côté. Le corps à inhumer doit être porté alternativement fur les 
épaules par douze Chapelains, fçavoir ûx des Collèges , quatre de 
la Commune & deux autres qui ne font ny dcsColIeges ny de U 
Commune , mais feulement habituez ou bénéficiez de rEglilc. 

L*honneur de porter les coins du Poifle ou drap mortuaire appar- 
tient auflî aux Evcfqucs s'il s*y en trouve, au défaut il eft dcfcrc à 
deux des plus anciens Confcillers de la Cour, & à deux Dignitez de 
ladite Eglife, ou deux des plus anciens Chanoines , & non pas aux 
Abbez, car il fut ainfi jugé le 21 Septembre 15 10. à Tinhumation du 
ficur MafTelin Doyen , dont nous avons parle , où les Dignitcz les 
portèrent & les étoles. 

Les parens de TArchevcfque défunt ou les exécuteurs de fon p,^^^ 
tcftament doivent fournir deux draps mortuaires pour fcrvir aux f«or«»«r« ' 
deux différentes ProcclTions qu'il faut faire, la première 4^^"^ o'"^ ^f""^,7,;|,Vff 
levé le corps pour le portera laCathedralc,l'autrc pour les Religieux r*wr/^i,r* > 
dïî S.Oiicn. Toutes ces chofes font les préparatifs neceffaires pour^.O"*»»- 
les Services qui fc célèbrent comme il a été dit par trois jours con- 
fecutifs : le tout achevé les parens ou exécuteurs teftamentaires ont 
coutume d'inviter Mslfieurs de Chapitre à diner avec quelques 
autres perfonncs de cjtiali te. ^ 

Lesdiftributions qu'on fait aux Obfcqucs d'un Archevcfque doî- 

Diflrtbutionf 

vent être au triple de celles qu'on a coûtumie défaire pour un (impie*»* ob/t^uti 
Chanoine,ainri qu'elles doublent pour une Dignité. Les Chapelains^'^f"^'"'*' 
doivent avoir le tiers au prorata de la diftribution. On laiflc cepen- 
dant aux héritiers la liberté d'exercer la libéralité telle qu'il leur 
plaira auflîbien qu'aux Seigneurs Pielats. 

Aux funérailles du Cardinal d'Amboifc cy-dcvant »rientîonné îl 
fut diftribué à McflTcurs de Chapitre en chacune proce/fion pour le Ctorgu 
Convoyés ftations fufdites à chacun un efcu. Sçavoir pourccKiy '^'^•^î»''- 
des Emmurées jufqu'à Nôtre-Dame un efcu, pour le fécond de N.D. 
à S.Oùsn un efcu , & pour le troifiémc de S.Oiicn à Nôtre-Dame un 
efcu. Pour l'aflGftance au premier Service chacun deux efcus , pour Ta 
féconde McfTe chacun un efcu,& pour la troifiémc autant -, ainfî des 
deux autres Services confecutifs. C'cft l'ordinaire que ceux qui offi- 
cient en telles folemnitez reçoivent double diftribution, & mcmc- 
M.le Chantre & le Journcycur, encore même qu'ils n'officient pasr 
Tel fut l'arrêté du Chapitre poui ces diftributions le 15 Sept. 15 50^- 
Sç figoifîé aux exécuteurs du Tcftament du défunt Àrchcvefqoer 
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Charles de Bourbon ^ce qui fut de leur confcntemcnt, librement 
accorde, & exécute de point en point. 
X 1. On a doute fi l'Archcvefque étant mort fes héritiers doivent pcr- 

^btrïtiJrf d" "voir le pain & les autres diftributions comme font les héritiers des 
l'tyérchtviqut Chsnoines qui meurent dans la Ville pour Pannate. On délibéra fur 
vonTcx "r ce fujct après avoir oiiy Icsraifons départ & d'autre, il fut conclut 
finymtitnt dt Li négative, tant pour ce que le Canonicat & la Prébende de TAr- 
l'annie. che vefque eft d'autre nature que les Prébendes des autres Chanoi- 
nes,quant à fon déport & fa vacance ; comme aulTi à caufe que le 
fucceffcur venant dans ran,percevroit encore le pain & les autres di- 
ftributions^ ainfi fut-il arrêté le 12 Septemb.i4P3. &: Pu Sept. 1550. 
v^" d* finiray ce Chapitre par une cérémonie funèbre pleine de pieté, 
pfcU^ouT plu- ^ laquelle ne fut pas moins honorable à ceux qui la firent qu'à 
/r#*r//»*r/oiir« ceux & celles en faveur defquels elle fut faite. Le Cardinal Légat 
ittSfitTéH^ d'Amboife ayant obtenu un Jubilé Pan 1500. comme je Pay dit en 
Jubtié. fon éloge , la foule du peuple qui ctoit accouru de toutes parts à la 
Cathédrale & autour , étoit fi giande qu'il y eut plufieurs perfonnes 
étouffées, ce qui cîTufa beaucoup de pleurs & troubla plufieurs fa- 
milles. Mefficurs de Chapitre pour adoucir autant qu'il leur étoit 
pofïîblc la peine des perfonnes affligées , ordonnèrent qu'on célèbre- 
roit un Service iolemnel dans la Cathédrale pour toutes les perfon- 
nes qui étoient expirées en cette foule «5 les Vigiles furent dites fo- 
lemncllement la veille, & le lendemain PEvefque de Coutanccs 
célébra dans la Nef pontificalement la Meffc à leur intention , il y 
en eut plufieurs qui furent inhumez en la Cathedrâle, & le luminai- 
re &: les autres frais funeraux faits aux dépens de la Fabrique. 



CHAPITRE XX. 

Cérémonies obfervées au Ser'vice du Feu Roj 
^ Louis XI IL 

lejemr &M W E Jîudy 21 May 1^45. fur les fix heures du foir, & le Vendre- 
di jc^^e te " ^^^^^ ^^^^ heures du matin , fut dit & cc- 
LoHu xiii. Icbré dans le Chœur de PEglife le Service funèbre pour Pame de 
feUjdc glorieufe mémoire, Loiiis XIIL Roy de France &: de Na varie 
decedé à S.Germain en Layele Jeudy jour &: fcfle dePAfcenfion do 
Notre Seigneur le I4dudit mois , duquel Service Pordrc & les céré- 
monies en fui vent. 
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Le Jeudy furent dites & chantées folcmncllcmcnt les Vcfpres kc n. 
les Vigiles ou Matines des Trcpaffez avec le Noâurne feulement, 
attendu le temps de Pafques & Tufage du Diocefe.Melfieurs le Pigny **** t 
Archidiacre du grand Caux , Carcfmel Archidiacre du Vexin Fran- 
çois, Blondel Archidiacre du petit Caux &: Confeiller en la Cour 
& Ridel tous Ch.moines portèrent chappes & élevèrent les Pfeau- 
mes , chantèrent l'Invitatoire de Matines , &: les Verfcts du; Libéra, 
ainfi qu'il eft accoutumé en pareilles cérémonies. Les Antiennes des 
Vefpres Se des Matines furent élevées par Meffieurs les Chanoincs,& 
celles des Laudes ("excepté du -Bf/»f^//f^Kjj par les Chapelains. La pre- 
mière Leçon fut dite par un Enfant de Choeur ,1e Refpons par deux; 
la féconde par un Chapelain du Collège desCIementins , & le Ref- 
pons par deux du mcmc Collège. La troifiéme Leçon par le plus an- 
cien Chanoine du côté du Chœur , & le Refpons Libers , par le(dits 
iieurs Officians, en Tordre accoutumé, 

M.Bretel haut Doyen & Chanoine fît l'Office aux Vefpres 5f Vi- m. 
gîles en ayant été prié à cet effet par le Chapitre, &: iceluv fieur f'^'"''""' 
^ l^oyen revêtu de chappe tant au Mn^nific^t que BcHêdictHs, fut en» itbr*mtj fi$ 
cenfer l'Autel , &: delà revint au milieu du Chœur où après avoii ^' '"fW*- 
étéencenféfcul par l'Enfant de Chœur, il dit les Verfcts &: l'Orai4 
fon^/»/o/î/e feule ,y employant le nom dudit Seigneur Roy, fur le 
Ledrin pofé au deffous de la Chapelle ardante. 

Le Vendredy,aprcsla c:randeMcfrcdudiMour&:Sexte,futchan- , 'J: . 
tce lo.'emncllcment la Melie de JîeqHiem , & célébrée par ledit Sieur i'uii»t't « u 
Haut-Doyen aflTifté de Mc/fieurs Brafdefer & Hemart Chanoines, r-w'^'^^'f'» 
pour Diacres &: Soufdiacres, Monfieur Aubourg Chanoine faifant 
l'Office de Monfieur le Chantre , & lefdits Sieurs ayans officié aux 
Vefpres & Vigiles portèrent chappes &: chantèrent feuls le De pro^ 
au milieu du Chœur fans aller aux pieds de la tombe du Roy 
Charles V.'comme il eft accoutumé, le Graduel ayant été chante 
audit lieu par deux Chapelains en chapes , s'étans après retirez. 

Immédiatement après l'Evangile le Pere du Faur Preflrc de l'Ora- jr.o,^]^,*„ 
toîre monta en la petite chaire parée de drap noir 8c placée proche mh*. 
de la chaire de M. le Chantre qui eft la première du côté gauche verà 
l'Autel où il fe met aux feÛes triples , & fît Toraifon funèbre en 
rhonneur&r mémoire du Roy, il prit pour thème le texte de S.Jean 
chap.ii. Eamtis nosfi^ moriamur cum ro. Et déduifit amplement les 
Grandeurs & Victoires du Roy fon gouvernement dans fa Maifon 
Royale, & fon amour & bonté envers fon peuple, II n'y eut point 
d'offerte. \ 
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V^ÀhfLti^n ^}^^^^^^^ Mcïîc Icfdits fleurs Officians commencèrent le Liherd, 
*;fiiL'îf!îç. ^^'""^"^ accoutumez, enfuitedequoy fut cbanté le Ve fro- 

profundis^ih fin duquel ledit Sieur Célébrant dit à TAutcl les Ver- 
fcts & I*Oraifon ^bfohc , & enfuite les Mnficiens chantèrent au 
milieu du Chœur VExaudUt, & à la fin ledit Sieur célébrant dit i 
r Autel le Vcrfet &Oraifonpour le Roy Louis XIV. à prcfcnt ré- 
gnant. 

5wi!*A£r/ ^'^"^^"^ Icfdîts O/fices Mcflîcurs les Dignîtez & anciens Chanoî- 
i»/S!Iw/w" "^*y P'^^^'^^^^^^^^nfs occupèrent quatre chaires du c6té droit 
& huit du c6tc gauche vers l'Autel ainfi qu'il eft accoutumé en 
fcmblablcs folemnitez , & le refte defdits fieurs Chanoines qui y affi- 
lièrent fe mirent en haut fur le rebord des chaires des Chapelains^ 



ainfi qu'il avoit été ordonné par le Chapitre. 



Dt Mefiimrt Mc/fieurs Ics Pfefidents & Confeillers de la Cour de Parlement 
imVâxUmtnt. re vétus de leurs Robes rouges accompagnez de leurs Officiers & des 
Ad vocats & Procureurs affiftcrent en Corps aufdites Vefpres, Vigi- 
les &:Me(îe, & prirent îeurs places & féance aux hautes chaires de 
chaque côté, à la referve dt celles de Mcflîeurs les Dignitez & an- 
ciens Chanoines & autres cy-aprés. Aucuns defquels fieurs Confeil- 
lers avec Meflîeurs les Gens du Roy attendu îe grand nombre qu'il 
y en avoit fe mirent és Chaires des Chapelains de chaque côté tirant 
vers la porte de fer. 
De it u Meffieurs de la Chambre des Comptes y aflfîfterent auflfî en Corps 
ûtémhtt dts revêtus de leurs robes de fatin noir, accompagnez de leurs Officiers, 
Én^ut. &: occupèrent dix chaires du côté gauche en fuite de Mcflîcurs les 
Chanoines en l'ordre accoutumé, &: pluficurs autres d*entr'cux fe 
mirent fur le rebord deschaircsdiss Chapelains vis-à-vis dè ceux qui 
étoicnt dans lefditcs chaires. 
Urtin StfH' Mcfficurs les Scactaircs étant venusavec le Corps de ladite Cour 
uires dm Roy\ pfiwnt placc fur des formes mifes au devant des chaires des Ghapc- 
lainsau côté droit tirant vers la porte de fer, 

Mcflîenrs delà Ville auflfî en Corps,conduits par Monfiear Godart 
vlut^' fieur du Becquet,Licutenant General au Bailliage & Siège Prefidial 
deRoûen,accompagnezdes Scrgens, Cinquantaine & Arquebuficrs 
& autres Officiers de ladite Ville, y aflîflerent étans en leurs places 
ordinaires devant les caroles du grand Autel lefdits de la Cinquan- 
taine & Arquebuficrs étans dcmeurezen la Nef rangez en hayc de 
côté ^ d'autre depuis la porte de fer jufques vers le grand Por- 
Xail. 
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Mcflîears de la Cour des Aydcs y aflîûercnt en Corps revcftus de xrr. 
leurs Robes rouges , accompagnez de leurs Officiers , Avocats & ^' ^" 
Procureurs , & prirent leurs places & feances en la Chapelle éic%T/"^^ 
S.Pierre & S.Paul préparée pour eux à cet etfet. 

urs les Prcfîdcnts & Treforiers de France & Généraux des xiii. 
Finances fe mirent en la Chapelle du S.Efprit. Mcflîeurs les Officiers 1]t/c[!ZI 
de TEledion en la Chapelle de- S.Romain. Meiïîîurs du Bailliage, '/«fr^c*, & 
Prcfidial & Viconté en la Chapelle de S. Jean prés les Fonts , étant ^T* 
toutes Icfdites Compagnies en Corps. 

Tout le Choeur étoit tendu de drap noir avec un laiz de velours xiv. 
noir par deffus, femé par voye d'ccuflbns aux armes de France & de ^ 
Na va irci comme auffi la Chapelle de la Vierge derrière le Chœur ^n^vf,^'^ 
IcsChapelles où étoicnt lesCompagnies cy-deffus,enfemble toute la 
Nef depuis le grand Portail, devant lequel étoit une tenture comme 
au Choeur, jufqucs auxpilliers de devant le Crucifix , & depuis Icf- 
dits piliers toute la croiféc des deux c6tez jufqucs & compris le 
Portail de la Calende & celuy des Libraires^ comme auflx toute l'en- 
ceinte du Chœur & la devanture defdites Chapelles avec pareille 
tenture, les chaires du Chœur hautes & baffes étoient tendues ^ 
couvertes de farge noire , enfemble les formes* 

Dedans le Chœur devant la tombe du Roy Charles V. tirant vers 
le Chœur étoit placée une chapelle ardente,ayant au deffus du do- ^ 
me fur le milieu un clocher & pyramide haut élevée & croifée aux 
deux bouts & pointes dudit dome deux croix , & aux quatre coings 
d'iceluy des petits clochers ou pyramides toutes aoilées, le tout 
peint en noir & garni fans nombre de cierges de cires jaune de demie 
livre pièce. Tout le carré de ladite Chapelle en haut étoit environ- 
né dî drap noir.Sous ladite Chapelle ardante étoit la reprefentation 
couverte du drap mortuaire du Roy Charles V. & à Pentoui vingt- 
quatre chandeliers portant chacun un cierge ardant de deux livres, 
aufquels étoicnt attachées des armoiries. Aux quatre coings de la 
carrure de ladite Chapelle étoicnt quatre hauts chandeliers, portant 
chacun un grand cierge ardant de quatre livres avec armoiries. 

Le grand Autel étoit paré haut & bas des ornemens de velours ^^v** 
noif croifez de fatin blanc de feu M TAdmiral de Villars, fif les ar- 
mes d'iceluy Sieur couvertes de celles de France & de Navàrre , & 
à Tentour des rideaux de Damas noir. L'Autel étoit garny d'une 
grande Croix d'argent blanc cizelé, & de douze chandeliers auffi 
d'argent blanc, portant chacun un cierge de deux livres avec les 



XVII. 



6 jo Hijloire de tEgUfe Cathédrale de Rouen, 

armoiries, 8: tant aufditcsVcîprcs &c Vigiles qu'ala McfTc, fcrvitla 
Chapelle complète de velours noir dudit Situr de Villarséi les ar- 
mes d*iceluy couvertes de celles de France & de Navarre. 
immtntire Le Pulpitre , le tour des chaires , les grandes caroles de cuivre , les 
frJft'^'^ quatre Angcsde TAutcl ctoient garnis de cierges d'une livre chicun, 
* au» trois baflfîns de devant l'Autel &: aux piliers d'alentour ledit 
Auteljétoicnt des cierges de deux livres chacun -, aux galeries d'cn- 
hiut dudit Chœur , aux c6tcz & fur les rebords & aux piliers de la 
Nsfjdes aifles^de la croifcc & de toute l'enceinte de TEglife étoicnt 
des cierges de demie livre pièce. Devant l'Image de VEccc homo, & de 
ia ViergCjétant l'une prés les caroles qui ferment les aifles du Chœur 
du côté droit, & l'autre prc's celles du côté gauche,devant chacune 
un cierge de deux livres. Aux arcades des deux côtez de la Nef 
étoicntdes cierges d'une livre pièce jfçavoir en chaque arcade cinq 
qui faifoientcn toutauxdixhuitarcadcs le nombrede quatre-vingt- 
dix. Sur Us Autels des Chapelles où fe mirent les Corps & Com- 
pagnies cy-dcflfus , parées haut &: bas d'ornemens de velours noir , & 
fur ceux des Chapelles de la Vierge & de S. Pierre fous le Pulpitre 
auffi parez de contr'autels de velours noir,ét oient fur chaque Autel 
quatre chandeliers portant chacun un cierge d'une livre chargé 
^^^^ 'd'armoiriei* 

Smntrît. La cloche de Georges d' Amboife fut fonnée en volée demi-heure 
durant, tant avant l'Oifice des Vcfpres &: Vigilesque de la Meflfe , & 
coat'maa jufques à ce que Melficurs de Parlement furent entrez, 
pcn<lahtles Officestoutes lesautres cloches furent fonnées en vo- 
lée, & ceffcrent feulement pendant l'Oraifon funèbre , laquelle fon- 
ncrie fat faite aux frais de la Fabrique de l'Eglife. 
A^]^istr- L'^*<^c de la Mciïe parachevé &: VExdudiât, avec le Verfet & 
vur«»f/,4iii*I^Oraifon finis les Murtcîens chantetent Vive Le Boy , ôc alors les 
ytue u ««r, trompettes fonnerfnt, & les tambours & lesOrcues joiiercnt , il fe 
mationj des ""^ grande acclamation du peuple dont toute rhglile ctoit 
f"'P^"i&(' remplie , criant à haute voix^'Vivele Roy , le grand carillon fonna 

auffienfignede la joye publique. 
M4im\s49 ' La tenture,les armoiries,la Chapelle ardente 8c le luminaire (dunt 
^'/^*/«» u leSîrvice fait cnrefla pour la fabrique de ladite Eglife 514 livres 
de cire jauac ) fuient faits aax frais & dépens de la Maifon de 
Ville. — ' " i . 
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CHAPITRE XXL ' - 

Des Proce f ions (S" Ajfemblées de la Cathédrale , de 
quelques Reglemens touchant le rang qui 

s* y doit garder, 

COininc les Proceflfîons font une cérémonie où le Glergc piroit I. 
avec le plus d'édification & domajcfté. Le Chapitre de Ja C?i-7„7rf'r 
thcdralea fait plufieurs Ordonnances pour en bannir In con fu fi on ^""r"' 
& y établir le bon ordre 5 ce qui en fait la principale beauté. On ne 
peut indiquer de Proceflî jns generalcsûns la participation du Cha-* 
pitre , fuivantun ftatut du 10 Septembre 1452. le Vicaire général 
du Cardinal d'Efloutcvillc pour lors Archevefque de Roiien , avoit 
en Pabfencedudit Archîvefque, indiqué le jour pour faire unePro- 
ccffion générale , fans en a voir communiqué au Chapitre , il fut dit 
par délibération Capitulaire qu'à l'avenir il ne s'en fcroit point fans 
avoir eu auparavant l'avis & le confcntement dudi.t Chapitre 

Pour ccqui regirdç les Procc/fions votives & extraordinaires qui ^l- 
fe font par le Clergé de la Cathédrale feule Je Chanoine efifemainc^oXf;'^ 
peut avec fon Diacre & fon Soufdiacre choifir lé lieu de la ftation 
pour la Proccflîon. Il a été pareillement ordonne que la marche danS' 
les Procefïîons fe feroit en droite ligne fur une même colomneSc. 
non point de travers, & en confufion j que l'on y chantera dévote- 
ment 5qu'il y aura entre chacun tantdes Chanoines que des Cha- 
pelains marchatis, cinq pieds de diftancc , & que l'on gardera cette 
uniformité dans la ftation. 

Déclaration des Procédions qui fe font durant l année 
en tEglifé Cathédrale de Notre-Dame de Roiien. 



TOus les Samedys & Dimanches ilcpuis la.fainte Trinité juf- 
qucs ài'Avent après VefprcS & Matines la Procclfion DcCruce^ 
&avantla grande Meffc la ProçeflTion ordinairedu Dimanche, 
' Tous les Samedys de l'an &cinq Feftes de N. D. après Vcfpres 
en la Nef devant le Crucifix où fe chante le Refppns San£ta im* 
mMculatUjic la Ptofe i«i'/o/<i^45excepté en Carcfirve où l'on ditVbfprc» 
avaiic nûdy CCS RcfpoQs^ProfeiisicluntcniK après Complics«'-/v 
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JANVIER. 

Le jour de la Cîrconcifion ^Procc/Tlon avant Jat3randc McfTc. 

Le jour des RoySj Proceflfion avant la Grandc'Mcffc. 

Le jour de S.Scbafticn avant la GrandcMclîc la Pc occfnon s'ache- 
mine par la grande rue du Pont^pardevant les Cordcliers, leVicil- 
Palais,l'EglifeS.Sauvcur,& retourne en PEglife par legrosOrloge, 
Se ce par fondation de M Robert Nagcrel Chanoine de ladite Eglifc: 
& faut noter que nul ne peut participer à la diftribution qui fe fait 
à la Grande Mefife fi il n'a ;iffifté à ladite Proccflion , ôc réciproque- 
ment de la Procefifion^à la McfTe. 

La Vigile de la Converfion de S. Pnuî après Vcfpres Se Matines 
la Proceffion en la Chapelle de S.Pierre & S.Paul à côte gauche du 
Chœur. 

F E' V R I E R. 

La Vigile & jour de S.Sevcr, aprcs Vcfpres &: Matines ProcciTîon 
en la Chapelle de S. Sever prés les Fonts. 

Le jour de la Purification de Nôtre- Dame fe fait ProccfTion avec 
grands cierges de Ja Fabrique , lefquels demeurent allumez pendant 
la grande Meffe. 

Le Mécredy des Cendres la Proceflfion des Penitens avant la 
.Grande MefTe. 

Tous les Mécredys de Carefmc avant la grande Me(fc fe fait Pro- 
ccffion avec la Litanie & les Prières fcriales en la Chapelle du S. Ef- 
prit , & tous les Vcndredys durant ledit temps fc fait Proccffion 
comme defTiis en la Chapelle des Fonts. 

MARS. 

Le jour de l'Annonciation , avant la Grande Meflfe Proceilîoa 
ivec la Chafife de Nôtre-Dame. 
Le jour des Rameaux Proccffion. 

Le Jcudy abfolu , le Vendredy & Samedy Saint avant la Grande 
MelTc fe fait Proccffion à S.Eftienne de la grande Eglifc pouf faite 
labcnediéèiondu feu & de l'encens. 

Le Samedy même fe fait encore une autre Proccffion pour labc-^ 
nediâiondes Fonts où il fautaflfîiler aveclefurplis & aumuiîe^car 
on quitte en ce jour-là la chappe & le camail d'hy ver. 

Le jour de Pafqucs après Matines Proccffion en la Nef devant le 
Crucifix , après Tierce ; & avant la Grande Meffe Proccffion ao« 
tour de l'Eglifc par dehors , fortânt par la porte de la Calendcj 
Après flonc Proccffion en la Nef ibrtânt ia côté de . la Sacûiàle* 
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Apres Vcfpres Procc/fion autour des Fonts , fortant parla poite 
de TH jrloge , & les dcfîufdites Proccflfioas font continuées toute la 
fcm^ine. 

AVRIL. 

Le jour S.Marc Proceffion àS.Oùcn où l'on va célébrer la McfTe 

du jeune comme font réciproquement les Religieux dudit Monaftc- 
rc à Notre-Dame. 

MAY. 

La Vigile & jour de l'Invention de falnte Groîx après Vcfpres & • 
Ma tincs Proceffion en la Nef devant le Crucifix. 

Le jour de la tranflatioQ de S.Romain Procefïion avant ia grande 
McfTc. ^ 

Les trois joi^rs des Rogations. 

La quatrième, le jeudy de rAfcenfion pour la délivrance du Pii- 
fonnier. 

LeSâmedy Vigile de la Pentecôte Proceffion pour la bcnedidion 
des Fonts. 

Le jour de la Pentecôte avant la grande MefTc Proccflfîon folen- 
nclle en chappes, & fort autour de l'Eglifc par la Calcndc. 

JUIN. 

Le jour & Oèlave du SiSacrernsnt Proceffion folemnellc en chap- 
p*es & fort hors TEglife par la Calcndc , Ôc rentre par le Portail 
S.Romain. 

La Vigile &: jour S.Jean Baptifte Proceffion après Vcfpres & Ma- 23^ 
tincs à la Chapelle de S.Jean devantflcs Fonts. 

La Vigile & jour dcS Pierre S.Paul Proceffion après Vcfpres 5c 2^. 
Matines en la Chapelle de devant le Crucifix. 

A O U S T. 

Le joiir de Notre-Dame des Neiges Proceffion en la Nef avant la 5. 
grande McfTc. 

Le 12. Proceffion Générale à lime des Religions desMandraos 12, 
pour la Rcdu(Siion de Normandie en 145Q. i .- ,2 

Le jour de l'Affomption folennclle autour de I*Egîîfe en chapes, I^é 
on' fort par la Calcnde. Ce rarme jour Proceffion générale après 
Vcfpres. 

La Vigile de S. Barthélémy , Ton va avec la croix & les cierges 2^ 
allumez dif'e Vcpres à S. Oiicn ^ le Clergé marchant en Proceffion 
fans toutcsfois chanter parles mes, & le lendemain fans porter la 
ooix on va ch;uitcr la grande Méfie. 

OOOO 2 
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SEPTEMBRE. 
14' Le jour de l'exaltation de Sainte Croix après les premières Vef- 
pres & Matines , & avant la grande McfTe Proccffion devant le Cru- 
cifix. Beaedi^lioQ de vin nouveau. 
" ' OCTOBRE. 

Le jour de la Dédicace après Vcfprcs & Matines Procefïîon avant 
la grande McfTc , elle cft folemnclle , & fc fait enchappes aucouc 
de la grande Nef. 

18. Le jour' de S.Luc avant la grande McfTe Proceflîon hors l'EgUfc 
par laCalcndc. 

23. La Vigile & jour S.Mellon après Vefpres Se Matines Procefïîon 

en la Chapelle S.Mcllon. 
23, Le jour S.Romain Procefïîon folemnclle avant la grande Melîe. 
: NOVEMBRE. 
La ToufTaints Proceffion avant la grande Me/Te. 
Le lendemain jour des TrèpafTcz Procclfion laquelle fort hors 
l'Eglife par la Calcnde au grand Aître ,au Parvis , de là en Albane 
paflantpar deffous le Chapitre au Portail des Libraires Se à Pentour 
des Fonts, rentrans au Chœur par l^grande porte. En cette Procef- 
fîon les deux Chanoines derniers Preftres marchent devant revêtus 
Réchappes pourencenfcr comme ils font le jour. 

La Vigile & jour de S.André Proccfifîon après Vefpres & Matines 
. en la Chapelle de la Sacriftic. 
.'^c /c..^- D E C E M B R E. 

g. Le jour& fefte de la Conception de Nôtre-Dame, Proceflîoa 
. : avant la grande MelTc en la Nef avec bougies blanches, 
2^, Le jour de Noël âvctnt la grande MefTe Procefïîon folemnellc , & 
le même jour après Vefpres, en Tancicnne Chapelle deS.Eftiennc 
.r maintenant du S. Efprit. ' ' 
26» Le jour S.EftienneProcefïîon après Vefpres en la Chapelle S.jcaa 
. . devant les ^Fonts. 

27. Le jour S.Jean après Vefpres ProccflGon en la Chapelle des Inno- 
. . .cens. 

28, Le jour des Saints Innoceris après Vefpres Procefïîon en la Cha- 
pelle S.Thomas le Martyr,fondèe en la Chapelle S. Romain. Il s'ca 

m irait encore quelques autres de nouvelle fondation. 
Defordrtt fw* Lc Cuié de S. Denys ctoit obligé de toute ancienneté de fc tioo- 
v^oc!jfl^', ver aux Proccffions des Rogationsune baguete à la main pour régler 
ntuiti* ^' la marche ^ faire gaidei les rangs à un chacun Se foire empefcher les 
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€onfufiotisq«î arrivent prcfquc en toutes les Proccflîons générales 
où les peuples fc méfient dans la marche avec le Clergé , & la foule 
dans les rues caufc de la confufion , ne laiffant pas le pafTage libre & 
fu^ifant pour la Procelîîon, ce qui mérite bien qu'on y faflfe reflexion 
& que l'on y apporte le remède convenable , faute dequoy ce fera 
un defordre perpétuel , qui diminue notablement la dévotion, le ref- 
pe(îl & la beauté de ces laintes aiflions. 

Les Proceflfions des Rogations fc font à Rouen avec autant de pîcté vr,l}ioH du 
&: de grandeur qu'en aucune autre ville du Royaume , tantà caufe^'^**'*'^' 
du grand nombic d'Ecclcfiaftiques , Seculicis & Réguliers qui les 
compofcnt , qu'à raifon de la grande quantité des Croix, bannières, 
chaffcs, reliquaires, qui y font portez avec bien delà pompe, que 
des diverfcs Confrairiesquiy alT.ftent, des Chœurs de Mufique,des 
inftraments, trompetes, cornets, &c. quiy font dcffrayezpar les 
Maîtres de la Confrairie de Notre-Dame & de S. Romain, qui 
pour l'ordinaire fontde riches Marchands, 

Anci:nnîment les Religieux de S. Oiicn faifoicnt leurs Procédons JJ"-. .^^^ 
des Rog.uions , à part ( avec trois des ParoifTes voifines, des huit qui j," oltn'fât 
dépendent dz leur Abbaye, ) fçavoir Sainte CroixS.Oucn, S.Vivicn>^'^'J|jj-" 
ôcS. Nicaifc. Le Cardinal Charles de Bouibon l, trouva à propos J'^^J^w'^* 
qu'ils fc joignirent à la Cathédrale , pour rendre la cérémonie des 
Rogations plus augufte par le nombre des Chaffcs qu'elles portoicnt 

par un Clergé plus nombreux» 

Entre les Proccfïî jns particulières il s'en fait une à la Cathédrale priKtjp»n d» 
le Dim.inche des Rameaux que l'on nomme la ProccflTion du Corps 
Saint. Un ancien Manufcrit en tire l'origine de bien loin. En loSo/^,"^"^^^^ 
dit cét Auteur le 17. Juin Guillaume furnommé Bonne-ame le 48. - 
de nos Archevefques , transfera le Corps de S. Romain de l'Eglife 
de S. Godard où il avoit été inhumé dans le lieu fous-terrain ( que 
l'on fréquente encore avec vénération ) en celle de Nôtre-Dime, 
parce qu'il n'étoit pas raifonnable que l'Eglife Cathédrale fut pri- 
vée de la polTefïîon de fon Paftcur & Patron fpecial. Ce Corps-Saint ^ 
futd onc levé décemment du tombeau où il étoit, & mis dans une 
ChilTe de bois, couverte de lames d'or & d'argent, du poids de tren- 
te & un Marcs, ornée de plufîcurs pierres prctieuftfs, & alors il fut 
arrefté qu'en fa Fefte, quiécheoit au 23. 0(5èobre , jour de fon décez, 
il fe fairoit tous les ans une Procefllon générale en la ParoifTc de 
S.Godard,où l'on portcroit le Corps ou la ChafTc de S.Romain pour 
fiitisfaire la dévotion des Paroiilîcns qui ne fuppoUQicnt qu'avec 
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déplaifir la privation de ces faintcs Reliques. A cette fin TArchc- 
vcfque fufdit accorda des Pardons à ceux qui étans dévotement 
difpofcz aflîfteroient à la Proçeflfion ,6c pourceque l'Eglife Paroif- 
(iile n'ctoit pas alTez vaftc pour recevoir une fi grande multitude de 
monde , qui y accouroit de toutes parts ^ on jugea à propos que la 
Procclfion fe fit en unçhamp , qui depuis fut appelle le Champ du 
Pardon , & que le corps de S. Romain (croit mis en ua4ieu décem- 
ment préparé, tandis que Vgn fairpit un Sermon ou P^mcgyrique à 
rhonncqr de ce S^int, 
yn. Le Koy Guillaume le Conquérant ( ajoute le Manufcrît ) ap- 
jpi^^^J""^" prouva fort cçtte inftitution , & y aflTiftaavec la Reyne & toute la 
Cour y Se pour rendre la mémoire de cette adion plus folcmnelle 
^ plus vénérable à caufe du concours extraordinaire du peuple ^ il 
voulutquePon y tint touçjesansune Foire qui s'eft appellée de là, 
la Foire du Pardon. Mais il eft arrivé avec le temps que cette céré- 
monie &: cette Fefte a été changée en un jour de trafic &: de com- 
merce , ce qui obligea le Chapitre de remettre cette Proceflîon au 
jour des Rameaux, qui fut un jour de triomphe auquel la Cathé- 
drale apporteroit le Corps-Saint & Ie$ autres Reliquaires en l'E- 
glife de S. Godard. Depuis encore à caufe du grand nombre de pcr- 
lonnesqui y alïiftent,on fut obligé de faire le Sermon dans Paître 
àt S. Laurens où fe drcffoit un Théâtre pour cét effet. C'eft ce 
que porte ceManufcrit, fans qu'il y foit rien fpecifié du change- 
ment , qui s'cft encore fait depuis, car on ne poite plus de Reli- 
ques ou corps des Saints, apparemment depuis qu'elles furent biû- 
lées, mais le Trcs-faint Sacrement &ù d'une façon alTez extraordi- 
ofre i'uH °*"e ^ myfterieufc. Comme le détail de cette Proccflîon a été im- 
«Mwj»»ii/»»»»T prime par deux honncftcs Preftrcs M'» le Tourneur & Farin. Je diray 
i^pw«7 feulement pour faire voir le zele de Mcfïîeurs de Chapitre pour 
Jhh. maintenir les anciennes cérémonies , ce qui efVmarqué dans les Re- 
giftrcs en 1484. au 26. Mars, que M. le Sous-chantre propofa au 
Chapitre qu'il y avoit un honorable Bourgeois de la Ville, lequel 
meu de dévotion envers le tres-fairit Saaement de PAutel, fupplioit 
Mcffieurs de permettre, que douie Chapelains en chappes Paccom- 
pagnafTent lors qu'il eft porté à S. Godard, en chantant quelques 
Hymnes ou Refpons convenables , s'ofFrant de faire & fonder 2 per- 
pétuité une diflribution , pour honorer & rendre plus augufte la cé- 
rémonie de cette délation , qui fc fait feulement par deux Chape- 
lains revêtus en AuJ)cs, qui portent le trcs-£aint Sacrement cùos 
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onelaatcme de verre pofccfur un brancard, fans chanter, bien que 
fuivis d'un très grand nombre de peuple , & accompagnez des tor- 
ches & flambeaux, fournis par IaFabrique,&: parlesdeux Confrai- 
ries du treflaintSacrement, dont la première & la plus ancienne eft 
des Bourfiers^ la féconde ejfl celle que I*on nomme ambulatoire 
dont nous avons parlé au premier Livre. Quant à la proportion fuf* 
dite , Meflfieurs de Chapitre ayant délibéré, conclurent qu'il ne fal- 
loitrien innover, mais fuivrc ce que Ton avoit accoutumé de faire. 
Les mêmes Regiftres remarquent que le Curé de S.Godard doit dix 
livres de rente tous les ans à raifon de cette Proceflîon. 

CHAPITRE XXIL 

Du rang que tiennent dans la Cathédrale aux grandes 
ajjemilées les Compagnies qui s y trouvent. 



E que je vais dire ne fcrvira pas pour fonder les prétentions de , . 
qui que ce loit , ou donner avantage aux uns contre les autresj c^yt^ 
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je n examine point non plus fi Pordre & la feanccqueTon garde 
aujourd'huy & la manière dont on en ufe , eft fondée en juftice , Se 
conforme aux Loix & à la Police de PEglife ou une cntreprifc fur 
fon autorité. Je me contente feulement de rapporter les faits tels 
qu'ils font dans les mémoires qui m'ont été communiquez. 

J'apprens donc que l'Eglife de Rouen prétendant être notable- 
ment lézce tant pour les feances que par diverfes entreprifcs fur fon 
autorité & Jurifdiélion. Le Cardinal de Vendôme pour lors Arche- 
vefque, prenant fait & caufe pour fon Chapitre fe pourveut au Privé 
Confcil, duquel il obtint , le Roy y étant prcfcnt, cet Arrcft, 

Extrait d^s Regijlres du Confeil Privé. 

SUr la requeftc prefentéc au Roy & fon Confeil par le Cardinal „ 
de Vendom; Archevefquc deRoûen , le 2^ jour de Novembre,, 
dernier paflfé, tendante ace qu'il fût rcccu appfclont de l'exécution „ 
d'aucunes Ordonnances 8c Arrefts donnez par la Cour de Parlement ,> 
de Rouen le 28 jour de Janvier 154^. du premier jour d'Aouft, 12. 13. „ 
Ï4.16 & 15? Oéiobre dernier parfé , & en cè faifant qu'iceux Arrefts „ 
donnez par la Cour fuflfent dcclatoz nuls , comme donnez par entre- „ 
prifc de jurifdiélion fur icdit Atcbijvdfqu» & ies Officiers faite par ^ 
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II. 5, les Gens d^iccllc Cour Juges incompetens , en ce qu'ils ont voulu 
thrllt S^" ^^""^"^ ^ pouvoir tant fur le fait des Procefïîons gcnciales, 
i, l'Arche-i-t Prédications , Service divin , & fcflivcr en ladite Egiife & ville de 
vtr^jut d€ Rouen 5 qu'en ce qu'ils en ont fait publier , faifant dcffenfcs audit 
j^outn. Cardinal Arche vcfque de Roiicn ôc à tous autres de ne déléguer Prc- 

5, dicateur 5 ne pourvoir âucuncmfcnt fur le tour dcfdites Proceflîons 
35 générales quife fcroicnt par l'Ordonnance de ladite Cour ^ & aufll 
35 qu'il fût reccu appelantdc plufieurs autres entreprifes faitcscn fcm- 
3, blables par icellc Cour , &c qu'il plût au Roy évoquer la qualité de 
„ l'appellation comme d'abus intcrjcttce par le Procureur General de 
35 ladite Cour, de certaines défenfcs ainfi faites, de l'autorité dudit 
35 Cardinal Arche vefquc ou fon Vicaire au Prédicateur nommé par la- 
33 dite Cour,de ne prefcher fans l'autorité dudit Archevefquc, ou fon 
3, Vicaire, Se pour Jefquelles défenfcs a^nfi faites avoit le Vicaire & 
3, Promoteur dudit Cardinal été mis en Arreft par ladite Cour , & dc- 

III. >5 fcnfede partir delà Ville fur peine de deux mille livres d'amende, 
Véniit „ ou luy donner telle autre provifion que de raifon j & après que fur 

vj> ce ont été oùysau Confeil Maiftres Claude le Georgelier , Jean de 
3, la Place Conleillers, Maître Laurcns Bigot Advocat dudit Sieur en 
35 ladite Cour de Parlement, mandez par ledit fieur 8c fon Confeil 
,3 pour déclarer les motifs & raifons qui ont meu ladite Cour d'avoir 
33 donné Icfdits Arielis,&: fait les entreprifes mentionnées cn.icellc 
35 requeftc. 

IV. „ LEROY£NSON CONSEIL, vcu lefdits Arrefls & Reqnefte, 
r^Ant/L " cnfemble oùys fur icêux Maître Adam Sequart Doéleur en la Facul- 

35 té de Théologie en l'Univerfité de Paris, Vi::aire dudit Cardinal 
3, Archevcfque de Roaen,a dit & ordonné que fan s avoir égard aufdits 
„ Arrefls., comme nuls & donnez par cnttcprifc do Jurifdidion , que 
jjtoutcsfois &: quantesque par Ordonnance du Roy il fera fait Pro- 
,3 ccfîîonsgroejraics en ladite Ville'de Roûôn .cfq^elles les Gens de la- 
^ dite Cour fcroicnt afllflans, feront tcrius en avertir ledit Archcvef- 
,5 que de Roiicn ou fcs Vicaires, pour fçavoir & entendre de luy le jour, 
,3 heure,temps& lieu le plus commode pour faire ladite proceflî on ge- 
5, nerale: & à cé q.uc tant ledit Archevefquc ou fes Vicaires que parcil- 
V. „ lement ladite Cour faffent leurs préparatifs & devoir en tel cas 
^Mr/drii-»^ requis, &cnccfaifant iceluy Archevefquc , fes Vicaires & autres 
Cour, tti „ Miniftres de ladite Eglife feront tcnjus de les recevoir , & donner tel 
3«p-r/m?i" ^ ^^^^^ ^ prééminence que l'Evefque de Paris & Vicahes 
4* Vêm. ont accoutumé faite , & iccc voit les 'gens de .ladite Cour de Parle- 

1 ment 
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mmt à P^r'is en îccllcs Procefïîons CTîneralcs fans que les cens delà- T'*, 

\- r 'ff 1 /- T , '^L ordre du 

dKc Cour le puillcnt entremettre aucunem'.-nt pour le fait de \ ot- y^Frocrfum 
drc dôfditcs procédions & prédications. Aufqucis gens de ladite „^ 
Cour eft enjoint pojr le bien de !a Juftice &: des Sujets du Roy faire ^uTchl^nn, 
lîUfS charges &: états feulement fuirant leurs Ordonnances. Et fera 
ce prcfent Arrcll leu & enrcgiftrc en ladite Cour de P.irlcment,à huis „ 
clos les Chambres d'icelles afT^mblcîeSj &: exécuté par le premier,. 
Maître desRequeftes dudic Sieur. Fait au Confeil PiivéduRoy tenu,, 
àNify le Château le dixième Juin i^54.Sign^,Buigen<is,un paiaphc. „ 



Commipon fur l'Ârrefi. 
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ENRY par la prace de Dieu Roy de France : au premier de,, ,^*L' 

or /"-Il o \j 'n I ¥> MhiorctioH 

_iiosam;2 & feairx Con(ei|lerscs<: Muitrîs dîs Requcfles ordi- 5,/»oiir ».««». 
naircs de notre Hote! , Confeilleis de nôtre grand Confeil , Cour 
de Parlement de Paris fur ccr:quis , falut Se diledion. Nous vous „ 
mandons , commettons, &: enjoignons par ces prelentes que VAt-^ 
reft par Nous donné ce jourd'huy fur certaine Rcquefte à nous cr>„ 
nôtre Confeil privé,prefentéc par notre tres-cher Se tres-amé coufîn „ 
le Cardinal de Vendôme Archevêque de Roiien le 2p jour de No- 
vembre dernier pafTé , dont le dicflum par extrait eft cy-attachc fous 
IcContrefel de nôtre Chancellerie, vous mettiez à dcuc & entière 
exécution de point en point félon fa forme 5r teneur en ce que exé- 
cution requcroit, en mandarrt&:- ordonnant au premier nôtre Huif- _ 
fleur ou Sergent fur ce requis, faire les Exploits pour ladite execu- „ 
tion requis &: nece/Taires , lans demander Placer^ Vtfa ne ?arcatis\^ de 
ce faw : avonsà iceluy de vous qui vaquera à ladite exécution , & à „ 
nôtreditHui/fier ou Sergent donné & donnons plein pouvoir, au-,,, 
torircôd Mandement efpecial. Mandons Se commandons à tous nos,, 
Jiîfticiers, Officiers & fujets,qu'en ce faifanr vous obsiïTent &: en- „. 
tendent diligemment : Car tel eft nôtre plaifir. Et pour autant que 
notrcdit Couftn aura à befoigner de nôtredit Arreft de la prefente „ 
Cornmifïion en divers lieux , Nous voulons qu'anx Vidimus d'iceux ^, 
dcuëment collationncz par Tun de nos amez & féaux Notaires &r„ 
Secrétaires, ou fousfcel RoyaI,foy foit^djoïitée comme à ceprefcnt,, 
original. Donné à Nify le Château le lo. jour de Juin, l'an de gface „ 
1554. &de nôtre Règne le huitième. Signe , Par le Roy en fon Con- „ 1554, 
fcil, Burgcnfis, & fccllé fur (impie queue du grand Sceau de cire ,, 
jaanc« - 
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rTiîc«m " Samcdy ip Mars 156p. le Roy ayant gagné la mémorable ba- 
ammtmi «taille contrc le Prince de Condé, & le party des Religionnaires, 
rf««w«N«/,^j Sur la rcfolution prife de chanter le Te Dcum à la Nef de la Cathc- 
*^''7^f^„ drale pour la commodité & dévotion da Clergé &: du peuple, la 
«niyg. Cour nc le voulut permettre ^ & comme plufieurs DigniteZjChanoi- 
„ ncs,&: Chapelains étoicnt déjà en la Nef avec laCroix Se les Chan- 
3, dclicrs 5 &: le fieur Chantre eût déjà élevé ledit Te Deum , &: faivant 
5, icelle élévation il en eut déjà été chanté plufieurs verfets , îceux 
,5 Sieuis de la Cour envoyèrent faire défenfe par l'un de leurs Huifficrs 
55 qu'on R'euft à tirer outre j de forte qu'il avoît convenu rentrer dans 
55 le Chœur,où enfin fuivant l'Ordonnance d'iccllc Cour ledit Deum 
,5 avoît été chanté , & qui plus eft ledit Sieur Chantre avoit été pris 
j, par le poing par Tun des Hui/ïîîrs d'icclle Cour , Se mis hors de fa 
j5 place , &: outre ce , la Chaire Archiepifcopalc avoit été prife par le 
>, fieur Marefchal de CofTé, & le fieur de Carrouges : Auffi ladite Cour 
5, s'étoit affcmbléc au milieu du Chœur , & avoit donné là fon Arreft 
,5 & Ordonnance , chofes indécentes & qui n'avoient jamais été pra- 
„tiquécs,&c Apres avoir oùy la ledure de l'Arreft donné au Privé 
Li cSf/<re« Confeil le Juin 1554. il fut ordonné en Chapitre qu'on s'enqucr- 
(i*/lj«f»9r.„ roit au certain comme Mcfficurs de TEglife Cathédrale de Parts fe 
^ào''"* q^'o»^^ gQuycxnoicntAVQcMcfficius du Parlement dudit lieu en pareil cas, à 
«7«^' rfî j) raifon que ledit Arreft du Privé Confeil y renvoyé, duquel Arreft 
Vârit <u u^^ feroit prisuii Vidimus ou coppie approuvée pour iceluy faire mettre 
Oi"mbici. » en exécution le plutoft que faire le pourroit par le premier Maiftrc 
„ dcsRequcftcs qui viendroit furies lieux. Se qu'on iroit trouver le 
,5 Sicui Marefchal de CofTé, afin de luy montrer ledit Arreft , à ce qu'il 
3, entendit ledit fcandalc n'être provenu par leur faute. Cette rcfolu- 
„ tion du Chipitre ne fut pas fi tôt exécutée : Car le Mardy 2^ Juillet 
û (jMf«rrir» ^5^5' Mclïicurs de Chapitre ayant été advertîs que ce jour-là on 
V* M Ti „ avoit publié la paix entre le Roy S: les Princes à l'occafion de la- 
'^4'«fl(M)8i" ^^^'^e ^ P^"^ a(5lion de grâces à Dieu d'un fi grand bien , Mcfficurs 
" de Parlement avoient advifé d'aflîfter en corps à heure prochaine de 
quatre heures à la décantation du Cantique Te Deum^ par ainfi pro- 
,j pofoit le fieur Chantre au Chapitre de délibérer du lieu Se ordre à ce 
,j requis. Surquoy il fut ordonné qu'on prepareroit des ficges en la 
Nef de l'Eglife pour recevoir lefdits Sieurs de Parlement, enfemble 
„ les Confeilicrs & Efchevins de cette Ville , & que l'autel de S.Pierre 
^, fous le pulpitre feroit paré d'ornemens Se luminaires,mémes les étoî- 
*'„les& chandeliers pcndans en ladite Nef, feroit chanté le Cantique 



Liwe V. Chapitre XX IL 6 Si 

TcDcum /WiwHi, en mufique de contrepoint, & orgues altemati- ,,^^,^^^;^.^ 
vcment, & par viciffitude de vcrfcts^ lequel Cantique fcroit clevc ^prof^r^i.'» 
& commence par ledit Sieur Chantre aflifté de fix autres de Mcffieurs y-,^^^^'^'"". 
IcsDignitcz ou anciens Chanoines, revêtus des plus belles & ri- „,o«r//t,«. 
ches chappes de l'Eclife , pour plus ample demonftration & fignifi- f«- 

« • , . TN. • j ' C clique. 

cation de joye , de telle paix que Dieu nous avoit donnée , ahn que „ ^ 
touteslefdites folemnitez étant faites en lieu plus apparent & dé-„ 
couvert comme en ladite Nef de l'Eglife , le peuple y afïiftant pût „ 
plus aifcment voir & ctrecmcu à dévotion. Et d'autant qu'il y a voit „ 
doute que Icfdits Sieurs de Parlement ne vouluflent autrement or- „ 
donner comme une fois ils avoient attenté en rAflemblce dernière,, 
faite à pareille fin en Tannée 1 5 d^j. Icfdits Sieurs de Chipitre a voient 
mis es mains du licur de la Roque Chanoine Trcfoiicr &c ConCcillcr ^^diuxchjr.o,- 
Ecclcfiaftiquc , ledit Arreftnlonné au Privé Confeil du Roy fcant à f""/"'- 
Nify le Château le 10 Juin 1554. par lequel ctoit ordonne quelîl-, du 
dits Sieurs de Parlement prendiont dudit lîcur Archcvefque ou fes jj^JJ*^ 
Vicaires les jour, heure, temps & lieu, plus commodes à ce que tant „''" * 
ledit Archevcfquc 011 fcs Vicaires que pareillement ladite Cour,,, 
fafîent leurs préparatifs &: devoir en tel cas requis , & en ce faifant „ 
iceluy Archevcfquc , Ces Vicaifcs&: autres Miniftres de ladite Eglifc, „ 
feront tenus donner lieu , ordre & prééminence tels , que l'Evefquc 5, 
de Paris & fes Vicaires ont accoutumé faire & recevoir les Gens de „ 
la Cour de Parlement de Paiis , ptians à ccue fin mefdits Sieurs de „ 
Chapitre , les Sieurs Confcillers & Dignitez Chanoines, prefcns à„ 
leur compagnie, & Jeur donner pouvoir &: charge de remontrer lef- „ 
dites chofesaufdits Sieurs de Parlement à ce qu'ils voulurent trou- „ 
ver bon tels préparatifs faits &: ordonnez audit Chapitre. Sur cette 




prcjudiww , . . „ 

Chœur de cctteditc Eglifc auquel affifteroit la Cour en Corps &:en „ 

Robes rouges , feantdes deux cotez du Chœur tant qu'ils feroient ^. und,ii,„r 
en nombre d'àfiTiftans -, toutcsfois qu'ils n'étoient pour le prefent f»i -</o»ci/- 
qu'environ trente-deux, & par ainfi tous Meflieurs les Chanoinesqui J^^ft"^ 
n'étoient pour lors en grand nombre feroient tous affis aux hautcs^^ 

Pppp 
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„ Chaires ,tant du côté 4.roit que du fencftre , & leur honneur & leirr 
„ autoriré cpnfcrvcc &: fauve. Et quant aux difficultcz que mcldits 
,5 Sieurs de Chapitre trouvoieni de leur paît en telle affaire , Icfdits 
„ lleuis Vigor & de Boviuattefterent & promirent en parole de ladite 
Cour , que fitôt que mcfdits Sieurs de Chapitre fcroient apparoîtrc 
j, de Tufagc & obfervance accoutumée avec lefdits Sieurs Evcfque & 
* 5, fon Chapitre, & la Cour de Parlement de Paris,4ls feroicnt réglez ea 
XI. ,,mémc ordre , pratique & façon de faire en icelles folemnîtez. 
^' ^^'5'"'"^^ qu'entendu par lefdits Sieurs de Chapitre, ils proteilexent de fc 
Jj^^Jif.'^',, pourveoir par devers le Roy dudit Arreft donné par cntrepiifc de 
5, Jurifdidion , n'y Jiyantcté lefdits Sieurs de Chapitre prcfens ny ap- 
5, peliez 5 & que nonobftant pour éviter au fcandale qui pourroit ad- 
5, venir, ils ordonnèrent que le Choeur feroit paré , éc lesornemens, 
5, chappes & luminaires rapportez de ladite Nef au Chœur, pourcQ 
„ iceluy chanter le Te D<'i*m,avec un Motet & les Oraifons Pro Ecclejia, 
„ Pro /îfo;f,&P>oP4cf, pour c:tte fois feulement, ^fanstiicrcnconfe- 
quence. 

^ XII. ^ Or d'autant que dans l'énoncé de TArreft cy-defTus, il eft dît que 
Mrs *itUC4- ^'ori donneroit tel lieu & ordre à Mefïîcurs de la Cour que ceux du 
thtirtU dt pjirlementde Paris ont de coutume d'avoir en l'Eijlife Cathédrale 
de Paris en pareilles aôions & folemnitcz , & que Mcfliems les 
Confeillers Ecclefiaftiques avoicnt donné parole que la Cour s'y 
regl croit , Mcffieurs les Chanoines députèrent pour avoir cet Aéie 
capitulaire ou atteflation de McfficHrs du Chapitre de l'Eglife de 
Paris , contenant la forme & ordre qu'ils ont accoutumé de gaidsr 
pour la fcancfi au Chœur avec Mefficurs du Parlement de Paris. 
M^filutn " A t :)iis ceux qui ces prcfentes Lettres verront: Le Doyen & Cha- 
du chafiirt-i-i pitre de l'intigne Eglife de Paris qui dépend immédiatement du Saint 
dt pMTufur^^ Sicg-, Salut en Nôtre-Seigneur. Apres avoir veu la fupplique qui 
/*Vnc7 dts >î nous a été prcfentée de la part de Mefficurs les Vénérables Doyen, 
chambrt, Chanoines & Chapitre del*Eglire de Rouen , par laquelle ils Nous 
requièrent (fuivant l'Arreft du Privé Confeil donné en datte du iom 
Uiipits. 5, Juin T554. entre RcverendlSime Monfieur le Cardinal de Vendofme 
„ Archevefque deRoiien) de leur faire fçavoir l'ordre delà fcanccdc 
„ Mefficurs du Parlement de Paris dans le Chœur de nôtre Eglife 
„ quand on fait quelque Proceffion générale. Nous difons que le 
yy Chœur de nôtredite Eglife fc feparc en quatre parts ,dont la moitié 
j, depuis le grand Autel jufqu'à la moitié duChœurjC'eft- à-dire jufques 
9^ aux degrez par lefquclson monte dans les Chaires de chaque côte 
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ell occupée en haut& en bas par nous les Bénéficiez & Chapelains,, 
de notre Eglife,Pautrc partie ou portiondu côté droit cft occupée,, 
par Mcffîeurs du Parlement , qui font aux chaires hautes & baffes, & „ 
ba(rcs,6^ à Poppofiteaucôté gauche Mcffieurs delà Chambre des,, 
Comptes & de la Cour des Aydes y font conjointement, & que ces „ 
Mcffieurs en ont ufé de la forte jufqu'à prefent fans aucune contcfta- „ 
tion. Pour témoignage de ce , nous avons fait mettre le fceau de „ 
notre Eglife de Paris à ces prefentes. Donné à Paris en nôtredit,, 
Chapitre le dernier jour de Mars 1588. Signé, DOULCEUR, avec,, 
un paraphe. 

CHAPITRE XXIII. 

Des principales Confrairies de la Cathédrale , ^par- 
ticulièrement de celles de la Vierge ^de S .Romain, 
€5* de Sainte Cécile ,fSc. 

L' Aiïocution de certaines perfonncs de pieté qui s'uniffcnt d'in- i^cj/i-im* 
tentio'n pour honorer la fainte Vierge ou quclqu'autrc Saint,/.n* UùAU, 
cft agréable à Dieu quand particulièrement ces Confrairies font 
autorifccs & approuvées des Supérieurs , & que les Statuts font ob- bunobfatji^ 
fcrvcz rcligieufement ôd félon leur première inftitution. Cela foit dit 
d'autant que fouvent il s'y glifTe desabus & de la corruption , & que ^ 
ces AfTemblées dégénèrent aifément en occafionsd'yvrongneries & 
de débauche parmy lesartifans. Ainfi ils pervertiffent Tufagc d'une 
chofe Cl faintcment inftituée ^ cependant il n'y a que trop d'exem- 
ples de cet abus , & mcme nos Roys ayant crû que dans ces fortes 
d'afîemblées il s'y pouvoit faire des cabales préjudiciables au bien 
public & au repos de leur Eftat , ont par quelques-unes de leurs Or- 
donnances défendu ces Confiâmes, quoy qu'après avoir pris con- 
noifTance des faits ils fc foient contentez d'en retrancher les abus, 
les permettant avec ces précautions, comme auparavant. 

Cependant l'ambition & le defir de paroîtrc font fi naturels à ^y^, ^ 
l'homme qu'il a de la peine à s'en défendre & à fc garantir de ce poi- j;-;^- 
fon qui fe gliffe même parmy les chofcs les plus Laintes , & caulc 
1^ plufieursdefordres-, c'cft ce qu'on éprouve dans la plufpart de ces 
Confrairies, les Maiftrcs en charge , Prevoils ou Trcfoiicrs ne vou- 
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lant en rien céder à ceux qui les ont précédé font bien fouvent des 
dépenfes au dcflfus de leurs forces, jufques-là que plufieurs pour avoir 
voulu paroîtrc cxtraordinairement dans les fcftins , tentures de Ta- 
pilTcries & autres magnificences qui ne font pas portées dans les 
Statuts de la Confrairie , mais qui fe font introduites par un pur 
cfpritde vanité, en ont été incommodez notablement en leurs fa- 
milles. Ces dépenfes font enfin devenues fi grandes que Ton a de la 
peine à trouver des perfonnes fages qui veinllent accepter ces char- 
ges & fe foumettre à payer fi cher un pareil honneur. Il e(l à propos 
de marquer cela pour faire connoftrc que l'Eglife n*autorife point 
ces abus,quoy qu'elle les fouifre avec douleur pour un temps , ne 
pouvant tout d*un coup les retrancher entièrement, mais il eft à fou- 
haitcr que le monde fe détrompe de foy-méme, par la reflexion que 
Ton peut faire fur plufieurs exemples afïez connus , &: qu'on réduife 
lesprofufionsau necedaire, ou au plus, à une honnelte modération 
fui vant les Statuts. Ce qui foit dit en gênerai pour toutes les Con- 
frairîcs. 

i$»ri{m^ Vm Quant à celles qui font à la Cathédrale , fi quelqu'un trouve ce 
traïudactn- fuj^t digne d'avoir place dans l'Hiftoire de cette Eglife,& quel- 
^tn'ji^tT qu'autres femblables matières qu'il traittera de minucies , qull fafTc 
reflexion qu'on n'en parle qu'incidemment & fort briévement,&que 
d'ailleurs on écrit pour tout le morrde, & fur tout pour ceux qui 
n'ont pas d'étude, dont le nombre eft bien plus grand, & qui ont 
bcfoin d'ctre inftruitsfur les petites comme fur les grandes chofes. 

IV. LaConfrairre de N6tfc-Dame eft des plus anciennes de la Cathc- 
ÏTn'd" «^"^^'«jcar désl'ani525>.lcjeudy après la Nativité de S.Jean-Baptifte 
fnjirmtz en l'Official dc Roûen approuva & confirma les Ordonnances & Sta- 

tuts de ladite Confrairie de Nôtre-Dame. Ils commencent de cette 
yy forte. Comme ainfi foît qu'à la louange & honneur de Nôtre- 
>5 Seigneur jcfus-Chrift & de la glorieufe Vierge Marie fa Merc , ôv dc 
» tous les Saints & Saintes de Paradis; longtemps y a comme nous 
» avons appris que les Marchands & Brifeurs de Sel , cuffent com- 
» mencé,fait &étably certaine Confrairie de laquelle ils avoientélû 
» pour Patrone fpeciale la B.V. Marie l'ayant nommée la Confrairie 
55 de Nôtre-Dame fondée dans la grande Eglifc,&:c. 

V. „ En 1541. le lo Mars l'Archcvefque Aimery Guenault approuva 

jfr«^".»"»>' ^ confirma les ftatuts de cette Confrairie parfes Lettres données 
ïj^i. i> au Manoir de Deville, inclinant favorablement à la requcfte des 
y> Frères ôc Sœurs d'iccUc, Le Prcyoft , l'Efchcvia flc les fcrvans firent 
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ferment fur les SS.E vangilcs en prcfcncc du Notaire de T Archcvef- „ 
ché qu'ils gardcroient fîdcllcment les Ordonnances & Statuts , 
'qu'ils n'iroient à l'encontre d'iccux , par eux ou par perfonnc intcr- „ 
pofce,qu'ils ne feroient ny ne fouffriroient que l'on fit aucunes nio-,^ 
nopoleSjConfpiration, harellc ou tacquelle, au préjudice de la faintc 
Mcre EglifcjOU contre fes droits & junfdi(5lion, ou de quelqu'autrc 
que ce fut ,& qu'ils fairoicnt faire le même ferment aux Frères & 
Sœurs qui ctoient déjà entrez en ladite Confrairie , & à ceux qui y 
cntreroient à l'avenir fans aucune tromperie , &c. Cette Confrairie 
a toujours pcrfcvcré depuis ce tcmps-là,& mémcs'eft accrue , en ce 
que depuis plufieurs années Ton a fait pour l'ordinaire choix de ceux 
qui paffoicnt pour les plus riches Marchands pour en être (comme en 
celle de S. Romain) les MaifEres & Efchcvins capables d'en faire les 
dépenfcs qui font affez confidcrables. La contretable de leur Cha- 
pelle a été faite à leurs dépens , dont le feul Tableau qui a été fait 
par le fieur Champagne eft de 800 livres. Ils ont coutume de tenir 
rang dans les Proceflîons des Rogations où ils accompagnent la 
Chaiïe de Notre-Dame, dont j'ay parlé dans le premier Livre. Le 
Maiftrc en charge eft conduit par le Chapelain de la Confrairie , qui 
porte fur fon bras une image de la fainte Vierge d'argent vermeil 
doré. Ils font précédez de plufieurs joueurs d'inftrumens , comme 
de trompettes , de cornets, & autres, & de la reprefentation d'un 
ferpent placé fous les pieds d'une image de la faintc Vierge , qui eft 
une figure de la teftc du Dragon infernal^ qu'elle a brifcc. 

De la Confrairie de S.Romain. 

NOns n'avons aucun Mémoire qui nous donne connoîfTance "^IJ;.^ ^ 
de l'inftitution de cette Confrairie dansl'Eglife Cathédrale, s^R^mlm <» 
quoy que très probablement elle foit des plus ancicnncs,& que l'on tjmtitmp» «ri- 
puiffe croire avec quelque fondement,qu'elle ait pris naiffancc Xoxsi^^^^""*^' 
que l'on a voulu rendre plus pompcufe la cérémonie qui fe fait aux 
Procefïîons des Rogations, & enluiteà la délivrance duPrifonnicr. 
Il eft biîn vray que je trouve dâs un ancien Manufcritquc Pan 154^. 
le Dimanche après la S. Romain au * Pardon , l'Official de ''Arche- ^^^R^^^^^ 
vefque Nicolas Roger approuva de nouveau & confirma les Statuts 
qui îuy furent prefentez par les Confrères, mais la Confraii;ie fub- 
fiftoit avant cela -, on . lit parmy ces Statuts au fujct déU Chaffc de 
S. Romain & du Prifonnier les articles fuîvans. 
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fN<W ,5 Item il eft ordonné que le Lundy, le Mardy , le Mcrcredy & le Jeu- 
mncun,Su.,y Proccflîons, le Prevoft, les Sergeans, & tous les O/ficicrs 

•w*. de ladite Confrairie , doivent s'aflfcmblcr à l'Hotcl de PEfqucvin à 
5, heure du retrait de Prime, & quand le gros fcin fonncra pour afTcra- 
55 blcr, ils doivent tous s'alîcmbldr 5^ aller ordcncment,dcux & deux 
„ cnfemblc, Ôc doit un chacun avoir un Gans & un Chapcl & une 
35 ^c'ge ^ 1^ grande Eglife de Roi'rcn , pour aydier à porter la Fierté 
„Monfeigncur S. Romain ^ & doit chacun faite fon O/fice tel com- 
mî à luy appartiendra &c cncenlcr devant ladite Fieitc. Et doivent 
5, avoir les Preftres qui porteront la Fierté, & les deux Clercs qui por- 
„ tcront les cierges, Se les trois Couftres de l'Eglife chacun une paire 
de Gans. Et le jour de Rouvaifons, le Prevoft doit cflire quatre des 
„ Compagnons pouraller avec luy en la compagnie des Preflresquî 
„ iront querre le Prifonnicr au Chatel , pour icduyfonduire &: ame- 
ncr à la Fierté S. Romain, laquelle il doit porter par devant jufqu'att 
^, maiftrc Autel , &c quand il l'ara laiffice , les Compagnons le doivent 
^, amener en la Chapelle S. Jean ou S. Romain , où l'en chantera une 
^, McfTe fecrctc, & icelle Melfe dite, l'en le doit mener au difner chieux 
l*Efquevin. C*cft tout ce que je trouve au fujct de ces anciens Sta- 
tuts. On y peut obfervcr qu'il y a plus de 530 ans que ces cérémo- 
nies fe pratiquoient à peu prés comme nous les voyons aujourd'huy. 
ctnfiihudt Ilcft à remarquer quelc 18. Janvier 1517. le Chapitre permit aux 
s. Romain Confrcres de transférer leur Confrairie de la- Chapelle ancienne de 
»ri{m'tll^* Ron^aifï<î"'ct<5ic trop petite &: trop obfcurc en celle des lano- 
ftUt, cens , &: d'y faire de nouvelles virres, dcsclofturcs ou baluftres & 
de nouveaux ornemens. Et l'an 1522. le premier May il fut fignifié 
à Jean du Four Bourgeois de Rouen élcu pour Prevoft ou Maiftrc de 
la Confrairie de ne point faire de fcftins,^ autres divertiflTemens aux 
prochaines Rogations ^ mais qu'au lieu des fupeifluitcz accoutu- 
mées, de faire des aumônes aux pauvres , & que l'on fairoit fcmbla- 
bles injonéèions aux Maiftrcs des autres Confrairics. 
Div^p^git- * divers temps plufieurs Reglemens dans les Chapitres 

'mfnjfuT généraux pour les ConfrairieSjtant pour celle de S.Romain que pour 
^••^^i^'^J^ les autres il fut ordonné l'an 1450. que l'on ne chanteroit point 
* deux hautes MefTes en même temps , & que Ton cefTeroît de chan- 
ter lorsque le Service du Chœur commenceroit 5 que nul Chanoi- 
ne ne ditoit ces McfTes de Confrairie, n'étoitquelcs Confrères priaf- 
fcntlc jouir du Patron quelqu'un des Mefllîeurs, que pour lors ils le 
pourroicntfaiie.Ilfut au(S défendu dt faire diic les Meffcs de s Con- 
frairics 
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fraîiîcs par d'autres que pat les Prcftres habituez dans l'Eglife que 
files Confreresn'cn trouvoicnt point de prclt^ qu'ils demandafTcnt 
permiflîon au Chapitre d*cn prendre un autre , & qu'aucun Chanoi- 
ne ne fit Diacre ou Souf-diacre à ces Meffes là. 

Mais le Statut qui fut fait le 19 Aouft 1485.6(1 (ians doute de gran- 
de édificatîon,il dcfcndoit aux Chapelains des Confrâîries fous de 
griefves peines de permettre à l'avenir que des femmes vinfTcnt pa- 
rer les Autels, ou toucher les ornemens & paremens qui y fervent. 
Je ne raifonne point fur les motifs qu'eurent Mcffieurs les Chanoines 
de retrancher cet abus , qui auroit befoin d'ctre renouvelle en nôtre 
temps aufK-bien que celuy qui fut fait au fujct d'une troupe de 
cueillereiïcs qui fe rendent fort incommodes,&: très importunes dans 
les Eglifes,aux perfonnes qui veulent prier Dieu avec recueillement, 
auxquelles on fît defcnfe de venir cueillir dans l'Eglife les jours des 
Feftcs des Patrons de ces Confrairies^ J'en pourrois encore rapporter 
plusieurs autres , que j'obmets pour ne me rendre importun. 

la, Confrairie de Sainte Cécile. 

LEs Chantres & Symphoniftcs ayant prefquc univerfellement X. 
pris fainte Cécile pour Patronne, il n'eft pas extraordinaire de î'''*'^"''f'?' 
voir que ceux de Koucn, & même plulicurs perlonncs d autre quali-caji/^awr 
téquiaymcntla Symphonie fe font joints à eux pour honorer cette 
Sainte , dans la Confrairie quia cté inilituée i la Cathédrale. U ne 
nous paroit pas en quel temps elle a été établie ^ je croiroisaifcment ' 
qu'elle cft ancienne , mais que d'abord elle n'a pas été en l'état où 
nous la voyons au jourd'huy , & que le Puy où fe diftribuent les prix 
aux Muficiens qui ont compofé les meilleures pièces, cft plus mo- 
derii£, & qu'il aura puctre fondé à l'imitation de celuy de l'Imma- ' 
culée Conception qui a été étably pour les Pocfics. L'une & l'autrcj 
de ces deux Confrairies outre leur fin principale , qui eft d'ho- 
norer en la première , la fainte Vierge & en l'autre faintc Céci- 
le , n'a pas peu contfibuc pour perfedionner la Pocfie , & la^ 
compofition de la Mufiq«e ,^ar ladiftribution. des prix qui, fe fait; 
tous les ans, & qui donne de l'émulation aux efprits pour fe per- 
fe(aionncr,&: mcrif ci Ji'Jbu;)naçur ôc laieçomp.cgfc qui caurpi>ftfl leurs ^^^^^ 
travaux, - v \' i • - • , h-^^wyiifkP- 

Ce que j'ay trouvé de la Confrairie ^« fainU Cécile eftjtiié dti ffî^J/'/,'/, 'i^ 
viç ou Regiftic oufont les Statuts ^ \% réception avec la £gfiatq{e/rlir^f|' ^ 



6 s 8 Hijloire de lEglife Cathédrale de Roilen^ 

de t ous IcsMaiftfCS ou Piinccs de ladite Confiaiiie qui commence 
en CCS termes. 

i> Les Piinccs & Confrères de la Confraîrie ,qui en l'honneur de 
39 Dieu & de fainte Cécile, par une rcUgieufc obfcrvation a été de 
5> LONG TEMPS foicmniféc en l'Eglife Cathédrale de Nôtre- Dame 
35 de Rouen , du confentcment de MefTeigneurs les Archcvcfques, 
») Doyen, Chanoines & Chapitre de ladite Eglifc^ defirans apportée 
>5 tout ce qui leur eft paflTible pour la manutention de ladite Confraîrie 
» & augmentation du Service divin. Et pour remédier à la dcpenfc 
n excelïivc qu*aucuns Princes ont cy-devant faite , à raiCon de laqucl- 
M le pluficurs perfonnes d'honneur ont ctc diveitis de s'y affocicf. 
» Après avoir meuremcnt veu, conlideré & délibéré les anciens arti- 
5) des d'icelle , ont d'un commun accord &: fous le bon plaifîr de Moq* 
» fcigneur P Archcvefquc de Rouen &: autres Supérieurs arrcftc & con- 
» du lesaiticlesquleiafuivent i. Il fera faitregiftrc du nom de ceux qui 
&c. au nombre de 21. articles qucfobmets pour briefveté. Ces Sta- 
tuts qui furent faits le 2 j. Novembre idoi, furent confirmez par le 
Cardinal de Bourbon , par rA(5le qui s'enfuit. 
XH. Charles de Bourbon par la permrfïîon divine &: de l'autorité Apo- 
Jr' ?/j!?»f!'' ftolique Archcvcfque de Rouen Primat de Normandie, inclinant à 
les conjïrmi ' l'humble fupplication .& requeftc à nous faite de b part defdits 
en i6ot. Confrères, & veu par Nous les articles & Ordonnances cy-de(îus 
inférées & tranfcrites, les avons approuvées Gratifiées, approu- 
vons Se ratifions, pour ètrt keux gardez 8c obfervcz pat Icfdirs 
Princes & Confrères , même par ceux qui feront cy-aprés ceceus & 
" affodez en ladite Confrairiô , fâuf nôtre droit & de nôtre Eglife 
" Cathédrale , en foy deqiioy Nous avons foufcrit ces prefcntes de 
nôtre m.iin. Fait en nôtre Château de Gaillon ce May i^oi. 
" Sïgné,CH ARLES de Bourbon Archevefqutd4 Roiien.Et patMonC 
xiii. De la Vigne. Et y voulut être affocié. 
§luii4jm*ifon- Le Steur Dadré donna Une fomme d'argent à la Confraiiîe l'an 
ve'jrie*^cMê ï^.o^- pour l'entretien du Service Se pour avoir la qualité de Prince 
CtnjfMit. hhs faire d'autres frais. Le Sieut Bourdîgallc Maiftre des Coroptef 
ch Ht autant en 1^04. L'an 1^44. M. Caradas Chantre de S.Oiien 
étant Prince du Puis qui tenoit pour les Religieux de cette Abbaye 
dans leur Eglife , ne s'étant prefenté perfonne pour entrer en Ix 
Çanfrairie & en faire les frais. Les Princes acceptèrent que ceux qui 
Voodroîent éntrcr ne fcroient point obligez de faire les frais qu'apîés 
cinq ans pèndant Icfqucls ilsferoiéiit faits des deniers provcnaas de 
la Confrairie. 
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Ce fut pour tâcher de rétablir la Confrairic & remédier aux abus 
dont nous avons parlé, que Meilleurs du Four Abbé d'Aulnay, Cha- ^utTi^uf^. 
noîne & Trcforierde la Cathédrale*, Robert le Comier de Sainte 
Hélène Grand Archidiacre ^ Bernardlc Pigny Archidiacre du grand 
Caux-, Charles de Rome Archidiacre du VexinFr5nçois,& les autres 
Maiftfes & Confrères s'afïembiçre^it J'onzîcmç 0<5^obrc lédo. & 
reconnoiffans que comme par le paffc les grandes dépenfcsavoient 
refroidy la pieté des Fidèles de s'engager dans cette fainte focietc, 
ils vouloient y remedier,ayant à cet effet arrêté par cnti'eux &: pour 
l'avenir, que qui que ce foit desPrincçs ^ui aurait donnéfonnom à „ 
ladite Confrairie fcroit quitte de tous dépens pour cent cinquante,, 
livres, fans que Pon pût exiger de luy aucune fomme plus grandc,&: „ 
que îcfdits Sieurs Princes feroicnt exhortez, de ne fe piquer d'aucune „ 
jaloufie ny émulation qui pût un jour détourner ceux qui auroicnt „ 
deffein de s'y mettre, &: comme la Confraiiie a un revenu & un fond 
affcz confi lerablc, ilsautorifoient le Prince de prendre de ce fond „ 
dcquoy fupplécraux frais, fi ladite fommc de 150 livres n'y pouvoit „ 
fatisfaire. 



Il fut en outre arrête le idî Juin \66i. qu'à l'avenir les prix qui fe 5,^^,^^ 
donnent aux Muficiens feroient de la valeur de cent liwcs, dont, il ^^r*mt&Lu 
cnferoit prisfoixantc&dix livres fur le revenu de la Confrairic, & Z'*'^'* 
les autres trente livres furent promis annuellement par Monfieur „/«ÏÎ/î!*' 
l'Abbé d'Aulnay. , ^^ow. 

Noble & difcrete perfonne M. François de la Fofife Chanoine &: ,j 
Pénitencier de l'Eglile Cathédrale ayant été affocié en la Confrairic ,^ 
•l'onzième Oélobre 1662* a fondé pour le fécond prix des Motets à ,j 
deux Glioeuïsl'Efcritoire d'argent, &: adonné la lommedcjo livres ,^ 
de rente par af% , lefquels doivent être employées audit prix, par„ 
Contrat paiïé devant les Tabellions de Rouen le premier jour de,, 
Mars 166^» conttolléil^ 3 Mars i^iî 7. lequel Contrat a été mis dans 
le cofite des archives &; titres de ladite Confrairic pour y avoir rc- 
cours. Qcft tout ce que j'ay pu remarquer de cette Confiairie. - 

Pi Saime Anne. 



3CV7. 

L^EgWc de Roiien étant fondée fous le titre de la Mcre de Dieu, f«>/r«'>« 
&c In grande liaifon qu'il y a de Sainte Anne à la Sainte Vierge, ^'.""/^f^î 
d'une telle Mère à une telle Fille étant fî extraordinaire comme le /êurfiiifi^' 
< marque ic Papç Clcineat VX dans une Bulle donnée le pretnîoi^ 

Q^qq j 
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fou Pontificat au fujct que nous allons dire. Ce n'cft pas de mer- 
veille fi la dévotion envers la bienhcureufe fainte Anne a été depuis 
pluficurs fiecles en une finguliere recommandation dans la Cathé- 
drale de Rouen , & lî cette Sainte a eu des tendreffes particulières 
pour un lieu qui a été honoré d'une partie de fes reliques , & pour 
lefquclles on y a eu une fi grande vénération que j'apprens dans les 
Mémoires de la Cathédrale , & même une ancienne chronique du 
TtR^l^Umu^^^^^^^ de S. Lo remarque particulièrement que dés l'an 133^- 
Ji«n/«/^Ir! M.Guillaume d'AlbulTacpour lors Chantre de Nôtre-Dame, y fit 
ditiMM i)i6. faire la fefledc cette Sainte avec une plus grande folemnité qu'elle 
n'étoit auparavant, l'ayant fait mettre au rang des feftes triples. 
Et un particulier pour rendre la fefte plus folemnellc fonda la fon- 
ncrie & le carillon comme aux feftes de la Vieree. 
n^/flf J<cfj- i\i')ct de cette Relique precicuS que le Pape CIc- 

tt Sainte m ment VI. donna U Bulle dont nous venons de parler , dans laquelle 
ftveutde u- après s'être étendu fur les louanges de la Sainte Vieree ,& fur les 
yi dtnnc mnt motits que nous avons de la lervir & iionorer , il parle de ces mêmes 
»hU<. obligations à l'égard de la glorîeufe fainte Anne fa Mere. Il dit 
qu'ayant appris que dans l'Eglife deRoiien il yavoitdes Reliques 
' de fainte Anne, que pour les confer ver avec plus de décence & de 
dévotion, & pour augmenter l'honneur qui étoitdeu à la Fille & à 
la Mere , quelques pieufes pcrfonncs avoient commencé une chalTe 
d'argent d'un ouvrage fort exquis &: d'un grand travail , qui ne pou- 
voit pas être de longtemps mis eh fa dernière perfeé^ion fans une 
. • grande dépenfe , & fans l'afififtance charitable des gens de bien: 
qa« defitant que les Fidtflcs vifitent dévotement , & rendent leur 
vénération à ces faintes Reliques , afin que parles mérites &: inter- 
ceifions de la Fille &: de la Mere ils obtiennent plus aifément reâ^et 
" - jde leuis prières. ' ' ' - ' 

iif^mèits cJ'^oite les Fidèles de contribuer dd feu^ biens pour âchever 
ïniuigtncn à Cet ouvrage, accordant pour cet effet des Indulgences à ceux & cel- 
ciuxqui ctn- les qui vrayement contrits & confefTez aideroient à mettre ce Re- 
*plT7ciHvtr liquairc en fa dernière perfeélion. Ces Indulgences n'ayant été don- 
uçhijft. nées que pour dix ans ffculemeht, & devânt finir l'an 1551. On ne 
doit pas douter que la dévotion envers fainte Anne n'augmenta de- 
puis ce tcmps-là , puifque même l'on inftituaunc fefte particulière 
le trentième- janvier pour honorer la tranflation de cette fainte Rc- 
^o«u.' lique. OrrComme il n'eft fait a:ucuns mention dans cette Bulle, de 
. J'Adocia^io^n ou Confrairîe quL eli de prefent dans la Chapelle de la 
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Cathédrale fous l'invocation de cette Sainte j on ne peut pas dé- 
terminer fil'éredlioncncft plusrccente ou fi cllcfe fit vers ce temps- 
là. Car quelque diligence que j'aye pu apporter pour en découvrir 
le commencement auflTi bien que des autres , je n'y ay pu réiiflîr quoy 
que j'aye leu afTez exactement quelques papiers de ladite Confrai- 
rie qui m'ont été communiquez par un vénérable Prcftre qui en eft 
le Chapelain. 

Ce que j'ay pu remarquer, eft 'que les Confrères portèrent leurs Xjc. 
plaintes en 1617. &drcflcrent leurrequefte à M.Anne du BuifTon 
pour lors Grand Vicaire de Mcffire François de Harlay Archevefquc confrmU m 
de Roiien , qu'attendu que toutes les écritures & papiers qui con- 
cernoient leur Confrairie avec les ornemens avoient été pillez & 
bruiez ,(au pillage de la Cathédrale de 15^2. ils fupplioient qu'on 
leur fit quelques nouveaux ftatuts, fuîvant lefquels ils puffent fe 
gouverner , &c. ce qui leur fut accordé j & en effet on en fit \fîngt &: 
tiois^pour le Règlement du Service, des Meffes, &pour les autres 
points qui concernent la police extérieure de ladite Confrairie. 
Or comme cette riche ChafTe d'argent dont nous avons parlé en- 
courut la même difgra<'>; que Us autres Reliquaires & argenteries de 
la Cathédrale, il eft probable que pour y luppléer l'on fit depuis 
l'image de cette Sainte que l'on portoic autrefois*, & depuis quel- 
ques années une ChafTe de bois doré qui fe voit avec toutes les au- 
tres aux Proccffions des Rogations, & qui eft accompagnée fort dé- 
cemment des Frères & Sœurs de la Confrairie, comme le font celles 
de S.Sever , de tous les Saints, & quelques autres que le Sieur Faria 
a defcrit fort exademcnt dans fa Normandie Chrcftiennc. 

Les ftatuts de la Confrairie de S.Pierre furent prefentez à cot^H, u 
chevcfque Guillaume de Vienne pour être confirmez, & faize anss.p<«rrf, 
après fçavoîr l'an 1417. ils les firent derechef confirmer parles 
Grands-Vicaires de Loiiis de Harcour, où ils marquent qu'elle étoit 
de fondation ancienne. Leur Chapelle qui»étoit au deflfous du Jubé 
adjoutaà fon ancien Patron S. Jofeph. Mclficursde Chapitre leur 
ayant interdit de faire le Service à caufe d'un fcandale arrivé en leur 
Chapelle le jour de leur Patron l'an i5P^.les Confrères prefenterent 
rcqucfte au Cardinal de Bourbon pour lors Archevefque de Roiien 
& à fon Confcil , qui leva l'interdit & les renvoya au Chapitre pour 
obtenir la permiflîon d'en ufer comme ils avoieat fait auparavant. 
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CATALOGUE DES PREBENDES, 

fuivanc Tordre de Meflîcurs les Chanoines 
qui les pcfTcdenc à prefcnc. 

On duroit deu mettre dans le Chapitre IX* de ce V, Litre, lorfqve )V 
fdrlê des Vrebendcs , ce CataUgptdes Çhânoiwes de leurs Prébendes, 
mais ne C ayant fos eu plntûjl , j'ay (rû qitil Vélloit mieux le donner icj 
que de Comettre entièrement, 

MONSEIGNEUR L' A R C H E V E S QJJE, 
(lontlcgrosdc laPrcbcndc cft à DcvillclezRoiicn. 
MoniicurJe Doycn,dont les Fruits du Doyenné font à S.Vaft,&dc 

faPrcbendcàBr Aqucmont ^première portion, 
M Je ChantrCjdont le gros de la Prcbcndc cft à Clais, & de Chantr. 
à Petranville. 

M. le Trcforicr , dont la Prcbcndc cfl fur S.Fibland , & la Trcfoicric 
fur S.Hilairc& Igoville. 

M. le Grand Archidiacre, dont la Prcbcndc cft iDouvWlc^ premten 
portion, 

M. i'Archidîacrc Duhamel , à Ncaufîc. 
M. l'Archidiacre le Pigny, fur S.Vincent. 
M. l'Archidiacre de Fieux , fur S. Eloy. . 
M. l'Archidiacre Hue , à ConncUe. 

M. le Chancelier , dont le gros de la Prcbcndc à Londinîcrcs, j.^. 

& les fruits de la Chanc. dans les Communes de Louviers. 
M. de Moy , dont le gros delà Prcbcnrdc cft à Vùyjeconde fortin, 
M. Charles j à ErncmoDt. 
M. de ChaIon,/ffl/pr,à Cuvcrvillc/ 
M. de Chalon,/P/i/or,à Clais. 
M. Ridcl , à Bajollct, quatrième portion, 
M. de la Foffc, Pénitencier, à Braquemont , troîfiéme portion, 
M. Dieppcdallc, à Londinieres ^€inquieme portion» 
M. de MoUony , à Londinieres , fixicme portioiK 
M. Gaudon,àLayfe. 
M, Ferrarc , à Londinieres,/(r/'/iV»ir portion, 
M. Langlois, à Londinieres ^httitifme fortifff^ 
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M. Brîcc,àLondinicres,pr^»»/fr^ portion* 

M. Touftain,à Boifîay. 

M. Herccnt , à Clais , cinquième fortloH. 

M. Gucroult;, à Efpinay. 

M. de Vigncraljà ^cffy ^^remiere portion, 

M. de Scricour , à Londinicres , féconde portion^ 

M. de Manncville, à Braqucmont , féconde portiofi* 

M. Paris, au Thîl. 

M. Duhamel, à Angrevillc 

M. Carré ,à Vûy , première portion, 

M. Godoùît, fur le Moulin de Londinittcs y féconde fortioM, 

M. Gondoùin , à Claîs , féconde portion, 

M. Au vray, à Ne (Ty, quatrième portion. 

M. Boyvinet, à Uiainville. 

M. dcGuibray,à Bajolletjf'rew/VKr portio/t, 

M. Trofnel , à Clais, troifîéme portion. 

M. le Seigneur , fur le Moulin de Londînîcrcs, premître portiont 

M. Druel , à Anfreville , première portion* 

M. Gueroult de S. Cler , à S.Saire, 

M. du Perroy , à Clais , quatrième portion. 

M. de Boy vin ,à Londiniercs , troifîéme portion* 

M. de Canapville, à NejTy Jeconde portion. 

M. Marc , à Ncffy , troifîéme ùortion, 

M. Levefque , à Pannilleulc. 

M. Bufquct, à Londiniercs , Quatrième portion* 

M. dcRouxel , à Douvillc, féconde portion. 

M. Scot, à Y!iZ]o\\ctJeconde portion. 

M. de Medavy, à Anfreville , féconde portion* 

M. Du Tronc, àMaltot. 

M. de UHoguc ,4S.Quentîa. 

F / iV. 



'TABLE DES MATlEPvES 

CONTENUES EN CE LIVUE. 




A. 

Bas (îrt grâces «pciUtiycs pour Us 
Canonicats,&c. 199 
Ac<] lifitions faites par le Chapinc, 

f 91 & fui vans 
ATmcry G'.icnaut, fa fondation, jS8 
A:trc dj Notre- Dame, *7 
des Annatcs , rcli:; ;..tioiis, &<approfeations des tt* 
I tAfiKns pai le ( liapit.c, foi 
DcsArchidiacrcs,!eur$CatalopuM,&'c.j;j 8c lui-v» 
/.fljftancc que doivent au Cliacjt les Chanoines, 

lyj 6c fuivans. 
diveiies AifociatictM du Chapitre avec plufitfius 
Chapitres, ;io&l"uiv. 
d«rAuu.idu Vœu f^tfciiitiK-Ctcilc. 



b: 



Bfclbftrei d< cuivre , Cfc quand ônt ttfc faitr, 



hi itds n'ttoie«t 



K on en, 



pcnni 



adir.iJ en l'E^Llile de 



Bec de Moitagnc donne par rAtclicv.'.quc Ro- 
iiuu, )8) 

Bcnjticcs à !« nomii ai 0» du Chapmc, 4 V4 

Iknchccs à U nomiuution & coUa.ujn de Montcig» 
i' Arche vclque, jo 

Abus touchant les Bénéfices' du temps de Charité 
l e fïmpk-, ts6~ 

Le Duc de Bcthfort bienfai^lear de TfaUtc de 
ILoii( n,dcs Ccleftins,&: des Catmrs t»o. Il prend 
l'habit de Ghanoinc en l'Eglilc Cathédrale, xoi 

Bibiiothcqne delà IJaihodrale. riuticurscholcsqui 
l a i>-e«tdCT^i« ié4 &■ Kiiv.bicnau lony. 

ti^UttUuisiiififiticsdc la Catbidulc /67 & ImiyT 



C. 



CNAihedra!cs. Divcrfes choFcs qui les' reç;a^ 
é dent. 1.4.7.8^ 8c (uir. 

L'EgliicCathcdiAic de Roiicn , quand, par qai^ 8c 



en quel lien , bâtir. 9.T1. 10.11.15. »j. Srfuivar.s.' 
QtaloRuc de Mcflicuis les Chanoines 8c de Uuis 

PrcbcnJcs.' frw 
Cérémonies des Cbfequcs des Roys, des Archcvcf- 

qtles, Si autres. 66], 8c ûiiv. 

Divetfci pratiques tc aocieoncs cérémonies de U 

Cathédrale. m' 
Çercn.onics da four des Cendres pour rimpofiiitm 

rie ia pcnitcncc publmuc. <tf. dà Vci dicd^ 
■ ' Saint- 6 j a la réception des Uucs 4c Norman. 

^ic. 644 à rtnftitution du Parlement Je Rouen. 

Cal 

Chaire dcrEvcfquc appelée Tribunal 8c Trône. 
1.8CJ. 

Ohar.oines Di verfes etimologics d cemot.réj :?» 
fi les Chanoines de Roiieri ont vécu eo'commu- 
rauté. 17^ i8f 8c (uiv. i91.19j.10t 

Chaii.nnesdc l'Eglifc tIe Roucnqui ont compolé 



quelques Livres, ou conhderabUs 


par leur pic- 


tc. 


1 J9.16}. : Zo 


CHiMioinecqui confèrent le ^ Hère H ces. 


Chanoiiics qui ic tout croi:cz contre 


les InfiJclts. 


187 . des hait petits CliaiTuincs. 





Chanoiiies de Roiienqui ont été Papes. io6 
Chanoincsde RoilcD qui or.t èiè Cardinaux. io8 
Chancnncsdc Koiim qui ont éiiî Arche vcfqQCSfits 
Chanoines de Uoiicnqui ont été Bvcfques. j.17 
Des Chanceliers de la^Canhcdialc. Leur Catalo- 
gue ^ 40» 
DcsCh^itresdc la Cathei;ftlc. Pluficurspattica^ 
Irritez. Leur Catair^ie. fi9. 8: (ùiv. 
Ze4c de quelques ^rchcvcfqucs pour le Chant, 8C 
les cctcmônies» )}9 
De» Chapelains 8c habituez, Icurs-divcircs forrcx 

Pluficuts cUofcs qui regardent les Chapelains en 
- général, fj). ceux de la Commune 8c de Derné- 
tal.i)9 Dcshabituaz.5^&,Ccux F4»vacour.j 47 

La grande Chapelle de N. D. quand 6c pat qui l 't- 

fondaiious. rcTCCns 8c obligations des Chapelles, 
8c Icuis T4tulaitcs. ^14. 8c (uiv. 

Antiqiiiiè,originç 4c figniiicatioa du uioi de Ch»- 

Dm Cbaptue ou «flcnblii geo«rAlc. t;t. 6of 



T A B 

Diffcrcnds arrivez entre le Chapitre & quclqocs 
AichcTcrt|ac5. 4îy.47 9 

Cimetières, le vraj lieu pouc enterrer les Ctnt- 
tiens. .j7 

Charlcmtgnc travaille pour la.rcfoiinc da Clct^é. 
171 

Charles V. bienfaiéVcur de la Caihcdrâle. j99 
Chailcs \\], (ic Bouibon , fa réception. 496 
PrcmicisClcicsdc l'Eglifcdc Roiien,8cc. 170 & 
luivjnres. 

Des Cloches Je la Caihedtale, <]uand & parquiel- 

Usontfciédonntcs. 4f & luiv. 

De la Cloche dite Georges d'Aonboifc. Pluncms 

particulaiiteZ' 49&luiv. 
Collèges de la CathcdralejfçaToir des Clcmer.tios, 

Albane,&c. ;49.&(uiv. 
CoUcj^esou Bourfes fondées par des Chanoines de 

RoUcnen divers Collèges. xê6 & IuIt. 

ColU;:;o des bons Encans à Roiicn. . Ki 

Co'.icgc de l'Arche vcfciié à Roiicn.. 16) 
Collège des Pctcs jcluites. 161. Lettre du Cardinal 

de Bourbon pour ce Collège. 174 
Cocor de C halles V. au milieu du Choeur de la 

Cathédrale. ^i.Celuydu Cardinal d'Et^outcville 

dansla.Ncf. 66 
Des principales Confrairicsdc la Cathédrale. 68} 
De la Coui des Aydcs. .^8 



D. 



DIxmes ic Patronnages rctîrex par 1* Archeré- 
(]uc Gaultier & donnez au Chapitre. /8i Jfc 
& iuiv. f 86. 

Donations fairesàl'Eglife Cathédrale. s6f 
Des Doyens de la '^•thedraJc , du noro, ir flitution, 
4ppattci>anccs,&c. 194.197 
Catalogue des ûnycns. Leurs éloges, joo 6c luiv. 
Di.s Doyens Ruraux. 199 
Le Chapitre permit au Dnycndc la. Ronde de por- 
ter l'auinullo, &c. 100 
Information touchant les Dcoirs dt l'Eglife de 
Roiicndn temps de Philippe Auguftc. ^74 
DroïkCfU^ l's Chanoines om^ie clioifir les mailboS 
Canoniales. 500 
Droit de débite. 43< 
Droits de chevagc, njainmorte , formatiigc, ic 
manumliGca. 57^ & ^uiv» 

Droit de paft , fcn origine. 48) 
Droit d'elcAton de l'AtcheTcfciac a fort changé. 
488 



•E. 



S.pDoiiard Roy d'Angletcitc bicn-faiftcur de 
fî, l'Eglifc de Rouen. 



Eglifcs appelées mconoiic». 



é68 
10 



LE 

Si on peut dedierdrs Eglifes focslcaorn des Saict'. 
10 

EglUe de Roiicn appelée faiote. 7 
Bcjutédc l'EglireCathcdra!e,rc$dimcnnons,&c 4s 
'Rcéditicationsde i'Eglife Cathédrale, lé Ac toiv. 
•Llcdioa des ALcbcvciques du teqips de Philippe 
Augode. 4II 
Des Enfans de Chorar. fft 
Erection de douze CapitaicKS dans "RoueD. I41 
. E'.changede }oo œuids de Vin rnatgent. 5I1 
Efclavesattachcz à des Terres & Métairies, fjj 
Plufeuif choies des'ElVolc»<Ic Roijen, & du Chan- 
ce lier de la Cathédrale. 1606c fuitr. 404 
Xlcolcs Caihcdialefi & idonaftiqucs. ijf. D* 
fchant. 

fullc d' Exemption du Cliapiuc. ^0 

'f. 

F*Efte$ & Offices foniltz en la Cathédrale, fftti 
l'uivanies. 

figures de icrpcnts, pourquoy portées aux Regl- 
lions. «14 & daif. 

Augmentations de la Fondaiioa du Collège des 
Clementins. j-fi 

Fondation de Prétendes de Chapelles 8c aotres 

. chofcs 596. d'un cierge pour briiler dcvaxit|le 
trcflàint Sacrement. fti 

Fontaine de l'Aitre de N. D. )l 
. Fonts baptifmaux. 

Fondation du Collège des quatre parts. jft 
Ftanchiles 0e immuoitcz de I'Eglife Cathédrale. 
46S 

lAclTire François de Cbanvalon picot pofTcilîoD de 
. I'Eglife de Roùcn. 47I 

G. 

GAultier IcMagniiiqae recroifeaTec Riehaid 
Cœur-de Lyon. 187. 11 règle le fpiriioelde 
ronEglirc.& augmente le temporel. j7t.)ti 
George d'Amboile I I. Sa magnificcucc ^oar la 
conArovnion de la pyramide. it 
Diverfesparticulariiçzcn ta population & clcâiao 
de Georges d'Amboife l'ancien. 491 
L' Archevelque Guillaume Bonne Ame fait pla^ 
(îcuts donations i la Cathédrale. fi 
Guillaume de Flavacoar. Ses bienfait* pooriki a- 
tbcdiale. fi7 

H. 

FTEretiques Manichéens décoovcrts pat va 
j| PrcHtcdc Rouen en 1017 15S 
Henry I.Roy d'Angleterre fait plaficors bicniàU 
Cath«<^alc. pi 



DES MA 

Afllftanee tjwc le Chapitre donna h Henry II. 9c 
Richard Rovs d'Angleterre $79 

Henry II. échange le manoir de Kil Ion pour 
Gilors. f7* 

Henry IV. rcfufede crfcer on Patriarche en Fran- 
ce. 

DerH««cl Dica. 17* 
De l'Hôpital du Roy. Plufieurs particularitez tou- 
chant cet Hôpital. 177 
fHôpiul du Roy cédé aax Percs de l'Oratoire. 
179 

Livre troifiime du Chapitre des Digoitez $c autres 
perfonncs.&c. 19I 

Livre IV. dejd»vcr$ Collegci de l'Eglifc Cathé- 
drale» ■fxi 

Livre V. de l'Hiftoirc de laCaïUcdralc des pcinci- 
pauK bicnfAidcurs, &c. j4} 

1. 

JEand'AvrancKcArchevcfquc. Sontombcao. 79 
L'Archcvetque Jean retire la terre de Gifort 
pour (on Eglife. /69 
J<an de Matigny va contre les Turcs» lîs 
HiOoi'cd'un Jean Roch Ctianoinc qui fc &t hcr- 
mite. iSf 
Incendie k la Catliedralc , 8c ce qui en arriva. x6 
Le Roy contiibuë pour la réparation de l'Incen- 
die. 17 
Journal de tontce qurs*c(i palTè dans Roiien depuis 
la naifloncc de l' hcrede , où tout y cft décrit fort 
au longdcpuisla page Sé.juiqu'à ij6. i6 
Jurildiclion fecolicrc de TAîtrc, enclos , & de l'E- 
glifc Cathédrale. 471 
Aâcsdc Juttfdiélion du Chapitre ao fujcide quel- 
ques Eve rqucs& Abbcz, 485- 
}uAiceduCbapitre, & quclqucsautrcsdroits. 294 



L. 



LEif^urc devant Compiles fe faifoic dans la Ca- 
thédrale. 61) 
Le Légat d'Amboife.. Remarques far Con Tef^a- 
ment. ^ (4 
Lettres Royaux ponr rexecntioo de U Bulle 
d'exemption. 4/9 
Libéralité de nos premiers Everfjues envers l^ur 
Eglife. jè4 
^.Loiiisfaicnfaiâeui de la Caxbe4ta1ej& de la viltc 
de Rouen. 

Louis filsde Charles VI. donne une grande image 
de la Vierge, d'argent 7J 

Louis XI faii couvrir l'/ibtcldc la Cathédrale de 
lames d'argent aù poids de 104 marcs 74 

LoiiisXl.ft Loiiis XII. font du bien ^l'^glifc de 
RoucOj ce dciaicr donne deux Quids dclc). jyo 



T T E R E S. 

Louis XII. confirme lesbicos , privilegea , libertés 
8c droitures de l'Eglile de Roilcn. • ;io 

Louis de Luxembourg êquippc aac Gaictc CQnire 
Mahomet II. a8# 

M. 

Moines de S. Bcnoift appeliez Clianoincs. 171 
Rcftitutionde la terre de Martin-Eglife. y7i 
S. Mellon premier Apôtre de Roiicn , y a bâty la 
première Eglife. f 
Les Evcfquccfont venir des Moines pour chanter 
dans IcursCathcdrales. 170 
Des Mudcicns. Divcrfcs remarques fut U Mulîquc. 

SSA 

'Keglemens pour les Mufîciens. SSS 
La Normandie a produit plufieurs illaftrcs deffen- 
fcurs delafainie Euchatiftic. ifj 

O. 

OBfeqtJet des Atchevcfqaes. Celles du Cardinal 
d'Amboile. «4 
Des Antiennes des O. pendant l'Advcnt , comroenc 
& par qui elles fc cbantcut. 6 il 

Obicqucsdc pieté faites dans la Cathédrale pour 
plufieurs pcrfonncs étooffces en un Jubilé. 66$ 
OdoRigauifait diverfes échangesavcc S Louis, 5c 
fes bienfaits envers fon Eglile. j86 
OdoRigaut accompagne S. Louis. ^ tSS 
Odo Rigaud donne une riche croix garnie de pla- 
ceurs laintes Reliques- 7) 
Odo Rigaut obtient une fccor\de Bulle poui la reû- 
dencc. aoo 
Voyage d'Odo Rigaut en Angleterre. jjf 
Oeconomesfpititucls révoquez pat Henry IV. 477 
Petit Office de la fainte Vierge fondé pat Odo Ri- 
gaut ,& la Meflc apiés Prime. 59* 
DivcrsOfficictsdc la Cathédrale. 
DcsOfficiauxdc l' Eglife de Rouen. 417 
Caulogue des OAciaux» 4it 
Du jeu d'Orgue ancien & moderne. jo 
Outrage commis contre le ticITaint S.Sacrcmcnci 
&. contre un Catholique. 9% 

P. 

PLnfîcurs Pi^S ont honoré IcChapitre deRoucq 
de leurs Bulles. 4)4 
Plufieurs particolititcz qui regardent le Chapitic^ 
& la Ville touchant l'Hiftoire de la Pucelle.jii, 
Patronages & dixmes reftiiuées au Chapitre da 
temps de Robert Poulain. j8f 
Patronage de l'Eglife de S. Sauveur de Rouen. /7| 
Ufagc de la pénitence publique confervé dans l'E- 
glifc de Rooco. . 



T A 

Da Pcoltcflcier delà Caihcdnlc. 416 
Manière door-U PcDUcncc publique rcpiaKic,ucà 
Koucn. ii4 
l^e la pyramide. 1 j & 44 

Pierre Mcfaagc fait IcTO^rage de la Terre laiatc. 

Pierre Roî^ct. Sa fondation. j88 
Du grand Portail de laCaihcdraIc,& de l'Aitre. jt 
Forcail des Libraires. }9 
Portail de la Calcnde. 

Cetemooies pratiquées en U. priiie de poQc/nonda 

Archcvf Iqucs. . 4^9 

Nombre des ?icbeDdcs de la Cathuiiale ic àcs 

Chapelains. 19; 
Fondation de la Prébende :de Ateugoc , je donar 

tion du Manoir de Clercs. • .fS^ 

Destrente Prébendes de S. Rt>main. 5^1 
Origine du Prieuré de S. Lo à Rouen. ^6 
Sxicurèd'Otery doxuiè par S. Edouard Roy d'.An- 

glcicnc. 

Cérémonies des entrées de» .rtiiices, Ptinceflcs, 8C 

Gouverneurs. 660 & luiv. 

Vû Privilège qu a i'Egliic de Roue a de ddirrcf 

tous les ans un criminel & fes complices-. ttf 
L'origine ÙU' Piinilegc Sc tout ce qui le regy4io 

traicti Fort au long. 6i5fic(uiv. 
CcPrivilegcanaqui&difendàU & fuivi 

FrocrfTion dcsPeoitensbkus& autres à iluu49«ift 
Des PtoccfUcms ic aiTcmbléc&de la Cakbcduk ,t2n( 

générale que particulière . 6-ji 

Procédons des Rogations & du Corps Saint. 67 j 
H^âoucdclaPuccllcH'.Oilcaus., ju & fuiv. 

R. 

RAoul Treforicr de la Cathédrale. Sa donaworik 

Ë^eilion de R.iowl.RoufTcl, commcni faire. 490 
Raoul Comte de Baycux bienfaiclcur dcl'£gli(c Je 
Rouen. i , é.ip 

Acwftaciondc Mcffîruts de la Catbcdral«v<ii« taVif 
du rang &^tcaacc dc»Cout5 louvtcraape^ tiaps U 
CavlMdtalc. ' . 62% 

Du rang que tiennent Lia Cathcdralc les Compa- 
gnies qui s'y trouvent. 677 
Réception faite à un î'apc-fû l'Eglifc de Rouen, & 
à pludeurs Cardinaux^ i 644 
Réception faite i LouisXlV <B *^.&,â1a.Rct" 
nc.Mcrc.acc. ' , 4jj isc /uiv. 

Kcconn.oiiTanced'un Evefque de Li/îeux pour fiair« 
- Ici Ot.dres. 9 
Divets&cglemens pour les CUapelakis de Dcrnër 
' 54 1 

JETitcrs Regkiocas toQchan{4cS maifonsdu Cbapi^ 
.... r. , joi 

-Divers Reglemena faut par Tcf^ ÇiiacQlaci d^pa- 
«»• . toi 
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Divers Rcgicneos faîti à Ruuen pour pacifier Ici 
troubles. i4t 
Ancien inventaire des Reliques de la CaihcdtalcS; 
Des faintcs Reliques de la C athcdrale. 71 
PluCeorslainies Reliques biulccs... tta 
Des Reliques de S. Romain. tf 
Les Huç;ucnoisfon( battre de la naonnc^e des Re- 
liquaires; & font des tenons moi veux. to( 
Relique de S. Nicailcuoni èc par feu M.d' ATa.nic 
Piieiir de Mculau & de Booncnouvclles tf 
CbalTe de N être Dame, d'argent doté , oti l'on et>- 
fcima ir? foitesde Reliques 75 8CI4 

Dci cheveux de Nôtre-Dame pat qui ddnrc7 à îi 
Cathédrale.. ri 
Les Religieux de Cotbîe donnent an pea du lait de 
la iaintc Vierge à la Çatbediale de Rouen. tt 
Reliques de S. Scver données à Louis XlII. %$• 
Des Reliques de S. Jud qui fout da^ la CaihtMrak 
de Rouen. tj 
Divetlcs reprefentations 'des Mifftercs ancienne- 
ment dans la Cathcdralc,aboIics. «ti 
Bref d iouoccm UI. de l'aa ti^V pour la.rc£dea- 
ce. 199 
Rcfidence rigoareafe dca Chanoines, fitc.i 5 j ft faif. 
Rcpontcdu chapitre de Reitn& pour la ccafiima- 
tiondcs Evcfqucs le Siccc vacant. 48* 
Rel\uuiions faites à l'Egliic de Rouen. ; 91 

Ricbaidf de S Laïucns Chanoine Peàiteneier de 
l'Eglilc de Roiieh- a compolé plufitorrhwres. J>) 
Richard Roy d' Anglticitc foodc qaatie Ptcbcodcj 
en la Catbcdiale. 57^ 
Richaid doruie <oo muidsdc vin pour conpeo^ 
lioD à la Cathcdialc , &c. 1^ 
Çjucur de Richard Roy d'Angleterre & Doc dé 

Normandie ^ y ers & Epitaphes.&C- «i & ^ • 
Roberttîùcde'^orinaudic donne le droit de i- r- 
tiat^ç à la.Çathedulc. '-^ 
Robert Poulain va contre les Albigeois. 
Robcit Comte de Mculan bienfaidcui de i c 
de Rouen. . [ < « 

Lccant de Charles delà Rochcfoucaolt & fonepi- 
laphc. 19 
Rollo bicnfaiacui de ï'EgMCc'àt Roocn d^'^'crlX- 

ccndaqsr .. j , - 

S.Romain «c'i.BoiîX^at?. Rcliqtics. 71 
Roticu (ail faiyc MORchalle £oat transférée !c cr-*^ 

de 5 Romain.' * ' u / . 

Lettre de mu le 

débite. Autre ptiui ia cur.lti v«; ion dr ' 

Rotrgti faiuplfilîeutâ bi^en* à Ta Çath^ 
Cérémonie» prafr^ùwfi l'entrée tîcè Roy* & 
^eince. <4» « i^-*-. 
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Âiuu fondez 
tes Samedis de 
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DES MATIERES. 

Bref jBP«rï'**'*'^'^ **^^P""P®"^* Ipitapbe du Doc jran dcBctfort. (f 

^•gn ttclï^oc ic CouuDccs. 47j Loois de Brnè. Soa Tcmbcaa , fa Jcfciiption ,()e« 

e fieut 'N«geicl4*nnc une image d'argent de Caiot ▼i(cs,& autres pariiculatitcz. j « 



Icdtcion de Upop&Uce comte la Cathédrale & les 

Chanoine». 

''•mmiflion T Atreftobtei»o pour le» leances&c. 
'iJaoslaCaihcdtalc. . 
fcrrcft <1« Prî*^ Confcil le Koy y étant , obtenu par 
k Cardin»! «le Vendofmc. <77 
Jcrnioaire dcJoycofciRouett- »?; 
Icroituirc de M. Colbcri Coadjuteor. i7< 
Chariii de M. do Chaloo pour de pauvre» Efco- 

L'Ofice du-Scpulcrc retranche par le Cardinal de 



£picaphcs pour Louis de Brczê que Diane de Poi* 
tictsfafcaimcfitn)cnrr> jS le Iuït* 

Tombcaude Pierre de Bietfe Capitaine de Koacfl< 

57 

Guillaume de Durefort S: Maaiicc, leur tombeau 
inconou. 71 

Henry le Jeune. Son tombeau San corps rctcra 
par les Manceaux,&c. C\ 

TombcAtt d'un Hugues ccIcbrcPtcdicatcur en 6. 

Plofuu:» particularitci au lujct du Ton-.bcau t'e 
Henry k jeune. 6 4 



Joreulc. Et dç» Matines le jour de Tou0aint».<ii Guillaume Lotiguc-éptc Duc de Normandie. Von 

krire«t des Ch..pi:la-r» bénéficiez. jjç tombeau. Se» cpiiaplKs. 

^cTrclorier ob'-r^fc de faire briilct deux cierge» Tombcaude Guillaume Piir.ccd'Anglcicrr», 

'devant le» RcUilvic» de S. Seniet le jour de fa Tombcaa:^ d'Odo Rigaut , Guillaume Flavacoar, 

fcdc. Kouflcl & Ctoifmarc Archevciqucs. éo 

uScvcr. Son corp» apfiorifc à Rouca. DÎTCtfes LctŒur dn Comte de Randan cMv-ric proche le 



particalariicz, êcc. 7^ 
doincsde S Sctcr de la Vallée de Vire obtiennent 
une relique de ce Saint. 19 
termon de S. Scvcr prcfchfc d'une façon extraordi- 
naire à la Cathédrale. to 
:crcmoniesobrcrvce»auSct»icedfLouisxiii.<g< 
.es Services U autre» grandes cérémonies fc font 
p\os commodément dan» la Nef. • 66\ 
ifcfqucs lofTracans preltcnt ferment de fidélité à Caulogucdcs Ticforicr», 



tpmbcau de Monficur d'Amboift. Ccicmo- 
nic5,8cc. 1,0 
Tomb.au de RoUo premier Duc de Normandie. 

Soncpitaphe. i% 
De la Tour neuve appelée Tour de Bcutc , & 

puuiquoy. ' 
Du Trclorietde la Cathédrale, pluïïeuts choies qui 
le» regardent. & fuir. 



fEclilc de Rouen. 4«i 
ic Duchcflc de Normandie. Son Tombeau ic 
ipjtaphc. ^ ^ 70 

lontirmaiion 8f nomination à rEvcfchcd'Avran- 
ches le Siège vacant. 47* 
>o Soufchamrc de la Cathédrale. De fon offi- 
ce, &c. 414 
)es Statuts fit Ordonnances du Chapitre Gcnc- 
\ icc. 604 4cfuiv. 

»u..c d'Innocent VIII peut faire de nouveaux fta- 
tots ic abroger les ancjens. *oj 



Ht 

Divers ■'cp.lcmcns & cbaogemeos faits pour î'Of- 
hcc de Tteloricr. }4< II! fuir* 

V. 

VAcancccenfcc parcedlon, re/îgnation te dc- 
miilîon«unibicn que par mort. 47 < 

U manici c dont le Chapitre ufc, vacance advenant, 
poui les Officiers. 4S0 
Droits du chapiticlc Siège vacant. 474 



.«Icdo Chapitre de Roiicn pour l'obCcrvance de» Deux Adcs de jurifdidion , le Siège vacant. 47; 

ftatuts, &€. i9i Vacance arrivée du temps du Caxdinai de Bout- 

tarais pour les Chapelain» habiiucx. 5 H bon. ^77 

abfiflancc <la Clergé aux piemicis ficde» iC foi- Différend arrivé ila vacance de termine en 

fan». 5*4 faveur du Chapitre 4-7» 

Vacance duiempsde M.Françoisdc ITar'.iy 4-7 

TEOat de l'Eglifcdi Rouen dutcmp» de S Vrc^ncc 

• & depui». 174 

rOmbf.in de McfTieor» d'Am.boifc. Sa rfefcri- Le Cardinal d'Eftourevillc vifîtc le Chapitre. 4n 

ption. DivcTscpitaphcs. j: Vifitc du Chapitre par le Cardinal de Joycufe. 4^1 

oillaumc Bont>c Ame vifiic laTerre-fainie. 187 Lettre de Vivien Evefqae dectutaucc à Philippe 

>csTitolaiics des Chapelles » leur Catalogue, jij Auguftcfm la rcgalc. ^1 ^ 

anfi^nc Bigot. Son tonbcn* 71 Les Voûtes delà Nef lépatéci. }o 



^vis fur quelques Fauta quil faut corriger» 



JE crois ctfc obligé d'avertir le Lcdeur au fujetde quelques ufanc- 
& cérémonies particulières de la Cathédrale, que comme ontrava:;!. 
a régler un Cérémonial , je ne doute pas que les curieux n'y trouve- 
quelques pratiques ou changées ou différentes de celles dont j'ay parle. 
C'eft, dis-je, ce qui m'oblige d'avertir ceux qui pourroient y trouver à dire, 
& m'en attribuer la faute, de confiderer que ce que j'en ay éait a été tiré 
des anciens mémoires qui m'ont été communiquez , Se que je n'y ay ri:a 
adjoûcé du mien j mais comme toutes chofes font fujetes au changement, 
& qu'en matière de difcipline , de Statuts & Keglemens de Cérémonies, les 
Chapitre^ les peuvent ( félon les circonftances des temps, des lieux fif des 
pcrfonnes ) changer j modifier 6c abolir même le cas y échéant ; de ià vicr.: 
que l'on pourra trouver en certaines occafions, quelques faits décrits d'une 
autre manière , par exemple en la page ipp, au fujetde l'encenfementda 
Doyen, il faut ôter celuy du Cloria MeiTe & à Vêpres. En la page 6:: 
il faut effacer en la 15 ligne: Haut Doyen,&c. 0" mettre. Les trois Leçons 
doivent être chantées par les trois anciens Chanoines en chapes, & les Rcf- 
pons le premier & le troilîéme par trois Chanoines au/ïî en chapes. Le fé- 
cond {Jar M.l'Arcbcv'cfque ( s'il y eft ) avec le Doyen & le Chantre. Il faut 
encore effacer le GiorM,chanté parlcfdits Sieurs. Le Doyen dernier mort fut 
enterré en la Chapelle de NôtreDame, de l'autre côté deM.d'Amboife,& 
non pas à Louviers. En la page 351. le Chantre doit lire la huitième Leçon 
& chanter le fixiémc Refpons aux Fcftes triples feulement. Pendant le Ci- 
reûne il élevé une Antienne au Salut, & non pas aux autres temps *, Sa 
Chaire eft la feptiéine &:non pas la huitième. Le Soufchantre tenoit au- 
trefois le Choeur i la MefTc, & dcvoit commencer les Offices aux feftesda 
troiiîéme Refpons double 6c aux Feftes Dominicales, c'efl en la page 414. 
ce qui a changé depuis. En la page 422. j'avois mis ligne la.Juger définiti- 
vem:nt quoy que ce ne foit que pour informer &: inftruiie ^ il faut adjoùtci 
aux Officiers de la page fuivantc j les Maiftres des Teftats & Inteftats. 

Le Sermon qui fc fait le jour de S.Sever doit être fait pnr un Chanoine 
àtourdetableau, ou par celuy qu'il mettra à fa place, il fc fait pour l'oflcO'' 
iion des faintes Reliques. 

Or comme dans les mémoires qu'on m'avoit donnez touchant les Cha- 
pelles, Collèges &: Patronages il s'y eft auffi trouvé quelques fautes comme 
jel'aydît p. 533. j'ay été bicnaifc dem'en faire inftruire tout de nouvc - 
pour les corriger. En la page 3^5. ligne 12. il faut effacer , comme ^rrht- 



tr/^«f, & plus bas effacez a afîî cfc4no//je Vontoife, La fccondc Cha- 
pelle de S. Jcan-Baptillc cft à la collation du Chapitre &: non pas 
de M. l'Archevefquc en la page 526. & en la fuivante ligne xï. ne 
prend point , il faut effacer ce ne. Page 528. il y a auffi erreur dans la 
diftribution du revenu de la Chapelle de N6trc-D.imc , & de la Mag- 
delcine : ces deux Titulaires font dans la Chapelle de S. Jean aux belles 
Verrières. On a attribué à latioificmc ce qui appartient à la féconde, 
&:c*eft le Chapitre qui y pourvoit. Page 531. Les trois Chapelles font 
fondées de S. Rorriain. La prcmicFC ne prend point à la Commune , mais 
lalcconde. En la page fuivante, dans la Chapelle de S.Romain dite des 
Innocens , où il y a quatre Titulaires. La féconde prend auflfî à la Com- 
mune.Pagc 430. effacez les huit Chapelains du Collège d'Albane & 
ceux de Dernccal; il faut mettre, les Chapelains du Collège du S. Ef- 
prit ou de Flavacour. Page 538. il y a auflî quelque choie à changée 
aux Charges des huit petits Chanoines. 

La Fondation de Pierre de Briançon n'eft pas dans la Chapelle de 
S. Romain , mais dans celle de la Trinité dite du Jardin, &la colla- 
tion en appartient au Chapitre. Page 453. la ParoilTe de Vefillon dé- 
pend du Chapitre d*An4cl^^£>fit le Doyen prefente au Diaconat^ Sub- 
diaconat ^ Sacrifie. E1ITà^a*gV j^vona ^Riçï|Iss Capucins d'^i^ely, 
Jes Uifulînîs & les Hofpitalieres, & i VernonnetHes PcniteHs. j¥yois 
ditdai sla jageéyi. que le Semainier choifi/Toit le^lieu des Procîlnons 
votivcî. : c' -ft le Chapitre. On a retranché plufieurs de ces ProcclEons. 

Celles des Samadys après Vefpr^>& des Dimanches depuis Qua(î- 
modo jufqu'à 1^5>fn(vv\K font, celt^ Cmcr après Matines, & l'autre 
avant la Grand*Me(Te toute l'année. Jediray en paffant que IcGros de 
M:ffieurs les Chanoines prebendez fur Londinîeres eft à prefent réûny 
à la Mcnfe du Chapitre qui leur donne à chacun leur Gros. Le Chanoi- 
ne rcceu par mort ne peut commencer farefidcnce rigourenfedî tr îs 
mois,quc Tan & jour depuis la mort de fon predeccffeur ne foitpaffé, 
parce que pendant ce temps-là , le mort gagne fon pain j ce qui ne fe 
fa -t par refignation, parce qu'il peut commencer dés le lendrmiîn. 
C'eft ce que trois de Mcfïîcurs les Chanoines députez de leur Compa- 
gnie pour examiner cet Ouvrage après qu'il a été imprimé ,y ont rcmar» 
qué, le Public leur en aura obligation. 

P^)»«i2. lîi;neîO une neove, /i/J^noavcîle. Pag.24. ligne iz. ûne tente, /iVrç. 
Tcmvc : & ligne 18 U tente, /i/è^ Tenture. Page j8 ligne z6 chez, /i/r<.dan$. 
Page 39 1. 14 le pavenunt , pave. Page 40. 1. 1 que nous ,/i/ê;t où nous. 
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///>^elle. P.150I. xo contre bas, en bas. P. 149 1. 14 valeur valiahc. 
P.iÇr.l. 18. à la Pre(che,/i/f^aaPrefchc. p. 155 l.dcrnitfrc,4/^r;$ cn^;«w«.cunt. 
p itfil.jo de U lettre » par la- page 188 I. comme il l'a, ///r\, il a f 
p. ij9 l. dernière , Philippcs./i/i^. François, p. Z46I. pcnult. f/4«^ /«r- ' 
d'Eftampes. page 164 ligne iz///r^Courvaiûer. & ligne 1 5 ///f^ avoir do; 
p. 305 1. 28 ffrene^dc Jejn , & tfface\ li fécond Aç-nvéïnt Koger. p. 5 to 1. 18.// 
p. J55I. iî //y*^licux. aligne i8 pourvcnir prendre le j^oiivcrnirnrnc de la nou. 
▼elle CofTî-nunauîé. p. :j86 ^ m^rge, lifc^i 400. p.igc 3 9 ^ 1. 1 /./I-^à-l'Archidii. 
cons. page î94l.} A/e*^ Njgerel. Pape 396 1.6 Anfbert : & à UrK.ir^t 
p. 411 1. Il /i/*^onnc fc. page 416 1. 1» Longucil, ///f;ç. Longménil. p. 4^7!. 
laTillaye, /»/r<,lcTiI. page 45 9 1. pcnulr. //r^Vcfle. P.449I.11 ^d^ount^^i 
m\ les preuves, page 4 <J 8 I. id///"f^à vénérable, page 470 l.ponolcJi/?^Aubo..,r-. 
page 475 1. avec, pj^f 4 76 l. t^j {,fe^ Brevet, p.igc 483 I. U/i^ fai:'?, 

page 510 I. loeftccK. & voula. pige5i7 I. 2 /«/^^ Chaperon, page 54; l. 51 
eface^ Ce fut pour fcbvenit aux frais de ladite proportion qu'ils en diroicr.i. 
P«g« 557 l- 7- <ï-^pofc- pjg«5SîI i5'/e^ Altelagçi 

Le Ledearfupplccra.s'il luypUiftleiaacres fautes q»u ne font qne d'une li::Tt 
pour uneaatte^ou pareii^es. 
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^ 1 1 1 n 

erâfMf^pffe 5U ®û(j5uc9, ticê 0Î. 01. 



ftintm flnabiflffen Çrj6if4offif/ 5ùt(l{n un6 tmn, 

)um 6f(ntli((m S)(nfinal rdnec liefncn £cfuccSt/ 



Uv 9SevfajFcr. 



^^ic Sewf tarante, bier^m Su*/ fo gfn'nafûgig ti ûué/femem 

bcnen Slamen €ur. ^od^fùrfr lichen ©naten vjorsufescn, 
un^ ti bûbur* ^oc^jïbeiienfelben/ in tiefjler (if)XîïbumUit/ 
6ffentlt(6 5U tvetf)cn/ (irgen mir nâbcr/ a(é eé manc^em/ ber meiâ 
Untertif^men Q3crmcffen()cit fctclten trîrb/ bem rrften S3Iiif nacb/ 
fitcincn Dûiftfî (gur* J^oc^fû v|îli(^eii 0nal)cn, v)on Dem 
un^efcbreiblicben tvo^ltgâttgen Sinflug bcr crientadficben @pra(bfunbe 
wnb Siterûtor auf (jnmMiéfre (ïinflcbt iiî bie l^fidgr ©cbrift ûber* 
jcu^t/ trarcn fo ôrogmùtftifl, cinen ©ei|llid)cn aué bcm eal^bur^î. 
gtiffte ©et. ^cter/ jur (ïrifrnuncî feer oricntalidieti giterntuc unb 
ecbrifterfldruna unb sur etnfliden n)cf)irbârtgen iSerbreitang ter* 

ffiben in J^ôc^fïbero ganbeii/ auéjufenben unb i&n meincr gei^ 
tun() unb meinem Untcrri^itr au^u\>crtrau?n« 



®ieô 95u(b — ift tpr l^eflin Sluéarbeitun^ ber Utiterri(!)t jeneé 
mir ûn\)frtrauten wurtigen ®eift(icben unter anî)ern \)cranlû§t*oler 
Dielmcbr tiêtl)t3 gema^t bat. 3d) fucbeûl(0/ inDcm idj eé J^ôc^fr* 
ïeuenfelben Deootctî ju gûgen im, (jur. J^oc&fûrftltc^eu 
@nat)cn nîAt nur su u^er^eugeri/ ba§/ n)ie iener ungemein vie! 
verfprcdjenbe ©eiftlicte feinerffité allfé Idflet/ waô id) nur triîir 
fd)cn/ nid)t boffeii/ modjtC/ id) aud) auf meiner (Beite nid)té \)crfâu' 
TOC/ «m Nefen OTann fo rurj, alé méolid)/5U fcincm Sief gu fubren/ 
pn&crn aud) guôlci(6 ein èffcntlidjeé ©cnFmal meiner tiefflen unb 
fcjl^c^rimbeteit "BercOrun^ ^f^en einen gùrften aufjufteUen, beffen 
^t'ibcnfen/ noct) im raufitnbllen 0(icb feined "SoiH, m ©eegen bii^ 
t)en wirb. 

3d) rmpfeble mi* ber fernern 4)6(t)(len ©nabe gur* J^oc^* 
fûrft lichen ©Uûben unb erderbe, m tiefjîem ffiefpeft/ 

eut ^Dcl)fûrjîl ©uaDcn/ 

SKeincê ©ndbi'âftcn gribifcboffé, gùriTcn unb ^evrit. 



tett 20. ^fùl 
1788. 



D. OBilbclm griebri* €)eiel. 




S5 0 c t e b f • 



itÇe eprîf(ie ®xammûtif W tit W^t , m Crfcrnen Ué eorifctm 
nifintn 3u|)^r<rn unD antern , roelcte M meiner flrôfern , otct flfincm 
Bebrôi fct) en Qp i-a4)lfl>ie beDienen, iu erleicbtern. fu^t« ^«^^ bûupu 
0c^lict Dal)ur(6 ju bmxftn, fca§ ic^ liefe ^çrifcte ©rammotif ganj nacb Der 
Drrnung Cer «txbtiifcÇen , — ffibfl, fo ml té nur immer niôglict mt, «lien 
'Ibfc^niftcn, ^apittln, ^ara9rûpf)cn, Slbibcilungen unft Unttrabtbfilungcn nact^ 
fingeric^ttt l^abe, fo 'Da§ dnef/ ter nur mit mtim fûrjern b'brdifcben ®ramma« 
f bcfannt ifî, tiaé ©prifc^e tmd^ ^)ûlffe Dwfer ®çrifct«n ©rammatif fcl^r Icicbt/ 
hnc mûnt)Ii4fn Unt<rri<tt/ ©on fclbfl lerncn fônntc. ®iefe6 mtr nicfet unmidjti^e 
Sifl, iu ttclcbcm ift/ bep ter Sluéorbeitung, imnier f)in9<f<î)<n bûbe, «irO mic^ 
emfctuICi^en, ©cnn biéœeilcn Die CrCnupg ter ^acten nit^t tôDig fo naffir(i<& 
détint ald œenn ict tîiî(t nid^t an Den $Ian meintr ^ebr^ifct^n ©rammutif q(0 
linCen Wite: ttiemol Dem ©rommatifer tie (Drtnung Cer torjuirngenten Sîffleîn 
(Jt Uictt, obne Unbef(teiC«nbeit, eorg<f(trieben mcrCen Fann. €r tt»Af)If fî^, rû<J 
Uinem ©efùl)l fùr ecticflittfeit^ unD forgt tabep fur Cenjenigen Ni^ ge 
')rcen ^ublifumtf, Dem er, Curi ffine ^Scmû^ung, ei'nen angenebmen îî)ienn iu 
(rroeifen geCenfr, ic^ nicfet ^croeggrùnDe tor mir Qtï)abi, Dcn fvwû^nten 

i^cf iu <rrei<ten; unD nàt icb nictt Don meinen lieben Subôrern unD unrcr 
. :|fn am meiflen twn Dem wîtrtigen unD febr w\, fur feine ^ircte, t)erfpre(t«n# 
IfB fafî)clif4<n ©ci(îli*cn; Um ^)errn î>. 3ob. •àojfcr, auô ealjburg, fb olft 

unD 



yttb nrt^tràcf jut '^uiaxbtitun^ t)i<fft (3tmmat\t ûufoeforb^rt toortxn : fo hànt 
mti^ 6er, In Slnfebun^ Dec ©ac^fn, fo fùrtrefflict^en ©rammatiP Cet bepNn 
(um tu ®çrifct< ^prac^e unD giucatuc fo occM>nfcn) 3)Jîc6n:Iife, <iu(t É>ep meincm 
Unterrictt tm @prif(tcn beticnt, û\i toricte tct, nebjl ano^rn t)oriûdIid^cn, felbfi in 
Sln|eî)unfl Dielcr intMÇ\Qtï S25eifpicle, gebôrig \>cr9li(ten unD gcnuif iu bûbcn/ 
toieQcicbt mic >ur ^^ve, laut unD tauPbar befcnne. - 2lu* ter 3<n. oOgcm. 
tcrciturjeitung tocrtanf ic|) tini^e ttv ^rinncrutigen, tie fie ùber lit frit. ?In* 
tncrfun^cn m S^txn\ % £Dîicbaelié ùbtt Die ^c^cift unD Dcrfcfeietenen Çtlpbnbctbe 
t)«r ©çcec gcmactt bat. ^ îî)ag ûbrigen^ Da^ ©cbi^uD^ Dec Ôptifi^xn &ram* 
vmit, tnvâi Dicfe mcine neue Çinric^tung, felbfl an ©efàUigFnt, unD ei'icttigfeit/ 
îvcodi — fur Dieicnigcn abiv, welc^i mit mciner bcbr. ©ramiii. befannt fmD/ 
(e^r t>id getoonnen I;abe, œirD mc(t let(tt iU leu^neti frpn. . 

Sur «|T<n Uibung tm gefen unD Uibcrf^ijcn b^b ïd^, mit 3lûEnctt ouf iôiblû 
^WoN»^ unD ^ritif , cine 9\<ib< ©tellcn , autf Dem ^cntatcut^ Der gefc^ito, 
unD i»ar na4) Der fùrtreflic^cn Stutfflabe Drt ^<rrn 91. lMv\'<^ ju éof, (D<(fcn èp' 
tifcfccn 3"(^i^"f* Scnauen îÇ>ruP Diefcr @pr. ©rarnm. u. €br«|î. iU 

tanfcn M) abDruffcn lajfen. Sln ^prif^fren îejrten/ iuc ferncrn ^ptifc^^en gcctû' 
te, fcl^lt^; ©ott 8ob! ni^btmebr. 

eolltc fic^ eine neue Çluflage m<incr ^Irabifc^en unD ^balDciifcÇcn ©rammatiP 
fûnftig nôtbig ma<^<n: fo mûrDe ic^ beiCe, ju gific^cm SirefFc, ganj tt)ic 0C3ent»ac« 
tige ©prifcte cinricbun. ©cfcbrieben auf Dec gûr|îl. ÇuDtpifl^unioecjitàt/ iU 
(5it$tn; \\it geipjîgec 3ubiUte ; iKefle. 1788. 



btn lué ic^ im neu#n @tûP bev Q3erliniïc(cn 2iD$(m. teutf(i(n iSîbIio(I)e! eine 
SXiccnfion meincr tûrjern l?ebv«if4)cn Spitî4)lcl?ve, in wclcjct mir, in 2(n« 

ffbuna t<« bcigefûgtwi fleincn ©pnw^ctf, tict aber txm SK«<nr<nten, »ie t)<c 

ftçmoicgifcte ^Ijfil, im ©anjcn febr njcl;! ge^Df, grofe na(t)l«^tgfcit unb tHaii^ 

gel 4n ^4>tiing gccjcn publicum, ©c^ulD geflfbcn WirD. 8<ucbtct< nic^t 

ûu6 gani^n d^ecenfton (in ^ann \)tx^oï, Dec, obne ïTitbtnabfid^mf ebrli(^ 

Ttcenfirm tooOte: fo nùrU ic5 bep tiefem Q3ormucf, mie bip fo manc^em anNrn/ 

fctnoeigen. 3cb inaii^e aifo bi^c jiur Die furje ^rinnerung, "Oag Dec ^pnca; 

"roôrtlic^ Detfdbe fep, Den ebcïem Der neu(n ^luflage Det fleinen î3Di<Dri<|tf 

"\(btn bcbr. ©rammatiP beigefi^gt b^be, unD Den Oie OSerlagd^anDlung (t9eil ti$ 

"SD?f(fe iu nabe mar) bi« n>i«0« bepfûgte, oï)ne Da« ^tîôt^ige er|! mit mir De6»e* 

"•gm oetabveDct ju brtben — wie fcbon autf Dec QBorreDe ju meiner Pûijcrn b<« 

"brdifc^en (^prac^iebrC/ ir^eOet, in tpe[<tec (Na &ie toacD glei^ mit Dem (c^ 

"(ten 53ogcn abgcDtuft) einen Qyniajr auf Die Jufunft ocrfprec^e." — 

3)ur{> Diefen Singerjeig getenf i* mic6/ gegen Den QSoWurf Det iJ^acSWflîg* 
fcicîc. bei Dem ÇBerfafler jener SKecenlîon fotpo^f, altf bepm ûbriôcn gcL ^ublirum, 

(>in^ 
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Crfïer mmut. 
Qîon ben Su(b(labfn ber Sorer. 

Von Ocn ^uffyftabtn ùb<f^Mft ' 

U 2» 



2lnm«i. t. T)tt ©çrfr ofrbitibert im e<^rfi6en oHe bififitigm S^ut^fTaben, »f{<^e nafar(i(i 
cmcr SJerhnbunq fihit) finb : ba(b mif bcm porbfrgcîjfnbfn a) balb mit btm foljjfnbeit bj- 
balb mit bcm t>od;fri|cî><nï)fii unb folgtnbcn juglfid^ t). goigenbc ac^t Sôut^flabm okî 

fonnen nic^t mit bem folgenbcn wrbunbcn Jofrbfiu 

a 2 Hnmett.' 

i) ai i. oui. ■- 1 i. Jii tt, f. rp, — A. 

b) o |. ^ ^ 

c) j. 




Znmtvî* a* Çcrsfnbe ft(S)i ^ud)ftah<n pfïcgr mon, trie im ^fbriifc^eit/ aôf^iritce (adfpiratas) 

^ « 3 ? ô 

|u nfttttftt/ njriï fîe (>îén>nlftt mit finft SIbfrirnCion au*9ffpro<^ot wcrbfit €oIïfn fîe 
«bfpirirf fluégrfprodjfti n>crb<n: fo n>irb bft«6 <in ^punft bruntcr, im (icnfnfeitiqfn ?i<t\i, 
«bfr fin <Punft brub<r (icfcçt, tuclc^ciî Çunff bic îluéfprac^x beflimmrn foU. (f. §. 49.) 
SDocf) f^àuftger in J^anbfct)riffen. — i v 1 t> y 

Vnmett, 3, Çinige S5ud)|labf n finb f inanbcc fc^r i^nlicf) ; baÇer fîc^ ber 3tnfîlng<r fûr 23ro 

irrc^ffïutiâ bicfnr i^nlit^n SBut^flobcn {u ^ûten ^«t. 3. 95. 1 (Olaph; unb > (Zain), \X 

^ (Looaad finale) unb Vî (Ec finale), aud) \ unb ^ ober j tt«e<rf<^<ibm fîtf) nur bnrt^ bie t>m 

f<^>iebfn< ©rJfe ob<r îingr/ ? (Dolath) unb j (Rifch) abcr burc^ bai ©unft brûbw, obcr 
brunifr. — 

Hnmttt 4* 5^<»é 1 bfç brn eçrfrn ba^ Çigne, baf jtt)if<^|fn jm^n SSof aUn »j 
jelfftti ttHrb. d) ©a^ ^ iPtTb/ wcnn bm SofaI < umw fîd) f^at, ruîjcnb. C0. §• lî. 

^ Urs. 1.' anmerf. i. ); unb bai i.CEe) foO/ »enn bn Ràd)(lf»Ijj(nbc jw«fc ©tomm? 

tttc^ffab Cl ifî, toie 1 attiBt[pti>d)m [Wtxbtni baf)n ti bann bic lin. occult. ($, 51.) 

Iffommf. e) €inf ©pur, n>ie r(f)cint, ba§ bic enrcr bai ^ fond gemeiniglic^ fîârfrr 
cuégefproc^ifn/ ol^ trir im ^fbrâifdjcn unb eprifcîjcn {u t^un gcntobnt finb/ ctttû faft 
l»ic ba(^ iSain bcr 9(rab((. 

^etfâ)i(b(m bicffr SJut^if^ben (|. 95. ^ ^) n?âwn finn: t>txfd)itb(ntn îluéfprûc^f fJU 
Jig/ ttJcrd)e ®crfct)icbfnbfif brr gebo^rne eçrcr Ificbt bcmerfrc. 53frf(^ifbfnbfit bfc !lué# 

fprad)f a^arftî ciJ tu^emUd) wicbfr jjanj bffonbfrc «?urf)aabfn, njfidjc, obne gfbfer/ aor m<l)e 
•fnvfcbfclt Wfrbfn foniuen. giir roId)c, bcncn Die ênrifd)e epracftc nld)t ^'îututfvtaét iHr 
tMre e^ ein Dienft gemefen, wenn bic oerfdjicDcne Oiui^fprûd^c biffer ^Pucbfîabeii, wo niAt 
dur* befonbere Sùge/ bod) burd) biafritifctx 3eict)en/ wie im SJrabifcfjen, bemerft irerben nàt 
ff. oeroitiermaffen t^un flber bierinncn bic givrer weniger, al^ bie ^ebràer. 5^ie .^ebrict 

léterfc^ieben bcc^ t^r ^* Dcn bem. ty î^ieg fbrtfen bic eorer nic^>t einrafll, fonbern ifir (m) 
iff oUejcit edjm — unb bn^ eîn briicfcn fie, wic btdœeiUn bie Jî)ebrâet, aUjeir burc^ iÇr 

eomecf) (ii>) fltt^. 3<bocf) fînb n?iebfr bie enrer, i^rer 51rf md), ouf ber einen eeife 
«enaucr, ali bit ^ebrâer. 5, Ç. bic ?Oîorgfnlanbcc babcn imeçerleç Sain. ÎMf îjraber briW 
tfen lebeé bur(^ einen «ignen edjnfrjug au^ unb imx bai eine burd> ein liepclnbec s^alttb 



m. 

•) ?ai:^ rr«ri«/*/ #/f. — j^ctÛ. lafciuus. (ÎXï^et kçteve^ audi felbfî mit 1 gefcf^riefcen 
tjorfowwt. j-kOif, — 
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t>u J^tbtàtt fùx btr)bt eain nur Cinfit edjriftjug (t> X>it e^wr, iwlc^e pl«ff tf< 

^f n, trikf«ti t«é firi< eam buvd) i^r 0) unb bât^ onbere aiepdnbc î)alft^) bur(^ 0) 2)oIfttï> 
flue. î>ad b«9fa(f>f 5A0r bcx aRorgcnlànbcr uiuerfc^ibm bi< Jptfbrârr im St^rdlxn gat nic^f; 

bU e^rrr nnf^rfc^eibfn bo(^ |t»ep Don rlitnrtbrr. Çin« iÇr (^) unb bû^ anbcrc brùcfcn fie 

turd) V? (Ee) ott^. — î)«^ boppdfe edjfn , wddjeè bit î&Tùbtx (mit ein unb Zm fovQfhU 
lis untwfc(>«bcn, unrnrfc^cibfn bu ^<brifr wicbrt nicf)t. ^ bràcft bcpbcô auë. — 2^ic 

epw brûcffn ba^ fm<, (M 3frai>. ein) burd) i^c ba^ anbrre obnr (borf QIrttb. 

Iiépr/nb n ) f<f(»r w^ffmafig burc^ Z au«. — 51uf bif fw etitt jdgtm oifo bi< eprcr wicbet 
rac?)r ©mauigfeif/ alé bie ^ebrirr, nur bd§ ftfnlid) bicfr 5Irf t>on ©rnctuiaffit i^rr ffî)r bw 
ftimratc 5iu6fpra<Çc crforbcrte. 9luf bnr ûnbfrn vScite ûbrr if? bie SScrwirrunq i)ict roicbrr jum 
mmi^ct^f^ fbm fo greÇ; oitî im ^fbrâif<^fn/ »o bi« tjfrfdjicbcnt 21u8|>rad^c bicfcc *ud)nabcn 

%tr md>t bcmcrft i(?. 3. «i?^ nun bcra ? an, obé dn urfprùnfllic^cé, ob<r fùr ba^ 

«ne Bain abn?fc^fdnb<^ ? fcp? bem U CEc)j ob(( tin urfprilnglicl^e^/ obnr fût baé orab. 

ta5 sffcçtc^ y ftp u. f. w. mnn nic^t bie Abrigen PcmanbUit 3:>iaWt« (n 9îa(^ nc^roe? 

t>i< Orbnun<j bfr fprifcf)fn î?uct)fîabfn gc^f in ^Utt juriicf. î>ie 5lrab<r naÇmrti' 
ju ?D?tiÇamfbé 3t\tt bit »îd)nft bcx ^mv, fammt bfr Oebnung bcr ?5ucf)(îab*n an. Î5i< 
Orbnunjj bfr fprifchfn ^uc^fîabfn i(? biffflbf , n>je fie bu J&<brà« fm>fi^l«d^ |um minbfflm 
f*on (u î)at)ibé '^dt ^atlfn; folglitt) ucalf, 

t>it SRamfn ber fnrifd)fn î?ud)|Tûbftt babrn bif 3^f fîimmung , burd) bic rr(îc (2plbr bcn 
faut, unb burc^ il^rc ©fbfutuujj bic ©fjîalî bfrfflbf» iu bf|ci(f)nfn. 

f. 6. 

©le «rfîf unb urfprûnglic^f ^ffînlf ber fnrifcfjf n l?u<f)(?flbf n wirb nifmanb ; ber an bie 
©ffctjic^fc al!fr edicifrarlrn ber SBflt bfnff, {u Wiffen wrlancjfn. n^ad) OïlTeman (B. O. Tom. 
UI. P. 2. p. maren aUe fprifd)e edjriffen, bié in«l neunte ^a^r^unbert, mit (tfîrangeïo 
gffdjriebeiî. ^i<rauf n?arb bie oerflf inerte ed^riff, 3-) ntbtn ienev, obne Unffrfc^icb, ^> 
brouc^f. 3m Hten 3nf)r()unbfrt fien^en bie SKaroniten unb :3afobiten an, boe ^^Jcfd)ito jii 
braud)eni bie 3?e(îorinner ober btaud^ttn bie cerfleinerte ed)tîft, m. ?. — bit fimniflidjen, 
M Kpt befnnntcn frrifd)cn Sllp^abete (iefert J^err 9î. ?Oîid>afIjÉi auf einer îabeUc, bie id) ^iet 
ebenfaUè bfnlfcjo unb bf.iilfitct fie mit bcn nbtbiqfn Slnmcrfungenr an bcren SteUe id) fclacn; 
be fùrj-fre feç.fr bifi'WfiIfn mit ejnem flfinfn 3ufaÇ; 

1) 2)atf Qenwine fytifcbt TTIpbabfih (f. îab. I. ju $. i. s, <\tf}hviQ) i|l ba^ gemeine Slfp^* 
bff^ ter tve(îlid)<n Slr^mèer, obtr «Uîefljeprer, beffen fî(^ att<^) bit «Waronite» unb Slo^ 

Il 3 fobiien 



fobitdi btbicntn; frit btm t^tm 3ûÇr^unbcrt — Dieft Sti^rift nftmeit bû^nr biffe 25^^ 

ttt ti^Ajîs (bie flnipfe); in^Uid)tn t^b^ («St^rift skic^fam tnt borjûdlic^cn 9)erflanb<; 
obcf — bù aui( ^mplen 3&jen (/ntrù) befh^fnbe. 

a) œfîtangelo U^tJi^'vÇiDlV î>wf« <3c^rift bcbifUfii fu^ bie 6(ÎIic^en ©çra. ORtflorianct,; 

(Sic nac^ ^iTeman^ bie IdttUt fçrifc^e 6(f)rtftf bif toir bié^ev (attntrn. — a^ie 

tpa^rfc^«nli(^f!< SlbUitung be^ ^amcii^ tff Don (mit bem ptait^tti^d^tn 1) bit 

6<btift; uttb ^y^l C5lr. €»«n9flium.) Slifo fo t>id^ alé eoonge lifc^f , obft C^rifîlic^ 

(Sc^rift/ int ©cdctifa^ brr ^rabifc^etv tvelc^rr fîc^ bit 3)iUi>am(banev unb auC^ bie ^ciflrtv 
biefe aber nur in aufferfirc^Uc^cn Bin^en / bebirnttn. 

9) Die tTffîorianiffh* (iliîcûfloj). 3fl nid)té Mtexit al^ bie »erfleiiierf« (ElTrongelo/ 
bccen fid9 bie tïlcftorianer, fonberlit^ feit bem ijCcn 3a()r|)uni)crt/ gleic^fam ou^fc^liefif 
funj)^tt)f iff , bebiencn unb j>on ml(i)tn fîe biefen SRamcn erf^ielt. — 3n biffer (5d)rift» 
art i|f ab:r auc^ ^ebrucft: DodrinM cbn/iuna, Romx i66). (in ber ^ropa^anba) unb 

tif y*Ï4 Sénaorum mârtjrum oritmisl. •fc/Wl — c. vers. lat. Stcph. EuOii. Afemsiti, RoniJC 

174^}. Tomi II. fol. ^ ÎJo<^ iin îeçtern enpaé ûbn>eic^e«b oon ber ©eflolt biefer 
^ud^flaben bep finira» 

4) j^opprUd^rifCt Alphab. dHpluMun 02^suâ:J ^ei§t auc^ bie sefpaltenc Cial^^). 

3fï D^Uig Çfltrtnacb/ nur mit jarten î^oppeljûgen ; gani tvie unfre ^afligrap^eii, obe» 
esc^ctjbmeillfr iu»eilen auc^ unfre 5rafturfct)rift oerfùnfleln, ®ie îmmt nac^ bcni 3lnii* 
Xûi nur in îiingem MiH unb jmor ebenfaO^ $ur ©erfîinfleland, aW grafturfc^rift^ cor. 

Tdxi^t »icr 6d)riftarfcn (»at fdjon ber SWaronit arnica /*) unb (EofleUu^**> ©pâter 
entbecfte <Si)ri|'d)e iSd^riftartrn finb : 

5) jDie Palrtifcnindjc; ©on «♦eicbcr, ûué <pofmi)renif(^en 3nf(^riften/ JjActtxlemy unb 
fonberiic^ Btvinron bad $l(p^bet() entjiffert ^aben. 

6) î)ie mrnoâlfdie, ober Qabifdbc; b. i. bie St^rift, beren fî(^ bie men&a«t Opiio 

— nimlid) bie be^ îàuferô 3o^anne<) cber 6ûbier (-a*^^ ^» «• îâufer/ 3w 

^nne^d)ri^en) bcbienen. 3(1/ bem Urfprunii nûd)^ naturlic^ bieienige Sprifc^e @<^rift , 
toetc^e c\)cbmi jur 3fit ber àltem 3o^annèéjiin9er/ in ©alilàa ûblic^ »ar. Sjenn bie 
3oI)anne^ct)riflen nennen ftc^ felbfl @aIiIÂer. 
7^ î)ie ton ijrn. îoln: in dnem A. 1030. gcfc^riebenen, bie inïJ (Sptifc^e iiberffôten etwn* 
aeUfAen QJcr:fop<n cntbaltenbejv SJâtifanifc^cn Çobe; XiX. entbcite 6c^rift. Die toprac^e 
neiat fiA (larf jum €bûlbàifd)en unb J?err 91, m&)(xm ^àlt fie fit ben 3fru|alemtc()fn 
JDialect. — (gr nennt biefe ecf)riftart, t>on bem neuen (Sntbecter biefer fprifd^en ^anb* 



•) AwbrM — Grammatici Syriaca f. Chaldaica. Romar 4» 

EJmHmd, c^eBmt in ber feinem Lexic. Hcptaglott. uorgefeÇten Harmonia brcr. & pcrpci. 
Scx lini^nar. grr. Col. 2. 
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Wriff; (9IW<r) bkt 26lecT<i>f, — 3n bftn 5lffVraanlf(f)<n (hhâ^iixmn) SP«j<id)ttiS 
^fr ©afifnnf. J^rtiibfcf)riff«i (Tom. II. P. I. p. 70 - lo^.) (?cj)t bi<ff ^xtnbfc^rift rd)oii 
•uéfût>rftc^ b<i<S)x\tb<n im^ i^r î^tolcft imt i^re ec^rift toirb pal&fiinifcb i rtfdj 9(; 

1Di( 69rrv fc^rf ibrn ton htx ÎRt<S)ttn {ur ^infcn. 
I) M anfr^ung Ut (Beflak: 

in 

Ver&nOeclid>< '• Ufit»frdnOn;li(be. 9. le. 

3) in 3lnf<^uii9 brt 0ptad?crgane ^ ti< bfçni îlu^fprec^m tnrfdbcn am meifïfn gebranc^ 
trabcn : 

m 



"^ehl* JLipp4nt Jangen* (Baaitwn* ond îotm t Zadjfiobttu^ S* lï» 



3) in Slnfr^ng ÂtÇms obrt 2(a«f)»rrd7ms: 

in 



Jlautbare. 0tnmme. 
b. t. b. i. 

onfonantfn ^ SJecûïf C^u(^fïû6rn.) 

4) ^n Itnfr^uns be^ (Bebtwd)», {ur 9i(buna ganja 9Bbrtcr: 

in 



« ^ ■ 

Ctammbudbffatxn. nebenbnci^fÏAben. $, 14. (f. 

UnvcrtndetHcbf f?ud)fïabrn fnb, rt>t\d^t Immnr ouf dnflffen 5tr( f|ffcf)n>f>«i trfrbrn: reri 
■inOerUitc «b<r/ ti^dc^c (un^fiUn (ine bccânbrrte &tita{t Uhmmttu Ùmcr bi< VttÀnùerlidbtn 

*y Codez antiqaus in 4to , mcirbranaccus , foliorum 196 literts Syriéuij Psléifiinii cxaratiif. 

— — Et IcdioDcs quidcin evangclici funf vtrftnu tf Ji*Ulit SyrUtd T»l*- 

Pîm* t fcd tftiili Ic^ionuœ Scrmonc Arabico, linnis tamen Sjridcu PsUftinh dcfcripti. — — 
Codex {^errants imo in tofo terrarum orbe, ni faUimur, tinicut. Hujus cnim SyrfiuM vtr- 
fiottis fhdtràlitTii TsUflini ncquc cxempJar alind in bibliothccit extare adhuc cbœperixaus, 
Bcque uliut Syrorun, Craccrum, aut LatiBoruœ auâoruis Bcntioacm eju» facit* 



1 



ft^hxtn I) bit fo0ritiinttt(tt (Cndbac&fîAbcn (finales^ mldftf tVftin fî^ î^nm fin S9cct 

£e« Nun. Mim. Loœad. Coph. 

^ 10. 

fl) SSnhnbttliâ) in ^nfe^ung ter 9ef(a(t finb o»^ t 

ft) 1* Î)ie4 tvirb in^ \l -(Lomad fin.) tc^ m^^c^bot ®ortâ a^fc^undett; tvfsii 

ein ^ foigt/ n>irb nac^ bfin obfrn f^^vegcn ©tric^ ^ fc^wg gefc^rieïxn ; g) 

h) ? unb î befommcfi/ wenn mit bcm twr^ge^nben ^iK^llab^n txrbunbrn tt>«b« 
|JL»*. fbflcn/ fin( ctiuaë fffigte unb «nt<n fîumpff gjgur. 1»)— 55o^ c^ùraUtxiHifdft ^unH 
^ ticffr I)f9b<n îôu(t)iia\><n Çiabc» 2Ibfc^rfi6cr oft aui^gflûfftn/ hiènalcn auc^ falfc^ Ô^ffÇt. 

— €oU abcr iibfr baé i in finrm SBorf baé îSibbui C§, ^o.) gcffÇt wcrbfn: fo {im 
cine ^unft b<el iXibui ju^lcic^ bael c^arafteritlifc^e ^unft brd Svifc^ oor^ unb ba^ 
fonf?ige (^oraftcriflifc^p ^unft bt^ iXifc^ n^irb vtXQ^daiftn, i) 

c) ^. hémfilm tfl^ fUin unb bo^cr leic^t ûberfr^m; bt^)pci(m uRproportionirIj(^ 
9rop unb bm j Â^nlic^. (£ine SBamung fàr jTntiffr! ^ 

d) oor riDdii 1 bcquemt fic^ nac^ ber gcraben Sinie bti (e$tenv b* t brr ohtxt (3tx\(^ 

n>irb gerabe unb btt untext uevfArjt/ nue ba@ tx mit bcm forgenbeit 1 txrbnnbrn mm 

bcïi fann. k) 

e) Sn^ep Jtomab am <Sttb< <inU SBorf^ befomntm biefe St^ut % VH^t ou^ b<r 
I)inbun9 jt^eptc IS (Lomad fii.) entflanbm (u ftçn rci;eint.l> 

^11. 

3n ^infe^ung bft <SprA<S)oxâMtn, bit bMptfÀdbliâ» (um ^u$f\>xt(Sftn tinté t ©brr hêé 
Êtibtxn ^ud)f!abcn birnen^ tt)ciU nmu fie ii| 

2(e(;n>ud)flabm (gutturales) VUiCll iltppenbuc^fTaben (labiales) * '%V>On 
Sanfjenbuc^flabeiT (linguales) ^j-i^? <BAUineréuc^f?a<»CD (palatin,; «ûa»^ 
3A(7nbuC^ilab(8 (dcataks.) 



c) Vot^ fût loi::^!' h) , > . J p i) ^^r/^i^; k) Û fik 
1) fôr 11^ 



I 



9 



12. 

3n Dlnffbung bfé f efcn^^ obfc dluéfprfdjfné/ t^^ilt mon bit 95ucf)(ln6fn in laotbarc (mo- 
bile&) unb fhifnme (mutas) — M^aatbat fini)*' bie n^irflicf) nu^9(fprod)rn R>erbcn; C^iti 
fcnncn o' ' ijfrabcn M 5UpI;abcf^é ffçn.) 0mmm abtv/ bie nid^t au^gcfprot^fn rocrbfn» 
^rumm uiu ui ^uc^f^aben tpcrbcn 

0 1. o. nxnn^ an i^rcr <Btattf ctu mu i\)\\m ï)omQtne^ SSofaljcic^fn oué9(fj>ro(^fN 
wirb. m) ?3frgf. §. i j. Dîr^. L — (^quirfcentes.) 

?) 1. o. ^. n^fnn fie ivebrr tovf noc^ untrv^ ober ûbAr fîc^ (in ^ofafjffcf^en I^a6(ii 

un^ frl -'fid) mûjîig fîfbn Çonantur), n) SScrgl. §. 13. Dîfg, VII. Qinmcrf. itiuAmta.y . 
3) Ui of '?u(^(îû()fn, n>fnn fie bie berbergenbe £inie (lin. occnltantcm 51») unfer 
fîc^ bvttnnuen/ aué bcr 3lt>fîd)t/ ba§ fîe beçm îefen ou^gelaffcn werben foffen. o) — 

(j(cmlfatx') 

ainmcrP. (fin S?ud)|7nb mit eincm SSofaljeidjcn (welc^eé ^infer^ ober nac^ bem 95uc^fîabfit 
rec^en if?) mag voU î>eiffen; o^nc 2SofaIjciû|>cn abcc^ Utx* 

^ 13. 

1 o »j fînb bie brep VoPaIbuAf?<ibcn ûHcr SJîergenfinber : ba^er oucb ber 6prer. *5 
Ç i-n ûbcr nict)t inimcr oli tOofalbuchffaben ^ fonbcrn aud) febc ^àuftg alé ^onfonantén ; 
clii.j. v ;)r n>ic unfcr i al«J SBcfal unb aud) al^ (îoni'onwint (tob) qcbrnud)t wirb unb um 
fet ttv cin iionfonnnt/ fon|T aud) al^ ^ofnl ^bcauc^t tDurfcc/ fur j. ^. cin fcbair/ b. i. 
fcbau, — Da nun bie brei) S>cfalbu(^fîabcn nid)t immcr ûliJ 25ofaIbud)fîûben gebrauc^t tbew 
ben: fo merfc ntan bcémegen unrer folgcnben Kcijeln/ bie er|]e: 

9t<<^ I. XDtnn àmm Itccen Vofalbudjf^aben fin bomogcnea IPofalîficben rorf?ebec: fo rui 
bft Ocr Voffllbndjfîiîb in Oemfelben b. i. ec fîebet bflnn AI0 ÎPofalbudjIrab. i) 

55 a) mt 



» - w 

m) 9» 55. U io. ocn ho. »*oi 

n ) 3um baé 1 in ^A^l unb ^^A. m ( n^enn biefe Pronomina pers. mit einem 
Paiiicipio bû^ Tcmpus prsfcns auébrùcfen foUen. (S. (Sçntaf. $. 52. b) — €ben f* 
ba^ o unb wi in û^!i{JO> ^^^ -D occidcrunt m. ^ ù — 

o) 9* bai \ in «.ftjl. baé m in ocn Ego fura. — ^ai \ in A^^l] ? bal J 

^ * t r 

in ^A.:] ; bai h m i.j ^ u. f. n). 

•) dé fc^cint flber auc^ no<S) baé i». mit ber berbergenben £inie/ a\é erfler (Sfammbuc^fiûb/ 

n>cnn ber nictJlîfolgenbe <n iilr «f^ 23ofafbud)rtob gebrauc^t ju werben. @. Sîeg. I. ^< 
unb 3Inmerf. 

0 î>cnn - fo lang n>ir bie 2>cfalieic^en baben/ pfïegen mr biefe nuéjufprei^en unb bit 
X>c(dbad7ii^bcn, m\d)t t^tbm bepm SOîvjnflel ber Vofflljeidyen auçaefproctjen wurbiJV 

t'^fTnt (ivr vubcn. 



«) SKit \ Çomogcn ift e, o, t k) jS) mt o ()oraoscn iff 0/ u. 1) 
y) — ^ — — C/ i. m) 4) — b — «/ «• ') 

afnmerfattg i. 1 uitb ^ ingleidjm ^, ju îlnfang eine^ 5BorW/ (t^ellé auc^ «iner Gffibe/ in 

ttt SD?irfe einfé SBort^: j. ÎB. im Ethpeil bcr Vcrb. v©) finncn ober ûucÇ in t>mi<: 

tiisen ^omoflfiifn SSofafjric^fn ru^<H/ mit ttxl<i)m fîf boU finb. 3. 1 (ju SInfang) in 

unUx ii(S) ^ûbfnben n) ober f). o) Unb ^ Cju Slnfflng,) in bcm unta fîct) 

lobenben P) — CDoc^ rur;cn bcçbe Utbtt in cincm i^ncn uor|îfÇenb<n SSofalifiéen; 
tû^n i^r ©ofarj<ic^m juriicfiicjoscrt mirb, fo balb nurj tÇunlic^ »icb, SSctsl. 

Sîfg. m. — ) ^ 

anmetr. 2. î>« ^unffotion naâ), ru^et in einigcn urfprûnglic^) gricc^ifd)en SBirtern ba^ o 
ûuc^ in a unb e, wcnn nnbcrt bic «punftation ^i(t nlc^t gcfûnfîdt i(?. @. ^rn. 

C^adié Gr. Syr. p. ç<j. 

Rc^. U. Kin >Pof4lbu£bf?ab, ôee in rinem bomogenen Vofaljefchen tabet , pfïegt bi«n?<ilei« 
mit einem An^etn, mit votldjem Das Vttaljeicben tbtniaUe bomogen ifî, nadj cinec vct- 

fdfeiebenen (Dctbograpbie vnwtdjftU ju t»<rben, 3. 93. 1 mit ^, in C) q) ober C) 
wÇcnb ♦) mit 1, in () ru^cnb; 0 — 1 mit in O ob« C) ru^bjï) — :w mit 1 
fit O obfï O ru^rnb. t) 

tHt$, 

k) b. i. ' ' ' ' 3. 93. ]aiS]}\ «UV. - ILJUo'. ÎJly. J. . l3. looi. ^d) i - 
). 95. f-iûi-iû. jic]2. 5Bcnn mon twoOff/ fogat au(fy C) l> 93. lL»!jolb aui 
1^90^). ^«Xeg. m. Slnraerf. 2. A. 

1) b. i ' tt. 3. 95. *SQ-û (3Juc^flab JTopfi). ^à,. - Cio^roA-àâ 

«) b. i. M. 3« 95. >,\ ♦) îOl-îT pOÎrJ 

■^.'^,1''^'^''' ^""^^""^ 3""^ (ildc^bfbfufenb waïl îorfommfO ^Jf. f/f. bofer 
im ^fbraifdjfn fin fcfcfjcg untcr f innu Ucttn ^ «ngcnommcncs ©cfûljrid^f n unrcin \H • 
folghd) ûud) im ^«braifc^<n tin folcbea in fcintm untcr fid) (If^enbni ( ) ru^ct, ' 

•) ^1 dicam; obgltic^ ^ifr cigcntlic^ ein ru^tnbcé ] nxggffaacn i(l (^'H'). 

p) y^". foI Uét. Ikar. — q) 3. SB. Ul^ - mit bcm Suffi ^ t 

•) fA-*^^^ ^ 0 ^Uc fût fur çXJ: R. ç^L^ 

•) £>a|cr>«^^V unb •.aXJ Didicit. 
t) f-iOiV fût i-»C7Î-:w LMftHiHf, 



yon bitx lôixtbfÎAbrn A6er(>âapr. tt 

Keg. ni. XDenn dn Vcfalbacbf?ab voU if? oder Itec (abcr nocb (>«bc&iTd}<c Tinalo^ie ein 
*S(bwa brfommrn mtiiic) and ein betero^enrs VoftilKicben roc Çtd) \fat : fo f?f br ce AU 
:Ronfon*nr, o^fc lautbarrc iBucbfîab. u) 

treit 0« Abrc &od) rtgentdcb Vofâlbitcbflab^n (îttD,* fb œoUeri Çie i fo bâttft^, aI« m 
nue fcbicfltcb, aud; «U folcbe gebraudjt fir^n. tHan mti^ Oabet in Oen >PofA(;ei(i7en <(nc 
fold^e TainDeeun^ trcffen/ fie ois )9ofAlbnd?f?aben fiebtn fénnen, 

2lnmrcf. i. ÎBtd^n beé/ bmo^nQtad^Ut alé iDofaIbucf)f?ab iit^tnbm tiiifattg^; 1 mit * ober 

beiJ Slnfanj^» ^/ mit O unb ^ t»or einem ot^ f. 3î<3. I. «nmcrf. 

3(nmerf. s. SDie @prer mac^rn einen alé iTonfonant f^e^enben 93ofa(i>uc^f!n&en ïam VofaI« 
budjHftt'en/ fonbfriicf) auf jmrçerleç 5lrf/ nttttjfbcr (ï* i'^M ben Scfd ju bm umtiite 
telbar toréer ijffifnbfn If f rot 5?ud)(îab<it juriicf ; ottv> wtnn Uin ©ofol ba nf^meti 
tiwti/ uiiî) jn>ar cinen ()omos)cncn, an. — 53on bcçbcn nun bcfonbnr^. 
1; Sic îifbfn ©4« boitiojjene roFaljctcbfn, mil Wflt^cm btv a(d Confonant (îe^cnbf So* 
falbiic^Oitb uoQ if?/ )u Oem rcrbec^rbenOen Uecen J^ucdHAben futUd w). J^ierbff 
merfe ntiin : 

a;, Cin mie C) bofleé ^ fann jwar auc^ ru^en (wr^f. SX^g. I. Sfnm. i.;^ ti tu^tt abet 

boc() UtUt , n>rnn if^nt baé ' torfte^et : ba^er té f nxnn ber oor^erdc^enbe S^tic^flal 
Utt ifî, jurûcfiifjogcn n>irb. x) 
b) T>iti iuxûdiitim mèdlid^ mac^cn^ n>o té an uub fûr ftc^ mc^t mô^fic^ ifl^ miré 

biéwdUn tin ptoét^tt\fà)té ] tot^t^tt^U y) ^cxi^U 39, U. 

^3 c) 9^011 



3, 55. I^jf (î)aé frfîe 1 mit — ^ntf"! C^ai a I«rr mit finem Dor^<rôr^enb<n 
trroscncn SJofat ' — ^^16^ CÎ)o^ o »oU mit gaudium vertr. loh. ly^ 11. u. f. w. 
fv) 3. 55. \JWj fûr ^taj(Nc-fchil fûr Ncfchhil. — ^ (San) calccos indue! fûr^ 
S-han. C®. aud) baé ^arab. Pacl (cxccpr. Prar, in brn Vcrbis ï^.g) wa)^ fûr vàia, 
- ^1;$ fûr ^'i^. ^ cûUs fûr - fjUd fûr V?t-a ^'l^^^. - 

Î-jC fûr UjI'Z Cn:Nr) _ yooQ (kum) fûr ^'o-O ( kwunj.) >CQ-n.j fûr yoQ^Qj 
C obrr X>cQ-û-j forma; ^Sc-Ckû-î ) — >a*-flD fûr l>aLflD, Qï>.^o fûr Q-j^^o u* 
f; w. €0 auc^ îk 3. 55. >ai-:kO fûr jou^o fif ucorijams efi, ^5*01-^0 fûr ^JouTo 

I ÎÇc(f. 1/ j. u. f. », , 

z) 3. 9. ^ ; mit brm ^rdfîjr aber fûr — @o ou(^ im Ethpeel ber Verbor. 
3. 95. ç^Zffûr^f. fut çl^'AJo. A-Â-^fûrAll^ 



^ 2rbfd>iiitM. Xaplte!. I. 

c) S5on tcc ^urûcf jicî^uiig btv Sofde in bcn cnttvcber fïûtt btt vcrbi fubftant. o&fr ûhtxi 

pù^9 (îcîifiibcn pcrf6nlid)cn 5ûrn>6rtcrnr oai unb ^cn — $um t>or^cc3eî;cn&cu SSort k. 
, f. untcn an f» X)» §. 136, Slninfrf. 

B) 01e iifbmen oucfo éfters ftc tinen TdalhudbQahen, Oer, txxil ec itet unb kutbac 
ift, Aie Xînfonant f?cbft/ î>amit cr olf* Votai (?cben fénne, ein bomocjfiiea Vofaljfi* 
djen «n, i) fonOeclicb ivenn fit» X>oUlbud)fr»;by jwifdJfn jif «n ^aonfonantcn Icrc 

fîeben foUte, ojo Oann î^aa ] ( )/ Oûs o C ) un& Daa ^ ( ) «nnimmt/ z) (te 
Hcn Oenn^ans analogie, anôcre roFale bffommen. aa) — 

8) |. 2w unb Wfnn fte jti SInfanj) einc^ 28orf^, obcr cincr (Hçlbc (ccr fïeÇcnr 

'Uttb foIgTid) lauttxir fcpn foUtcnr nef^mcn itntcr (id) tin bomogcnc^^ «Sofa(i«c^en an, 

1 unb fin O bb) obfv ' ♦) unb ein O, ce) in wclt^cm (ïc banit ru^cn. (£fvfc|. 

I. 3Inmerf. i. 

anmecF. 3. SBcnn (nac^ 5lnm. î. A) baé 5SofaIjcid)cn jurûcf<)f5ogcn ivcrben ifî unb fi? fclijt 
auf bfn 5?ofalbud)ftobcn nod) fincr bmilcicl)fn, bct mit bcm surncfi^f jOiV'm*n ?8ofaljcid)fn 
|>omo(îfn i|l unb juDcr bannn gcru^t l;attc: fo xubd bcr ct|ccrc m ^cc iOi^afcr baè «uan 
ir;n/ bcpm ^cfcu/ glcidjfam al^ abn?cd)fcfnb bcnft, obcc, bcpni i:cfcn^ <)lcict)fani 

5lf3. IV. ïTenn ^wcen brtecogen* VoPuIc C batjcn aUt iinmcr bcr jwccfc cin fautbarcr «3o; 
falbudjfîab juf^immen als ISine ©ylbe attagrfpcocben xrec^en : fo eniMn ein Î5ipb» 
tbong. ce) 

anntf cf. î)ip^fÇDn(|c fuc^fn bie (Zt)xtr, tHUid) Mt fo forgfilf ig^ wfe bic ^)ffei'5fr ju t»f rmf fOen. 
htnn ^ in £)ip^t()on3cn (?ft>en bic SSofalbud^jlabcn alô ^onfonanecn b. t. lautbar. 



2) 3. S?. fur tergl. 'Six. A. fZôpJ (gaudium) fût ^Zo^-^ 

rmcrcrrix) fùr • 
aa) ^iOj-w Gaudium vcniutr, &c» 

bb) fiol" fùr jiûl r. ^iû'UV (unb nacf) A. f^]!]") n?oî)in aud) ba* * bec oQmlid^ 

Utx flcÇenbftt li»er« praform» 1 in b<r €onj» ^ad gc^érct. 
* IXiV cde! fiit 1. — ce) ^ fur 

dd) 3, S?. 0 vft ntt!J it-^. A-aU' (c^efatigatus fMBi) au^ A-'U . -«UY au* 

(fatigauit) 3lp. 0cf(^ 04, 4. (Aph.) i^50]p aUd V^5oUi. — . 
ee) lau. ^ bai. '(l6\Î Icutho. (labor) ^CTOaf abui, - u, f. tV. 



SI 



Itig. V. jt)ipbt(>c>tigr )t| vetmeiotn, rertuan&clii t>ie Çiytev bisweiUn î>en mit ©em jwnSchfi 
rorhfcRcb^nOcn ^oF>;IuicK'fn beteto^encn VolfalbucbIfAbrn in Ornient((en, trelcfcfr n^it 

ôfm ibm rorf?fhfnCcn TcFal^c icbfn hcmoçifn iQ. — *) î^odj t>fn n)fi(cm nicf)f fc t)àuf!«V 
oie î>i( ^ûtab(t uni) /pcbrârr; t^ciifif tctxl \l)xt SScfûlbuc^frabcu jum X{)cil mct^rcrci* 25 of al; 

flnr fi^fiii fînb, Cj. 3?. î ôucf) bf^ i; m niâ^t (jnr aucf) bcé u) t^iféf ftfil bfn ^prcrn 
î, ac nicl)f fo unan.flcncf;!!! (inb/ trie bcn ?lnibcrii unb Jpf^fâfrn. 
anmccf. îJuf bfr finm €fitc| jfigcti bie (Sprer cinm J&ang, îDipftt^onflf ju uernifibeiî/ 
f^gor mit finfc ,<îtinf>fii ft)j «uf bcr «nbfm Sfiff obcr to.'enren fie fie treit cher, 
ûW îlrftbcr unb jpcbrder ga) —Ha bietrcjlcn maArn fïf fogac SDipbtbcnf^c, me nicW 
r\bil)u] jwcfcn wàrf, ivi* cé fc^einf/ fogar um fiûfitjcrcr obcr Icb^oftcrcc 'îluefpi .idie niU 

Un. bfi) 2)a^cr fie |. 55. focjar/ in bfn Vcrbîs n-c, in Aphd, fro baé 1 in bem l^m 

t»pr»Tf^inibm ' bcquem ruficn finnfcr in o tjmçanbcin, (ÇtitMt in ii) unb ^i<x alfp 
«ut '?vt!ad)t fincn ÎDipbrf;onc) mac^<n. 
5cî. VI. ein Totalbticbfiab , J>et fn rinem bomcgrnrn V©fAhfid)cn rubct, ivicb/ uî«il fc 
n cfct ' 1 trtcO, fiiicb im ©djreibcn biBUjpïlfn ausgelaffen ; kk) Cod^ nid)t fo ganj 
nad> Vc .u...!;i:; œi* 6ftn» im i^tbvhifdbcn, - ITÏebt nAdj Titaei fàUc abcr œcg 

» 3 A) 



') •lalîJ fùr wCiloi R. ufr^f. ?v<ii. IX. s. c. mit §♦ 7y. 

iT) 3» 55. î i(lf bt9 bfn (Si^rcrn^ fogar mit i O Çomcgcn uub bfttnoc^ nc^mcn fïc ^^âu< 
fig nac^ eincm i C) ^ (îoft beïJ bamit aud; ^omctjcncn ] baé bod^ nod) fiomogencrc 
on. H* 95. au^ 1^ bcr gorm \Sj$.o 0'^) mac^cn f« ^I^. <èhen fo in allfn 
Prïtcriris bcr Vcrbor. Hn oufiVr ^taU €o «ud) *m »> fût . ^A-a-^-oj fût 
— ten l^uj u. f. ». ( — iZûii-y^ — fût lïU-y^Pon 

|g3 A*X_y^ g laith (2 «afc. Sing. Pract. Pcal. R. ÇbCtt fo itt bfn mdfîcn îibri* 

Scn !pfrfcn(n bti Pract. Pcal in N'S aud) bie 2 m. plur. Iirpcrafiuoruni in bicfrn 
Verbiy, (. S&. Peal Q^y» U. f. ». unb bic 2 km. Sing. ^iX-^g loi U. f. ». — îluc^ 
bi< ganic Conj. Aphcl in ttn Verbis ^'0 Qcf^btt ^icÇcr. 

Jib) ^oilfoi hodoi (iiùtt Jcn om\j] Enau ((?art oc7i]j1. ocn Î-Ào 

kfchcu. (flatt 031 *^ic) — — 
\L£offîaff ^:>Vl (t>on ^Lsf) fîott ^2fî bon W - ^.^n .*m fîâtt 

ik) 3. 95. wabZr (uub mit eingrrûffcn ùbcrfliifïîgrn 1 (keg. viir.) .^àlZî'fûr •^l^lC 
tbrr v^iâ tZr • Sirfcjiun^ an^unet^ntcn fd)cint mir minbct analoyifc^/ afé Ctofdta.'run^ cinr» 
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^hÇébnïtt I. ISiajpitel I. 



a) ^ O aïs ecf}ev Çîtam mbucO(?Ab (n Oer erfT«n p^cfon ©es »9ut. in pea! unb p4el 11) 
bl^WfiU» oucf)/ fonb<rUc^ in <P(if(^ m ùbrisfn ^«foneu t»c^ Suturi mm) unb in bm 
g)articipicn. an) 

a) alébcj«« *Sfammbuc^|îab in* ruÇenb/ in b<r britfen tt>fi6Iic^n Çerfon Sing, im Praet. 
Pcal oo) unb in bcr anbccn roeiblichcn ^Pcrfon bftf cSittquIar^ in bcn impcrativis biffe? 
^titxohxttv piJ)/ TOic au^ in 9?cnnn>kecrn uutcr â^nlic^fn Umfîanbcn. qq) 

3) îDû«|(>roét^<îifd^<l inl!\«f ^«Â^f unb jiNj»f »cnn nad) m^t^tigtm * Çràfv/ bec 

S5ofal bcô 1 juriitfgejogcn n?orbm ifî. t) 

B) o I) in bfv ijonjen Son), <peat unb bf n 3[nftni(it>cn ber ùbrijjen îonj, bcrVcrbi quicsc. W 
mnn b«é o in b(m juriicfijciogcnfn SSofaïjcic^m ru^ef.*) 

a) in bcn beçben SBbrtcrn \Sî> unb VL^u^; mnn fit anberé Cbenn ber ^^lu§ au4 
îlnalogie ijî (jier boc^ nic^t ganj fîc^frî) )« fin in tu^cnbe^ o ^atten. 

C) «* I) frflcr Stûmiubudpitabi (fnttDcbec (tibfif obfï Diflmf^r fcfî; nac^ bec SIrt bif# 
fer 3fitn)6rter in î (jfwanbflr/ in b<c ffiTcn ^erfon bf^ Fut. <pcûl; rr) ( unb in bm 
bfçben 3<»ttx)érrfm U^J unb ^aÀ-J im ^nfînitio unb ganjcn in ruOcnb/ $s) n>fnn 

roan nic^t lickr fagcn mU, biffe bepbcn 3fittt>6rter wûrben wie Verba j.d be^anbeU.) 
. fl) ftlô mittelfîcc @fanimbud)f!iit», in ber ganjen (£oni. ^eol bcr Vcrbor quicsc. vy/ wcnn 

taé ^ in bem jurucf^iciogcncn SSofaljcid^n ruî)ft» **) 
3(nmerf. ?Benn nact) iurùcf.4€i09rnfm 23ofaIjfic^civ Ovfg. III. >^nm. î.) jnjffn 25ofûf6ucf)f?a* 
bfn nad^ einanbcr borinnen rubcn-: fo faUt btstorilcn/ (nic^t immer ^teg* iUI* Slnt 
mftf. 30 bcr crjlcrc/ alô DDlli») uberflû^ig/ gar wcg. tt) 
^ Keg. 

fogenantcnîRcacr Icct.— f. Dvf3.V^I, — ®o au^^-ôl' fûc ^j£]'f wi .x>l'. ^ 

quid? fût eo ouc^ ]11 ficuj fur fZîZ OiNjfZ. 

U) 3. 5^. fûc\SGC.ir. jiûï fûr ^'lf . _ mm) fûr^^^'îZ 

(auô ^SZ) . — nn) .jabid fûr ^*ilD (nud ^bI(io) 
oo) A\^fûrZiJ^ — pp) ^L^L^fûr ^Ù-^^ qq) l^ila (quacAio; 

dirputatiu) fûr VZK^; uon — ]'ù^ fûr iZ^iki/ ton liSa 

t 2>a^cr VA-ajû ^. /A -» à . 5Î^-aD-£ (poflj, fûr VA-A]»à ii, f. n?. 
•) 0. M ^arabijjmcu n*) fûr ^W' aui ,ps) ^ .^iMû.. 

VfZ i «^ZZ. — ♦*) «ie^e bad ^arabigma. tO .^-^j' (dcfatigauit) 

fur ^UY Cau^ w»\3f). — V«GûJ (fut, Pcal) fûr >00QÛJ (au* >OCuaj Nck**rum 

ter ^orm ^caûj 



ffîtp VIL t>ie VoWbtubfîflbfn , iDfnn Çie nid)t âta VoPflIbad)(?aben , fonOcrn aU (Eonfo* 
nonten gcbraucbt œrcdcri; (Sfg. III.) fa II en fbrnfalls bîflwfilen weg. 3« 5?. 

A) 1 bfur^t ttxnn té ju Olnfana Ua fîonb unb bie t)frf>fr<ifnbe îime unect fîcf> Oûtff. C§. 9r» 
U. m^f. §. 51.) uu) fonb<rIi(() bfç eincr 3«fûnimfniif^un9 mit bon borÇ>crd<è(nb«i 
flcirKtt SBort ww) 

B) o 1) afé ecf?fc €?ritntmî>U(^(!û6f tt>fmt Un ^thtn fcBff. xx) 

3) mirulfirr 6tammbuct)fiab/ in brr Soniud. ïlp^d unb (Ett^ap^I ber Vcrbor, qoicfc, 
y. M) 

C) u i) ûltJ (rfîrr ©fammbudjfîab^ trentt <é $u Slnfang Im bfejb<n fott. aaa) 

3) a(é mfttrtRrt 6tammbu(f)(?ab in bcr <£on|u3. 2(ptrel unb fCltt>Ap(^Al b<r Vcrbor, quietc. 
Vy bbb) 

5) bi<î»<iffn Aud) aulfcibfnt/ Dot cinem nnbcm ^. ccc) 

anmer!. (^(({(txthtil ùb(t bUibdx «m SnrifcfjfB hfttri Im ii(f)tnht unb bcc^ nicÇt ru^fw 
te 3>ôfa(bud)rfabcn, alé ûbcifùdiii fîfben, ba, n>o fî« bcr ^>*brâcr/ bistrcilfn tt«cnij)ftnié^ 
Wfglafffn wùvbt. Spitl)cv gcbércn bic ©ofû(bu(i)0»^t>fn, njcnn fi< mû^ig fîeb<n. (otiantux.;3. ^. 

a) î>«tf î ber mit «inem <Pûrticipio bic Qt^tnrvhvti^t Jfit au^briicf<nb<n pcrftnli<|><a pr* 
tohxtex ^ùj] unb ^Àjl ddd) 

b) T>aé o unb ^ m Çnbe 

A) in brnn 3(itn7bi'trm* eec) (3) 

au) tipi finis, bon l'ZpIl . ^^'^^') caj^ bon ^'ijâ u. f, », 

XX) fût l'Zfilo {ctH-wtmtus) ton ^ 

Ti) >G*ôl' fût vOicLcV. Q-V.nV fût Q-iûQ-dio. — >Q»n fùr >cuGaio. 

>cûî^ fit >olxiû &c. 
aaa) &a^r in benVcrbis VJ^ unb t^ZL^ im l^^mpfrntib 9^<al: fûr » 
fûi wOÀ-.. î)od) f. bfç tXf0, Vk C. ^i( ^arcnt^cfc! — 

bbb) >Q*fiCiV flir ^Cul^pf. ^ ccc) ^^idJO {cimtMa ttijt) 2 SJ^of. 20 ( XO. fllf ^900 
tU< ]^9Q_Ô pl. 

ddd) ^A^l ^-^^-O kolhli-thun. ^Aj] c^*^ kotlo-then. 

eec) ai^i> (îm. pl.)i*l^û (0 ^A^^O (2 f. fing.) — O^Q^O.>Ao^O (ImpcrafO 
^Q^JiîL (S f. Sing. Fut.) &oc^ ftnbct mon bieé o unb ^ bcn ben Slbfc^rnbem 
JftfTé fluC^ nxgflflntfrtt. — ©o^ fc^rinf mit S^cbûc^t biérocifcn mcggdaffifn wcrbcn |a 
frçni S^a^ o «bcr tvo( nic^t anbcré^ oi^ auei ^crfr^icn* 6. $« $1. 
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fl) ^ in Dcm wcit>Iicl)fn pccf&nlicf)fn Çùrwortt -AjI' unb in t»cn euffî^tn. fiT.) 

7) ^ in cini<|fn «nbem 5Bôrtcm. ggg) 
ta VUI. »iôu?f«len fîct>*n r>ofalbudîf?ab«n felbf? in Xnftbnnij 0»t 5otm Der ÏT^rtec 
abetflûfita. ï>if fe fcbcinen fidj «ps Det becjufdjcctben , 0« mftn fîcb nc6 f cinee oc# 
Oentlicfaen »ofv;ljficl>c«ï b<Oicnte, unO &od) b«<c anO Oa Oen OolfoUon befîjmmeu troUte. 
nîAt» nennt fie /Icfemîittce. (,I^atrc« lca»om$.) — 3. 5^. 

1)1. o unb in au^Iânbifct^c n, j. 9nc(l)ifc^en !Ranwn, unb itt>ar 1 genKinisIit^fur i hhh) 
o aud) fûr 0. iii) md) btt <|>unf(ation, bctfn Sîic^tigfeit Çirr — ûbcr noc^ iu b<|n)nfdn 
ifl/ auc^ in * unb c. kkk). 

^ fût i. 111) — 3»" nwem ©çr. auc^ fûr ba« furje e ter (Europâer. tnmm) 
a) 1 in ©orifc^en 5B^rt<rn» nnn) 3) ci in griec^ifc^en SBfcrtern, bit mit f anfangW/ sum 
Stu^rud bcô Spirit. Afp. 000) 



loutbar toiïbé, mnn ba^/ <ntn>eb« aii Vcrbum fubft. obcc ùbfrf[ii§i3 fle^cnbe Sùmjort 
ooi batcluf folgf : oau^^ fagriju. 30^ 6^ 51» — ocri bcchîu. 3cf. 45^ m- — 

ggg) (tranquillitai .) ^<bx, HiCHN 

hhh) l'Zoalû KificùTêç. — [Çbcn fo fûr u unb — «f. 3n ber ^^Kor. Ucb«f. aucf> fût 
eii iinb et; in nfurm ec^rittcn aud) fiit e. oitcn gut^fçr. bic^ oflcé ni«t>t Ind^t. 

iii) ^âoCDO^AS philofophi. — kkk) «^aju'/f A^fjvctf uaKllaZl AS^»Jf<t<f. 

l'O ^sxXUhV u, f. ». inmm) - j]^.A-^'l Angleterre, ©«âl. 3- t>. 3)?i(^ac[ié Gr. 
Syr. p. 54. ff. V 

nnn) 3. 9?. àj£V^ fSc sîOîof. 16, 16. (LIUiiD fûr cLId^ i?Dîof. 37f 35- - 

TZlîfilio fûr iZVaiîiD libra. CÎ)iç6 biffleic^tf nod) e^ôlbcicrart, fûr îDag^é. 0. §. 4?. 
Slnm. 6) fîlô fradhif. 9î. — eonb<cli(^ ^ûufîg nod) cinem Z. 9. ». î^.y^2 

fùr - 5n3Ïcid)fa benrn «ué Verbis gcm. y. ^tcgelcitefen 3lc|5^f^frn. 

fûr ia^fama. — 21u£i^ in ben Verbis S'V q»"csc. ili Ethpoil. 3« 95. ZflialZl fût 
^lihl]', (A^fZf fur Ù^]£L] sleic^fam boii ^î.) 

000) «^^0019 fCJfltl, 



9on 5en 25u(&f?aben &bett>4ttpt. 
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îicg. IX. £)icieni3«n aLonfonanten , au* t>ie aïs Konfonameti fîebenOen Vofalbudbfîabfti, 
a-eldje entœe&et fûc ficb felbf? , oOfc in retbinôunj mit anOecn a^ucIJOfib<n einm abnU» 
d>en SLAut bohen, n^ec^eii, nacfo rinre vetÇdyiebcnen (Drtbog wpb»e , bi0u>ei(en mit einoiw 
Dec reccDccbrrU. 2^at)(C ^ t>fm>cc^f(U tvir^ : 

1) 1 mit c. Unb bk^ )n>ar^ nac^ Sved^I^ in Oen Verbis n*D in bm QEotijusat. Kpbel uni 
ekbapbct* ppp) 

1 mit ^ (0, au(^ ïïlo. 8.) 3. S5. a) in b<« Verbis n«b UÎ «nb ^1 in bec Conjotf. 
9lp^(. qqn.) — 

b; in ben ouf o auëgcbcnbfn 3npu«tit>'"' bm Vcrbîs N*S rrt) 

c) al^ mitttlUtx (Stamïttbu4}\Ub / in btr (E«njud. ^acl/ unb berm ^a^iu; sss) tvo ba< 1 
nur in finigm 3f'0v^rt»-*i^n blcibt, ttt) 

3) ] mit in fo(t^n: ^(fUung, m ] bcp flûc^(ig« Qiuifpractjf ^ »ie Z flingt, 3» ®" 

») (in b«n vcibis N*ro in Eihpccl, beçm 3^i"*^rt ^] unb in Ethpaal, oucf> in tinigen 
anbfrn 3fitn>6rtfrn. uuu) 

b) Tiai 1 charaa. b» ^cnju^. Aphct. n>(nn^ burtb !8orfe<}und b<r (5plbe Zf bod 9)a§ii 
t)um botton gcmocbt nwrbftt foU. wv) 

c) aie man glaubt, m bfn au^ btt îcnjug^ ap^fl bers<If'tt(fn 3?ennw6refrn» www) 

4) Uragtfcbrt/ Z mit ]. xxx) 

5) o a) mit ] iin Bt»om, mafc, Sing. in bcn r<r^« ^«iwff, y. •) 

<î b) mit 

ppp) \i£of (ton ^LIûî) fût — plo*' R.pjl qqq) aA-f t>on î2r. ^^ûJn 
t>on ^1 rrr) QiItiIv» Coofolari. SRur ffltm bkibt ^itr bâé 1 (o| Sic 9,) 

— «Kit ber Mat. Ica. cLU-L^ C9l<9. VlII.) i SDîof. 37/ 3 y» 

ss$") ^a£» fur ^V-flû ^itt i(l bie Urfac^, n>eil bné ]^ jn)if(bfn jn)«n SSofafen/ c^ne^iit 
Kit 3ut auéjufpredjcn roarr. §. t. SInmfrf. 4. <»lf"> offcnbar nur i)crfc{>iebtne, unb 
n>fnn man n>iU, forgfâUigcte Ortipograpbif. — 

m) 3. 55jf-li^ exalrauif. ^t^f . Pafs. — lSÏA*f 

u ,-»IZZî fûs ^x.lZr. ^ied t^ut boé 3<«"»'>rt ,j^f in nthpcel gmh^nïiâ^, — Çbm 
fo in Ethpaal m anbcm Verbis n'EJ *• S?» fûr ^LbfZr auc^ oorfommf ^idZZf' 

- ^zzr fût ^rzr wv) \i^,ozzv fûr 11:50 ur 

www) ^JOL (Tn-iH). Vcrb. Aph. ^?ot . SlUfin ricbtigtr leitff mon bicfe 3f?fnntt)irtfr im 

eprifc^en unb ^fbriifdjen au^ bfr (Eon|. XVUL i^Tkékbd) gp. ^«r. 
XXX) 3. (A^«us) fût ^j'Z (Thaddïus ) 



Il 



Kbfcbnttt I. KapitM I. 



b) mif -» im Part. Ben. in btnftlUn ffierbW/ »o t€ am (inbt tch^H; *) urtt in ^at\ 
un& Sf^paal Ixrfcibf n '^titmbvuu ♦*) 

c) mie C/ fenbedicÇ ûlé mi«d(?« ru^cnbec €fammbuc^jla6/ fo/ ba§ bic ©çwt oué Vcrbis 
quicscc. vy« Vcrba n'V mad^etu yyy) 

é) w» mit o. 3* «n Çonjugûtionfn 5Ip^eI unb ®c^af<l in bm Vcrb. va tp«nn 

bad O fauter merbcn unb bie ©çlbe fc^licfen foStr. zzz) 

7) X fonberfic^ bot eittçra en ($. ij. ju 3lnf. ^oL *) mit ] bidweiïett. •) 

I) îBcrfcf)ifben< onbfw î^uc^f!ab<n/ meifî ju ^of^* bfr l^\a\thét>vc\d^itbtnf}t\t, toit fîd), 
aué i8crd((id)uni) bcd ^çrifcÇen mit bem ^cbraifc^cn crgicbt» S^a^et 6ftcr4 
tern^anbelt n>irb 

}4 in (Ti/ alâ ©utturairn âÇnli(^m Saut^. /3) 



M in ^ y) 
2 in s. ^ 
a in D, I) 

n in !• 



(n in ^ 5) 

^ in 1. i) 
! in ?. x) 
S in % >y 
□ in a. u) 



D ùi v: 

3 in ^ 
— in ». 

O tlly 

in M» 



r) fi tn a. f> 

8 3f in l r) 

«) - in ^. «) 

ar) in V. 0) 



^ irt ^. 

— in Z. «) 

in CD. s) 

Z in ^. b) 

— in ?. c) 



•) 3. 9?. V^làO Fcœ. ©. Parad. ^) ®. ^nrAb. 

yyy) 3. ?cî» ^^H^^ ou^ lauffim. — joîa «ué ^ia imhefcirt. — Wnb fo fommt 
im @i>rifcf)fn èiém^ilen bcçbf^ tjor, 3 35» >oZ unb iciZ fîauncn. — 

m) r^oîr fût pCi^ f«/?/«ritf — Sfucf^ »oI fin gemein<é ^ bor fin<m onbem S5u<f)(?û6m 
— in fo f:rn lumhc^ beijbc ©uttucakui i^iUid>cn fcauté fmb. >. 5!^» UVif fût Ûu^ 

i ^of. 24, I^. 

p) 3. 95. <Ué e^araftcr bft ^onj. Slp^el (i&cbr. JE)ip^il) unb dé proéf^etifd) in bm pûgicm 

Conj|. — inçiU bai ] cmpbat. — cntfranben mé bm n P«"8' ^«brier. 6. $. 36» 
Mnb — ïu^cnb — in bm Vcrbb n*^ W<lct?e im &r)X» Verba N-'î Wfrbm. 



ïnin.cfan^: Cjtt 9?r. 80 «uffcr ^fr a5fm>«f)rclu»tg u«f(fcicb«ifr «u(^aa^»fn maAcn bit ettf 
I) »n<bO«b«n ©erfigen. d) a; :&ud>Jîab<n wtgwetfen; c) 3) »ud)f?aben ^ufrQen, 

5 » X>M 



^) w^îa iHuCt. njp. 1) J&cbr. ^^tO* 

K) If^?". "^Pî- li?r ÎTIN- î)oc^ ciflrntric^ uur Oo^icnigt r tctld^i iiu «rat, Sifal ifl 

*; ira liiannditJfn plural; ^' fur O"» ^ jn:. — ÎÇW »i'/comUk, 

«) DÇp Piuiiiafio. 

' : baeùnigc m*, trflc^fé im 2lrab. îfiff Ifl, ftfljdf. l<o'Z. -^it£). 

" 'lba>. — jwar ûUifiii «fil ©prcr fein ©in (ty) (jobtit. 

b wflû^Zf fûr vCû^rCwOi:»!' pcrfuaGf) Aa. ig/ 20» — emUxWiS) m ben pagiwn 
Çcniugntienfrt, brr mit * anfangrnbfrt !J?fnnn)6rter/ nac^bem batf Z charadl. mit btm 

^ ^t! bcn pâ|ii>fn €on;N b« Vcrbor. rc, nac^ SSfrf^çuits bré Z charaa mit bem Cj) 
79- îlnmfrf. nr. c. 

cij -OJ <^x ^ Momordit. _ UVZ "^î^tt. «. flfZ (([Çolb. NN^l^ebr. Nt?^. 

î) ^6^mX bibit. î^,?* - î5\*r - ©ont tMfo^tÇff. X)faf ûber^ûupf f. unfen 5. 30» n 
g) iipko ND?. h) 3. <p. lU^' (^i;) tripIicauiO colligauit. 2Bir finigr sfaubrn. 



$. 14. 

!^ie 55uc^fla6<n <ÇrlIf man ducf) 8. SRr. 4*) in Stammbocbffatxn (radicales)/ tt>flcf)f tu 
ntm Qtammmxtt mftntUd) luge^fcrfti: unb in tlebenbucbf?aben (fcruilcs.) bi« bm (Stamnu 
kud)(îabfn, oué ofrfchifbcnfn ?lbfic*?ten/ noc^ jugfffçt tvccbfii. 2JIé €fammbuct)(latw fonnm 
«U( ^u<^f}ab<tv alé Uîebcnbuc^flabm aber nur folgcnbc scbrauc^t n^rbcn : 

.1 o «io O .0 .a ,1 

Wet/obcr^ Wrtin man ttJitt/ fùnf bié fcc^é biefcr Sîfbenburfifîab^n/ nmlidf IJo^o 
(w^nigr ntAle aud) ^ unb û)/ wrrbcn wd) SM^mi fc^on formirtcn ^(mrn pi>t$t{t^t unb 

16. 

t>ai ^vh^pum >o, aué .10 entflanben/ wivb mit bm C) t>ordc{(i(^nd ; femmt abet 
ffÇt fcftfn/ unb jn>or nut) in «inigfn ^articfcln h) unb bon 9?<niWort, ]^ i) wx, tX»; 
frrbfm brouc^n bafûr bie ©prer bif çoUllânbiôe ^axtittl ^ 

17. 

etaet b<é ûu^ «ttfîanbenen <prâft/ri braucÇen bie ©çw H^x aui 7^]. (€$alb. 

fn((?ûn^«fffd (})/ nt\(S>t€ Un vevQtMtâynet wirb. 

anmect. 3Sou bet ^^tbcutung bieffé «Prafi^cé im — ©çntigr. 

§. 18. 

(€f«ft b<* ^rûfî^r n htt Sptbtân brand^en bic ©tjrfr tin pûra(i^<i\(d^<i ], wtid)(é man 
tmpbiuiÇd) ntnnt; ber (Sat^ic nadj i(l jwar mit bfm Qlrticfd H xu »crfllcid)fn: bfm Urs 
fpcun^ unb @cbraud) nad) abrr mc^r mit bem parogcsifc^cn D b<r ^ebrâcr / n^enn biefe bii 

fiimmtnb oba iriscnb s<\>xaud)t tt>i(b« SJom emp^at. 1 unten ijsO 

(etatt 



II) hinr, !Son fl) . — Nunc ; modo ; unde Hcc, oué ^L^. — >CoAl£^ 

aliqand»; unquaai loefiic fonfl au(^ 1/ if* }c«) v^fl&nbis >ooA^ ^^t^orfommt. 



y^m (Sthtêu d) einiger JÔuAllAhen inèhefonbett. at 

iCtatt M fragfuDfit n ttx S^tbthn brùu(i)ttt tic etfxtt Ufonixti ^avudiln.) 

iÇ* 

Qfnmcrf. ^on ter S^ctcutung bicftr ^arti^d — im 6911(0;! ^ 

£)a^ ^râfirum r> f(mtnr bloë t>or ter ^axtidtl l\û oor. 0 — Siuffnbfm tvirt tafttr' 
>if bcfentcrc ^artlcfff yj grbrauctf. 

I 

Ç, 32. 

î)ûé Çriftfum a ivirb rcor tjorgejric^nef. 

tiif brep îRfbfnbut^fîabftt .1 .j (§. 14*) »fl<^« i» ben Fufum bi< <p«fctifn, jum 
i^til ûuc^ bfrcn ©ffc^lcc^t bilben/ obcr bilb<n ^clfcii unb b<n etûmmbuct)|kbcn t)cr9<|'«6t 

tmbtn; fo «u((> bai ^ in brn 3iifînifit)fn ; unb in b<n ^articipicn ouflfa ba erfîm (Eonjm 
satiott/ Wftb<n ittterd frsformMiud gcnûnnf, ^, §. 9J» 

$. 34. 

î)i< t7rbmbacbf7aben 1. ^ unb . ttxrbm bm ©brffw bié»(i(<n ^inffn on^f^ingt 
■nb ^fjfîVn bo^<r /<//^r^ pArAgopcd, — ^ 

35. 

d^atf pacagogîfAe 1 fommf Cwfnn man nicf)( bad fmpfiatifc^c 1 (§♦ 132. «Oergl. §. 26O 
mit borunrfp b<0«ift) frïtcn por. k; 

S* 36. 

(I>aé paragogifcbe n bcr J&fbrâ<r fcnncn bie Cçrfr nic^e; cbgffit^ foj bid ge^ig ifî, 

S 3 ba^ 



-Çor, 7/ 6. tçfnn man anbcré ^i<r nidjt anbrre 3luôfunft crefcn n?iU, 



^ llbÇâynitt I. &«ptt<t U. 

M bfl^ fmp^afifd)c 1 brr ®pw (nat^ Ç. i?. Sîfg. IX. 9îr. g» n in 1) oué bcm prtrogogif 
fc^cu n bfr ^cbràfr/ in fo fecn ca, »ic ÎJrtitffI/ bcfîimmt/1) entfîanbcn feç, ®. §. 132. — 

S. 27. " 

(€in «sfUtfic^ p4Mgo3ip*e5 cy bcr «te, wit im ^Jcbràifc^tn, fennen bit 69m ni<l^t> 

^ 2g. 

î)a< pAt&<v>^iÇ(he ^ i(l beç bett (Bmvn, mm man n\d)t ju<Uci£b baé ©uffir. bec erf?<n 
tPfrfon fcfé vSiHi^ular^ mit barunta occ|kbt/ bloë cinc tw^iblirtv «noijung unb ifl: 

O Ucb«rflû6i() unô b«it)C()fii fdten — an b« |»oltB tvfiWij^e» !j>«fon bc# ^inôiilarf m 

■ 

tcn FutMrii, ^intcr brr (gnbisung œ) 

9) notbtDfubifl in 

a) t>et iWiptftt màhUà)m g)«fon be^ Singuîar^ 

Ét) in ben Pr Hcriris. n) 

in ben FuturU, n>o nod) îlbcrbiré rin paragog. 9?un «ngcb&ngt n»irb C$. s^r) 
7) in bfn linpcrativis. p) unb bcô ^plural*. 

b) * Der brittcm weiblic^cn ^nfon beô vSingularj 

«) in btn FfïCtcritii. q) 

|3) in bm Futiuis. Sdoc^ bicr ni(^t aUidU 4 

b) SDcm Wfiblic^en gûrwort ^AjV 

c) î)fm wtiblic^en ©uffï; ber j»ot«n ^erfon. 1) 

§. 29. 

5D«< patagoglfdie ^un pnbet man ongcbângt 

a) î)cr patogogifd^ wciblic^fn (Snbung ^ . (§♦ 28. 9lr. 2. a. jg. — b *. «) 

b) Dcr ^Uuralcnbunc) o in b(r aitbern unb brimn mânnlicben ^crfon ber Futurorutn. t) 

c) î)« 

l) i. îB. nS^)3 î>ief«! 9Ucbï. iùie 3îa(^t burcf) ïc — HPN bu ^let! (glci(()famr — ) fûr 
r^N u. f. ». 

^'l>.Z F. n) jA^O ottidifii f, 0) çA^oZ Quidti L — 

p) ^0^0 <»cf«v£f f. — •) çA^Q^^D mit bopp<ftrt Varagog. 

q) ^2^0 ofr ûucbbopp<It p<iragogif(^ : ^AJjd r) \iû^oZ — abet au(b -Aà^2. 



Tcm (SebtAady tiniget u cfcif? a b « n i n«be|onOrr c. 



-«3 



c) îDft ^lurolrnbung o in tm Praetcritis fclmer. u) 
^) - c) - 

f) im ^mpnativt wtibiidjtn plarolj tcit <wi<t> ^fm irSnnltAin; fonberlic^ t>tt 
euffiffiL w) 

f. 3c>. 

^ bii ^ bit iCincr (1^9.) 
^ — 3(^n<r (10 — 90.) 

O — Z — «^onderte (100 — 400.) 

œ<il nu» baé Z erfl 400 ûu^trùrfer fo wwbrn jum îluëbrucf btv ùhxism ^wtnti^ 

(n«^t i»if im ^cbràlf(f)fn/ bit %\m\hu(i)Hab<tt , fonbfrn) bic 95uc^|?o6m j a> ^ s ^ mit 

finmt borûfcfr a<fcçf(n <punft gfbrauc^ff fe^ ba§ j 500; 1» 600; :w 700; s goo unb ' çoo 
^^^^u^^t. — î^ic îaufcnbc brucffit fit butd) bic €iiifr mit dnem brunffr gcffÇtrn ffeincit 
em<f), t>cit bfr l'infon jur ?îrct)tfn, bie îOtçriabcn^ obrr jc^nfaufrubc biird> fincn ffctncn 
^cnjonfalîînc^ untcr bcn (Siiiern ; y) unb bic 3f()nt<»ufcnbmaUaufciibc burd> jnjci> cinonbcr 
rntgfcicnfîr^fnbc fd)rc9e fleinc 6tricf)Cf bcrrn tincr ton btr hnttn jur SXcc^tcttf unb btt îlnt 

brre Don brr 9îcd)t«n jur îinfrn (jejogm ifî. 2) 9?C9 juramnirnjiefff^rftt ^ûMcn n>iri> 

immcr bit fîrfcfffrc bcr jflcincrn uorgtfcÇf. a) — ©craeinifllicfy n>irb ûbcc bic «1* ^ablcn gcî 
braud^tcn a?ud)(Iûbcn cin flcimr ^oriioiUalfîricf^ (§. 50. ^r. 30 9<f<i'; bcç iuiammcageic^^fcn 
3a^((n abtv nur bcr erftcii/ obcc dr6|îcn 

(§.31. $. 22.) 



«; eptibcrlic^ cor bcn euffîrfn: ^o^A^o occîdcrunt te. w.oujQ\^i$ 

t; ^*^Q^O w) ^OLOO^l tcnete euœ» <Pf. 2, 11. fùr ,*OUOjJ«c| 

1) 3* S5» ] 1000^ wO 2o»o, u. f. w, 

y) 3- 1 10/ coo. a 20^ 00a 

3) 9Ué: 1 lO; 000/ ooc. S 20/ ooo/ 000. u. f. 

»; V» I »• 13*' — C7U 55» — cAo 83^. 



,4 TibÇâjnitt U. %Apittl U 

3tt)ei)tcv 2t6f(&iu'tt, 

®aé erfle Sapiter, 

Bon bfn ©efalicidjcti i>ec (sçcer. 
§. 33. 3Î' 3<î' 

^^ie ®prcr (wtf^n urf^rûiif^fic^) mi fo wtnig ^ al^ bit S^tbthttf ToUUe\<ben, weil i^re 
(Sc^cift/ tpic allc ^ajriftartcn bec iDîorjïuilÀtibcr, ^^plb^nfc^rift n>at, Hvtn Bw^pbeutigfcU matt/ 
tco C6 n6tf)i3 fd)icn i. wo aucj) bcr gcbornc 6orcc, in îJnfe^una bctf ^utf ober ba au^t 
lufprcc^cnbcn ïCofaltoaelf ber ©ctaf;c ju irrcn ouÉl(jffc(jt war/) baDurc^ ju ecrmcib^n fuc(>t(/ 
baé raan «Incn rol'Jloudiffabrn cinrûtftf. (§. 13. ju îlnfong. — unb cbftt baf. JKeg. \'ni.) 
— 3îûc^î>er nabmcn bie ^prcr brcr> »3ofaljci(icn an unb bicû ^atun fie juin mcnicjtlcn f£t)on 
im fï^bcmeu 3aV^unbcrt/ ju n>e(<^(r/ a\6 {u ^i^at^omcDij 3^it/ bit %vAbes bai 'Hlp^abttl) bec 
^prer, ufbfl i^vtn bnmaligcii brcp SSofafjcirf^en^ annat)mcn. - ^d)ïi al6 brcç 23ofaIjficl)cix 
brauct)fcn aud) fi<jcinlid) bic ©çrec ni(^t, mcil fiff n>ic bi< ûbriqfn morgcnl^nbifc^rn 'ijMfer, 
nur brct) X>#f4lbud>ffabcn unb baî)cr auc() rool nicf)t mc^r 23cfalt6ne Jjattcn, — ©tU maii 
ûbn:^ mit b<n bcep (SpnfcÇicu 33offl(jfid)en/ noA nidjt aOc 23ofaIc bcr ^riec^fn auebriirffn 
fonntf unî) man bod) roûnfdjtc/ bie ®ri(d)ifc^cn 3famcn> j. 35- in bcng&ttl. S?ùd)ccn bc«( 9^.$»- 
oud) in Slnfe^uni) btt 23ofalt6ne genau unb beflimmt auëbrûcfen ju f&nncn : fo na()m man bic s 
SBofalen bf c ©rifd)en a i m 0 unb feçeen fîc balb ùbcr, balo unfer bie îJ5uc()f?aben b) ; erfanb 
oud), iuin 9lu0brMcf biefcrfunf iBofalc, nochbefonbece ^unffc^ beren manfic^, nebfî jencn ucfprùn<jj 
lid)5(é)rifd)i!"d;civnid)tbloôbcn ()ricd)ifd)f n ^^Rvinicn/ bic man^Sprifd) fd)reibfn n>ollte^ fon&crn aud) tu 
urfpru»i,Iic^ gned^ifc^cn îlBèrtern/ (Ood) mà)t ûbcraU/ l'onbcni/ mit man au^ J^anbfd}riftcn fie()t/ 
9em(ini<)lii;^ nur ba< m bie ^ofaIt6ne etn>a^ jmeifd^aft waren^ bcbiente; fc^icflid)/ in fo 
fcrn^ a(d fid) bie breç ^ofa(t&ne bcr ^or^cnlànbcr ïibcrr;aupt btiwtqtttf n>ci( fï^ bidtocilcn/ 
balb me()r/ baJb wcniflcr/ in îlnfcbuujj b(6 iam^f an cinanber (jrinjcn/ U\di)t nuf fûnf bf« 
fîimmcn laffcn. — ■ T)icUt fûnf 23ofaljeid)cnr ber ®ricd)ifc^en fomol^ alé bcr bafiir fubfïifuir» 
fen <punctf / bcbiencn jid) bic aScdftjrer, ^Oîonop^pfîffn unb îDiaronitcn; bie 3îcflorianer fy\n<iCi 
gen bcbiencn fid) bafur nur gctiMiTcr biafritifd)cn <punffe, C§- 50)/ welc^e auf ein f)bï)eT<é 2lf* 
ter Slniprud) ju mad>cii fdjcinfu unb bcvcu fid) bie er|îern biîfroeife» noC^ ùber^ie§ — nUml 
(natur!id)er 5i5cifc) nid)t fo ^àufîg / ali b\t\t, bcbiencn. 

aininei;t=. SSon bcm îJorfdj'.ag bce( ©abricl J>eua/ bie brei) !Bofalbu£^(Tabcn/ j?att bcr Sofai; 
(c.c^en (u brauc^en/ f. 3. £). Qhd^adit Cr. Syr. P* 29. 

§. 37. 



b) !Ra£^ SliTcman (B. o. Tom. I. p. 64) tf^at bieé Cbfopbilus ton Çbcffa (t A» c. 791.) 
ali er bcn ^)omcr iné 0orifd;e iibcrffiite. €^ fc^eint aber biefc." fd)on t)or|)cr/ in ber 
^r)i(o;enifd^en Uebcrfeyunfl be* SR. î. ôefd)e(jen ju fenn. ^S. 3- 2>. ?0?i(^acli^ Gr. Syr. i>, 24. 



Vont (Bebrâucf) tini§et :&ad;'f7aben t nabefondere. Èf 



^ 37" 

X>it tSofalieit^/ bcxen fiâ) nun bit ^prcr brbifnen/ ftnbt 



t- > 

~ 7 -r ptbocbo. c) A, 

" 7 • r Xbojo d) 

7 " ~ (Cbbojo. c) h 

- - - ©rofo f> o. 

O" o- O-r o- (B)Oîo. jî'» U. 

î>a bk <5rrft (ûngf unb furjc «Oofoltènc tiic^t burd) b<fonbfw 3d(^<« ttntecr(^fibm uni 
btA, »U tvir fluô brm j9fbrai(ct)cn ffl)cii, icber lang unb furj gcbrûudjt wccbcn fonn: fo iH 
■ auf bic Stn^K »>on bct auantitût b« i8ora(5ficf)cn bic ^ic^exile "îlnmovt: €tf fonnc ](bté 
long unb furj gVbraudjt rocrbcn. î>rt^ ^tod)o burcl)auô fur furj ju crflàrcn, ijl beemcgea 

, ntil bftivà tin baruuKU ru^>ft 10 unb in bkffra gaU fojïûr baé ^>cbriifc^e 3>ata(^ 
Li 1 ciKt. ) î)ic Quantitât bcr ^xifc^cn ïSofalc lâ§t fic^/ n>cnn anbcré ctwa^ barauf 
ùUuumt/anaMifd) «u6 ^fbrmid)fn «Principien/ ml t\c<t) am fic^crf?cn bcflimmen : 
JLAna wâre alfo dn 35ofatifict)cu ^ , ^ ./« ^ 

1) n>o cin 2îofalbud)aabc barmiicn rubt unb bie ©çlbe njc^t jufammmgcffftt ift» •) 

2) ûbfrbaupt m cincr cinû'ict)cn vrplbc. 

9) in cincc jui'amnifnijcfcytcn @ijlbc< bie bnt îcn paf. 

llorj aber in cinet iufammcnijercçtcn @9lbc. bic bcn îon nic^t Mi «»«^ »» t>j<ffW 

gaO/ wenn glcid) ba^ o bûrinncn ni^ct. — 

^ 3(nmer( 



c) IjJ^ ^/mio (oris.) — d obft a A^. — à — 

J) Deprffto, — ^ à Obft Û — û Obcr û — 

C) S>r/Af — — a obft Û — Û 

% e, 3lnm<rr, 6. u, 7' 



VhÇébitlU n. :!t<ipîtet u. 



1) fin proatbftffdjffi 1 mie C*) ( ) obft C) berj u) fonbfr(i(^ in mit ot>tx Sm, «, 
anfan^ctibcn auélànbifct}cn 9B6rtcrn. w) 

s) 1 unb auc^ î». »or cincm cti (§. ij. Sîcg. I. îlnm. I.) njcnn fie fin SSort fccr anfan; 

flftt fonten, ne^men eincn ^omogcncn SSofal^ ncmlid) 1 cin C') unb ^ tin (') unb ^ 

«in C) obcr (') «n, barinn fie ru^en. (§. ij. Sîfg. m- Slnmerf. 2. B. 2.) 

3^ 1 }u 5lnfang eine^ ÛSorté^ wtnn cntwcbnr fclbfff ober «uc^ ber n^djdfofijfnbe Q^uc^' 
'fîûb juaUid) Ifcr flff)cn fotttC/ bffoinmt in t?idcn aiJèctfcn bie vetbtt^tnOe tinici x) fàOt 
«uc^ op âonj wcg, y) c§, 51. SRr. 20 



©0 bif (Spvtv fein Sfic^f» fûré (5d)n>a ^«ben, wtbct fùré t\nfad)(, ned) fûvé jufaramcn^ 
SfffÇte: fo Ià§t fid) crwancn, ba§ fie oud) fcinc tocrfîo^Inc «Sofûlc ^ûbcn wcrben. ^aii btv 
finjidc goU/ tt>o mon im 6prifcl)cn an cincn t)cr(lol)Inen SSofal benfcn f6nntc, i(lr «»c î>'i^ 
meb'^gionc (§♦ 50. 32r. 5.) cinen SSofol ju ft^fn unb ju tèncn bcfif(>lt. ^vc^U §. 46. Slvcg. 
U« mit §. 64« 



^^fttJir ff!)cn^ nac^ fur Çîrunbfa^fn bic <St)vct i^re S>ofa[jcict)fn ânbern/ njoHcn k»ir 
ff ^en/ burd) waé fur <punf tucranbcrungc n JÇ)f bcàifdje (unb Ç^lbâifcÇO ® 6rff r {u Sçrifd^cn rocrbcn : 

O etiut 



$. 40. 



S)eé jmeeten 2l6fc^nîtté 



93onb<r!Scrânb(rungbcrS)ofa(j(icÇ(n» 
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1) Stm bté 5fnmf$ ttt S?<hxàtt, nod^ mthv abtx btt ^haMn, fcÇftt bic (Sprer i^r ®?ofo,i) 
«) (Sfûff bfé 1 ber d^alfcâfr nc^mcn bic ènrcr bfit l;:ip^t^oncj au an. a) 
9) ^Btatt beé hfbrâifdjcn o (Ç^olcm unb ^Tomcçdjatuf) unb U (6d)urff unb jfibbuÇ) ff$«t 
bif iSçrer ifir ©joio. b) 

4) €tatt b<é furjcn G^irrf bfr J&fbràer unb Ç^albier braucf)fn bic ©çm s^mciniglic^ i^c 
C"). - 0 

5) 6tart bc0 ^fbraifc^cn ûnb ^^alt>à\fâ)<n C.) fc^en bir ^çrcr gcrn ("). d) 

^n îlnfc^ung bcr SSofaljfic^fn in (dfycn gcbifbefcn 6onfcf)en ©èrtfrn gifW té figcn(Iicf) 
nur eue Scrrtribcrung^amn. mwbf n ncmlic^ SSofalc Omit cmanbfruerwecbrrlt. (§-430 
2} trrfetxt. (§. 44-) 3) n?eggfirocf<n. (§. 4^ ) — 4) ncue an^enommen, (§.46,)—: 

2li\infFf, îRuï reine SSofale (§. 38O r»"l> f«ner SScrànbcruna fâ^l^, 

§. 4?. 

totale werben t^eriofc^rrkf ober renranoelt unb jnjar 

1) î^a^ Jlbojo/ untcr bcn ^riformfltipbuctjffûbcn br^ 3"f^"'^'*>^ ""^ S"*"»*' if" ^'^f/ tn 
^bboîo, ^âufi^/ wcnn bic 6plbe cinfad) wirb. c; — @e^r fcltfn ^inge^cn/ nnnn bi« 
^5plbc jufajnmontjcfcet blfibt. f) 

5) S)o^ efofo bcr n>ciblid)en Ç-nbung 1 C^^ûlb. n t)' in ptorfjo g) 

9) ^Daeî ?ît)ojo, Jftcré auc^ baé CBjojo bor bcn ©ufturrticn unb bcm h in ^tocÇo/ f, f. 37. 
Olinucrf. ii« 

4) baô GFofc bcr cmp^atific^cn (Tnbun^r bor bcm af<J Vcrb. fubft. gcbrauc^fcn ocpi 

^tcd)6 mxttt um mit bcm o bcn ^ip^t^ong mm )u bilbcn^ f. §. 136. 

S) j 5) ^ep 



•) Al'^xî nhpp. ^ tç d) Qffi>\ i^';' 

c) fùr jicUo (\l=îdiD) - ^Xl fùr j (IScLûj). — ^2 Ù «w/-7fco». 

Cf. 2 SÇfcff. 3/iî. — X^j vivet. — §. 37. SInmcrf, 9. 
» ■ « 
0 ^naViJ fur j umenr, 3oÇ. y. !<♦ 

Al^^a a«« crMids, — §, 37« 2(tim» 9» 



9^ Zb^dinitt H, Kstpfctfl. II. 

5) î?e9 fiitcni î.tu^Acl'» «m (6uO« Q<^t in einfylbi^ten XOittevn 

a) ^ in ^ 0 in -«) ût>cr. h) 

anmfvB. ^ic()cr dtl)btt abct ^ nid)U i) 

b) o In in 4»), k) 

Xnmt'tlf. ypicwon ivcrtcn eînige autfgcnomaicn. *) 

6) î)ic gorm cbcr 1) nimmt tofgcn bctJ 3»tt>o<^r<* on» burc^ bk 
•ij.Wurflffnbunq ftatt ' cm ' on utib <\i(\>t bem erfîcn v*tammbud)|î(ibcn. m) î)ic llcroJ 
(jS)c lù auô §. 37. 2iurn.rP. <>. }u crMarfH/ rocil bic cinfad^c oçlix (uc jufammcnatfeçten 
worôcrt fie olfo tincn fùrjcrn 2>ofai bffomracn iiiuf^e. 

Vccfrnt^ b. i. A) um fincn 35ud)fTabcri weitet jnc&rfgejogen toirb i) bai (B>»ojo 

(o) 1) in bcr gorm w*o^ bei) einem 3u»ac(>é cm (Enbf. n) unb 2) in b<n beçbcn 3B&r< 

tern o) unb >o/qû p) »<nn if>n<n, um fie ju Vrâpofîtionm |u mac^en^ bûô ^râ^ 

^ \ »)or(»ffr$t roirb. q) 5f?ur ba§, fobalb tcn cinem fo(cf)fn 3u»ad)é cm Qnb(, um bcffen 
«iUcn baô <ptocl}o rocf^fatlcn mu§, (b. i. wc^cn ber vruffi^c - bic fdjcocccn unb bad èutf. 

^ auéjjcnommcn 1) bai o wicbcr an fcinc Dorigc OtcUc tritt, $) - 

3) «f" 

h) ailé Uaa* robur, potcnria. i) txjlD aui Aû rcdus» 30^. 5, 30. 

k) aui yxL. 

olooi. |;c.i i^i,. Vià,. ;Lq^. ij^a.^, ^^^^ ^^^^ 

ik)o). hoV îioK |;çQ^. UiàM (aiiud VJba*:) ftcL. (Aiiud ]5qJ) 1.ûcJ^ 
Udq.. laoo. 1)QD. l'to. Uàl. ]^aA. Uciû. îiociû. Kdj. 

i^io. Uoj. ioo5. i:.o'5. Idq^. î'îà.. iLoZ. IzioZ. l'ZoZ. - 

!) Crcatio, crcatura colicfta. m) ' (m î'A-*a' ) 

B) ]!m^QD. - o) 3ubit^ 16; 17. — ^ 

p) £)a5cr ber ^Uxxai ^*ic5QO Acr. a6/ 20. ^Pf» 10:, 26» 

coram — 

%-) 3. 55. ^lû^ûl contTM nos. ^b^Qû^ /f. - Unb fo auc^ mit bcn ûbriacn 
euffifcn autJcr ^ unb bcn ft^iircrcu. 



45. I. 2. U. 2. mit 46. I. 5. . 

D. 3m 3fittt?crf ^)\ shiit to\xt> btx S3ofal bti briffm etammbuc^flûben (nxnn rr nnctt 

bfftmmm foUtO ju t><itt jtvofftt Iccrett jurûrfgrtogcn unb bo^ ^ wirb burd) bic /»». fùr 
mft§ig ftflirt. v) (§. çi.) 

nr î^tt 33ofal bftf lunb bf^ jum eor^erge^cnbcn fccrni ÎHicfiffab^n. §. 15. ?iîe(>. in. A. 
B) ^um aachftioIjKnbni i^ucf)(îûkn focrcT.'cûdt. - in txnu^tn jufaninwngeffÇten <partif<lniw) 
uiiï» m Stat. cmph. Sing. finigrc tp<iblid)<r Sîcnntvktcr. *) 



îlnfcbimq bfé Wrgwerffns b<r SSofoIjficÇen ntfrfe man: 



Eann avjjfiîlifn bcr 23ofûI 
1. 5^<c cocIfRwn ©fibe ; ûbf r nur 

0 îia^ ' unfft t'fni rigentlid) Iccr (îf^cn foUcnbcn trfï<n S?fanimbucf)(?flbm ^ C<|. i?» 
m. îlnmcrf, 2. B. 2.; fo balb (e^ iiad) Slnalcgic/ cinm (anbern) 93cfûl befemmen mu§, x) 

2) S^aé o in V\oco unb >o?aû/ nxnn burcf> SJorfrÇung bf^ ^Jrifîy ^ borau^ ircrb^n 

foOfiî. (??crtjf. §. 46. î. — unb bnnn §. 44. A. i.) 
U. î)fr leRwn <?flbc, bc)? ifôem îutr.idi^ am »Enj>e, Oer dos ÏTott unt efnc 0ylbe 

rfclingfn a-»ùcoe; y) — unb inôbf fonbfrc bcn icbcm Suffi;r. 
1"^ OUi?iifjiomin«n^ wcnn cm 35ofal unrcin (§. 380 «f^» S'>'3'»«^^ inébcfonbc« aud> (r) 

uab C> *) 

2) î)ot^ 



0 ^qiQ^QO flué cAq^û. — 

W) fur ^Ld^ butus^nr, i^Cr^ 

•) (^onbctlic^ bfr ^onn Ijl,^.^ unb U-v^-^- 5>«ïKr E. IAa^s. lAj^-y^. biff< 

gomtcn in bfti ^parabiiimcn ber weiblicbm ïïîcimtvkffr. (îabfHcn.) 
x) (form. AX^o) »on fîott • — Î^'AJ DOtt >oîîu fiir >oÀ. 

y) ùs^£ aué \i^c. — ]^ t>on p. — 

*) 3îcmlic() O Wfiï ^ brinn^n ru^et; unb * »fif (implicite ir<ni<ïfî<né) 1 obfr o barinnni 
rubff. 9- 5?. ^ùa ;|3np (fbcn fo i. 55. ^JîI u. f. tt». — ©a^xr j. ^. 



2) !Dod^ fâttt o trcg: «- v « 

a) im Futuro <»(ûl, bep dnem 6olè*njuwa(^é nm Stibc. *; 

b) im niannlid)cii ^Jlural l)cé ^mpcMtmô, ivcnit cm euffi; an^jt^angt tvirb» ; 

c) in ecn 2B6mm b<r gorm v#o.c, beç tinm 3uwocf)ô am (Snbe. *♦*) 

d) iii finfpfbiijtcn îSôitcvn, tvic oiid) vtvorau^ î>ûnn/ na(^> 46. I» ©ipptpoi» 
gc unl> M fiuiïc^cn; f. §. 4J» ^î'^' 5» 

46. 

5?com ÇÇctten nenet VoMe mctU man , . ^ n. r 

dien witoen foUcn : fo beEommt Orc erllf Ucce j&ucfcfîab einen Vofal, un& i»ar 

1) ï>\ufia c> a); — cîC") ûï>f'^ ''"^"^ ~" ®* ""'^ r*^^* jx w 

2) ûin i)iufi9frcrt C) i fonbcrlid) mcnn bec ftilere fin<Pràftf »f?i c) obcc toorbcr^f^f/ d) otec 
b« crfJc Icere im ^bràifdjcn, obcc (i^bàifttjen <in (larfetf 5:>ogctf çabcn mu|l<; e) »ie 
auc^ mà) ofteré outjtcbcnu 0 

9) <lBf im bct jmwte Ime 55ud)fîab o r;att< : fo nimmt ber <rf?e »»f ber o an. g) 
anmerf. 1. î)a§ bit Sic^m<i)\ïab<nf fonbcdic^ ai. ^j. U uub baô 5 bad ' licbcn/ ifl ob<n 
§, 37, îinm. II, fd^on btmfrft, 

a 

2Jnmert. 2, <rflf Ucre 55ud)f?ab in ben SB6rffrn ber ^orm ($♦ 45- , 2» "1* 



^aiQSiOO) crmtifi^ite cum Dott CiOQD) SStrgl. §. 46. 3^r. 3» obft §. 44» A. — • 
î)4fr/ wifdï* §• 46, 3. 35. V*?QO . xu 

b) Jpier i|î btr ©cunb §. 13. SCeg. m. 31nm. 2. B, i. ju fu(^><n. IAJî fur î'Aaj'î Scmum, 

c) aué nnb a. S5om * bft «pràp^r f. $. 13* Sîf* VI. A. 3, 

d) l'AwfS auiJ î'Aw^ (fo-rchthoO— @. 9î<0. IL 

e) fZj-^ flu^ iZ^-y^' c-grtho. n-^îN) 9l<3» H»! 

f) liûAi aué licA- ten >oAi «Sctgf. §. 4î. L i. — AÏ^^oZl' aué AX^cif- — 



^ — 



yxl nimmt ' au, n>oraué bann m T^ip^m tntmt — îBergl. §. 4h «o bftf, 
au6 einer ^crmec^fclunjî, ot>cr ÎJcrwanMung crflirt tvurbf. - 
'Mnmert 5 îBcnn bfr Icjff folrf)cr jtrcfncr Ifcr nm»ef(nfn î»uct)ffabcn, bnrutitfr bcr 
* nf* >\cgT"iucn ©ofa( mtqfnonîmen hatfc, <bcnfa«fî cinm gjofal btfommt: fo mu6 

bet untcr bcm <r|lcn angcnonimcnc furje SSofaI wicber ivcijfaUcn. ♦) 

n'n:! "itbig ^n^elffr» nnci iKxb, balO bftuftgec unô orOentlt^rc XTeife, balb feltner, 
om bequeitirret 2lu»fntacb< witten, etn VofaI ctugcnommen, unb ètt»ar ^ 

, h) (f<îtitet ' fflbd beç tintm mtuxah ober % i) Doc^ tftfc^ fo in 3ei«»o«f'^- 

ti>tnn bcr crfle Itttt S^ud)f!ab »m J&fbrâifd>fii unb t£I;albaifc^*n m flarfeU 
gc^ Ç>ût. in) 

' ^Tv,. T q?r . ^ (^abtïtt ©runb: ^ 13. Kfd» T 

^uJ^^^ncmmcn Im' ?luà,. Sri A" bor.^N^' in p'ael, 2,pbel unb «fcbtl^apbaf, 

wo, (ium Untcrfd)ieb Dom Particip. aftivo) *) ' angenommen rnirb. **) 
%) ô a) v,oï (antc) chtcm Iflufboren -, n^fnn té i^ifd^en i»ecn ifonfonanten (b, i. 

lautbnrfn Q?ud)ftûbfn iu lîcbrn fommt o) co,tv^«k„rhffrtK#n r&.iiï 

b) in einigcn «>ciblid)cn ÎRen,ttr6rfan, bit t>orn unb^.nffn »>"5Î,^^^^"^"*.^^^^^ 

gebilbct fmb, wenn fu imeingulac, tm Stat. cmphat. gefer,! u>ecOcn foUen. p) ajfott 

muOc b<nn t)ier, fc^on im Stat. abfoluto, bit §orm mit o anne N^" «>«>flfn' - ^^^^ 

*) Vx*î^ 0"^ (f- "-70 , . , 1 ' ' 

0 12^4^ 2>ocl) ab« cu^ VA.>r^? I'AdJ^ fur lAo^ co^^^i- ^Aû.q. f«» 

' *V ; ; !\ ./^ «Serat. Lud. de Dieu Gratn. LL. 00. 

k) ^i^j fùr ^•faj. ^ rr^-V^-^ '""^ ^ ' 

p. 53. ^ î>oc^ «^f'? ' ^^û: fût oJ.^ûJ. — 

0 ^ts^-é nué ^ù^'^ •) VA^'^QS fûr r^^Q^ E. t,cn XSùLQDm^U. ^ 

m) rZ^-v^* fùr VZhv{ (rn^N) n) 1 A.i') oué VA^? - U^iû fur (r,î^> 

o) l2oH^ fûr l2o,>:'f-«*«n.. lZ(iJ fûr Mou^ oiZo^- fûr ci-o^- 

p) it^ML »)on Uo^Z. rA:i(i:^ t>on Uaiû Lapfus. VZ^Giû?^ uon 1?^?Z Mirrculum 



14 ^hfâynlttn, :&aplte1. HL 

u__ja__u w^^— -M ■- ■■ I. * ^ I , 1,1, 

ffitQ, UL XOenn ôcev J6ucbnAbtn Uer fînO : fô titmmt nur 9etitm«:e einen Tcfil ftn , votU 
dîfr mit î>crti ^olgcv.Oen am be^U(m(?rn unO ^natoçtiiUMen r<n<* <^ylbc bitOrn fann, œrU 
cbes inagemein ôVc jujetu if?. ((£bcn fo m\ viet Ifcrcn iBucI^ffab^u gcnicinialid) ber 

Hvertf ) UnD Otefec bttommt Qewé^ulid) \ q) 

Jnébcfcnbcrc nucf) brt^ o jtiMfcftfti jircftt onb^rn fccrm fautbarcii ^uc^fîabcn. r) 
Sîeg. IV. Uibcrhnupt tooit bc it 3SofaIbuct)|Tnbcit mtxlt inaii : Siuifdj -n m'- r n laïubacen 2Jutb* 
(fabfti tann ïtin X)of^Ubiubf?ab Uec f?eben, foiiôem fïe nebnirn ^trcim |î( nid)t attalogifd^ eif 

nfiT anbcm befommeiî/) und jwflc Icin o m ; unb **<in (') ait» @.$»i3.9î<0» 
m. Slnmcrf. 2. B.) 

Sîeg. V, X£>enn nue ein ^Bacbfîab leec if? : fo Fann rc jp?ftf gemeinfglid» !eer bUiben ; fni 
©enVn nimitit ec Docb/ in mancben 5âUen, b^afî^ eiiicr» X>ofrtl «n, {• S5» 

1) iri bfr Çon/ng. Çt^pfcl bcr Vcrbor. (juics. n.^ s) 

2) utttor 1. ^ unb ^, tvcim fîc $u Siufaijjj Icer (îc^m folfen; nnb jwar î unb ^ tin 
•ber ; j nbfr \ S» $♦ 13. Sîfg. ni. 3lnmcrf. 2. B. 2. — 



®eê îioecteiî 2I6f(^uittè 

SSortben bîafn'tifcÇfrt 3cicf)fnbcr6i)rfr, 

§♦ 47- 

X ie ^nr^ ffttnftt fcin (îarfrtJ Srtgcé, b. i. |îf rmbcn ni(^t nur ffin 35rtboppclun<?éxcirf»m, 
fonbcrtt aud) fcine îSccboppdung fdb|l. SSo fie aber nud) fincn bcppcit |îcl)cuî>fn ^J'ucljiîobcnr 
ber batf crfîcmal Un unb baé anbcrc 5)?ûI pcH iiï^ fcbcftbcn — fprfcj)nt fjf ihn bcc^ uttiit 
mil 0 bi>d) bcn cmcn cnroîf porter / babcr fie if»m biéroeilcH fin am'cboi jcben. — £)arf 
Rufcboi (§» 490 «1^ ûbcitjcnï* fo imcI, alë bafi gdinbc Xiagcô bcr J^cbricr, 

§. 48. 

A. tOenn tin 2'ucbf?ab ôoppelr frebcn jclite î>«a etfîf JTîûI Irrr un© ©«s writr ÎTTâf 
roU: o^ec «ucb, wcnn Dec rott>ergft>en&e ^ucbMi-ib ket if/î fo fâUt ce ôa» ccfïe ITii^J 



q) fur Ù^^IX' «^//^ wr»»; fiir . innaV-y ton I^Ïi^aIû 

t)\^L6^ fut ^Zo^ t>on lô^jj^Wiiw». 9; fur .-•iiiZf. •n^Uî^'viô 

fur waUÙAIo t) A -me. 
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axgt. Il) blcibj tv «bet. wie ea in llennwôttttn ôfut» gefcbicbff/ im frf?cn ^aU/ (ie^en: 
fo brrommt rc Oir X^erb^rnan^slim'e ($» 51. I.) und a>icd nidjc ^eltÇen, v) ^ 
Ôùr merfc man fiel) "«>c^ mïlbefonbfre : 

1) ?lucl) fon einent boppf(t«i Z (Î)ûïJ erfïf Ufr unb bai nnbcre 5J?al tjott) in bot 
»fiblid)fn Bîfimwèrtcrn Sm^. im (tstu emphAt. fâOt boé fine irrg, w) 

atwgenommcti, n>enn bûïl jtrftte - brittrt 6tammbttcf)(îab ifî *) unb itt ben Conjj. 

patEvis , n>o bûiJ boppdte L (aud) mmit^ bûé nnbere ?0?al (fer i(î) (leÇ>fn bfcibt. x) 
Xommt Qb(r cin brims Cmcf)t rabifalcô) î)ln$u: fo fàDt ein* tvf^. y) 2Co ab<c ba< 

britte L rabifal ii?/ ba bleibcn fï« ûU< z) 

:> <£m If créé ? t)or fincm - pfïrgt jtvor gemeini^lic^ gf fc^jrlfben ; «b<r nic^e ou^gffproc^c»! 

unD bûbcc mit <in<r iOcrb^njung^imc uutcrjcidînct ju mcrbcn. 0 

9} 3n ûuslâiibifcl)cu asktern fd)rc«bcn unb Ifffii bic 6nrrr cincn bpppcitcn ^uc^(îab<ti 
<bfr. b> î^od) gc|'cl)icbt bifé m ber ^^ilo^fn. UiberffÇiing , bie ûbfc()aupt allftl mit <i# 
ner hfn êJftpifTen^aftigfcit auebrûtfr/ unb in iûngern ^îpnfc^fn (Sdjnnfn/ j)àufT9crr 
3'<^'f'^ ""^ àltcrn ^rct)rifrcn. ,) ?ï»iï^n?filcn finbct man^ foijar in iiiniKm 
.i-vvii ^ct)rif(cn finon ^ud)flabcn bcppcU/ n?o <r fdbfî im @nccl)ifc^en nur ciufadE^ 

l. vr^nn tin kecffl Hun bit ©flbe rcblieffen foUte : fo fâUt «s (bod) nic^t Ifi(^t aW britfft 

ctammbudjftab) gcwôhnlicb bccaiif». 0 obfr bffommt/ mcnn d (îef)cn bfcibt, bi< Sîer. 
bfrquni^filnuo (§. 51.) unt' ">icb oifo bann nict)t gelcfcn. i:fÇ(frci (jci'djic^ct in bm pfr; 
foniutcn 5ûnv6rtcrn bcr jmot<n ^erfon 0 "»î> »" eini^cn DîennwèWcrn. g) — 

0) AiC£D9 . «^1^9. !t)afûr AiS). u. f. Sie ni^ece ^ct^immung, untcn an 

f. X). — ^ log. v) Uû!^ A -me. w) \L'^ fur iZZ^A. •) 3. S5. ^"ZA^j 

dcfccndinis. — ^LLoî^i pudefa^a es. x) li^cZZl" (Efthaphal.) ^^jsLUX 
( Ethpcel. quicsc. ^V.) - .jLJlLX (uom «^ZL2) ©crgl. 3. 9)ht^afli< Gr, Syr, 
p. 64. y) Va.*5Z2 fûr VOiiZZZ efferss te. «Rbm. II/ 20. 2) ySÔUl H. yiûZ. 

^f. 18/ 36. a) VZ^ (Zr«.) Ecclejîji, — b) u&dq^îu^aO c) .iSGaA^As' in 

b« 5f(f)itp. d) .JBO^Qa) Synoduy. fQtXQl % t>. ^id)ûelié Gr. S. p. jj. 

e) .^iaiû fûr _« ^Aa^r/Vf/. fûr I'AisL^^. — ]ï]l fûr eong 

aiic lleibt ta^ Iccrc tTun, alé Dtitwr iSMmmbud)(lûb fîfÇfn. 3» S?. Î5îuq:^ /*w^c. 

f) Ajf (ath.) ^Ajî'. ^AjV VZAjV(aththo) H^N fûr nU)jN 



ïbfAnîtt IL ïlApitfl ni. 



©0 à\iâ) biémeilm fogar tin h h) — unt> otibct< ïuc^jlobfn, jumal w aiiélanbiTd><tt 
ffiortern. i) 

[D etntt bcé ettpbonifdîfn cbcc rfcbinôfnOrn t^agf^ bcï ^fbricr, burt^ miM fit J»ffrt 
SS^rtfr ()ffid)fain jii binera wcrbmbcn, mccfcn mx uwi, bcy bcn oçcccn, abnUdjc Vcc/ 
bin&ungsact^n Oer 1X>ocii't : 
0 t)i< perfbnlic^cn gûm>6it<t ôoi unb ..ot, wcnn fie cittrocber uberffûffîg gcfcçt, obcr (ïat^ 

bf^ Verbi fubflant. Qtbxaudft ntvbtn, unb bann untcrm bie ucrbcr^enbc ï>«Ç">JJJ* 
nicn 51.'» Vfrbinbet mon mit bcin Dorbcnicbcnbcn «iUortf, fo, bag, twm» bje €nbiptbc 
tt6 uocbcrafhaibcn SBorté jurammcnc^efriji ift, bfr Scfal bUffr 5urn)6rt^r bcrfclbm 
jurucf^rjogcn, k> rocnn n< «beï cinfacb, bft 23cfal bicfcc 5ur«t}î)ctcr mcijijcmorfctv 0 
wnb ba» o ober ^ mit bcm toor^crgf^enbcn enboofd au^9<fproc()en/ unb ««mt bie t>or? 
Î)ct3c()cnbc (rnbfi)lbc ] ' \)at, ooi- bcm oot baé ' in ' Ofovanbclt n>irb. m) Oft fiUt nuii 
ba^ 1 bft t)orîKr9c^nb(n rinfad^fit Çnbfijlbe unb ba^ m biffer Sûrtvbrtft unb bcp> 

bc ©brtcr flicflhrn nuc^ im (gdjreiben/ in ciné jufammcn. n) 
€bfn fo Dfrbunben mu§ mon fid) aud) bac? a« vcrb. fubH. fîc^cnbc pcrf&mifçc 3iw* 

tport bcnfot; ba^cr bad crtîc 1 bic ÎJfrbftgungélinlc bcfommt, *) 

«) ÎDaô ^citmort looi, n?P ci ûbctfïûgi^ gcfc^jt, obcr alé ^pûlf^ocrbum ; jur î^ilbung bctj 

Impcrf. obcr Plusquampcrf. gcbroudjt wirbr (6nnt. §, 48.) unb untcrm n bic «5f rbcr<iun*)é; 
Hnic bcfommt (§. 51O wirb mit bcm wr^cr9c()cnbc» «iBort in ber 3luiïfprflct)c ijcuau v<xt 
bunben. o) — 

3' €w 



h) ]^ lumiMs, <xui Ninn. ^ Obw mit bcr SScrbcr^gèUnic Z^^ (^bAtb)fbM. i) iira 

( unb Itdtieitm, — k) 0(Tl_wj5*!î fùr 071 «.^v A' mAhMOmi /f. — ^OTCCÎ»? 

tujm ilbédtfli fïir^m OlX^r — w»CT ^'iû fûr ^OÎ ^ ^w-r/ww — 
Y) OOl ]Â0 CkrdKU) itfrwH eji ; fur OCT Vâû , jTI îiCT (hodoi ) hsc c(l ; fût ^CT \\rj% 

OOT Vîf C«MU) F^o Sm/ti fût OOl VjT- OCT! V^^^AÛ U S ?Oîof- 30» «2' 

■) oi-V fûr ooT f/î ? Qjaî fiir oot \1(t\ ku Vijj ô •ff/i?, — 

ff» ^w»*. o) lom kotèl-WO, Occidebét, locn tX^O OcdJtrst. U. f. 



3. Çmigf, mit 1 ûnfûtt9«tt.« ® P) «-î»- -0 î»ût>crûiKt> m nac!) ® cgnjaftins î 
4) 3ra Pra-fcnt. pcriphraflito. 6. §. 95» ^tnnu 2. 3. 

airrr. 6. etatt m lîatfcn 3^(i5e« ^cbrScr xùdtn bit «çrrt bi^wcilen ci» 1 

eio. r) - 3>ocf) tcnjK i?. ïKc», viu. - et^t frUm ci» -h ♦) 

anmccF. 7. îlucl) tTatî, (?atf b<btAircf)«n ») 

a.imcrf. 8. 3ltt(^> fogar 5, mt f<t)ciati obglfic^ f<Utn, 0 

49- 

Tiim, tvô bai flclinbe l^ageé Dcr SpcUhct ju (fcl^n pfïcgr; ncmlic^ 
r. aUuit in tni ûtfpirirtm ÎInfan3tfbud)fU»bnt cme^ 'Bort^. 

:) in b<r ^Wittf unb v, j^^jet Iautb«<t 5ï^uc()n<»b bov^crô^^etr - 

: am Sttbc cinc^ Bortë [ 

n. 3Iuf* 



€ 3 



.) ^îi£ - ^s^ns^r. Vt^p (Barlaatr) $. ÇT,.. r) UX^V^ fût 

' -(iia^ /.ir* ^li^ fàt wûiaLû iR. ^2 . mie nid» im m^- -î^-'? 
fd)mb<n ram 311 oOmîtcitij) taiJ (ï^arb. ^cbr. rh^ - 

volait. (ncuit, R, \Sv^ ^ ^j:! Ccntor^t. v) u c Boiollitio. 



^1 ^Ibfcbnttt II. 2loplt<f JIT. 

II. Slufffr&fm tpirb aud) mdy taé Kuùtei Cûbec cbfn fo unjîef unb na(t)ih^iQ) ùbtx ]c 
tm S5uc!)jtab bcô 31lpl)abcff;0 9'^^?^/ J?fbrài|cl)fn, ob<r €()a(bilfd)cn cm jla?frô SDagc^ 

l^atj ncmUd> 

O «" ^fr Çoniug. ^ocl «nb bmn ^flTie. Çt^aal; w) unb bcnni baraué ^crgclcitctcii 

a) 3» bcn Vcrbis va unb î'C/ n>o bcr crfîc <2ftûmin6uc^fîab WftjfàUf. y) 

5) Sluc^ ivo fond ein I«te^ tTun wcggcfaUen ifl, baé bie J^cbràrr bucc^ îto^eô frfcçeti» 2) 
4) 3" b<n Vcrbis gcmin. y unb ^fn bauon ab(?amnicnbfit aîcniwôruru, a; 

§. 50. 

fïnb nim ned) einigc blafrltifc^c 3<^<^tn ûbxi^, mlâ}t mit in biVfem unb bm fol^m* 
btn $» noct) fcnncn krncn moUrn : 

I) î>açiem»)f oiAhitii'(be punft/ wcldjcé urrprûmificf) bie StfUf bfr l'crmufOIid) fpôfcr er; 
funbi-ncu 6orifct)cn ^ofal^çidtfcn ucrtrat unb oon n>dc^n uneJ ^leabicnl b) burd) mû|)« 
famc Untnrfu(t)un(j, bm boUfîinbigfîen Untfrrict)t gcjjcbcn t)at. S^iffer n>ûrbiae (5)clff)rtc 
mûçf)r, mit aroffcr 5Baf;rfdjfinIicf)ffif, bi< ed)ulc ju vrbfffa jur ^rfinbcrinn bieiee ^\unf* 
r<^i tiif)fr fid) aud) gerabc bic au^ icncr ^d)ulc ausjjeiinntjencn «elîoriancr bfffclbcn 
goni uoïjii^lid) bcbicncn. - Dicff ^irfmbnuj) mar, cl)c nuin iCofalscidjcn ()at;iv \ti)t 
niU^lid^. î)if 9iuèfprad)c unb S^cbcutung i>iclcr aebrrcr, bie ucrfctjifbcncr 3Iué|pra4>€ unb 
55fbfutun9 fi()«9 n?nrcn, ^u bciniumen. c) — eo balb abw bic îOofûljfid)rn frfunben 
unb tjcbtauc^t wurbcn, n?nrb bicffS biafcitifd)e \punft, «Id minbrr bcqucm, iibcrPiiêig 

. unb bcr 53fr3f)Tcn^fit mcrt^; wir finbcn es mb(\Jti\ bod) ^in unb wifbfr/ balb mc|jr, balO 
minbci- forgfaltiiî/ g(cicf)n>oI nod) gcbraudjf. 

frtnn $u affen 95uc^(îaben gcfcÇt tt>f rbc n ; bod) ] ? unb j oud) wol gcbcné cntt 

iDcbcr bem fofgcnbfn, obcr Dorr^crgcOenbcn S?ud)|îabcn; wcH I fd)on fo mcit ùbtv bic 3fiî 
|( ()inouf rajjt unb bic ïinic bcxu\)t<t, auf wclc^cr baé «punft f?c^cn foOtc; 5^oIat^) unb 

SKifc^ flbcr ingf. ^ oft unfcnntlid) mcrbcn roilrbcn, wcnn man i^ncn oud) nod) bicel i^nnft 
gcbcn mlltc. — Wan finbcré nlfo nu? ouc^ ûbcc oielen 5&ud)|îabcn in gcnaucrn v£d)rif> 
j(n,«>D fid) bieé birtfnt. ^)3unft, tf)m burd) fcinc giqur, obcr cntfcrntcn etiinbort, eon an; 
tcrn î^unftcn ()inlàn5jlid; untcrfd^cibct. - asic finbcn ctS abcr ubrigcn^: 

A.) in 



w) Z^'(Sabràth) SOîarc. 16/ 10. Don ^zLsd HuAnsiUzMtnt, — x) Ij^jacio ¥M»ngthpM. 

\L.\p (Ntp-ip) Sanaus. l^^rClSN) H^,V*/-. ^ac. y, 7. V-Î^f (NSN) Pater, u. f. ir. 
y) ^{L Sciai. I «Dîof. ly, 13.- educam. 1 SO?of. 19, 8» 2) fA.a^Caué (jSS.) — 

a) Ai-iC Aw./7/-r4 f/î. iZcoiû mor/w. R. ^i^^r. . _ b^ lob i»«r 1fi.«h.>f,f 

»*ob4dHunge„ .on 0cm (Bebraud,%e« fyrifS^pui^;.- Oiafrlr^! ^^"n^S^^ccH^^ 
©ptfmgcn, 177^. 4. c) 3. (Hif) ,er M âcïcrntj - u. - ;lcrnc s ^ 

ClalcO* w ^at grlcî)rct. - unb - , IcÇrc. i ciolcf.) /eut ïcrncnbcr. " 



A) ia ^eitvoiitecn 

i) Ptdttrit. 
Sing. 

îmMfc, Çat ti mttx b<m ÎBort^ o^ne ait f ittm gcwiflTen S5uc^fîab<B gebanben |ù ffptud) 

^'[ff"- fcrnm Çnb6acf)(îat)fn Z fin t\x\^aàfti, obcr fin boppfltfé <pnnff^(jnin UnffW 
^ uon bf r crfff n unb atf n mafc. c) 
^mMfc. {)<\i fin <punff uiitfc fincm ©wmmbodjfîabfn unb untfrfcÇcibft fïd? babarc^ 
I toon bnr 3 fcm. unb x comm. f.; 

' \ftm. t>raud)f ffut ^unft/ wcikh bfé tt«f iblid}fn ^ am Çnbf, 
I. rwir»». ^ût f^ ûbft fincm ^rtrtmmbud)fr<tbcn. g) 

fiwW. ^irr ijWr n^rgm bnr (jnu^ nntfrfdifibfnbcn ItxmimXxtmxi unn^f^îg. Çrpéif 
^af fludy \^\cx ffind. afffman nbfr^ jura Ufbfrflu§/ umcc bcr i com. n, 3, m, — h) 

h)Jmfimif/v. bffcmmf f^ anfft (ïcf)^ untfr irgfnb einfra 5^nd)f!abfn. 
t)imftrsttv. bffommf ftf fbfnfall^ ontec fic^f c^n« fidf an fincn bcfîimrotfR S5w^(îa& 
{H fyAlutu k) 

&)Fatmrmm 

Sin^itUr. 

7. f«w. I)af boé ^unff ûbet fid^. I) 
jms/i, fyxt f0 unt«r (id^* no) 

* '^yVar. brottdjt ffin biafrif» ^unff, 

fwi»/?. îirtt taé '^vmU Ocnntrr. n> 

^|/fjw. ^at tUn^<iVi^ Otunffc o) 



" z, ^,0. \i^D Çr 1;ûi 9<iDb<f» e> AA^û - Z — Z— .Z Z^A^ 
etf fiot nftcbcf. f) AX^Oî A^o, AÎ^^c bu baf? Cm) gffèbff. g) Z^o', 
— A^^o 3d} l)al< <Jc^c^ h) cù^s, cl^fl, Q^t§^, oli^û «iV 
((T) fjflbtn (jffcb. ^^o, ifir tfofn (ict^bff. i) Vll^ciû, 

^cùQ îcbcn. Çl^cii ic ui bcn ubrigcn donjttgationfn. k) ^Q^O, ^Q^n, \Jg^ 
PI. Çbrn fe! Slucf) qVq^o J) ^a<c], ^Q-^rl , ^j^AjÏ] 0. f. n«, — 

^c^oi, lîo^isZ bu trir|î (m.) r^bfW. — n) ^Sq^ûj, lÎQ,^, ^b^>a> 
Çr n?icb fbbfn, — o; ^a^£)Z, \S*i^.oZ, IXq^^jZ 6i< roirbtbbrtT' 



1 
I 
■ 



2(br<6nitt n. Xftpttefin. 



1. cmm, Î5aé ^unft Oeantet. p) 

2. «V"'* î^**^ î^""^* Ocntitcr unb {)tftbfr. q) 

3. w4/r. — r) 

NB. 3m Suturo ifl baé <punft «Ifo; b« cd melfl gar ni(^t unterfct)eibrt/ faf! gani 
ohn< giuecJL Bicllcic^t abcr ifl Çinr bie biofritifc^c Jîraft bicfcé Puiift^ m bcii «ici? 
(Ifn ^^frfoncn bc* Fat. nod) nic^t cntbecft. Jpâufîijcr ©ebrauc^ 3l«(lorianifc^et J?anb» 
fcinftcii f6niuc ^ler wol noct) bm SlujfcÇlog gcbctu 

C) PMrticif. 
Préf. 

» > ^at bûé «Punfe &b«c fîc^; im ^cûI ûbcr bem erflm ©tammbut^ffaben 0 

unb in bcn ûbrig^n (Eonjugafionm ûbcr bcm praformatii?. ^. 0 

t^n Conjj. paliivis fommtè auc^ ûbrc bem ergcu atûnunbuctjftab v) un» 

in bcn «pofnçjfotten biéwcilcn untrr bcm :û u) ; ia mit «ncm boppdu» 
Çpunft w) »or. 

Priterù» ^at brté ^Junft nnwt fïcb. x) 
NB. lïîun tl^irb man fd)on fcficn, bag <é <inc unnû$« Slrbeif n>&r«/ bicé^ <j<ôfn bit 
sfiofalpunftc gcred)nft/ b6ct)(î fc^wanfcnbc .Ç>ûlfemittcl jum rid)ti3cn gefrn nuD 
93crflc()cn bec SScrànbcrungcn in bcn @cbàc^tni§ einjupràgcn. 

B.) in tïennwéttetn» 

1^ VTennwôrtfrn bcbicncn fîcï) bic ©nrcr bcë biafritifcf)cn ^unfté bcéwcgcn [dtntv, mi\ 
()ict nid^t fo ^àufigc îîcnrcdjfclunjjcn mcglict) fînb. SBo fie cd abcr ^ier braud)cn, i|Î6 nid) 
fcwel îBofaljcigcr/ alé cicifntlid)ce( Untcrfct)eibunijéjcid)cn bcç m6glid)cr 5>cm>irrunfj. 3* ^• 

fann ^cifTcn maniu (Y^] ) unb «ud) yw^wjw. Cl^O» — £)û^cr man ii<t) t)ict fchr 
imÇlici) bcïJ biflfcitifc^cn ^unftcé bcbientc. 3. ^, 



(ro.) tt>crbct f. r) ^Q^ûj, ^\^.ûj, ^cA^ûj ^ub^^Dj unb 

eu (mo »crben u $) 0 v) >QaiAiû 

u) I^A^^ Vf. sS* w) >Qn lA^ Vfalm 44/ 17. 
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wtmat. 





\ÙJLM 

C-— — ■' < 

b* l b. û 



• * • 

b. t. b, i« 

. * 

fer MHS, •) tfitt» 



' îîoct) finige ^r9f|)if(< fann manlbfç 0?piQ (Syriafiu.) p. 17. 18. (tnbcn. 



4t TthÇébnitf U, :Biûpitt\ m. 

C. 3n 5ûn»(Jrtfm. 

a) 91m ^âufîdflen ùbtt bem weiblidttn Suffixo (Tï' y) |um Unterfc^ieb t>on bem m&nnIU 

b) oai 6fbru(<t ooi 001 UbtuUt oai 

m 

d) .^cn (illa) 

• • > * • r 

c) ipfi. — ^aKTI itli. ipiz — ^ ^*JCn 

9lué bftn aUrn frî^cOtt/ baf biefe^ biafntifd)e ^unf(/ htp bm (Stbtaud) btx totit 
btqufmem bcftiromtcn SSofaljciti^ftt fur uné utinûç feç, 

îïîoc^ unffrfcteibfn bit eptttt 

fl) burcfj fine ne{n< SLinie (ô]) bit Sfuérufuns^parttfcl of (O!) t)Ott b1 Cof i«*f;) »oî 

mit man nidjt »<rtt>fd)fdn barf 
9) bie fUtne £.inie/ troburd) bi< &ï)Ttx ^bbteviat\xten aniti^ttif z) tvelc^e t>frmut^(icf)/ jum 

i^nlic^cn ©cbraud) b<é IHcbOa bcç.bcn SJrabmv Seranloffung gnb. — ^icrtjon ifl wici 

ber grtnj yfrfd)icbeit 

4) baé tnacbeoono a)/ fbenfal^ fine ffeine îinie fibec einem 3?u(^fîabfn. wirb ûbfr 
bfit f((?fn {n^fenec ouf einonbcr fol^enber lecrer ^ud)j?abfn (§. 46. Stcg. II.) dfffÇt uitb 
|ei()t an/ ba§ ber 3^uct)f?ab (cer auéiurprccf)fn fcp/ C^ofil ttt na<fy §. 46. ?îfc|. il. n>cl 
fluS) cinen 3Jofal befommcn f<5nntf.) b) unb folglid) bfç ber ISuefproc^e beé SBorté ge/ 
ctit werbfrt foDf. — 236Ui9 baé ©cgfntf;ci( bauou i(î 

5) ba^ tnebagfono c> (£é wirb uncec ben ^uc^|!aben ^cU^tt bfr fonf! (cfr ifT (unb auf 
TOflc^cn nod) fin Iffrcr foIçiO — ber ûbfr mit einem Vofal auBgcfpcofben tpetOen fcU. d) — 

Sluffor finer nod) ff^r wic^jtigen Hnif (§. 51.) mcrfc man fid) bifr ncd) 

6) baé Tiibui c), obfr |n>ffn nfbfn finanbfr flcb^nbe ^unftc/ n>f(d)f anjci^fn^ bag bnd 
QBort plural, num. unb bift bofiir anjunfbmfn fet)/ ben ^ud)|7abfn nad)/ aber n^ol line. 
Bum. ffçn fbnnte. £)a^fr fé aud) bfi) bf n !)^fnnn»brtern fing. m$m, bit aber coUcctto ^ti 

^eii 



y) aùL 2) ,JÔ ^ X^lo Sanaa*. Qs î. c. ^/«wVi u. f. n>. — ©a^fr 

ouc^ be9 3â|»Ibu(^(?aben/ b. i. toenn l&uc^flaben jlatt ^ù^lti^^xttx gebrauc^t toerben. $. }o 
in CEnbe. a) )jfai^ i. e. «m-w b) ]Ao?1 ( dlcd - ktho. ) elecmofyoa* 

VAliî^iO — c) î-lI^^JlîiO w SjllMhMS iifftfci juhtnt, R. I&UCbf}^' 

biten; ©çlbe fûr6olb« auéfprec^cn. -ÎDaÇer î-LLy^ eine ©ylbe, 
d) V»^J^ ma-dcn-cho (ni(f)t mad-ncho; Wic na«^> W. 40 Orirw. e) .uGS5 (cnuîtt- 
jiiicatun.) 



jbi^f rf tifcfce ^eidbtn. 
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^<n, Q(bta\id)t wirb. *) <J« n>irb abfr tiùtùvUdftx SBeife ^ nic^t 9efe$t; tt>o fid^ tai 
Sort/ fc^on btn 9uc^f?abcn nac^/ t>om (Sin^ular untrrfc^eibet Ô — txn im Oat. 

emphaf. (îf^tn^fn n?fnnn)6rtcrn abrr, inijlfic^^n in bfn ^rjtwèrtfrn t(t bcn blcffn 95u(^> 
ffaben ttûc^ / btt flutal ocm ^imjular iiar nidjf untfrrd)f iben , g) unb î>icr j^igt bal 
Sîibui ffinen 9?uçen/ bi^meilrn fflbfl bfjrm ©cbraud) b<r Sofa[icid)fn. h) - n>ir> 
fcvii fr, aud) in punfticten 6c^riftfii/ mit srofrr ^Sor^falt gcffÇt^ mr^r^ ttl« irgenb riR 
anbcrctt biûfritifc^rt peidjen. 

înmetf . siBenn bal SXibbui ûbfr b ^ gfffOt tv^rbfit fctt : fo bfrfifbrt ba^ '-^ Çm 
bialritifdfui ^unft unb baé fine ^unft bré Svtbui ftcUt i^nrel iuijUiCt) mit bor. >) 

9}un iff noc^ bie vtthtte^enbe AÀnie ( lineola occiiltans > <tne ffcinc ^orijontaUinie unt» 
f dcn i5ud)|Tab^n ùbvist n>e(d)V bcbeutft: i) ba§ ber^uc^flabr untrt mrld)cm fie t^c^^et/ goc 

nt(t)t gdefen merbe k) o bog bat( U (Ee)/ old erfler «Stammbucf)flab^ t>or rinem (Tijtbit] 
iùuu, obrr: |um $ofa(bud;flâb rorrbc. C$. 19. dlrg. 1. unb Die^. UL '21nm. 3. B. 3.) 0 ~ 

5) bap rin îJ5ud)fïnb Irrr au^juiprcd^rn fro ; unb jwac im 3inpcra(it> ber Çonjug. ^fnl bon w^oii m) 
uiîb ûb«rliaupt im :^1|mp<ratio bce ^niT. 4tf;pccl. n) 

^if nnrb bab<c inôbfi'cjitfrf cjcfcet 
1} untrr brn Ucrcn mirtdikn 6tammbuct)j?ab(n in ben t»on Verbis gemin. y abflammrnbm 

îîcnnwbrttm. C§. 48. A.; no) 

j) untcré 1 , ju SInfang ciniger SBkffr^ bif fi<^ mi( einem femn Olaf anfangcn folltf». 

(S* ^9*) ") 3n^^^t'^"^f'f< u"'*"^ <3nfangèoIaf bfé ptr^nli(i)en ^ûnrort^ nxnn 
rl al4 Vcrbum fubOanimum obft/ mit cinrm ^arricip. |ur Umfd^reibung bt^ Prxl*. tcmp. 

(Spnt ^ 53. 1.) grbrauc^t n>irb. iX'j]) o) 

S 2 i) untfr 

^ ijûa B*s. np3) 9lb<r Ijiisi Gr«-. -, V»'QO Ch;#r-w. SIbcr il'QO Ciyitates, — 

Z^Ut aiïâf CD^C) _ ilid* (D^C^) f) 3. 95. . .nNV) rcgcs. _ Aio 

f«r, — • g) rtx. regts, h) 3. 5^. ^Âaf «r/«/fV (mafc.) Mtiâe- 

rxHt. (fcBi.) ^^aisZr "^'w ffi* ^ixlsZf y««/. — ^0 au(^ (f. §. 91. IV.) K^^ù 
ncmné fiir a^û ob« . tX^ip ifî. — i) l',!ûû. IL^ k) îAjj» Stbs th*, 

h lauJ m) ^îOl (W/) «.rrf. n) lî^'Zr iEthkatbl.) — m) ( .îl - w/. ) 

^'«^w//. n) •utJÎ (/»«/f* ) ^^jj^l (chrin) (chràn,) *ltu$. Çbfn fo oUc liirrge 

ucn Î.X.1 atlîammciibr !ï^fnnn?6rffr. (ros) ArtAnnm, — Sfcltncr au(l) mi |cC^ 

v.rv)!. §. 48. C, 3. o) Ij] ]Ji ^i:» /«?». 
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3) mut t\n Umi ? tor Hnem Z p) 

4) umcr^ en in t>erfc^i(t>(n(n ^dUcn ; ncmfio^ 

i) in Un |><rfinlic^en Sûm>6ttcnt om unb ^m, fo tft fïe fnftpfb^r flbcrfïûfig fî<6fn/ 
etcr |?att b<é Ftrbi fmbfi^nt, uttb m^fonbm au(^; ^inter eintm <particip.f \\xx Um# 

fd)r(il»uitd Pntrcnt. tcmp* gebrauc^t ivrtbetu (ocn. u><7i) ^SergL S* 49* ^« 

b) in bem ctumber iUxrflûêid^ obcc otô .ÇîUféorr^um (leÇcnbm ^cim^ort looi. SQcrgI» 

48* C 2. 

c) in bcm Guffijr ^cno' (4») q); ««<tio («/) r) ^cil (W) •) 

d) in €k;i«^if(^cn SRamot/ m H bcn ^//ri/. 0ff. oulbràtft.jr) 

e) im 3titwort •aolI ($. loi.) 

5) untet cin (cfreé o, bad auf etn in ru()enbt^ o folgt u) 

6) nn(«< ^ im Sctfwort^il (-rfa/) fe oft t>ott werbm unb htx mtUl^t 6(ainmbnc^ 
flab (cet (le^cn foUtc. C$. 44* u»^ ^ 99» i6<uiptanm. 111.) v) 

7) untet fin ffc«é/ fine ©çlbe fdjlieflfenbc^ tZun/ in brn perfinlic^cn Sûrwèrtem AjI'. 
^jV. ^oAjV. ^-»Aj1 »ic oucf> in cinigt n !ïîennn>irfern ; roo na(^ 4g. B, ^&<t< 
fan} nxdfaQen f6nn(n. w) 

S) untcï bft^ j im 3îcnn»ort l2p (//w), im ft»t,cnftrua»: Zjp 

«) ^pjôQii ttmSêiio» \*}0^ ftmnfpô, )^90Q« imdiCMi: 

f ) A^îf (Edfîth) fûr A!sSr U. f. W, 



Son t<n îonjctc^en* 
i« 52. 

fBa^ mit tcn ^cctnUn btx S^ththtx m\Qtxma^<n Û6creinfemmf ^ fTnb 
S) bit tlntecfcbei&anss' obcr Tlbti^tilunisyciâjen, unb tvad ju biffcn Qt^hxt tmb 

5m ©ftrûuc^ ber UntetÇAeiàan^st obrr abtbeifuncfsvfrfifn frijfît mon in ben €d)t\ficn 
Ux €i)r« mc(>c S5frfd)ubrnî)fif/ oft flud) offcnbaw Sîac^Iâgigffit an, alé bfç un^. — Zit 
toriùglic^cm (unt<r n>dd)fn bU riet rcflen n>icb<r bie i?oi^6^Iid)f?en x) fînb) fînb foIi)fnb«^ 

I) Comtna/ 0 ber Ç^emi colon ; Jmft) ^unffe ùbec cindnbcr (:) y> T>iti Jficben trennf 

b\e finjflnen ©liebcr ber ^Protafi^. z) 
a) ^oloni jn><9 ^unf te t)on b<r 9îcd)trn jur iinUn \â)tt^ ùbtt finanbrr; (.') a) — frennt 

bie ^rotâfîé «on ber 91pobofîé ; b) n>irb aud) n>oI ûI^ ^xa^^ddfycn gcbrnuc^r c) 

3) «omm»/ ober ©emicolon; imt) <punfte uou ber Ijinfen jur Dîrdjtcn fc^rrg ûber einanbet 

(;)d) — trennt bie einjelnen ©lieber ber Slpobofiéj ottx aud) tintx tttcai langcn ^rage^O 

4) punFtum ; ein ein^elnro punît, ju ^nbe eine 6a0eé* ^o(^ bien>cilcn aud) in ber ^itte 
'beffelbem 



5j Nommai dn einielneé ^unff. 60 tn bet rnsl. ^ofnsfotfe unb in SSibmanftabé !R. 

6) ponftom: Dier ^unfU obet (: :) itt (înbe eitieé SoÇcé. 60 in Çrpené ^falmen. 

7) Colon ; unb itoux baéjenige/ tvdc^e^ «or einer etwaé langen ?vebe/ ober anjufû^renben 

S 3 58or; 



2) I T ' • rdMcMlùk y) V»QÂ (i« e. 

a) protftfî». Cçr. llfo» Prmiifo. 



«qualia.) unb ('• c. tompjn-y Qtmnitt* 

a) Î'A-2îu2 (i. c, infeHHs ) ^mmU 
0 ^CÇ. I9i IS* 



46 



7ib(<bnitt m. Sinpittl h 



«fflorr^n Qtft^t wirb. @inb otey punïte fcbceg ùbn timnbn Ç\) f ) — SBirb ttu<^ aW 

î>iffc fimnif(icf)fn Uiuerfc^nbun^^jfid)^» ivfrbVn atft fo ^iufî<t Dcrwcc^fclf^ bafi ft< bm 
feftr oft nic^r vSc^tiMcrigfeic mad^tt^ olei ^rlrtc^tcrui^ fi^^fin; I)a^(r man ft(/ o()n( @c^a# 
tcty Uic^t gani cntbcj^ren Vomtt. 

Wic^t bfqufmer^ ober itù^(icf)« fînb bie t>on Simira emâ^ittcn unb itt i><inbfd)rif(en hiit 
tûtiitn borfomnienbcn aifcfnfid>^n, woburc^ fine gcag, cin J^ufcn, fine îîerrounbfrung ^ fin 
ïobf fin ©lucflicftpreifen/ ein 3f*9f« unbj S&ffc()(cn angcjeiât wirbi folglic^ jrbtTent^eiljJ î)im 
SC^ tic Kber )fefer lcic|^ o^ne befonbere ^^ic^eit bemerft. 

56. 

î)iefe 3lffeff5eidi)cn fînb eigenffidf) nur (Ein punft, mld^té ùhtï bem erfîett/ ober imeofen 
t|5ud)(lal)en bcr aBôrter gefeçt n>icb unb nur )fue monnigfaltige iBebeutung (§. 55- ) 

2uin îlui^brucf ber ÏJfr»unbfnim) mirb biéweifcn fin fdjrcqeg 1>oppeIpunft (••) bafftr ciffe$t 
fie abcr/ l'clbft iu bcn bcjlcu ^luegaben/ faum angctroffcn nierben^ nnnbrbig ftnb iinb bcp 
ber ^cn^t onberer <punfte/ (eic^t âem>irrund mac^en fôouren ; fo txrweiUn n^ir untf nic^t 
lànger babeç. g) 

5. (570 58» 

93on ber ÎBerbinbunçj jwetjer «ffibrter in ber ?lu<fprfl<^e/ ober ©c^riff, ober bet^ber judeit^/ 
on tt>clcl)f man bu r bcnm 3)îûfffp^ bfr ^>ebrâer benfen fônnte^ ifl bereit^ oben/ bep i^nli* 
(^em SJerbmbungefaU ber ^ebràcr/ $. 48. c* fc^on dcf>ûnbeU. 



©rtttet- 9I6f(5nitt, 



93on ben Qplbtn bcr (Sçrer. 
§. 59' 

i« Sçfben bet Jpebrâfr/ h>flc^e burc^ SBerbiubung eincé, ober nte^rerer ï?iii*(Tat)i*n mit ti. 
Item SSofaI/ fnrjîf()cn, fînb entwf ber cmfacbr, C limphccO ober lufammf ngefeQu, (compofit*.) 




f) sD?attb. i9f I». *) ©crgl. 3. î>. ÇO?ic^)ae(i^ Grauun. Syr. p. 4^4/- 

g) 2)frg(. 3. Wicf^aelitl Gr. Syr. p. 48. 



Ton hen Çiylben ^et'Çiyttt. 47 



Sinfdd) ^ti§t tint enlbt, mm fî« «uf tinm XcMt iufammtnQefe^t ab<x, mm (Te 
«sf rinrn Bonfonant au^d'^t. 

$.60. 

Ç(n< einfaAe gçlbe M S'fn ««fn fangrn/ élite yufammetisefrtjte o6er ciiwn fù^nm 
îîrfêi t) ajaat 37. 9imtxU — mit $. 43' ». 2. 6, 

$. 6i. 62. 



3n><pte6 ^apitiL 

en £>crinii*)frt S^nftr^ n?ffd)f «m bfu(ficf)fffn cbet md)brùâUd){ltn tuiQtfptt<S)<tt wirb/ 
rt'î? man^ fte (jobc bcn îCon, ta îcn licgt nbcr rnfWfbfr (uub jn>ar brp bcn ^îtjrem meif/en* 
h) auf bcr rorlcRien, obcr ouf ter Uçun ©çlbe; unO eigcntlict) nicniolé auf ter i>ow 
coclcQtm (aotepcoulu^ 

f. 64. 

5fî ble Çnbfplbe einfac^ ($. 59.) : fo i(l ber Zen nuf ber rorfeqten ; i) i|l fte sufommett» 
§«feçt: k) ober ûu^ ben infammengefc^ten (inbungcn wh unb «A, burc^ cine Olpofopf/ ju 
bfii fimûd)cn ©olben u unb i gmorben : 1) fo id ber ton ouf ber l*t;ten 6olbe. 

^lcid)fam ûuf bcr oorrorlrçtm eylbe Cantcpcnulr.) i|î ber îonr n>o etn CHîfbaqioiio (§. 
^0, !lRr. 5.} gcfeçt/ cber bod) gfbad)f wcrben mu§ b. i. ber^ uin bijîinffcrer ^luelpr^dje toilf 
irn ongcnommeuc SBofaI i(î gicic^fam fcin wofprcr/ fonbcrn t)crjîo()lner 53ofal. (§. 4c0 



h) llW^ Putr, 3lnr bû§ fîc^ \m ©prifc^en/ bU ûuantifâf ber SSofûfe meÇr nad^ ber 95f* 
fcÇûjfen^eit ber Ctjfben beflimmf. $. 37. i) mAl-ch». IriN*^ mJi-ehe, 

] iÂ . Vn<sp Mmsikoni. Jrrifrra. k) «^ZC ( Jv»ri(^. ) fcmens, ^jlx»L\ roJcUm» i^NSO 
i/-*/fi-«. 1) Oû^' (WfW) (oué H'ID'TO) — ^?oZ (lhaudi.) Crstiamm sOh, 

m) Midebcho («ué l^^^ Midbcho) ^ed) if?é duc^ Çier feilt ertvieéner ^eÇ; 

* • 

Itx, ben îon aaf^»»/r. |u îeaeiî. V^f^ Mé-M-tlM, 




Tlbfdjnitt 011. %apitel U 



$. 65. (66. 67.) 

©om 3urûcfjif^civ obcr gorttûcfen bcé îoné luiffm bif Oçrer nif^eé, Sftin bit natàu 
(tt^ fïc^ frgebcnbe Sorrùitung t>tfi îoiié bcçm 3ttfammftuic^cn jtpcçtt aBôrtct ($. 48» C. un^ 
IJ4.) 0} iff faum bcô ^cmecfcné mxt^. 



95on Un ^tiwbvttxn 

w J, 

6g. 

ie 3fifi»Jrtft fînb 6et) ben (SDwrn, tt>ie ben attcn îOîcrgfnfânbertt/ 9ftttfini<jtid> bi< (^riinb* 
tt>6rtfr bcr *^prad)f, ton tt>cld)cn bic !ïîcnntv6rtfr :c. ab»îammcn. ^reïtncr «<l <\n 3?cnnmert 
brtô (Hcuwbtvort unO ijicbt erit bcMi Sfiwort fciiic îbcbcatuni}, in roclc^cm ^oH batf pciciport 
bciiomiiiûtiuum (jcnaimt t»irb. Sïiietvfilen if? fin 3fitti>ort, iit ucrfc^iebcncm Setcac^t @ruii&# 
tvort unb bfnominati&iun iu^Icid)/ ivie au^ bcm jpcbrî^tfc^cn fc^on befannt ifl. 

©cmciniglic^ bcfrcbcn jîe aud brcç ^tamm? obcr ^aupfbuct)f1aben; bod) ^iebfé ouc^ n>fr> 
(l^e, bic aiis^ rut 'îbiid)iïabcn bffîebcn unb biffe finb fiirwfbfr aufil jtvfn ^^''■^'f jufnmmengf* 
ffçt/ 0) obfr alfii bffoiîOfrc Jonncti/ obfr Soniugationfn uoii gfn?6()»iid)fn bcft)bud)(îàbi9ftt 
3fi(wi>rt ern i p) obcr »on ^Bciecbiicbrn/ obfr anbfrn fcenioen tlDôirrern q) gebilbft. 

X)if 3citn)ortfr tbcilcn fi<i) in TrMjfitims unb intranfitiM. Untfr IfÇtfrn bfgrfifen wir aile 
tiei<nid(nr n>fld)f nicl)t tranfîtio ftnb. 

a» mcrf. I. (Sinen ÎIffcft nnjcuunbf ofiftvbrffr fînb fi^fntlic^ infranfîtio; n>frbfn abfr tron* 
fîtibr wcnn bfr îlffcft ju fincin onbcrn ûbfr()fî)t/ obcr in bfinfclbfn feinfn (Srunb ^at. 

OLrxmttl. 2. €iili<)f Verbi tranfitiua fînb JUglficf) oucf^ intraaûtiua obfr ^abfn auc^ PiifTii^f/ 
Obfr rfctprofe ^cbeutunc). 

2fnmerf» 



n) looi ^J$0 kofcl-wo. wAJ^ barnôfch 11. f. ». o) f:>IiO^ Pafn jvV/ J fr***//; 

lufûtnmfngfffÇt au8 U^^ (Uouic^ /*it/*0 ««b ignomimi* «ftcu, 
P) ^ifrucn §. 89. >t. §. 75- 85. ^ic^ft gf^kt auc^, Wfnn, f?ûtt bfr SScrbcppflung bf^ 
mmclftfn etammbud)|îabfn fin > fin^friicft, (S. §. 48. Slnnifrf. g. —} ober fin bcfç* 
bud)(îâbi0fé 3f iwort burc^ îln^àngung fintd ^ yam ritfcbutfcfîâbtgen wirb. §.109. iio. 
q) lûllJ^O cjuMicum eon^mùt» yîAs fâtrisKbsm confiituir. 



Wofî oeil }Stitvpittetn' ^1 

anmrrF. 3. Mc ^tixtohttct uiîb Coiijugvitioncn r bit ucipxot d^braucbt wettitn, finb ur^ 

J^lC Tfmpcrs llllb dff. PrJrenttim, Futurum ( Kctl&^t httfttti Tempor* b<r (Sprcr ttbfr 

iti<()t fo ffidjf aorifîifd) mie im ^cbrâifc^cn unb (Ef;ûlbâit'd)fiv gebraudjt werben) ^nfiniiiv 
Ifmpfcafit» unb Piîcfic»pium. 35om Prdftmt, pertfhr^ifi, §, 95. 2lnmetrf. 2. 3. ' 
3) bcn tTumecus: QingulAc unb plural. 

5; bir prrfonen. ©rfç in 6ei)b<n Nkw. 

(Bffd'lccbt bcr ^crfoncn. mannlid) unb œciblicb; »ber b^fOf». (commun.) 

9)i(^r t>on brm aUcn li^ap. 2. §. 90 — 96. 

§. 70. 

^rcjfntlic^ fiabcn ©«rnc nur €iit« (Een|ugation/ abfr bcffoine^r Jormen bfrfcfbmv bie 
«ran ûbcr gcmciniglicf) ouc^ (ii>n|Ut)ationcn ucnnr. 2)ic gcmê^niictjiîcn fînb peal, pgei, apbd 

unb P>d,apf,p|^ ^(^f^ bffcnbereé, burcf) ÎjcriVçung brr enlb* flfbilbcte* 

^at, auncr bufcn fomiucn noc^ mcj)rm t>or/ bic untcn fbfnfoUe angcfu^rt mrrbm 

$. 71. 

Z<^t^ îcmpué aOer (Eon)uflrtfioncn ^nt ocmfiniijlic^ mc^r, alé €inc Çorm, n>fil bic ?Tt?or< 
«cnfàttbcr int ©fbmuct) i^xtt 33ofaI< »id aMllfiiOrlid^fé I^abcu. Ut^t m\ t<\xan, (le benni 

otWtfritene gorm m einem unb bem anbern Vcrbo impcrtcdo bie orbentlidjc if?. 



®eê Dîerten 9i6|(ènitté 

33ott ben regelmâfîgen 3<it">trffr" u"b beren Çonuijjationen inebefcnbei-e, 

(Conjug. I. 
pMf; mit if;reni <Pa^iuo <Bt(>pefl. 

»e erfre Çcniunnfion C<)Jea() i(î bic einfacf)f?e unb lcic()tff?ei unb fntfprid)! in alïm ber 
"tren Çonju^ation (jîal) ber ^ebr^er, 

3bre Cempor^; nebft bcren uerfcfjicbenen ^ormen/ finb: 

W 1. \>th 



STbfc&nitt IV. »<tpttet 1. 



VSûO r) 
Vll^ s) 

Vkîo u) 
unb 



V) 



7(nmett. i. S^ott ber ecfTen Çorm (Viilo) tx^dlt ter tnie<ef(7( Btmmlud)iïah in a0nt bénit; 
ntacn ^«rfonett/ tvo rc t>oU feçn mu§r fein « ®, boé ^arabisma* 

Tlnmevt. a, SSon ber jnjotfn Ço'^w (^o ) be^ift et eé in ben Verbis qniesc. 1*y in aUtn unb 
jcbfn <Pfrfonen/ »irft abcxf mil et fdbfl nxgfoUcn mu§ (§.13. SKrg, VII. B. 2,) 

tm erflen ©tammbuc^fîaben ju; in ben N'^ aber bicibt ba^ ' nur m(S) in ber 3 fcm. fiag. 

in aUm ùbxiQen <pcrfoncn n>jrb « mit in bctt erfîcn brt 6in9ulart aber mit' 6e* 
leic^nct* ^arabi^ra. bon biefen rerhs» 



O SDîfifî tranfitieer SJebeufung. \i^û •m'if/. — ©od) aucï) feltner infran0tiD : ^ «7 y 
/«iv. jumal bcp cintm ©uttural^ obcr 5. ») 3" ben Vcrbis quicscc. y C>qû fûp 
VOQO §. 13. Dîeg. vil. B. 2.) unb N'*?. (u.^ t) SBicb gebrouc^l i) ûbcrÇaupt in 

ien '^^r^i/ mtranfitiuis fenfunrn ©* ékfftQuum {. SJ. concepit, ^Qm9 Ji/^Af/f. 2) in ben 

Krri// VU j. gj. ^ ;>/';'m>. 3 ) in ben r;ri/j N'y timac. 3. «5. dolmit, 

mgrt tklit. — NB. (Sinige J^rr*.* ^ûbcn bolb s bafb r Zj-I unb Z-IT bdtrtUtâmtJ 
•icv^ unb «m\\ comcdit. _ ^iéweifcn mie S^erfc^ieben^eit ber ^ebeutund : «-v^d 
divifus fuit, «^^-^'s divifît, »ie nSo unb nSo im J^cbciifc^en. u) ^i^n»ci(cn i ; itt 

fonberfic^ n>enn bie îPebeutuns inftanfttit» \u tfî. 3* ^» ^^r*^ t**'^f*ti tjt. 

-a^^ CTtuit, ^j.CD putidm fMÛMs, tjl. ^O» incbri/Utis fè, (tfêuit UUb 2) in beH 

rer^w ç»/>iff. y. fonberficf) vy fùr yaio §. 13. 3îeg. m. SInmcrf. /, 

ir) .jLAiiAl iflftrfmv; potuif. bibit. îDag bie§ nid)t Sip^el feçn ftnne/ fonbetn ^eol 

cb(r ^'d fcçn mûffe f. % ^, ^ic^aeli^ Ciamia. Syr. p. uc* 



Verba regular. Conj. I, yi 



^nmtxt ?. «Son btt ôrfttfn ^orm C\i£o) uttb bfc rifcten Clkîû) h(f}Cilt btt mttUlUt 
etûiumbuchtTab in ben ^crfonen, tvo « uoU frpn muf, bicfcn feinen 25ofaI; w) nur 

ba§ ir;n in bcn Vcrbis quicsc. ^•y, bai ^ oUjfir jum wrbfcacb^tîbfn jurûcfnjirfn CL 17, 

UnûV^ y) 
lioû!^' z) 

ni ^utiKum, 

\kiûj d) 
lidû ? c) ' 

Iki'ûj g) 

®j IV. :rm* 

w) A^aîa . G^oîû . ^A^oîa &c. R. ^ 
v»r>^ z) ZA^' oAa^. ^ZAa^ )c» y) Die d^^^^n^tà^fte S<>nn br^ 

rrr^i Perfeai. 2) lit bm f'^r^i/ Vfl . (^X^û) ÛU(f) bftftïl Itl bftt ^'«'^tf N'Il. ( fioV^û) 

freplicf) âu^ 4?. i. {u nrHarcrt if?, a) in beit yeriù quitte, Vjr, >qû1o 
ûtt^ y^Qâ^ fur >OQâ^ ^crgl. §. 13. ÎKe^ m. SInnu 2. a» Sif^. vi. B. r. 

b) in bcn V. quicsc. "«'y yDACLiû S^ocf) ifî mir bi<é bié iejf ncc^ bfo^ S'^fW «ué îlnafogjf. 

c) I^lc iKit>6[inli(i)fîc §orm bc^ Vcrbi pcrf. ir. quicc. Vy unb ycm. y. auct) j's3. — 

à) î)ic 5orni bc(J fut. 1) »n bru 3<it»vcrt«n/ »o im practcrito bcr mittf Ifcc 6f. 95. (') i)<\tux 

ç^ûî bon ç^yÇ^. — 3)n>f9fu cinc^ ©utturalé/ obct (5). (§, 37, Slnmcrf. 11,) — 

3) iné6<fonb<re in einigcn Vcrbis |'S. 3« 9?. »^fiûJ ddlisrebit. (fc. 

^cf>r ffftcn! ^xk»Sg> «w^*»/ 3^^* 5' M; ©etr6f)nli(f) ab« in ben Vcrbis ^'2 cft aucf) m 
Cm N"£. sr. bas V^irabigni. 3^ ^"^r/^'^'iJf"^ §«43' i« ffti^rou 03«bfn/Vr^w 

N'^ (f. <Pûrûbigma.) unb einigen anbcrn 3«t»^rtfftt/ oM^yemit* C^w) •TïAj 

(uDÂj)— r-\^ liâj wi^>, frcit» «.mtm fortiri. CwflDSU fôrrianiur.) IXoZ 

rr-^^dtt. - Unb gffictjfam nac^ bcr gorm 3. u. 4. jugfcic^ : vhemm, Çi^tntUd^ 
i>ii ^oxm 4. unb baé (') bcr iitt. prztorm. nacf> §. 43. i. -■• g) 3n bcn Vctbis 

quicfc ^QAffij Cfùr >Qiffij §. 13, dit$. III* Olnm. 2» A. 



OlbÇdynitt IV. ]ftoptteI I. 



IV. ^mperattt» : 

NB. ^er ^mpcrat. x\d)t<t ftc^f in 2l»fc^ung î>eé ^otaH bti mittcljlen ©ammbut^ftabcn; 

md) &em Fururo. 

Uqqo h) 
^iâo k) 

\iûO I) 

!• Psrticip. éUiiitt m) 

Udo n) 
V!iDn^ nn) 
3) — fsffit, ^É^ff o) 

Ua^O p) 

STnmerP. ©aé Part. palT fomf, ttie biefdbc ^orm im 5lrû6ifc^cu unb jr)f6râifcf)etî unb im IfS' 
tern foçiav bie gorm ^a^ul, in bm Vcrbis intranfitivis oft flatt bcfit particip. aûiu. oor. 
6. oor^i» bic !ïîot. o) unb p) — 



h) £)ie ôe»ô^nlid)(îe gorm bcé Vcrbi pcrfcfH ; imjl. N'fi. Vv quiesc. — unb s*"*, y, — 
î) î)ic 5orm in bcn Vcrbis, n»clcf)e im Futur© ' Çattm. 2lué ^Ux^tn llrfocf)cn. 
k) ©0 im Future (') mar; bic Vcrba ^icr au^acnommcnî) llô CDînttl;. ai, ar. 
0^*1. /-.fi/r. S9?att^. 3, 8. — bûfiir i «Kof. 31, 46. o^ck. m^Wâ)!, uifttcicfjt «bfr oud^ 

SîûcÇIâgiiifcit! - I) 3n ben^rrià quicscc. vy n'V >a^. m) î>i« 

9c»û()nltct)e Çorm in alïcn Vcrbis. \ 

.) SSfcjcn cincô ©uttuwW, obcr- 5 ($. 37, Sinnierf. iu)\^li fcr»ens. Aa. ig. aç. 

coUns. ^ r/^rWfw. diccns. nn) > Z)»*-/. ÇDJnft^, 3, 5. 

O) lUaj iSWof.^^T. *) Ijbcl. 3n bfn Vcrbis N'T. — 

p) uZi^ (Emph. g)îat(6. 3, 17.) oncTMtiu. ^ff. 4. VL^J formiisbilh. 

^>ck. la, 2T. ^cufiDQ /«^r«. mtif}. II, 30. j^vj <j)îatt^ 21, y. ^j!*' 



Vcrbarcgiil. Conj. I. P a (T! E tfi'p ccl. 5-5 



Z mit bfm proérfjftifcftfn ] ) unb 59frwcd)fclun0 beé * bfé mittcljîcn (£rommbud)|lûbcw mit . 

q) 

ïnitiftf. ÎJifffr ©ofai bfé miftcIOcn etûmmbucf)rtabcné bfr brct) ^onticn bfcibr /cbf^maî 
m aUf 11 ûbrigcti ^rfoncn/ tto b« mittelfk 6taran.buc^ab boU **) 

• 11. ^nfim'tip : 

qN^A^ s) 

m. ^lUucMtn: 

\iaûAj t) 

® 3 IV. :rm' 



) Orbftttlid)! Cbon ^j^ldfZr Jf. f. §. 13. ?îf9. vin. ?. unb Ç. 46. ?îcg. V. i. - ) 
q: Ltli -kb-K ^ 3ft bic Sorni/ 1) wcnn ber bnttc etanimt>ud;fîab ciii fôuturd, obcr txifc^ 

ift ^r2>^^ iMimw pu„M, ÎUf.23, 41. jSûûZr contTinatus cft. — 2) 311 b<n Vcrbis N"?^^ 

r> Ethkb/l. SMeff gorm nimmt 1) baé t^erb^ «.scq^ (Chald. OEW 4^y»/w>, conftnfit.y aH; 

jetf fltt. wOuâ^l Obcdivif. Arcrfurr. pr^buit. 3Ip. C^frf). 18/ 2C. jfap, 21, 14." U. f. tv, — 
2) yerbA N'I ùbcr()aupt. e. bûfl iparnbiiîma. 3) ^ie Vcrba quicfcc. y. 

^Aficua^Zl . A^^L^Zr. ^Z^*:iLy^1 u. f. n>. e. bné «Parnb. ber Vcrbor. 

5f 29. Ncthkb^l. 5Bc<)cn t\mi ©iituralé , obcr j . 3. Q?. ^^Ai -^rr/W*r. 
:^at(î>. 7, 7. ^'^LL bbtrsbtris. £uc. 12/ 58. — Ncihkbil. SBcrt, i^CÛ^. — 
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rv. 3'*»p*'^<*t''' • 

W.rlnZf u) 
V« parculptam: 

VLiîoAiû x) 

^nmett 0 b<r frfl< @tomm(>ucf)jîab «in (uM^)t fS» Wicb bo< (^arafteriflU 

ft^e Z bamit Dfcfeçt. y) 
anmeef. 2. 3fl « l (Sain): fo Qt^t bû« Z wd) û^ccbie^ iti ? Ùfcw 2)i ifl et ^ (Zodc): 

fo ge^t taé Z in ûber. a) . 
anmerf. 3» £)ic SDcrwonblung tc£f Z char, in ? ober n>enn b« crfîf <2?tammt>uc^f?ab 

; obft ^ iflj aScrbrànduna beé einrn unb ^rfe^un^ bu«^ X>aâ<^ (auc^ wenn brr erflf 

^tammbuc^flab L ift} Umtn bie (Sprec nic^t. b) 

Conjug. n. • 

^ie )tk>^te (TonfudAfion CPael) |^at CbaraNec (ob^Ieic^ implicite) unb ^e^entançien mit 
htv jwoffn f)cbràifct)cn (%MÏ)htl) gcmcin. CDa§ fînt^bcr Scrbovpelung bc«J mittflflcn €îtamm> 
buc^fîaben biën>cilen cin 9vif(^ ciudcrûcft n^ecbe/ f. oben §. 4S« Slnmerf. 8. 



•) Eth-kbil. 3« ben VcrLi$ nS- ^\,-Zr u) Ethkb/1. 95«b. .jca^.- ooiàû^Zr 

«bedite. ^cbc IJ^ 17. ^ 

w) Mcthkb-l. 33fgcn (Butf. obet >. VJî?iiû /^rw. i gor, iÇ/ 44» — f(»f«/m. 
I 6 or. 14/ 7, X) Mcthkbil. 3m ycrb, ^SLSx^, ^^â^A^ oheditm. 30^. 3, 16. 
9lMn. ic/ 19. 21. ^oLàâ^Aiû £uc i/ 17. 2c îc. y) ^ÀiDÎ'. •Xi^A^f 

x) emtus efi, R. ^) . Emit. a) •^^ViJ crucifxus eft. R, fi*fftndU^ 



Vetba rcg. Conj. n. 11!. 
I« pr&ceritum.\ 

Ikîû c) 

II. Jnfinhh î 

\Sdâj d) 

IV. 3mperA(lo: 

Iklo c) 

V. pAtticipiumt 

ViaûSn g) 
s) Pfif/, \kIûio h) 

'j ka-biil. SCSegen ©ufturaf/ ober j. ^ag) MnnHncUuit» c) ka-bil, 3n bfn 'Vr^M M*) 

*•) A^o (ton \X^o. ) îP^iî» 4f 18. mx j^J 

€bfn f% in ter gorm kabil in N.^. ^ZÎU^^u. f. w. ©♦ 

e) SSrgcn cinf^ ©utturafé, oter ) . t.»»!^» 30^. 24. f; 3n tcn Vcibis N'*?» 

U-y^ g) ®f9cn ©uffuraf. cbcr 5 . ikbcrnsnst 1 Jim, j/ ^ 

h) r>^^ fUgelUtitt, %OXU 15/ 15» — 



^aé pa^iuum bcr (Eonf. II. — 
Çin 5urc^ Mofe «Oofalinberuiig aebilbçte^ <Piif5it)um bcr imttn Çenjugatieiv ^ebràrt 

unb îlrnbtc^ fcnucn bie e^rcr /ii£f)t. 6onbcrii fie bilbcna burc^ Sîorffljung bcr ®oIt>< i] 
tt>clc^<ô Oann bit funfte ([onjugation bcr SIrabcr unb ^cbràcr iil, Unb bauon §, 79. 

Ccnj. m. («po^O paubct, pâbel. 
2>ie britte Çonjusation ucrfcnncu bic sSorfr aiicf) nid)t; ob fie glfi^^) f'I^'** borfommf. 

(Sic ^nf cin lautbarctf o nad) bcm cr(lcn (5tammbud)|îrtbcn/ roclc^cé mit bcm ptodio bc6 crlTcn 
êtammbudjjlaben cincn 3DipUttH)ng auemactjt/ (§. ij.^eg. iv.) biewciicn obcr auct) (nad) §. 13. 

Sîcg. V.) in ] tjcrroanbcff'wirb unb in bcm bcé fr(îcn etammbuct)(Tabcn cu^ct C$. i?. 
SXeg. U) <Sic foinint^ n>ic im jpcbrÀii'djen unb Olrabifû^cn/ bcr '^cbcutung nac^/ mit 
jmotcn mcifl ùbcrcin. bcçbcn Jorwcn fmb^ 

J». pcôterrtunMt 

Tinmett ^icr fann man nur wicbcr^o^Icn / »né ^eçm Prxr. Conj. U, §. 73. bcmertt ifb 

II. 3nfiiîiti\o : 

m. ^utucum : 

IV. 3m< 



i) €r(lcr< gctt>ô^ntic^; Ic^tcrc wcgcn cincé ©uttutaW/ obcïCO» ^Qt^ cemorflt. obfirinxît 

y?. «.i^a* conjjtnxit. '^^^M cxofitrsre fecit. y^Q^ruminMiir. — ^^^^ MctntL:, 
tSÎLciM ctmmHtiicAuit, 

k) ctficttpiuit. (fur .^iV w*^- î in §♦ 13. ?lcg. IX. l» ç.) R. 



Vcrba regul. C^aj. IV, 



IV. 3mpecatt9 : 

V. parddpinm. 

I. Prjf» 
tt' f. ^QûSû ^ 

2, Prétérit, 

$. 76. 

©n Pô^bnm brr bn((fii toniugattoH^ blod burd) 23ofa(5nb<rini^ gemac^tz tvie 6<f) beii 
^«ebràcm unb îlrabcrn, fcnncn bic ^ptcr nid)t, ^onbcrn fie bilbcne burcÇ SSorfc^ung br 

ipibe L\v^t\à^t bann bie fcd^fle Çonjudation bcr 'Ifrabtr unb J^ebr^er if(, Unb bat>on $. 81, 

77» 

î^i* oifcte €cn)U9ûfi«>n 2tpbel, ^af^ fîatt bes ^cbr. H/ n^ffc^f^ fie i^ifr frÇr fflfen b« 

fin 1 (§. I?. IX, g.) toor bcm frfîcn (Stûmmbuc^)(îûben jum G^arafter/ to\t im 2Ira; 
tnaai unb fntfpric^)f <^an} bcr totmen Çoniui^ation bfr JÇ)fbràfr (^ipî>il) unb Slrabee» 
î^ohff auc^ t>on i|)rcr 95<bfutunfl fjifr nict)tÉl 3?cucïJ ju mcrfen ifl, 

I. prJlteritam : 

ïnm^rF. !^cr S5ofaI bfé mittdfffn S'tnmmbud)fîûbcn; \tUx ^tmi hUiU in otfcn ben; 
)cnî9en ^<rfoncn< n>o ber mittrl|?e 6tammbucf)|?ab t>oU fcpn mug. o) 

^ II. >^ 



•)^Qj[io comm»micM»s, 2ip. 0ff(^. 7, 6i. C8( lO 1) ?0?it C^) n>f9cn ©utfur. obcr i 
CLirLil' ^*ifrf /«i/. m) 3n bfn Vcrbis i) f ^- fût yi»Qor C§. 13. SXfj. 

vu. B. 2. unb C. 2.) 2) N''?. ,.1^^- n)3ÎUtimVcrbo^Î£5l. ^..m crcdidit. gf^r off. 
0) A^^r. A1£UdV Cnur ba§ ^icxt wcgfn beé ttué^cfaOcncn mittelfîen (Su ®. o, bcr 
Sofalr unfcr bcn tx^tn 6t 95. {u fle^<n fomint.) Aliâ«r. 



5t 

I I i 



^bfibnUt IV. Ifiapittt l 

mm 

II* ^nfinitivt 

Itl. ^umrom t 
f. Unni q) 

IV. ynpetativi 

^ f. \s£ûrt) 

ILdof u) 
V) 

\Làûm w) 
V. PcittitipivML 

X) MSivKm. 

lUdû^ z) 



4ifrf. fuc 24/ 35. 305. 5/ 44. q) îDîit (') tVfgfn ©Utf. Obcr j. hC\S( laare fscism 

€pÇ. 3; 9. 0 Nakbil. 2{tt ben ^«rhis tfitiefcc. V. ;>aàûj fur ^qdj (§. 13. 3C<0. 
vn. B. 2, nnb C, 2.) «) «OWt SJepbe^altwtg b<é ( — J^cbrâlfcÇeit — ) lî^<traftfrrf, 

3m vtrlfo ^*oij fr/i»/. 3)îarf, 11, 23. 30p. 2^ 21. CDîif httfU\)a\ut\tm 

€9rifcf)en ÇÇarafter /iri«. (R. ^laj) Rir. fcv. p. 57. SSergf. Lud, de Dieu Gr. 

Harm. p. 343. i)) AJc-biL 31* "^""^ 9»ùefce, y. )Q*d] aué y:2^QDl ($. 13. ff^tg, 

vn. B. 2. unb C a.) ▼) Ak-bôl. 5n txn rrrA// N»^ w) HakbcL 

Verbo — çià.oî rrrir/ £uc g/ 50. S. §. 95. Çon,. ^/>Af/. x) MakbiL 

3n brn vn-*« f»M/ff. y >QaC^ ûu^ >a»Cûiû (§. 13. Sîcf. vu. B. 2. unb c. 2.) 

y) Mlukbcl. Sj?it b^çbcÇaff. C— ^<6r. — ) €Çaraft«. 3m Verbo ^^1» ^^cnt£i uedens 
(qtii lidcm habc» ail.) 91 3j« a^. 



Vctbiiegul. Coi). IV. Çf 



S) Pjifivim* 

ilLoci:^ a) 
b<r €oni. IV» 

©eatt \)té «optKiI b« i^rtrâft bilben bie eçcer oué b«r biertcn Conju^ahe» («Hp^eO Hn 
^§ioujn/ burc^ ©orf*$un9 b« eplbc Zl\ »o {\t, arxi «Ofronlaffung »om £aue bet 3lué* 
fpra<^, bûé (^arafttri|lif<:^< (Diaf in Z MWanbeln (S. i?. 9l<3» «X. ïïir. j. b) «nb/ flatf 
bt^ C)bcémittclfïengtûmmbucb(îab<nim5lftt», O ûnnf^m<n. b) 2>ic< ^Jcfficum fommt fdim 
eor; ^a^et ee bic QJranunatifcc r^ebcm gcinj Dfrfonnten. 

IL' f. d) 

arnm«cf. t>fr «Pofaf brt mitteffffn etammbucbfîûbftt/ |fb<r gcwif bUib< in oKfil >mî<^ 
nigcn <Perfonen, tv© ber mittcl|Tc ©t. 35. fcp» muf, e) 

II. tJnfinirio : 

m. ^utucumt 

VLûoZAj g) 
ViâoZAô h) 

S) 2 IV. >l| 



.>Mhakb;i. gJîti bepbcNt. (- ^ebr. ^) (E^arafter! > Vcrbo ^^Oii^ 

o ^UX (fûr >Q*do2zr (§. 13. Sîffl. vn. B. 2.) .^ZZl />r-. 

.A Offenb. I., 9. O @. tie Vorabigmfm ^ O^^oZ^. (R, 

^) g) Nctthafc bil. 3n b<n ^'^i^ î«i'A^ V- >û-ûZAj (aueJ >q.qoZAj xj. 



I*- 



»t>f*nitt IV. »4pUel L 

IV. ^mpetatio: 

liàûZA^ m) 

$.79. 

Conitig. V. StSpAboI 
<8tt)pd^A^ ettff^Jtic^t ganj btm -éttbpabb*!/ t>« ^t^xUxt b^r f&nfiten (ïonjugatiort 
\n Qlra&rr. !!>l ft^u ocoentitcbe paiTivam von pA^el (uti^ «rrtritt \\x%\t\^ W 6t<lU 

i; pcScecfcum : 

wclc^m et t)oU fci)u mu^» o) 

lU. ^ucurum: 

IV. 

î) 3" Vetbis qniefcc. y. €. fceçm Prïtcrito. k) Etthakbol. bm ï^rri/V N'^î. 
UyjZZr I) Mctthakbil. bcit Vtrbts q«ieffc. y. Vo^oiAiC &c. m) Mctthakbrl. 

3n bCtt ^^>ri// N"^ Uly^^ ■) Ethkab/I. bftt Verbis n"?» ^'y^l' 
•) €. ÎJarabism. p) Ncthkaba, 3n bcn K^rW/. S'*7. Uly^Aj 



VcrbaregnI. Conj. V. Cf 

iMMaMaaa» — r—^^^—^^~—^— i — • 

V, pattkipiom : 

^ Thrnex^' i. a» ^fl htt rrffe €f<ûmmbucf)fî«b fin sikUdns: fo gife ^irr itieberr'Wûé Ç» 7^» 
ton (Etî>p<^f( gefagt iff. î>ail Z ttirb mit t>m 6ibilantcn ucrffÇt 0 «n&^ mm \(%f 
UxtXf 1 (Sain) ifl : fo (|<^t t aô Z in 5 ; ttxnn nr abec in liber. v) 
ïnmfrf. 3. îDa^ (^aroff, Z biribt ab<r ûu<^ t>icc unccranbcrt fle^fiv wmn^gicid^ fr# 
fte Êtammbu4)f?rtb ? *^ obnr Z if?, w) 

$. 80. 

ffonf. vr. CEtJjpaobaf. (5tbpâb»»t» 
(Pafïïvum bcr briffcn.) 
txt Uài^t ÇoTifugation b« ^)cbràfr unb ?Irnbfrr nié baé ^î^affitjum bcr brittcn^ C$. 75-) 
i«inin( «m Sçrift^cii/ »ic bic briftc/ obcr baé 31ctitum |clb(îr ffltc« ^Of» 

^ } I. Pth 

^ EthkAbl. «Sic im Ethpchcl. .^i^'Zr «;>m/or. 21p. ©cfc^. 12 r 8. «-^.AûZî spcritorf 
^OXCJi 34. certM. 1 îint. 6/ 12. G^A^Zî certMre. fuc. 13^24, 

aStnn anberé n\d)t rid)ti<îfr bcr mitfdfîe (?tammbucf)fïab^ jum Untcrfc^ieb Don Çt^pcF^fCr 
wfl fepn mu6 nnb bif tinit blo^ biûfritifd)C l:inif bc0 ^mperotifïl iff. 3" bcn ©rùnbcn/ 
n><ld)c \Ç)r. SX. 5)?icfiacliei (Gr. Syr. p. 44. 45.) anfûbrt/ fènntc man wlUidjt nud) bcn 
ffçcn/ ba§ in bcn Vc.bis N'I b. mimifîc erammbud^j^ûb i^oU ifr. 2Dod) iiiu§ id) bffen^ 
mn; bâ§ ^ier eine 3lu6fïud)f méglid^ ff 9. ' SScrgl. §. 15. ?v(9. m. 5Inmcrf. 2. B. 

r) EihJuboI. 3n brn Vcibis N'S. Ûy^f . 8) Mcthkab^I. ^n bcn Vcrbis 3. 35. 

ULylA!^ O nvr>.VA^^vn\ Jd confùmmdndnm. 9)?arr. ^ >oN« 

u) 050^)1 Ci»a«* vo^/V. 5J?arc. 12f 38. R. 5OT1 " v) c^é^ ttntnmtfid sftOnr tft. 1 Î^CfjP 

3; 2, R. ^ w) ^\^L\ fcrrtmKT» 5lp, 27/ 27» 



5a arbfAnift IV. ««pltel L 



I. pc&cecttam: 

VbV^r y) 
IL ^nftnitio; 

^ o\':^]^A^ a) 

m. 5utacumc 

UaioAj c) 

ÏT. 3mp«tottt> t 
SBie im ^râtcrito. 

V. pacttcipium; 
^QDÙisû d) 

2(nitietf. Sp\(t Qtlm, tt)i< fc^on aué cinigen b« angefû^m 95<i)fpieic «r;ctt<</ u»l 
t)on fflbfi Icic^t brariffen mKH, ivic&cr &ic Slnmccfungcn §. 79» »♦ 72. 

8a. 



X) %qJJX sictnfui f/f. conflsgTMmU, 6. Particip. — .^ZoÎNiir nnjt,na„t efi, ^ c^jmm-^ 

xitf^ 21p. vBtfcb. 26, 10, Kôm. is, 27. «ebc. 2, 14. Pbiï. 4/ iJ*^ '^••^ 

^(foa*lii, vos, 2 eor. 9/ 13. ». R. ^2N^. €inf fcltfamc ^orm ifl ^Soû-X jor^»'J^' 
L^tft; XQtK^ti bai painv. b« jwoten (§, 73. u. §. 48. 5lnraerf. 80 unb btt btittcn 

donjua. sifidjfara iuslfjc^ — «^-Î-^V "««^^«/r. e. particip. ©«gL §. 7 S* 

t) (£^Loùya^ . commmnicMre, I îiltU 6, Ig. — a) OûlllASO* c^Hcupifcert, 

^ZoAaJ «««««/V-A/r. ©al. 6/ 6. ^'LOÙ^mL commHnicAhù, I îlm. 5/ 22« — ©f'^SÎ. 
^ÇlL 5/ IC, — XS>Zo2\aJ Ci>»f>cUreNtur, ^iXttt), ï, 18. sdor. 8, 4. X C^OC, 10, 21. 

I ^etr. I, 14. f. ». c) ^llù^. d) \SlQv^* ^C(fnf.i. corrcp:.s. 

Qlp. ©<fc^. 5/ 33. ^loàM^D p*rtùeps i c^mmunUêm &C. 2ip. ©cfc^. 2/ 42. Jî^m. 1/ 
32. 2^0^, V. II. — <:c. — c) «nI]lAlD ctipitris, îttC 16, 31, 



Verba rcg. Cod). y. Scbafcl. 
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$. 82. 

Î)ifiei!i3< îenfugotion (bit Çiebente^ trflc^c cin Hun tor bm erfleit ^fûwmbuchfîatcn fum 
V}ùXûUtt iat, unb im ^rbriif^fn unb 2Irabif<^cn fe cft torfcmmf/ fc^K im errifdjcn. î'cfùc 
Wirb balbl>a^^J<tffit»umt>on ^cal(€t^pf^d 72.) bolboon «Mp^d (Ctt^^al §,7809C^ïft««^t» — 

itib »d(^c bit ^cbràcr foum fonnttn / Unmn bit çrer gar ni(^tt 

84- 

9(U(^ bif neonte ([onjugation / beren ^ûfTîDufn bi< eîtftf, bie bl< SSerbcppdntig bftf 
brimn etammbudjfïobfn jum ^^avaUn bat unb mld)t im ^(bràifc^en, jumal in bcn ^VrW< 
^mu/it, y, fo flftrb^nlid) if» / fijmmt im eprifc^cn nid^t Por._ 

$. 85. 

t»i« jHwte ÇonjuQûficn; mit dn<m m bor bem frjïcn efamm6u(^fîa6/ ter ?5(bfu(Bnj 
nad)f mdft mit bcr mxm (Slp^el) ùbcrfinfommcnb / f) fommt biux4 mi ^ 

Viâû* h) 

anitîftP. î><r «CofaI bté miffeîfïen efammbud)ftob<tt bfçbrt Somcn Hcibt in aUn 
foncn/ in t»tli)<n tx volL fcçn mug. 

m. ^atttrum* 

f) U?Q# bon 0^ /«««r. g ) t ' :i ^\ >« permutâuit ; tpn . — 9ïîit ( ) 

h) Schakb»!. ^n bm N'H. .>\V>a ctmfUnit, Qip. ©cf<Ç» JJ/ »S. 

i) @, b(xt ^arabidino. SSif in 9p^d« 
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IV. ^mpttcuhi 
V. Pdrtktpiuitu 

X» MSiuum: 



X^<lô paHUttum bfr jefcnten (Eonjugation entfîcÇt butc^> Sîorfeçuttg bw (5t)I6< Zl*; nur 
ba§ baé Z mit bem d)araftcri(ltfi:^cn a vcrfcjt unb bcm mittditfn (Stmmbuà)Hn^(n ocmer» 

(■) 

2^nfnerf, ^ie Stnmerfuttd beçm fr^/. 4<?iv. gilt auc^ ^ier. 

H. ^nftmctot 

III. ^titurum : 
\SdD/NAJ n) 

IV « 

K> 3fn bc;î Vcrbis N'K 1) ÇGBrgnt fiwé ©uffurofé/ obcr j . SBie in ^ad 

in) Eichrhakb/l. 3» bftt ^fr^« N'S. >^^[iûiN*V ConfummMtus efl, («. Jparftcip. 
n) Ncfciithakbfl. Un yerUs N'S. ^ implcMur f. fuc. I2, 50. ^ef). |y, n. 

R. ÙiO. 



Vcrba regular, Conj. X • XVm, , 65 



IV. 3Jmpecfl(io; 
llaoÎN^r o ) 

V. pavticipium : 
\\dnÙM:£ p) 

3udabf iu $• 8^ 

Il ^tlàftt ^(beUtun^ % 95. ^m^^ fejtinért fecit, mrfti XO\t in 2lpt?«l R. •AGI). _ 
âdxerfdtiu eji, occmrrit» R. contr», t rtfiont fuit^ — 

$. 86. C87. 88.) 

î)« eilftf, 5tt»<5lfre Çonjugotion ftnb bcn <2prfm unbefannf. Sie ôtÉyîebnte aber^ fin 

nad) bcm îmceten ©tammbuc^fîabcn/ ifï/ {. 95» in **Q^vr CR. Ut ) <*ftrousftm dMxh 
4t unfcnmlic^. ^ 

$. 8y. 

3îc(ft finige onbcrc (Jonjugationen ber (So«r. 

XMf ^çrer ^ben^ n>ir bic ^cbrd^t/ nocÇ (ini^e (Eonjugationen/ tot\^ti mm fie 
.m uorfommrn/ bod^ ju mrrfcn Onb: 

Coniug XIV. VÎlÔ^'o q) ^ût jum Çb^raffer bic ©iebcrboblung beé jwccfen unb 
brittm «Sfammbucbflabcn jugicid)/ in ^iiiKt (ïolbc. — 31>rc "^cbcuf ung i(l verfîirffrnb. 
€on|ug. XV. u. XM. fcnitctv fo utcl mit crinncrlic^ ifl/ bic ^çrer nicfyt. 

^ Coniug. 

0) Efekthdktol, bcn ^rr*. N.^. - Uyi^^f *) EfchthakW; itol bcjfcr ahev mit tinm 
Sîofûl uiUfnn mrtfcIlTett 8t. 9?. (Efchihakbal ) <S, obcn bcçm ^mperatio (Ef^pn^al §. 79, 
On b<r 9Î0ff. p) Mcfchthak^*/, 3n ben Vcrbis N'V. Uly^^Alû q) Khal^*)/; cbcr 

^ tot^tn cmti ©utfural^. ober h, KbalA/»/. — 3» ^* (Scrgl. ba^ Ç^afb. 

W^ïî pcrfuafit; allcxit. — SBmn bicé nid)( anbtx4 Spur i>on bfr neanten (Eon/tig. 
ifl) — ©aÇfC im p^j^vo: «^'^AaI imAgivMus eji, Obtx ipc^l ric^tigcr (ixt^l. ba^ 
€b<»lb. it>orÇinî) ftrfusfus, feimRus efi. ^ub. t). 8. — ©cfeaaf (Lcx. Syr.) im o()ne 
;jvciff[, trcnn er, in bcr SJîcçnung bcu (EafîcUu^ ju pcrbcffcm CWl) jum ©ïnmni 
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tfoniog. XVIL \\ r% S?at fin itvid) t<m <rfl<tt ©tommbuc^floben jum (E^arûfter» 

Coniug. X^'III. \Lii)2, obcr, in Verbis N'S : ^LiîoZ s) S^at jum (EOaraftfr cin C^Au 

tôt bm tvUtn <Btmmhud)ilabtn f unb ^at i^rc ^ebeututt^ 06013 mit 21p^cF gcme in ; 
fO; bai anOcre @rammatif(r fa^cn/ eé fri) mirflic^ bu (Eoniuv)atiott 2(pbrl; nur fep 

baé î in Z ûbcrtifgangfn. ((5. i?» SXeg» IX. 3.. c) — î)icf« Sonjugation ift 
beefmcgfn fonbfrlidj) tridjtig , mcil oide ÎRf nnwêrtf r t»on i^r obgcif itct tf crbcn» t) 

CoMjug. XIX, \i£oiû u) S?cit cin i>or bem erfîen ®taminbuc^>(?abm jum (E^arrtftcr. 

3n bet ^cbrAifc^cn OîramntcUif mar mir ibrc €f ifîcnj no(f> it\>tif(U)ùft -, nun ober ifï 
fi< mitf bwrcl)^ <5nrifd)c, outborifirrfr. éit ^at ifirc 95cbciuunô mit ^atl gemcin; 
unb l>it ouc^ i^v cigncÉ^ ^ajfiuum. v) 

Conj. XX. \[ n\n S^at jum S^orafter 1) bie SBegttJCtfung be^ mitulUm ©tammbucÇ* 

fîitbftt u. 2) bic 2Sicbcrf)ob(un^ t(é crffm unb britfcn ^fammbucftjîobcn in (Jincr 
©çlbc. — (Sic fommt/ aMc im J7fbniirc()cn/ vjcmciniglid^ nue in bcn i^eriir quuftt, 

y. w) unb gemmant. V, x) bor. 

SBiémcilcn wirb bcr brittc 6tammbiid>tcab baïj crf?eraal tucg^cworfcit y}/ unb boni» 
iffteré bafùc cin o 2> jRbcc «1 a) cingcrikft, 

n)orf iinniMimt: unb bic S^rm glcid^fam aué bcr ŒonjUij. X. unb (Eonj, XX. Cara"^) 

fid) mifdjcn laKt. Î)û^ 6d)in ift robifal. 2lrab. pulchra f*cie fuir. (Mcnritusf.; 
It;, Lvxit. ©a^cr auc^ im (r^albiifcf)cn NJTX) /««r»^, Con|. XIV. (Eincm leuchfen 
— ivoju. b. t» n>i>}u anlcitcur anbringcn^ »oUfûf;rcn» î)auon Paliïv.. von^cv. 

t) Kaibcl, ObCt Kaibal. ?. ^. ^jj^** Mcelerduit, ^a£D pdticm fuit} toltrauit — R. .i^,^. 
jj^ijû . b) Thafcb/l ; Thakb/I. 3. 5^. dîfcipmlum (eût, R^ ^c^j iiWi«r. 

riM R. jaI]'— ^?o2 |r#/MJ tgu, t) 3» 9^» -ipoZCmln) Grstiéuum MOit, R, 

Sln cin f?afrii>c^ î^ou 0>')^ ju bcnfcn/ ifl nic^t Icic^t m&<)IicÇ. ~ u) Makb;l; makb.?! . 

^ZiS£t£ dtpéUiptroMit. R* psaper fn:r. . v) WinV^Z] 3» ^'-ç^CP^^Z] dtpduper.um 

tfii 2^0Wir9* w) X^^iûj txMUAuit, Padiu. >C^^Z] R. î>0O j . — Uf^^î f PalJiu. 
Uli.?!! R- UO!.— X) «^^^ P'^^*«^f\^-Î def,der*uit, îKatt^* I g, 17. iC R. i^/ï y) 3^ 

y . . . 2 Sam* I ?r M* VA^.^')oSlXm»gaifcMmtji, ^^iL 1/ 20. 2 €or.. 10^ 1 — R. .«-^^; 

a; 3^ 95.. Ù>^v^^"^^']'?J ^f*^'" 8?r 14- 
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?>on bin Tcœpotibus btt Œoitiugationfti unb ifyxn ^IcriM, in DlnffÇuns bf^ Numeri, 

Gcncris un5 ter <pcrfon<n inlbcfonbere. 

i^ifr femm<n baé pciteriwni^ ter :Jnftnitir, ba€ ^atucum, btt JmpevAth unb bie p^c* 
ticipien, jebc^ inèbefouberf / in nà()crc S5ctra(^tuno. 

§. 9ï» 
Tom pr&terîeo* 

3n bot ^rdteritié ottftf donjugationm unterfd)fiben fîc^ bit ^ttfcmn, S^nberifo Q\t[d)U<S)t€, 
in 6<n^^n éîunKné, burc^ bie utierM sfftrmjuivM , biénjcilcn ûuc!) nod) burc^ bie 2iu0fprû<t)c 
b, u burc() aîcrfct)tcb<nl;fit unb txrfdjiebene ©tcUunâ btr Sofaljctc^cn. b) 

3m Çiingular: 

I. bie btittt ^crfon 

I) mannlicbfn iBefcbUAta «ibigt fîc^/ in aOen Çonjugotioncn/ auf ben briffen etaram? 
bu(t)|îaben. c) 

î) weiblidjen (BffAlecht» »ict)(l burd) bic tt)eiblid)< ©nlbe Z'; bûb<r ber SSofal betf 
raittflilcn etammbudjftrtbcn rocvjfâlU ($. 45. U.) unb bec ec|lc emen ïSofaI/ unb jwar 
C*) befcmmt. d) (§. 46. Keg. I. i.) 

II. bie îu?ote ^erfon - 

1) minnUdïfn ©ff<^/f d)tg nimmf ein bfofeé/ toon bcm »>erfbn(icf)ett 5ûrtt)ort AjI' entfe^nteé 

Z an/ obne Soîal. Da^er, wcil biefcr (Snbiumûd)^ feine gçlbc onéinac^t; feine 3Jo; 
faluerànbcrunii eorgebt. <§. 45. it) e) 

fl) ireiblicben @efd)lfd)té; - er^ift rtin tfnbe baffelbe nur noc^ mit bem wciSfic^fn 

^ 28. 2.). abgefûrjf aué ^AjI . f) 

ni. bie erfîe ^Jerfon/ igen, commua.) gç^t oué auf V mld)ti fine îlbfiirjung aiié AjI 

iff, baè ebebem aucf) fur lîV toorgefommen fepn mag. 5Begen biefeé eine ganjc 6plbe 
auimac^enben €nbju»ad)feé, fait ber 33ofaI be^ mittelflen etammbud^ftaben tpeg (§, 45. 
II.) unb ber erfîe befommt ein C;. g) 46. SKeg. I. i.) — 

3 a 3nt 

— m 

b) @. «Parabigma. c) S, ^arabigma. d) A!^aô mi \kiO • c) A^i^îo 
f) ,*Al^ao g) Aïûo 



3m piocaU 

IV. î>if otitfe ?)crfon' 

1) m«nnUd?en &e^d)U(!^té, nimmt <in ïfreé îûPrtU/ ûu^ oot aSgffûrjt^ h) an; fcffen 

ûucf) nod) cin porogogifc^^fé tTon ^ n>o bann bcra 5Bûu <in ( ) Qt^tUn tt>itb/ barinnetr 
té tu^tt. *) 

a) rûM(^(n ©cfc^ïec^fé/ rin 'iwlWic^f ^ leerc^ ^ i) hiémiltn and) mit bm poragc^i* 

fcf>fn ^uttf (§. 29.) ati; .in n>cld)fm Unutn ^a\l fûré o> bnmit cé rufien f6nnf/ ein 
C3 amicnommcn tvirbi fo/ bo^ bicfc ^KTfou «uf biefc .?lrt jmar tmd) cm ganjc @pU 
be n>&d)f!/ abec o^nc cinc ^ipunFtoer&nbccnrtg )u t>rrurfv-id)eit. k) 

aitmccf. SBic bic bvitu ^pcrfoii b<0 ^utalé bct) b<tt ^cbrâcrn ccmmum. fo 1(1 

bU^ au<^> im @prifd)cn bfteré bcr gnU ; bo(^ nur fo : taé ^ btx wtibUd^m <p^rfcii 

fâUt oft unb boë obcr mmtnlidjfn nur bictt?f Uc« («gcnflid) gat: nur fc^r feltcn) wtg; in 
tt>cl(^cm bann bic 0 ebenfaU^ teu, comm, i(U 

V. bic jwote ^erfott 

1) mSnulicbcn 0cfct)ïccf)té/ nimmt bte aué^Ajl' ûl^gcfûrjfe enbfçIH m) unb bit ate 

2) n>Cïblid7fn @cfcf)IC(^tÔ (uni ^AjI n) û»t. 

VL bit etOe ^erfon nimmt cin bon ^jL. cntfcljnrcé fccrcé t7un an î o) 35îén>cifcn cin 
^oppc^tcér bcrcn erjîcs bann ^Vodjo bcfcmiiu. p) 

-»5«aptanm«rf. I. 5ï>on bem ÎJofal bcs nutfcffîcn (2'f(»mm6ucf)(ïa6fn in bcn <!^-v''rnrr?, 
tt>o cr udU fcçn mu§, in bcn fâmmtlicf)cu (îcnjugatioucn^ ifi i>b«i bcn iti-. 
fion, fd)on baé !RctI)i.<ic bc mcrft. 

•<Saupt.inmfcP. II. Î)a6 i^càfcruum ifî bcn b?n ^înrcm^ an fîcf), md)t fo Icidjt aorirtifd) gcj 
braud)t. SBic cô abcraud) bvi6?)Iu^quampcrfcctumûnébriicfciifémK/f.imv^i)iUof. §.4S' " 

S5om '3nfinHiv. 

1b(t 2fnfiniti»/ bcffcn Jonncn fd)on X, i. angcfû^rt fînb, tt>irb nid;t flcftirt. 

$• 95- 



h) ci^ao *) ^qXdo . §. 29. c. gjcçfpicfe f. in % îtTiAoelftf Gr. Syr. p. 
104» T>asm abct f&nntc mon fagcn: bit Çnbnng ^ fcp aud abgcfûrjt 

i) ji\^r> ag. r. k) g.* \ao 1) ^âo jplur. *». u,^». — SScçfpiclc wirb mau 
in Sptn. X tnidj^elis Grair. Syr. gcfammlct finbcn, n») ^A!i£o 
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§. 93. 
SSom ^ttftice. 

3?untfru^/ ^frfDtwn unb bcren ©ffd)fcd)t wcrbcn im ^ufuro/ burd) Aftriffc îJîr6«tBtt(^# 
Mm eor bcm rrfirn? unb m miQm ipcrfoncn nucf) nccf) mâ) ^b<m Orittcn (£^tamnibucfcff<w 

3m ©ingdiftr, 

I. S5(f fcfre ^erfon fgen. commun.) ^af fin t>on U] cntlf^nff^ 1 ijor bcm crflcn ©fommi 
6uc^f?ab«u q) 2)if ûbriijrn ajofdfc finb au6 ^ap. i. nad) ben CfcfcÇiifbctttn Socracrv 

1) mânnltdjfr» ©cfcf^.'cc^té Çflt 6fo< fin, bo« AjI' enflc^ntc^ Z uor bcm nrfTcn ^f. 95, r) 

2) ttxtblicfcf n QUÇi)k(i)tê ï)at thm bicé ; am Çnbc ober noc^ cin totibUâ)t^ ^ mit bem 
parafe iiifcf)fn 3?un, •(§. 2g. s. jQ) u. $. 29» a) s) 

m. 5^i< otirie «Pcrfon 1) nwnnlidjen (StfdbUdyta, hat tin, \t>(vmttt1}[\d) nud bcm UHimt ■ 

mctibcn gûrworr \^rr\ f»itfe|nfc^f Sîun Dor bcm crffcn (5f« S5. t) 

») cDeiblidxn (îJcfc^Icc^té / Ç>at cben bic^/ tiur gcmcitii^Iict) ♦) nod) am €nbc «in wcibli* 

(Çc^ ^ II) (§. 28. *. /3. — ) 

3m plaraf. 

IV. î)ic ctfîc <pcrfon, itn, commun. Çof/ uor bfili fcfîcH Sf. 9?., «It flUé -Xw oitlf^nK^ 

V. ^c jtrote fpcrfott 

, , (att^ .oAjI ) tjot bcm erflcn* unb .0 ^infcr bcm 
brittcn 6tan»mbii(!)fîabcn. w) ^ ^ 

2) weibli^en &tf(i)Ud)ti, f)eii, f?aft ^ nur ^(t»crmut6Ii(f) auô ^ÎXjD ^infcc bcm 

brittcn 6tainnibud)ffabcn. x) 

VI. î)ie ôrïtrc 5}?crfon 

1) mânnlidjen ©cfc^fcd)t^ Çûf j (wic im Singufnr) t>or bcm crjîcn unb ^ ^infcr bcm 
briffcn <Bt 55. y) - ©cbr fcffcn Mc^ o , Df>nc Su» ptr*^. •) 

q) IJviiôl' r) VSqûoZ «) ^blûcZ f) 

SOiarci 4, ^np. 9/ 5*. jc fomnud oÇnc i>ot. 
u) «NonoZ v) ISjsûj w) .oNarZ ) _^aoZ y) 
•) o^a:o txcksbunt, ^a^cr mit bcm 6u|fif «»aiOi-*:»j5 */ tmùMrum tttm, SDîatt^ 8/ ag. 



^ 3rbfd)nitt IV. ïtapttel 11. 

2) weibliAffi @frcl)Ic(|>t^/ bc^àlt bciô j Dor bem erjlcn unb nimmt on ^^inter bcro 
bnttftt <St. 55. ï) 

<5;îiiptanmecr. i, €in orbcitffic^f* Sufuriim paragog. feniwn bie Cpror nic^f. 
^Saoptanmert 2. Qlud) itid)t baô Suturum «pocop. 

i$«upt«nmecf. ?. Dfl^ guturura bcr Êorcr, wtrb nic^f fo (eic^t, iwt iitt ^et>r4ifd)fn, aori> 
f^if^ QtbtaMd^L ^oburd) ab(r feine S3(beutund deônbrtt merbcn f&nno baoon im ©vn; 

§. 94- 

?Iucf> ira Sprlfc^en fcmmt bcr ^mpcratio nur in ber jujoten ^erfon/ oS<r in Mb« 
Xtiurik^ unb eor. Cî)i< ^çrer brauc^cn i^n nur beçm 25<f«^lfni «««^^ î><9'tt 93<rbK«n.) 

3» Bingolar. 
C3>if anbere ^ftfoti) ^ 
1) m&nnlifcbtn ©cfc^lec^té/ ge^t auf ben britfcn (2tammbu(f)floben ou^ a) 

a) oeiblicfcen Çicff^Ifc^W/. auf <in paragogifc!) j nxiblic^cd ^. b) 

3m piucaL 

(2)ic fln&«tc qjcrfon) 
I) roinnlicben ©ffdS)I«^t^ g<^t anf fin \ttxti «San «u^. c) 

a) up<iblid)en @cfd)Icd)t<, gc^t auf fin ivfib!id)cé ^ mit bfm parageg. 3lun ) ci) 

2(nmer^ 2îom ©fbrauc^ bf^ ^rapfratiué f. Êonta^r. §. 50. 

fBom p A c t i c i p { 0. 

XJif ^nrticipifn ftnbcf man S. 1. bfp tfbfr Çcniujinficn. (5if tffrbrn al^ SfîfwnwJrffr 
flectirt. 3m mâatilicf)cn v^inguiac gf^rn fif auf b<n bcitteu 6tamiubud)|iâb(n/ im n)fibJ{ct;en 

auf bic Cnbung 1 ; im mânnUd)cn <piural auf ^ unb im a>fiblid)(n auf ^* au^. — 

Tinmtxf, 



I 



Vcrbaanoroala. 7* 



Prêt, imperftai. (f, ©çRtar $^ Sln^otig» — ) 

96. 



gûiifter 2l6fd)in'tt. 

gSon tcn anomaItf*en 3c(tn)6rtern in^bcfonCerr 

Sorlittfta< 2»nmcr!unaeit. 

tcÉiter fcincn ^iiiflup. 

. ..3^t,cfde; cbglficf, nicDt bcn ib«tn fc tici Q:.9cm..m I;»fr.nnen 0ta« r;at, aild), tvo 
grn ibccr w«(t n>cnig<m 2>ofûIjeict)en, nid)t etatt f)abrn fonn. 
îta.mrrt. 3- Son bcn vi«bttd>flâbi9cn 3cUtt>6rtcru bcr e^reï f, oben §. 68r 

SPciKnninijj bfr ûnomûIifrf)fn '^tmhtuxr 

ÇaraUma -ysTX bae mc« muer £ bcn cHrrn. untct J^ein î'^^^NVa^ 
-ntmort .0, bctrcn crffor eummbud^m (S) cm CMut u. f. nv wie aus bct i>DWMa;civ 
©wraraatie aie ^iuJànalicf) bctamit i»orau6 ijcfc^t tvcïbcii fann. 



2fbf(ftnitt V. »âpiter l. 



S)eé funften 2l6rc^iutt« 

3fltw^rrfr/ bit, tttQtn t)<^ etflen (2r4mm6u(^(îa6crî/ «rtomo(if<^ fînO, 

§. 99. 

r*r^-« N'S 

Wracr, &cët»c()fit fie and) mcnajev a>ofaIicicf)fn t)abttu 

jiH SiHâfmciiKii Dûrfeti t»ic une! (,icr nur mrrfcn, ctjtv Dielinc^r nur iPifD« rriniurn: 

A. 2>(ifl 1 ; weld)e6, ju infang, 1ère fieljen ÇoUte, nimmt eintn Votai an, (§. i j. Dlcg. lU.Qlnm. r» 
B. 2.) un&jn>ac im ^tàtttit. <PmI ein (*), im 3mpcrafji> oberunt» <Partîcip«o<PfiIeinO c) 
'^'J'r «nfangcn (bUte, micft ea feintn Votai ùem rorbee* 

1 nTmmJ'T ? ^^3. ni. 2lnmcrf. 2, A.) f); «ar abrrlefc: 

fo nimmts cm einen an. g) ^ '» 

cnof Oiffre ^, om jc^icflic^iîen ju bemcrfcn feçn. 

I. pthetitum : 

lî- !fnftnittor 
^'Uû h) 

m. Sm 



0 ^6]) _ ^J^r, fur - - î - - 

viDizi fur vb;uî'. - g; uôizr ou^ liour fur \bvr. ^ 



Verba anonala. ^ 

m. ^aiurum* 

^QZiXl k) 
^'li I) 

m) 

\i£ (^'1)9} 

V. pActicipiom: 
^ i) Aâin 

Pjiftvitm bon ^eaf^ 

r^ft* ©laf rHr;rt ^icr in bem jurûcfgf jogenc » 25ofûï ( btt, «a(| A. augenommt n i»f rbm 
k) 2inc bicicnigctt Vcrba, mld)t im ^nfïnitit) \L:>]^ ^aècii, S?, a^^of. h) ^ flju^* 

ru 

h (2o aDe Vcrba, bic ira ^nfin. ^abeiu Unb brtwn ou(^ md) ]2}\ 

3, l2)J- — m) ®. ba^ ^arabigma. 
n)\bT 3« 25. jicT- C ^fioT-pl.ni.op^oT f. ^^^ûf. 3B<9<« beéKifc^§.37. Slnmcrf. ir. 

0) \1£ fûr mit SBcâmfrfung t>ti \, ©icé t^un bie bcpben 3ciCtt)értcr UîT unb |2î'. 

£)a^er j. 55. cAi. ]1. JL, oL, 

P) 3. 9?. fioY 5Sfgf n b*^ î , §. 37. Sinmerf, 1 1. 

1) ILdV fûr . Dvac^ A. ) »; <l orbfnilic^ in bftn 3f i wort ,-Jr. 



74 yhfibnitt V. IHHpitel I. 

I* prÂCfdtum: 

vb'zzr .) 

n. Jnfinith: 
Q^n^lZsîaÔ t) 

IblAj u) 

^ZAj w) * 

IV. ^mpetAtiv t 

V. pardciptum» 

\L>ÎAi£) y) . 

t) fût \bUî (ob<t \bUl na(^ A.) eic^e B. 

») ÎRac^ §. Kfg. IX. 3. a. — îDocf> (in €tÇp«t> fiflentlidj nur in bem rnh 
3, 95. r**^Zl . 0 €. 3îof. r). ^- 

3^ocf> nue in ^Jl". OçJZAîû. ïïîof. $) 
u) ®. SRot. r) Prxtcrit. w) 3lof. s) Prïtcrit, — 



Verba aaomâlt* 



tfoflj. Poel. >finitir Svtatc unb pattitip. n>irfe Dal Olaf, ffittCtt ©ofol ilurAH 
(AOi fûwn duc^ sanj Wf^faUnt, (§. 13. Stcg. VI. a, 

I. prâtentum : 
a) 

n. ^nftnlH'oî 
m. ^ucucnm : 

IV. ^mpetftttvt 

V, pActidpiam. 

1) A3ivMm: 

\bVû' g) 

5^ 2 />^JF. 



3) 5Bi< im P'trbo pcrfeO. — b) 3^ÛC^ A. 

c) GûlJiû'R» (§, i|, SKeg. VI. A. I. 

i) îRac^ A. fur ^l-lj. e) 13. Keg. VL A. x. 

h) R. (§. VI, A. r. 
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r^^vum von pael. 

EtipMMi: Ohf ru^cf m t><m juriitfiujifr;(nl>fn 25ofaî (BO — fle^t auc^ fcftcc^ in 
Z îU»<r. (§► 13. ?îc3 IX. 3. 3.> 

L pditen'nrm r 
II. "^nfinitiv t 



IV. ^mpttAtws 
V. pArr{ctpturrv 



€ct)rtt5. -^jo*'/- fïfïe ®fammbucf)fïa6 Ofnf grÇr irt fin îauthateé tûatt ûbtr rs 



1. Prâ; 



Verba anomala, 77 

II. ynfinith t 

u\n>^ n> 
m. ^iiturums 

\SbQj 
IV. jlmperatiVr 

p) 

pArciciptums 

1) Mrvfm, 
r) 

») ^À^l' ^iWwr//. R. fZr. unb — mit &fm ()c6ràifcf)fR S^araftet tiffcc donju^afioi» 

V."f • 

a) cLAàiû MdJucere. ;^i>Ç. 10, 16, R. — QiV^iOllû <ffW^ro 3)îit fc<96eï)alu«ci» 

p) ^àS'! AÀduc, 30^, 30/ %7* trtdt. «Wflrc* 5, 36* 

*^ 4/<rrffly. ^ol). 15/ 5* ^^^^OÙD eredens. ^O^. 20/ 20* (Emph. toiû-oibo^ ^ 

©ii 3R©rt n) — r) ,^ci'^fii»f, fdttit. («Sic 9îot, pO SWacf^* aj/ ij. 



Tft 'HbÇébnitt V. Kapitel I. 

■ — ■ . ■ ' .1 1 ■ 

Ettéphdl, S^'itt 9ilt tUn bai, mai oora Aa$v9 bemcrft mvUn i^t 

U prâtecitum: 

^id»mZ1 s) 

tu f. f. (S. bi( SaSeDen! 

€enju3. Sebspbtl. î)fr «fie (5f. 55. Olaf gf^/ wie in Apbel, fn «In (autSûrf ^ t»«o 
ûbn:. ($. I?, î)î<9. IX. I.) UcbrigciK^ toit ira perftao. (Ebcn fo im z».»^!»! 
bie tûbcUen! — 



'éftttptanmetf. I. ^n ber tte Ifittt bcr crf!< gtommbuc^ffab £)Iaf ^iufîg'weg unb |tlMr 

I) ^Udjcit in bec erflrn ^rcfon beé (^ingularé im ^utuco $(û[ t) unb u) (@. 
§. H. Keg. VI. A. I.) 

3) ^ié»f Ken aucf> in ben iibrigen ^Jerfonen unb — ^articipien r^^ ©oc^ ira ^eal 
am feltenfîen. w) 

-^«uptanmerf. II. S>a^ bûô CIflf in ber Çonj. îlpfieï unb beren ^affiDo mit Wao^ feltj 
ner auc^ mit 3"' t>em)ed)felt wecbe / i(î rcl)on uor()in beç bet Son|. 3Ip^e{ bemerft» 

^«upMnmecf. III. î»aé 3eiftt)ort ^Sil' (^^«O ^at baé €i<jne, ba§ eé ben 25ofal be«! 
britten €fammbud)(îaben jum yoottun jurûcfmirft/ fo oft bec jweete leec fïe^en foUfc 
unb bcr brittc bcfommt bie occbergenbc ïmic. x) C§. t-i. 6.) NB. SScnn abec bd^ 
3citn>oct in bec SSebcutung frodejj'c gebrauc^t wicb/ gef^et ti mt )ebeô onbecc Vcrb. N^a. 

igauptânmerF. IV. îDie f'fr^j N'B. a^men biejenigen nac^^ welc^e mit oiî*. anfangeit. 

@ie ne^men nemiic^ unterm ^h.^ m ti {u iHnfangleec fle^en foUte/ einen ^Bofal an 

un^ 



s) crfW/Vw c/. 2y 7, u. f. ». 93on 

t) IScoV fùc VSorilf. fûc fi^ll'. — u) fût ViilfSJîit jurûcfgeiogenem 

®of(iI §« 13. Keg. m. îHnmerf. 2.) 

v) ^VZ fond ^^IZ. \l3îZ. - wa^' f. 

w) toZ feltnec ISqsZ. jiûU Selmec pàL. x) Alî] Alîl 4^«. ..AilZ 
fûc^îlZ skibu,{.^ ^\\L. ^ilZ. U5V fûï Oï]' CParticip.) _ ^î'. 

Bergf. 0d?«flfô Lcx. Syr. 



Verba anomala. 

gnb trnrfcn i^n bann ûuc^ jurûcf. SScrijI. §. i?. Slrg. U mit Kfg. ui. Slnnt. 7, 

B. s. 3n9l» A. bc(rdb«tt %* 13. Sîur ^crûuêfaflfn fann bie^ ^ ni<^t/ Wfitné glci(^ 
ru^ft. y) 

$. 100, 

■ I • 

i^trh* gHt/tir/ilis, nC» flC» VD 

. î>ie 3eittt)Jrtfr/ n?flcf)f jum erfhn €trtmm6ud)fîûbcn en , .«u , cber U ^abfit/ Ifiben 6^9 
bm ijprfrn feinc 5lnomaIif, trtif int (^çrifc^cit njcl)t fo tici Ddifafffff in ^nfeÇung btr 23»? 
Mitiâftn, nnb Fcin {ufamnifngcfcçte^ 6^tva |?att ^at» SoI$li(^ g(()brcn birfc jitimbxttx im 
^prtf^rn gar nict)t untrr btc Slnomala. 

f. TOT, 

aucf) bic nififîen f^trt^ ^'S bfr (^ijrer ftnb urfpriinçînc^ rrrhM itnr/ bafi bie (Swrnr 
ht b<9bcn J<la|T<n biefer '^attoottcv fafl jjar n\d)t uiucr|'d)fibctt; bû^cr ttir in bfr fçrifdljcii 
Grammatif bcn §* 103. faf? gnit) crfpa^rcn f6nn(n. 

S5on b«i ^«"^M VC mcrfen mv unt?: 

A. ^Dâé aué o entffanbcne ^ bleibf/ fo lan^c a\é té dne ^t)\ht ûnfattgcn foUt^. 2) 60 

balb ab(x baé ^ fo iu (7f^<n fcmmf^ ba§ rine Splbe fd^Iieffen foUte^ fommt bâd ur; 

f^xùnQUd)t o wi<b<r; b. i, in 3Ip^ef ùnb (^ct)«p^d unb btxcn ^affjucn, 35om ^iifuro unb 
3nfinitio bcr (viitn Ccniugation f. B. 

^nf\n\ti\f unb ^uturo bcr crfîrn Çcnjuaation (^fal)^ tro b<r frfîf ^frtmnttuc^)(î4b 
cbfiifolô bic 6i)Ibf fct)Iifffn mii(îf ^ i|î bic)cm<îe gorm iKtvcï)nlid)^ tvcl£t)f unter bcr ^.v^. 
fr^form, Ç^n?ojo ( ') uiib unftrm mittdjîcn iîtammbud/tîabcn ''^Jtodjo ^ar. §. 72. n. 

UI.) — î>aÉ( o follfe xoxtUx fommcn (A.) mûfîc aUvt lucgcn bcé lf)m oorflc^jnibcn 

(•) tt»icb<r in ^ ûbnrge^fn (§. 13. ?îf<J. v.) gRan fagf alfo ^i*r bfffctL: „$Dflé 

bleib* ^ier fûr^ rrfîf — n>f il ( ' ) tjor fïc^ ^abf» — €^ Wirb abcr b«* -» noc^ ùbcr; 

bi<8 mit \ o<m)fd)fcIf. (§. ij. 9tfg. 11.) 0 — 3" imt) '^cxtxohtxtm b) bic |i(r bw 

§orm mit untcc bcr Lu. przf, onnr^mrtt/ f^ttt ba^ tvcg* c) 

C. ÎJ«« 



5) ®. jou*. in ^djaaf^ ♦) £»crgfcic^fn îiobcn bic Ççrcr/ ircnn man ivillf <IU(^ 

txplidte, 3» 35. Uo oportuit. oucf) bic folgcnbc 3îotc. 2) (Scitncr trijft man ^icr 
fcf>on ba^ o <in. 3» «n Pacl, w»i/urv. 3)îa«^. 28^ 16. — SBic aud> im ijxbïài* 

f(l)cu i e. HTinn &c. a) b) Sîtron* i« unb ^A^. 

c)î)a$ci: ic^ fagc uliû. .^Alû. «L. •ûAj SScrgl. $. 13, SCcg. VI. C, 1. — 



C Txié -»ï wftm ju îJnfang ïccr ftc^cn folltc/ bcfommt eintn ^ofal unb jwat C*)/ 
in wffc^cra Oantiru^ct, ($• Kfg. m. «Jlwiicrf. 2.- b. 2,) — ar^ç ftUcii fâflW tPf|. dî 

I. Pthevitam : 

m T>tt tK^t ®tûmm6ud)fla6/ bttommt, fo oft n Un iitf^tn. màftt f C) (na^ C^^ 
t)cr mittel^c abtr mciflem^cllÉf C) O ouc^ tvo Sebcutung nic^t (vfcvbvct. (§♦ 

72. l SRof. 0 — 0 — ^"'^ ©tttrurûlé, cfc<r i uimmt « ^toc^o an. ^ 

£>ie«f t^ut baé Bcitmort wî:>-n.-» > n>fld)^tJ noc^ boë ei^ne hap bag fcin Iffr ft^ftm 
foUcnbf c crflcr etammbuctjjTab Uin ( ' ) annimmt, bafûr aber bcn OJofaJ be 0 jtvcetcn ^tamm; 

» frud)flat>(n annimmt/ tpp Ocinn baé 01 bic pcrbcrt^enbe £mtt ^ffoiomt 51^ 4« c.f 

* _ ij) — m\oi 

"r. . 

n. Jnfiiûtiot 

NB. genuini^Hc^ bie gorm ^laoîaD. (^toc^ iintfrm mMfltn ®t. S^ n>fjl <r 
im ^rôt C*) ^a«c) î>a^ ^ fclUc nun ru^cn/ n)irb ober in 1 »cr»onbdf. (§.1?. 

d) 3* 3rap«ûtiJ) b^r in bn torigcn 9îot< anjjffû^rtcn btpbm '^tittobncx. £)aî>fc 

UBb •.aZ. e) >G:1. tiiterfuit. Arjtt. iuDj-. mAgntu f. .^^A- /^/, 

^) «AU /«fir. «ab^ didicit, (id. q. .alik'l) ^^ pfp'rit, g) »wr/f. ^Cu gr4Mii 

fuit, Wj/jr/ </î. §. 37. îinnicrf. 11. ^) 9IIfo ^ml fûr .^OL* 3ii,ft j,j 

ttt 3 fcm. uub I fmg. ^cfc^ic^té nid)tr wrK bo ba^ ^ o^n^(>tn t>oK wirb: Ai^ou . 

Aaou . ^«Bfî <itfr in oUf n librijjcn rfoncn : Aoou . ^Aaou . qûctiJ . 

^Aoou — ^^"^ 5 ""^ ' ûng. t^)u rt>fnn 

cîn (îiiffï;^ flngc^âtiijt n?irb. 3.95, ^^cn* ^r^;. ÇOîit bcm ©uffv crfî: /Aûou aCe»{ 
Dtttt baé ker fo fag nun ^2\âcru W^^/f (coonituO /<» i SD?of. 17^ 



Verba aoomala. 



3îfg, II,) — Sfîur in 3*»w>irtf«t fommt bit gorm \laûV) i>or,V tvo ^ in 
( *) rtt^et unb tcw» ^erau^ fàUt, (§. ij, «Xeg. vi» c.) 

m. ^tatam's 

NB. i^af goneiniglic^ bie Çorm ^kiûJ mit bec SScrfaÇrungtfârt / t»i< im ^nflttifiD. ïïîuc 

M in b<r n:(?fn Çerfon bcé ©ingul. ba^ aué <nt(lM^m vn^m^t ôïaf (§. ij, 
11(9. VI. co son) tpfdfaacn mu§. k) 



NB, i&ae bi< ^Dm \kIo; bo^er boé ^ nac^ C, «in (•) onnimmf» Ziw i^Au iiimmt 
bi< Sorm an unb jn>at fo/ bai bct (fc^n blciben fpttf nbc erfîe ©ramm^ 

i V. Pat/ 

0 !Rur m unb .i>A^ . 3* 95» . .^ÎNio . — NB, g?on cûOiJ rommt 

bnr bcr ^nfiniti»/ nod) boé J^uturum tor; fonbern n: i»irb bon bem Synom, gcmac^t 
kj fiir ,1!:^ 1) î)fr gormcn Viûoi unb • 3îur in ben b(nb<n rtrth [SL 

unb ÎDo^er: wIj . ^Aj. 3?ac^ §. 13, 5îf9. VI. C. i. 

î!Rur y? /f/V<'. n) 3?ur /f<lf. ^ 



{3 TihÇébnittV. »4piteM. 

V. pactidptum: 

pafTifiim won pealf 

Etkpetl: ®o oft bfï (£(flnjmbud)(îab lecr (îc^fn mùfle/ nimnu or (') au. CC») 
Wflc^fé obcr (nac^ §. 13. îScg. m. 3<nmerf. 2. A, a.) jum »or(>«r9c^cn&<tt \ttxtn 

(^acaf(eri(îifd)cii Z jurûcfâciogfii n>irb. o) — S. tie îobrlUit, 

Conjag» 7 bjflig rcgefntafts; nar bflg^ n>ie ouc^ im^fbrâifc^m 6ié»<M 

u. Pajj. Ethfstu j Un, Q($tn tic Jpûuptrfgcl A, |)icc aut^ bau urfprilnôUdjc o 

teicbfrfomnif. p) 

Conf» Apkel, ^itt fcmmttiûc^ A. baé ucfprunâlic^è o »i<bfr, q) — bieXabcOfn, 

paflîr. von ^phtlf 
EtthMphsk i&i«|3il( baffdbf. bie îrtbcO^n. 

Coajug. SthjiftLvu P^jf. EfcbthspbaU S^xix gilt/ nad) A. »i<b<r ebcn baffcibc bt îab. 

102. 

2^ie Scittrôrfcr/ trcIeÇc jun» erfîcn ^tammbuct)t7 abrn cin nnrptunfîffctw ^ l)abm nnb 
^d)f aie fcld)!'/ ucn bcn Vcrbis TE/ aud) m tct îSilt'unfl brr l£on)Udationcn luit» icmpornm 
umfrfd)cibfn/ F)abctt bie €orfr fc^r tvcnigc, î)cd) um bicfcr ttjcnigcn xoiiXtWf barf man jîc 
bod) ocrfcnneiî/ ba ibre €;i|îcnj auô tcm ^cbraifd)cn unb 3lrabifd)cn cbfit fj> unli-ujTibdrf 
Ql0 bic Jvcnnmiè berfcllen K)id)titj i|î. Siie Urfadjc/ trorum tic cçrcr fo wcnig wfprànglidjc 



o) ,1^1 fût ou^ ^Zl 

p) î>od) fafl nur «Uem ira Vcrbo IV^ — ^6 PaC r^^cZl 

' aiut) iu 31pÇcl blcibt, gr^ovt nid;t ()ic^<V/ fo«bcrn iu §r lor. umcr b, Vcrb. vD vertuU, -, 
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Urfprûnglic^f; otcr mf)te Vcrba \a beç bcn Sçrent fînb (unb fie fînb^ aud) bep bm 
JbtbMcnt: l!Ju cV) cA^irf.) unb «fii^ cpr fuxu) SJbet au«^ biefe unffrf(l)eibfn fîc^ bon 
bfn ^'rr*!/ YB/ obrr bert gtmcincn fo genontiten (^friij fo toicl wir wiffcn/ Wo^ in b« 
Son/us. 2^p^h m M ^ blùbt unb nic^t in o ùbttQt^t. r) 

§. lOJ. 

^nnxrftingcn ûbfr ^* f^f^U 
ÏD unb ''•D. 

2( n m e c f . I» 

5B<xé JF)fbriur unb SlraSfr ff)un, — bû§ fie hiintiUn Vcrba >B^ guntal i» Çlnfffiung 
M '^uiuu î>ir crfîcn ^ioniuyoticn/ tt»ic Vcrba "'•S vrr^ rWii* bc^anb<lM/ t^un bic ^çrcr mc^t; 
tticc - mcm mùfî^ wenn man nu» auf bic ^unftûtion ber Utierar* fraform. iin <£on|. l. 
ttrjitc^fn mit bcni ^rbdifd^en, fr^cn moUre/ fagm/ fie t^&em aUjeU/ b. ù fie geben brr 
li.t. prart. mini<r <rin (') - iDdcbeé Ira ^ebrîifï^cn fonfl nur bi< Vcrba va vrr* r^c/M t()un 
iUOT (fC^tbiJi-eri Uiucrf^ifb Don bcu ^Vr^ Vfi. 

2fnmftf. lU 

S3a< bic Siraber bi^wcikn unb bie ^ebrârr gar frlten fi^un^ bâ§ fie bfn frftm ^tamm^ 

buc^|lob«» (fonbfdic^ ou^ ©au cntfîanbcn) ira e'*^^^" Çonlujîation in 5IIef 

txnpanbdn ^ ba^ t^un bic ^çccr ira %\xi\xx^ unb ^^^f^*^*^ ^^i^ e*^^^" (ion|u<)ation/ xuks») 
C§. 13- i^) <Uiitit. — 0. obcn §. loi, a. f, O, — ober ouf ber îabcUc — 

3tt b<n Vtrbu Vfi v^-r* (bif raan^ ira epcifc^cn^ oft bloé butc^ ^x^\i\6)\x\\% mi 

tm J^cbraifc^cn unb Slrobifc^en fntbcrfcn fann) 9<ï>t bad ^ in bft wcmn (Sonjusation (Sip^d) 

BidH in o liber, s) Unb bicé mac^t, bo§ (ba fid) audj im ^<bràifrf)en biffe Vcrba fofl bfo^ 
in ter doni- IV. unb ira gut. ber (Tonj. l. unrerfdjeibcn - unb ira leetern bot im <5pnfcf)cn 
ni(^t einraal Unterfdjcibuiuî vrfatt.) ira (Si)rifd)fn fafl gar feine Vcrba "2 vtrt iaUm ju gcb^n 
((^finX/ — wic bcnn aucj) bie ^ebrâer iricMich wcit wcniger Vcrba ^5/ ol^ *^rr54 VC î)aben/ 
mû^i auc^ uon alicn ubrigcn cricnralifdjcn î)ialcftcn ju geltcn fc^cint, 

i 2 2lnirirtt. 



r) S?. (ôebr. S^'rn) ^ <'>/4/^. (imp.*) 3oc. 5/ i. -.A'\>\r> 

ijmUfttes, SOîart 5/ 58. R. C'^b") Oûl-V Ua*uerunt, £UC. 25/ SJ. ^i^iO 

Uûdns, ^atX^, 24f 19. K, 

i) 3. g?, (J^ebr. «Ja-»; Vcrb. va vereuU, Da^ ^ ifl urf^rùnglicbj unb bccf) fdgt 
man in brr €oni, IV, t.*i)Qr arcfecir. ■ a'^qV? 3<>^ 



u XbfcfcnUt V. Xdpltcll. 



2tnmetf. IV. 

%wS) tm (Sçrifd)*» nxrben t>i^tt>filctt Vcrba obfr ^là rtrkt |*a unter ^Wc^er 95c # 

beutiMig. ^w()cr Fann mao wc^nm bie beçben ^^r** u^'^ (fciuit) mb ^A-fcdir. i) î>aim 

obcr fommcn fît §. loi. olé unerr fcffonbern gormen bcr Verbor. VD ntit' in SJffïatfiftmt» 
fonbfm raatt .tocmcifet |ï« mitct t>i< Vcrba ^0 §• 104.— w 

$. 104» 

A» JDcr frfî« etamm6ud)fl<ib^ tTun, fiillt mcg, t»cim et in bcr îKittc Uft ftrbcn Uttb 6k 
eçlbc fd;ltc(ren foUtf. (§. 48. Solfllict) i y ^k: 

1) im ^uraro imb tinfinjtîx? bcr donj. !♦ (^e«I). t) 

2) w bcr viertcn (Eonjugation (2rpb«l) u) unb natiitlitfy au($ in bereu ^offU)©* 
anmetF. î)oc^ toirb baé î^un beçb^^aftcnt 

a) 2Benn bcr jwcctc etarambuct>(Î4b ein oi iff. v ) 

b) ®enn im verbum {'B juflicid) gemùtMmt y w) obcr y i/?: wd(6e4 fciseK 

Qanj natarlid)CM ©runb î)ût. ' -y i 

%wii fâOt bû^ iu ÎJnfang im ^mpcrotit) I«r fîc^eitbe S^im nx^ 



Conjxtg* ^f^/» 
fiOr, mâj A, b<t «rfîc etantmbncÇffab mt$: 



ir) 5oiu gjîaft^. y, ,6. 5GUr CAphO 2Ip. ©Cf^. 16, 29. ec^lOOf^ Lcx.Syr. 

mifft 3oij w) 3. g?. ^] C?^j) - 
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m. ^uturatn. 

%ûâi s) 

a) 

IV. ^mpet atht 

tut ^u^* i^Ut tctSf CB.) unt fann trcç Strm;» ^BfH» 



V. pmicipiumt 
Aâ« II» Paie 0<^( xtitlmh^ 

fé^jfnmm, Etipetl.'ï 
c) \S2> 3Jîûttp, 2 If au dijperiitt, 2Ratt$» 10; 14» -r 



IV. ;>np*cfltir : 

i&ot gorm (§. 72,) ÎDa^er t 

VDQO k) — ©etotcr >qÔ 

V. participium. 

l) Aiiivum: 

©a< o in Cfof ûbttt CÇ. ij. IX. ç. b.) njcïc^f^ bann tt>ie ^uf ûu^grfproc^rti 
2. 9lnm. 4.) unb tmiti/ m bU^ ^arricip, Our(^ Oie ip<iWM^<; oO« i^iacalai; 
ttt«3 wàc^fî, fctbfl in ^ iibttst^U — 

<Su ba^ ^arabi<)m* 

Bthpt4i: €é ^ût b« gecm liAaûZr> »orau4, nâc^ btni in ber borigen tRofe/ au; 

fBrtf 



•) VQO fûr >OQo (on^ ysoci btt gomi ^c. ) - NB. ©icfe gorm Çûf baiJ r^r^«»i 

.^Q*. />^frt'r — n>o ai// ^cigt CSKatt^ 16, as. f. ©t^oafeJ Lcx.) m c6 ahcx p*rce 

^ftt fyit btt 3mp«raeio bit 9mcr;nii<^« ^orm -ODi^. — SSergl 3. 2). SOfic^acIi^ 
Gram. Syr. p. 129. 

*^ Obny tofflfn finc^ Qutturd^/ ob« 5 mie «ptodjo. j. 55. U]? gjîatf6.2/ î.jr/ 

I) ya*o . ûtt^ iOa^o (§. 13. SC^g. vl Slnra«fo fûr >cuQO (§. 13. SKfd. v.) rtaft sa.QO 
' 13. 2«<B. m. A.) — m) g?fm(i4> crfKic^ >a»QoZ]. £)an» XLiQoZ] ^ferauf 
>o»in/1 tmb mbltc^ >cuoZl . ^ 
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nun ab<x ^itt — t>a< Z , Un ^cfd)tt>inbtt 9Iuéfprûcf)e boppcif ju thncn ((btint • ft 
Uc^c* 93rrfai)«n f. 13. >Kcg, IX. 3.) - 3|||o: » if ^î*» ^.^^cpq, 

h pthetitum t 

■ ^ 

faUt bat; Viine w^jj. C§. 48. A. i. " ausgencmmeii. 

IV. 3mpf cACto j 

>cuoZZl 

■ « 

V. partfcipiiitit» 



î><t wifff(fl< ^frtntmBuc^fîûb trirb Kiutbar/ o) obec — mirb mit fincm faufSarf» >^ bcr/ 
ffittfdit. p) 3n bcnbni gûOcn ge^t bic Gonjugiitioit tvie im rerbo pcrfrtio. e. baô ÎJarab. 
$00 finiôcn fommcn beçbc gormcn, abec m ucrfct^icbcncr S^cbfutuncj, ocr, q) 



n) QiûôZAiD- €r|l GiDQoAiô. J^»jcrauf oiDQoAiû (§. 13. 9îf0. m. A.) unb bann, 

nacf) $. 13. 9îe3. VI. B.) QiûoAhp unb rnblcc^ — QiûoZAiû 

0) >oaû. — ..^i copuÎMitt. a)îûft6. 19/ 6. — IL bfrgl. m. 

p) yifcû . — .^i^ tLtmttjuiir. — yijS exMltAuit, u. bVtgl. m. — 5Cic im ()fl>râifc^en î 
?Rîd)t nur D'p foubcrn aud) C^p obgldc^ ^i<t — tvcnigfltntJ im Prïtciiro ^inlân^Iic^f 

ttrfûc^c ba (U fenn fcf)fi»U, q) îQx excmtMiit. ^Ux cscit.uU* 



pAfîioum von pad, 
ffhpssK S^Umn 3tft/ XMi t)om SlctiJ)© bcmerft »o»bfit 

3(nmerP, ®fa« ^ael unb (St^paal t»lrb/ tt>\t im J^cbrSifcÇen/ ^dufî0 bit ^onjug. XX. 

Coniog. JpheL^ J£>at Me gorm ILacl' (§.,77.) «• f- — mi«fl|1e etomm» 
l)U(^(lflb faut/ loU im ^<brâifc^<n/ In bUfer goitjcn Sonjugation weg, (§. 13. Sveg. 
vu* B. O 

II. ^nfinUfeî 
Q^^O s) 

m. ^uturumt 

>cuaj t) 

IV. ^mpetAtivi 

■ 

V. pmicipium : 

^QûiO W) 



0 3(t fûr >ci»Qor, mit weggcworfcncn o. i ) fût oiDorsic ©anj n^icf) bcr gonn 
Frr^i — t) fùr >ci.QGJ. ©ct ^orm ^Laaj (§. 77O 

• J X * 

y) fur vdjOO*^ . ^er Çocm ^ *r\r^ 
w) fùr >OQûic , bft Som — 
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paiSivum von 2rpbel 

^ud)(îaëfit( gani notûrlic^ ^ie gorm cnt|lr^t — |. «m 

L prAteritum : 

II, ^nfinitio : 

u» f. ». ^olglic^ gant/ flU^pfcI. 
Contas- 5fifr4/r/. Jfommt nic^t oor. 

Coniag. XX. (§. 89») hmmt in bîcffit rcr*« jifmlit^) bSuffg/ fl«K ^a«(< wr, ®<rabt 
tiNt im ^(brâifc^em 

1». pcâteritumt 
yiaû^o y) 

ni. ^Dtiicum» 

3)î a IV. Jm» 



X) 3. S5. yiiîZZl ex4UMMs efi, R. >oo5 . — Î5rté Itvepte Z foUte f igfntlicf> <|Jtoc^D 

fomm^it/ totil M ] im 3Icti»/ '^5toct)o ^at unb bc^âlf. SlUcin/ bcfommfé nit^f. ^^a^ 
t>oii ibm. 9i. a)?icf)afli^ anjïcfûf;rfc wSC^o^Zl /-^ra/r, obtdiMit, {mm bati (îramnwort 

«XBQS ffQR foQ/) — i|! mir ^ier brbcttflic^. î:)je ^if¥ anjunc^mcnbe (}&c^|r unttatârlic^ 
'BfWedjelung bcé Z mit ^ beffimmt rai(f> / bcçm 2lffcrt lofff n — unb M rerbu 
uXSl^ aitiiuic^menf tvie 9inbcre t^itn. 

V) ^Ojici exMitMnit. R. y^oï — ûbcr/ mit ^toc^t/ twgfn einf< (Sutturaî^r obcr 5. 

p. UAî câf/im^uit, R. Uoi . — 



e 



9a 



IV. ^mpetMic* 

V. patticipiumt 

l) AOivMm: 

Et h k »m k Mm, 
^QC^Zl z) 



léAuptflnmerF. S5idc«iflm 3eifn)6rt«, tvcfc^c juin mifffifîfn efantm6ucti|î«6fn cm hut. 

3) bie r^r^^ N'S obfc a) 
2) (Sittige onbcrc, b) 



3) 



a) >c^c^Z^../,^.. .jp. - Sa^er mid; j. 2J. im P^t. bc. 

.) 3.ÏS5. 1,^? -kw,. l<5(n A/,. lo', li ,^1 „. ^(2, ^ 
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$. 107. 

FerhM (juiefcc, Vjf. 

vtrhs ijtàefee, Vjj UmtXi b\t €5çrfr nur tvenige. d) ^tt îlnffïiung Ui niitffl(?fn ^tmm 
fcudiflûbfn gilt ^icr one^/ »oé bon bcii <yj»if/ff. VV nunrtic^r bcfannt ifl. ^rr ©ofaï 
M mittdflen @tammbucf)({a&en mirb/ (au^Vc in ^p^d/ n>D er t)urd)auô ivr^fàtlt uub in ^ad^ 

fte^r (autbar; unb im ^articip. ^enoni/ too er t|)cilé mit cinem lautbarcn 1 tertaufc^t/ t^ci(4 
' .atbar n^irb/) iurûcfsrjoam ^ »o banii nad) bcn Svcgcln bce §. 13, txrfa^rcn tvicb. 



I. pr&ceritum: 

J^at tic ^ipoi auc^ wol \iao (5. 72.) tvoraué tann/ tjon VOaCD, S, i|. Sir^. 

>aà£s e) 
■ 

S^ox bk §cmi tt»oroué b«nn cntflcÇrti 

III. ^uturtim; 
J^at bie ^pim obcr (§, 72.) SIffo: 

3 . IV. 3m> 



ClbCl t.^j^ Aph. wM^l 4ilMiMr fuit. ^ 

a 

i) y^jSD unb «3^9 c) >aà£C) fûr ^^acd. v 

f) VQOD fûr >oû£)D. Unb bic^ fûc VCus» (/"oVm. §. ij. ?îc<î. V.) — mé VQ*CD nfl<^ ?îf<î» 
m. — £'oc^> fènme imni in Olnfcbunij bicfcr 5^rm fngrn^ |baé ^Vr^»w n^mc bic 
Verba qujcicc. VV nad), iv»ftt)ol bod) auc^ im Jjcbrâif(^f n (3 t»c« p3 t>orfommt 0lci# 

(^c^ Urfprungi?. — 



2tbfd>nitt V. »Apitel H; 



IV. ^mpetativ : 



T 

I) Ailivum. 

'J 

P4(Tït»(im «on pe«I^ 
®<Çt gattj ivie iit bm Vcrbis yv- ÇntflcÇt o6ct ^ia notÇ Uiâ)tt9f d6 bov(. 



1) Ailivum. I ^. . 



SDa^ ^ micb (aiit^. o(fo orbrntlic^^. S^mmt obtr cbf n ni<l^t Dor. 



©ani wic in ben '^f'-^i ^«iV/cf. >y. £)cr mittcljîc <Stamm&uc^fla6 fittt nxj. g) 
EftbAphdl. — ©anj n>ic ira "^'y. — Àommt ûber nic^t uor. 



^ommt auc^ ^ier nic^f uor. 



-éfluptanmetf. I. Î)lfifm3m ^citméctcr, mld)t tin lautbatci ^ ^û6en h) Qt^htcw n\d)t 
f;ic()er. 

•^uptanmerf. Il, (Einigc '^^r^-» î«»'/ff. vy a()nicn biénxilcu bie r<fr^4 ^«/>/cf. ^y tmd). i) 

■^aupc 

p 

b) 3. S?, ilw wjfiV. ^ic^ ^at al>cc tviebct feinc cigncn Slnomalifit. î^aucn in bcr 
•éAupcanmccf. m. 

\k-o. 2>icfc nngciiommrn mfîc^t 1) Zoiû. 2) Zoio 3)Aa1û. 13. — 
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if^ptanmetf. III. î)aé Bfifworf fcine cijjnr 9(nomofif. Çtf fanf nintf 

Uc^ fcm mittflfîcr etammbu(^f?ob twgr fo oft bcr ecih/ ttxnn fin proformatjvcf 

I. prStetiram. 
CeÇt orbentHc^ i neralic^ alé Vcrbum N"?. 

IL 

m. ^tttttcnm: 
IV, ;jmper«fio: 

J5>i<r fine ber mitfcifïe efammbud^flab/ nad) bcm erfîm U<unf m^t 'n>fnn 9((i(^ fc<« 

'm) 



V. pArttcip. Bcnoni : 



n) 

Plur. 



fût 95iéwcilen mit tmtxûâttm \. U>V^ i 20. - §. 13. SJÎfg. VUL 

1) fût U») ber 5oï>" ^^ûj 

m) fût wfc^ 2)on. 2^ 4* ^ ^P' 

n) fùr ]U I îim. 2, iç. o) ^ in 1 - CPîatt^. ij/ 27» Sip. ©ff*^ 2, 47. 
P) ïuc 13, 33. q) îuc 20. 38, 



Aphth 

• r 

s 

II. ^nftnifiv: 

m. ^ururam ; 
Uo 0 

IV. rjmpetatfo : 

V. participium: 

S, loS» 

tixt ^nmoMm ber r^rA^-. gemwAtut. y fînb ûu^ 48. A. |u erfliren. €^ fiât «5mftc6 
ter mittrirte totammbuc^flab n?ea i) in bcr ganjcn eonjug. peeA, i>\t btrjbcn «Partuipicn ûu^; 
gcnomracni 2) m ber ganim Çoniugat. apbrl unb €5cbapbel unb bmn Partiofn. — Jbiiu 
jcycu bleibf ei: in Oîtbpeei, p^el unb iCt^paoI. — e. batJ ^Jarabi^ma» 

Coni 

* 

O fur s; unb, mit bcphe^alrencm c^oraftmfîifcÇfji ] ^fbr» 7, sy, 

t) unb, luit fcfçbf^alt \ ch^r^a. i Cor. 7, 17, 



Verba anomal a. ^ 
€oniugAt. PeM» 

•JBj w) 

^tf\t>n f. im ^arabi^mi 

aOOjJ y) 

«iZ>^ a) ' 

IV. JtnpetAtiv 

c) 

V. participtom. 

ein 1 eingerûcff/ n>flc^c(J «bcr^ w«nn ber stM» emphst, ob<r ba^ femimntm obcr bnr 

31 plu» 



w) fur «^cfiD j bft 5crm \kîo . — x) gorm ^'ûIû 

.y) 5orm \Sq2ûj. Unb mit lttx<x Utt. pr^format. gJîatt^. i8( 3g. vcrmut^Iic^ ff^kr^off. 

a) gorm • % «^'^ conctipifceu Kôra. 7f 7» 

b) 0<r 5crm ^ôûo c) gorm . 

3crm ^idb . ^ -fm*/4rc pl. cj^ i Sor. 14, x. 



9t ^hÇénitt V. :KAp{eef. h 



plural 0(ratt(^( »er&ftt foU/ n>ift« ûuégelaffrn tt>irb.''..cDl> fcœ, ^ic)'. C» ta< 
^arat. e) 

pfifîîrum t»on Pcal, 



S^Ux fSfft in ûUm Tmp, tvifbw ber mif'tclfîf ©r. 9^. ttrg. ($, 4g. A.) ®# bûé ^(w 
robigma. — Slîur im pariicip. fcimnt biétvtiïcn ber mittdfïc i5tammbuc^(îab wie* 
ber; b<fommt abcr bann bie cerbergcnbc (§. 48* A, — §, 51. ghr. i.). 3. 

Xmmt in frinem frtpciéfic^en SSeçfpifïe bor. ^r. 91. g)?ict)adi^ fû^rf e, 92. Jq*Ia 
m£fr fiàt, (totld^ti au^ >aM^ enffîrtuben fifçn mbc^tc. R. >q^*>) unb ^/Im- 

Jùtu efi, R. \iJ> ju iSrpfpielcn nn. 3îod) ab(r i|?^ miré ni(^t einUuc^ecnb. 



Confugof. XX. C§. 890 S^^mmt in bicfcn 3<itn)Drtfni hfttt^f fîaw bw Çonjug, II. («afO 
tor. im .^(br&ifd)(m 

u. f. ». — «Die in b<n r#rA« yi«v/îf. y. 106. f, X)* 



t)Î5DC^ im Verbo Vlk (\L: mgrtfMj ,/) blcibf bûé ? J. 55. ÎJ^i! ^nff. i^j, 41. .\K 
«HîaftÇ. 10, 12. gjfûtt^ 12, 4j. — îau|f«b<m gor fcUfn: ^5 Jgxbr. 11, 16. 

fSfrgï. 3f. î>. swit^ûclid G. S. p. 134. — f) unb, mm t\xiti ©urt. ober 5 mit ytoï 

Aopo «^crW. 4 îDfof, 20/ 24, - fv^'r4;r/f. «p, 8, J. 



• 



■Ver%a a<noaial€« 9f 



•j^auptanmerF. î)ie 3fi^">^rfff/ ïttl(i)t 0)lrtf ium jtvfcten unb britten 6tiimm()uct)ftûben 



®e5 fûnften 2{6f(^nitt«, 

Bott ^enieniarn 3<l(tv&rfertv »clcÇ)e in einffî>un9 tfé bri«<n 6eûmmbuc()tîa6(ii oncmanfc^ 

S* 109. 

r, î>ie Tfr** N'S bie cin urfprùnjjUc^fi 2llcf jum brittcit ^5tainnibud)|]abfn î)abcn. 2) bie 
y:rbA yS unb '^'7 f«'>/f. obct — bie ^'^-A- n'"? ^>fbràfr. — £>if @nrcc madjcn 

untfr bicfcn 3eitit)6rtcm fcincn Unt<rrd)ieb trobeo bann bfr ^prifd) Icritcnbc fdjoit tviebrr 
tnoa4 9fn?«nnfti nur ba6 fr fic^é iiic^t bcfrcmbcn laffcn barf/ wtxm cr tinter cinem ^erh» n«'7 
sani t)frfct)ifbcn frembc èebcutungcn antrift — cben roeil fcic Sprct Verb» K«*7 u. n'I 7*///?. 
mit unterfd)fibem — ÎJaé Si^nc biffer 3ntw6rter werb' id) bep )eber (Eonjugntion unb beren 
Tmfthbm befonbfrtf bemcrfen. ^Dod) fann mon fid) ùber()aupt merfen : 1) ba§ aile ^^raferita 

ous^e^en auf ^. (nur in ber erflcn (îonjugation meifl auf D — 2) îlllc gutura ouf T 

3)3lOt ^mperaeibe auf V (au^genominen in btr erfîen (Sonjugat. (j.) unb beren <paffH>. 

{J) 4) QItte ^articipia, auf T. — 3îwf tie Psrt. prjt, cnbiflen ftd> finitlid) auf 

5) 5)« roânnlicf^e <piural oUer ^articipien i(l ^**) feltner ^1'**) unb m feltenflen 

(Confug. I, Pedl, 
l, ptAterttum: 

3Î SBi< 



g) 3. 95. il/ mi»i//V. 1]I dtcorui ftit. ]\£ inrrffmit. U. f. tO, 

') b. 1 j ud. in ^ f. «Parûbiania. ^ ^Ucd îîa^er ^-U» 43)îof. 10, 3% 
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SÈBie ticfc Sorm Me Sorra Viao §. 72.) fï<f(irt n>ab</; f. Çûrabigma. — î)ie 

3 f. Gng. ijî, fûr 13. SXfg. VI. A. 2. — 3n «Cfen ûbxi^tn <pw 

fenen jr^t ba^ 1 i» ûbcc — obrr — itoiit man Uthtt toiH ^ bai urfprùnglic^ 

o fommt iviebcr uub toirb lautbarj auédcnotnmm in ber erf!en ^rrfon bcé ^ingu; 

faré/ (tvo té in (') rufxt unb in ba 3 pf. m. & fcm. too boâ 1 in ^toc^o cu^n 
fQBtc 10 i ab(X - ivcvjfiUt. (§. 13. vi..) — 

3fl bi< gcrm liao (§. 72.) wo bami^ wegm beé O 1 1n ^ fiberjejcn mtifîf. $ 13, 

ÏReQ, V.) — £)n^ (') hUibt in nUen <Pcrfonm/ fo, bog baé ^ bûrinncn ruÇrt/ 
auj^flcnommcn in ber brirtcn n?c»blid)cn *i>(rrfou im 6in3. n?o mu bcm ^)to£^» 
(outbar n>irb. — <S. <parab, — 

j) ^V-^' k) 

3[fl gonj bic uori^e So""/ nur mit bcm ptoètï^tt. ] C§. 39. H. i.) »itb aoc^^ tt>ic Une 
fltUitt, £)0(^ ^at @utbia Suc 13^ 26, ^^JX^l fûr ^A^l 

II. Unfîiiitid: . 

in. 5u/ 



h) 3?amlicf) oUly^. ' -Uly^. — 3» t« donjugof. apÇfl fûÇrt J^r. X md)ùtUi, oui 
btt ^^ilof. Ueberf. îW«rc 11,4. ein 95ft)fpicl on. ^(TicY^y foinfru^r emm. SB^nn onbcrt 

bic fifflrf ti<S)tuj i(î. — i } 3. 35. /«//w ejl. J\) UbtrMÙt. frr»,v. 

^fC) putiJui fsaMS efl. ^OS intbriMtuj tfi. cfffuit, ( ^A^f {|(fo mciff 

» * » ï 

fpl(f)< Verba, t>\(, a\é Vcrba pcrfca», um i^rrr 95cb««run<i mUm, C) unffrm mitttlfim 
etammbud^jlaben ^abcn miifîfn. §. 72. 6on|. i« i. Sîot. r.) — ^cçbe gorwcn 

JU . — Son» \SûûîiO . 
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lU* ^uturum : 

Cie ^tpkn f. ouf t»fm ^arabiama, 
V, Pâttiupitim: 

H' 

Pdffivitfm, 

9» J Parti' 



œ) Jctm \k>aj . — Çdtn fo Hi Vctbum loCTi , ivdc^t j nUxt nn(fo: bct gtnii loou 

ouc^ èic gcrm ]ociJ Çût Cgfcicftfam a\é verhum ijuiffcem y bc^anbelt.) 3. 95, SWattÇ. 17/ 
20. tua 1^ 3:. aSi* im ^cbr. i5oI. ii/ 3. NI.T 

n) 5Bif bi« im J^>fbràifd)fn «bw f» fclttK gorm rT^l^ 3. 95. hSdn TOt^H ©. bie au^* 

fiibr(:d)f f)c6r. eprad)f<^rc. — 3m Çuf. ber frfîcn donfugnf. ^«be icf> ^war noc^ fciit 

o) ^b^fommf Dor/ wcnn <m <pcât. bk Çorm >A-^ flnfl<nommm »or, 3, 95. 
iura. I ÇD?of. 21/ 2J. JXâVbibc. i «Kof, 24/ 14* 

toie ira r^rio p^/r^*. ÎJoc^ nur fm Vcrbo U'flo ttJffc^f^ «fw nud) in biefem ^rtrticfp. 
iïe «fifre gorm ^af, jfboct), ti»ic bic ©rommafiffr bcmcrft f)ûbfn tpoUcn, fe, ba§ bie 

Çonn Tiao ton finer baffe nétrm^H'n 0acfaf, U-i^ ûbcr t»ott ciiter foft^cn petfon broutât 
»itb. SSfTgf. Lud. de Dieu GraaiŒ. H. p. — mit ^c(joaf<J Lcx, Syr, 
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I. pcâreirtium : 

mitteille 6tammt>uc^t^a(> fcin C i^arabignu 

II. 3nM<itfî 

s) 




m. ^arurum: 

IDie 3 £ pl. ifl hdrntlii; y^]/ bafùg fommt a&er ^o^el %f au(^ c^^^^^ 

V. particfpîum. 



r) bet Sorm ^kiûZr «) O^îlAiO w«»rr« Màvertert, 2l^>, 0ff(^, 7, 39, 

0 IfûAj 1 ?Oîef. 17/ ^ap. }2/ ag. JPop. 48/ 16. ùbriijfn^ brç fben bicfcrÇecm 

bûé Sut. ^JJcoI, tra^ in brr 9îote bemerft iff. 
u) ©(ficf)fam ûpofov^ict (^cbr. Sann R. n^31) 1. ^. vxAsZI <onvtrtne. fuc. 0, jg. unè 

i|âiu c|)ne «Ifo mrrflid) opofopirt ^Zr^f. 6/ y. !pf, 8c/ ly, W« ïip/ ij». — 
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Conjtig, Pdtl, 
I« \>xixtx\t\xm: 

3n atïfn û6rigftt |J<rfon<ri/ ^it i ftm, jlti^, ou^âfitommfn/ tf^ft mittclflc ®e, fy, 

pu, ^atocum x 
IV. 2^mpetAt<o t 

l) AOivmn: 
a) Tjtffivttm: 

MB. t>\t Vtrh» ^mMJriiitr, bit bit (S^tttf buxd) SInJinounô fin<^ in O ruÇftttrn w w«< 
d^cn/ sc^cn ^an} trie <pa((. i) 



w) bie ^ortniit o\li 



w) bie gormm oViûiû confcUrU Ht 9. unb o-llsiû 1 îKef. 37/ a 5. f« $♦ 



I04 abfcbnftt V. XapitellI, 



p^lîvum von PmI , 

EthpMétU. 

; L \>thet'M\mx 

^\ 

I* pc^riramt 

Efcbtbdph 

u. f. ». ®i< in (Et()paaL @. b. ^orabigra. — 



Ccnit>gAt. Xin. bie ein o nac^ bein jtvfcten (Stammbud^floben jum S^rafter ^ot. 
(§• 88») — Sput)r uon iÇir jci^t fid) in ^cA..y^ im cMptinimm dttxùt 



ConjugOt. Apbel, 

I. pc^rr n'rum / 

f. »>. 6« b. ^arab. 
PaHio» von 2rpt>el/ 

EttbspbsL. 

L pr«iuctium : 
m f. n>* 0. bA^ ^arabi^m. ^ 



^^aopianmfcf. I. 5Bcttn fin y*ri,um H'^ mkid) auà) i ) qutefifns V i|î : fc mvb 
ti bûuptfidblid) al^ rerî>:fm N'"? bebûiiûdf. 2) juaîcicft in 'l'nû-TMinfj bcef crfïm 
(Stamitibu4)tfûbi:n ancmalifcÇ ilî: fo wirfc ciî na(^ X^cpfci . bc ()anî>dt î a) 

-éAupwnmccr. II. ®9rcr^ burA «n^ûtigintg fi»K« in (') rufjcnbfn vrrî4 

jiMât/^//. mac^cti/ ifl t)Oïl)\n f(^»«/ Iwntcr btt u/y. PmI, bcp(Mifi0 ^laft, -, 

§. IIO. 

rtrb4 nS. nV n*:. ih w^'*^*^'*^ «• 

?fitiv6rfcr/ bie jum brittcn @tammt>uct)fîabcn cin ru^nbfd î)ittfii, femicii bu eo^ 
r- 0 jiif^t; fonbetn bifft ivftbcn unter U)t<ii i^^ri" K*? (f. 105.) mrt bc^riffca X»ivuc 
raerîcii mic un^ ^icr bic 3c»ttpbtt«^ w<lcl;c 4"i« brirtcii e\mmh\x^9btn m [wtbatti (gut- 
tural.) (Piaf b), ober ai/ ebcr ober ^ obcc — h ^obftt. 

£»ier< 3ntn>6rtft er^altfn i^r Çigncé aué (§. 37. 3(nmcrf 11.) 6ie ne^mfrt nf^mriç^, 
(latt tinrt Kbcn anbcrn 93ofi»Ié/ gcru <ptoc^o an. c) 



y) 3. 35. îl-^ emiHuit. \\L dtcvrw f. 11^ iMcrepmt» 
i) 35. 1V->^ (Part. Pcil.) emintnt, excellttii. — 

a) 3. 35. lia. '«r-«MV. 'boS^tt 3nf. VÎûpû /«r#ro ÇQîatt^. 26/ 74» l^^J ^>cbr. 6 if. 

b;) 3. 35. SScrba (in «PûcI) 'fi- "«''««/•^«/V. î /<>ri««if . — (5» 

fcïfibt i. 35. im >ipecatit» (plur. m.) baé ^ (olé ©utturd) unb fiât ni^t, toie iit 
bfii vtrbù N'S î««i/cf. V ivca (oVo ctnfoUmini I 2()cff. S. uO <£b<ii fo iiîi ^nfînitit), 
ivo f« nic^t iii ^ ûbctflf^C o] .XVo îit. ir 9. — ^«n« oujffTocbmtlic^c gorm ifl 
ô. ] .V'^Ti unb im (St^paal cLVidA!:ô {c^nfrlationem âccipert.) I ÇDîof. 37/ 35. t»o utcQdt^t 
ou* finfm 3rrtOum/ wd) tin ^ binjugefomincn i|î. SUfo bn* ^^rr*/»* N'S ^w^^^-^r unb 
qu^r/cms juglcid) b<t)anbclt, — Çbcn fo lonftUmur. 2 Çor. 4. mit angc^àna; 
tcm ru^cnbcn Olaf. 

c) <5. |. 35. bic 3îof. b. on^ffû^rtm ^trhM, m œcd. R. Vtotto/ (latt (' ), ^af. — (£bfit 
fo |. 35. im 3rapfr»tit> ^k:!* du. ftp. @efc^. aa/ 17. Par»- ^cn. ^f<»M. 

T P 

(tf/rn/. U^O reptnitmi VU f. tV. 



lo6 ^hfSnltt V. 2t(tpleef n. 



$.111. 

3fifn>6rfnr, bû jum brifffti ©farambud)fîrtbfn buccf)au« fin faueSaw^ OGau/ obcr 3ut 
^tUtït ï>abcn bie a^r" auc^ nictjt. - Doc^ opuf;r uon i^ncii i\ï in ben ^v^^i. N'i ^/«-/cc. 

fo oft nàmlid) btv britte ®f. ». | in dit (auttww^ 3ut ubcrae^t, nic^t m tuxttmnu e. 

$•11?. 
rerts \'h unb n'S. 

'^it rfrbM l'h unb n»*^ ïcibm tm eçrifcf)^ gar frin< 5(«omûllc; fd6(T ba ni*f/ wo fîe 
im Jpcbrâifc^cn unt^crmeiblic^ n>âr<. d) 



Q5on ten Oîennw&ctern. 



$. 11?. 

Urfprung bfr9?cnnw5r(«r. 

^ it 'Slmnvohxtct bex e^ttx frammcn/ mm<\(ï(n^ bcr ^orm md), ûDjcir frfî bon 3fiftt6r» 
mn ab. — SDic Sîomina propria finb <xud> im 69rifcf>(n untjcrànbcrlic^, 

anmetP. I. edt îllefrtnbcré, bfé ©roffm, 3cit/ n?o @prim unfer 5rif<^ifcf)f gSof^miftgfeii 
gffommrn roar, unb — in bcn ^auptflûbtcn/ gricc^ifc^ gcrebcf irurbt^ (fafl m<*r olrf in 
unfcrn .pauv^rfîâbtcn unb bcç unfcrn ^)èff n frfiniofifd} ; ) ttuïbt bai eï)ùfdt)t m«t ticlm 
$x\câ)\{d}tn îBcrtem jjcmifcht; nocft me^r unfcc bcr i>crrfrf/aft bcr grifct)ifd)m ^ar' - . 
fonbftUc^ in Oinfcbuncj (yctfcsîbicnftlidjcr unb auf ©ottco&icnH fid) bqicbrnbfr C;. 
(ft, — £ateinifcf)c «UJèrecr ()ût bie ©i^nfc^c tSprac^c nur ciniflc wcnige aufamommeiù c) 



cri-dtd$mms» @al. 3; 16, ^ 
c; |ç4^v£DC20 f*/f«ifi. liai^flOD tjHxJlionâriuj, (Carnifcx.) 



1 
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114. 

®ir (^<iktt ûuc{> im (Sçrifc^en Me Aommj ut ««^4 unb 

^ormtxbfutungett. 

^wé QUtn Çonjugafioncti pfï*<îfn ^enntvtrrer nbgcleifet wfrbftt. 55ief< dteg^n ûltt 
Ùhtx eiefe Sorwen unb Dcccirï'ebcutuug tbnntn ûQfnfallé nur iu tlncx auéfûfj>rlid)cn ft)rifct>«ii 
€pra<^U^rc amarfct werbrui fdjeinfti abcr bcm Sliifansjec bic 6ad?e mf^r ju «fc^ivaeti/ 
ois |u erlttc^tern. t)od) mcrfc man ficf): 

1) oué bet Çotijug. <parl abgdeit^wn 5îf nntvèrfcr / ber CentO)rfc^cnb bo: 
^càifc^ftt gorm Isp) icigcn <ine mit eiiia gmiijffit ^«nbclnbf iperfon Cbic gleid^faw 

ti'n etn»aé <profc§ion mad)t) an. 0 

2) '^i^rodfdt tverbrn t)on D^ennm&mrtt/ fonbedic^ 9ar(icM»ieti / g) neue ?^ettntt>&r(cr ge^ 
bilbct. h) — 

©abin 9f^5cen ûuc^/ ttie in allm ©pMcïjfnr ble ©iminuttec/ bic itbodf bit r9rif<^c 
eprûcb« in bcn âUmi ""^ 3^"^ {u Çoben fâfdnt, »ie bie f;fbriifcic 

S^e fprifc^^n ;Diminu(it>< aber n}erbfn gemac^f burc^ 91n^ân<)un0 ber ©çlbe ^ ; 0 obec 

uso k) oba buc(!^ S8i(btr^o^(ung bcâ brittcn <2?tammbud)(!ob<n / |n>jfc^cn mcicfxm o etn; 
ffrûcff wirb. 1) 



O 3 îDel 



O 32i(^t b(oé A'omiM />ri>/>rM; btxQltidiftn auc^ bic J^ebrier t)i<Ic ^abcn / fonbcrn ouc^ 4y/>r/. 

LuimM. 3. 95, UI.J^ inimkus U, f. t», 

h) vn...Vn miferU«rSy VU \LQViQ*^f£i mtferit«riiJU — 

^fiitm, Etnph. ijO^ ///o/w. — 1>AJ ^ Aowo. ^AJ Emph. VjQAJ}a 

b^mmmi». — 95iën>ri(rn nud) mit ccrboppdter ^iminutioenbund* 3t S5» VjQjôp 
/ï<*û»i. Î5©<1^ nue fcltcn unb — (gd^frjweifc. 

k) ,QJ ^QiQJ E""?^- Uqj^ i;^^3-o<J'w ÇPîarc. 8f 7. Philoxci. — SSfraî, SMmira 
pNl43* If» 



îo8 SfbfAnfttVI. »4p{tel. 



ÇÎOin Gcncrc , Numéro u^^^ Statii, 
f» 130* 

©ffc^Tfc^t ^n: 3îcnnn>&rfcr 
JDff 9?rtmit)>fffrfjn^ fnfttJeb<tmÂimli<l?<n »eibltd;en; etaE* vDerlef CBff^If tfeta (coœ. g) 

1) tie 3?«ruen bcr îDîâniuï UMt> rainnlic^m Slemeer^m) »)55cra«/ 3)S{ii(ro S3i(; 
fer unb 5) 3)?onûte. ^ 

M. ©mtiige &fr CnDlgung: JPurj: bic fciite ttjcitïic^f €nti3Utt0 B. IL; |aè«i> 

fi» Féminins fînb 

1) bif mmcn bec SBcibcr unb tt?cîbr. tofer a) eanbfcÇiaPfti: 3) et^btc: 4Uic 
Sîamcit ber ©licbcr am tnciifd;|jdjcu îcibf, 

II, SCcrm&fje bcr (8n&f3nngt 

bk ncï^/ iw sbfoùito, mbi^m 
O ^ouf r o> a) auf o p) 3) ouf ^'q) 4} «uf Z' r) im Hatu coipFiat. atfr auf 
U*> tttnn baé Z nu^t ïoiiifal if?. p> — a))i« b<ç mmi)çn Çnbunj T ^at m^n 
^ bif 

m) 3hK^ btwttfgfîT, trclc^f inr ^\jxxa\ bic weîBncÇe enbun^ Çaecm ^œf o-lû 

n) Cfem.) if?; ^tf;, i, <é Don (IÇrjf?o flfSraucÇf wirb gcn. mafc. t. r- 

o) 1;^* ^piftoU. p) ^V, ^ ^^.^ _ ^. 

e«tfpnd)t bc.1» n fcn^ ber ô.bt^er; Z' bem H 5v. njp porno, ©ie (Enb,<,„„g,„ 

o unt. «bnr («ffJ apcicpirft enbungm bon Lo 11. a1", tvie fie iiu Hat. conf . 

corforamm) €mft>r«Çeti bcn ^c6ràif(^<u (rnb. m imb m - bc^âU ffin Z. - 

p) iZ^-v^r. ^Zai^.k). ll^.^J. ^iinje^f^ ]2q^ i(i Ccmphat,) msfu ©enn boc : 
t(? rabifaf. 



Vcrba anomal a. 



btf Çiibutig bté jfsrt emphu. — \ ' — bit mâniilic^cti 3îcimn}6tf«n fbcu fo mi 

Jinmttt. SSrnn toit mànnlid)cn !Rcuutv6rrcrn tvci6Itd;c Qtmadjt mvtoi fotTen un& jtvar 
1) »Mr AJ/eOrois': tvirO tttir bic (fntiguug l' Cemphat. fl) M^t^fim^r r) 
3) tJOrt Smkflsnitvù : fo witb tif (^çfbc^ î Z angf^angf. s) 
NB. rt) 5in< !yîfnnit>5rt<r ouf obxi ^^Erophar. 1-1) mac^m il^r fÇ^mininum 

roacÇrn tîir ^entinitium auf VAaj' a) 



6) 3?fmiro6rt« ûuf ^ ' ( Emph. il' ) wacÇtn im ^^n» ?) * 

7) auf -» ' nc^f u im Vl on, w) 

m 

(_ nouas') macÇf f. (i»o«ir.J 

^pjl (4///W) mad)( f. liupj? 
u, f. n?. 



perfeOM, ^rtC. 1/ l6. 8> îî^lLiiO rfi/»-», 005 ^.iiû Empli. 1 . âNVO 
0 lœ'l' (E. llte^') M:dictis, kvr, \1sd( Emph. lAw^f mrduA. I (E^rOH. 7/ 3^» 

Q) l'ia^naV; mïmfltr, fcm. E. laiV^a^n minifirM, 9i6mr 16/ ir 

t) VA^^>rn primigtrtis. 1 SWcf. JO^ 4I. tJOri l-'^-^gÛ frtmo^tnitvs, ^OC. 5/ 7» ^ lîîuiO^ 
frimti i t>Qtl ] -Vi^r primtu, 

w) Tt* ««//A ^cbn ii. 



_ Bcbn Çi II. bon ^ 



ItO ^Tbfdjniee VI. %:tpiteiu. 



Communii gen, fini) 

I» SDie iRamen ber Z\)ittt* i) 
n. (ginigf 2rnb<re. y)' 

131. 

9lum«u^ bcr 3?<nitn>èrter, 

«nlTerbfm Çîlngutac unb plutôt, fcnncn bi< ®çr« <iuc^ finen IhiaI, cb biffrr gfeid^ 
nut aar fflfcn oorfommt — 23om emoular i(l ^icr wnter nic^ttJ ju bcmcrfcii, ûI$ bciB tx, 
toit m Afbraii'c^cn, bftevé fettcctiD b. i. flatt b<^ î)luroW gcbraud^t mtrbci bann abfr bcfoinnu 
erllti DCibbui. C$. 50. 3lr. 6.) a) 

A. Scr plucal 

L £>fr mânnUdyen 3^<nn»&rter — «bigt |tc^ ouf ^ ' b) 

U. bfr njcibfic^ert nnmbrtcr — ouf ^ * c) 

SJnmerf. i. îDie jufammcn^cfifjtcn 3î<nnn>6rter (§. 113. Stnm. 3.) f<$m enfttebcr bj|^ 
lc|tf / d) obtr ba^ ccilc/ c) obcr bfçbe 0 «ni Çlurol. 

y) 3. gj. yO? C^w) £uc 9/ 6. — \^0} E. Î0?o«^ 24/ 7. lîîoo? 1 SWof. 24, jr. — 

u. UiûA ccclum. gjîoft^ 16/ 3, .(fc™-) — IaÎÛ» (/i/) U. f. », 

z) «^XoljOSO cvfo^ef fcmin. )^ZVl? ^Mu9^)jxif. 91 1 «-'fg ( Âër) coin. gen. 

b) ^^A^ t>on ^ . — S^ie ^tibigund bi< (, fô, i 9Kof» 6/ a» wtfotmt C>a»<nQ^) 
i(l ^cbriifct^ unb — ahfiâftliâ) beçbc^oltfn. — « 

c) ^ — t>on f-) 

f; UâAjL^i (I. plur. conllr. 3) cœph.^ ki^o^Powam. x Zim* 6/ 20, ?^r^ ^^^^f «4^^, 



Verba aoomala. ' xit 



Tlnmttt. 2. Urrprâng(ic^;@riec^ifd)e tS^ttcr fd)fjiun tinen ti^Mn plural auf o (U 
macf^en. g) £)od) nur tm iùnstxn (59rifd)(n/ fcit fûnften 2(a|)r()uiit)(rr. 

flcfie ûirf ç." âné unb i(? nur in t>ier SSèrffrn h) Qtt^b^nlid), Çr fommt mit bnr Ç« 
briifd^fii fdtntrn î^ualcnbiguug d\ ') Û6crcin; i>ber i|l au^ bcr Gt)albâifd)cn S^ualciu 

biaunci p. — jufamrafngfioaen. 

-^nptanmerf. I. Sîcrfc^îcbene VShvttx mSnnlicfcen ©cfc^fccÇf^ ÇoSfii im Çlurûl/ bic 

trdblic^e' Çnbisung. k; 

igAupt.^nmecF. H. ^<v{d)itbtnt SEB&rter wtibliibtn ®(f(f)(<d)té ^obcn tm ^(ural bit 

inâr.iilic^e (Enbigung. 1) 

tSauptanmecir. Ul. ^erfd)lcbcnc SB5rter O^^^n im ^luval bi< m&nnIicÇc unb nDciblic^c 
enbisung juglci(^. m) 

i^uptanmcrf. IV. Q^Iofe eintjularfa fînb mciji (itle bicirnigcii^ îrffd)c cé im ^)cbriiî 
fd)cti fmb: 'Die nvw/»»-. prepru, bi< 3îamcn flùfTiôcr £;iii9r/ ocr îufltnbcn unb ïca 
lier/ ncb|1 einigcn 2inb(rn. 



g) 3. OçjQflD />»:o-// ling. t^oJjaûD 93<r3L % 2). SîîicÇoflié Gramm, Syr. p, i6^. WO 
mc^r 9(9fpi(U sefammlet fînb. 

h) r'é'^ ^i / l V O ^c'w/r. ^SJP^iU 

fnUum. (^aDto) &c. — C6cn fo folgcnbf nur im ftar. emphat. t>orfomm<nbe ®Jr< 
ter; Î-Ij^ (VZcL'jV) — iijol (VZoijol) ^'"'A/x". 23«âl. Opitii Syr. p. 68. 

1) 3. gj. pl. ,^1'. — îîîv^ic? /.«"jw*. pl. — I'Aû^ pi. Uii^I 

^rrr/. • Ï£ul3 />»/.•//. Pl. ]j!iO — tîj» /m, pl. — li«î^a> E. ^AXàîMD «4*m, 

pl. jl i'^flP • — l2vACk« ^/mrr/. ÎA^fi.» . -1 ^r4. pL -aX* — ]^ÎA« 

fmmiUmtntum. ]jX)]A* Scrgf. (TplJ p. 69. f, 

■j) 3. g?. ;4/rr C^ou:!'. ,oiaf. ) ^L** (S^n). >oq*« iL^. îl^iT. \^ 
IjOU }-»!oi — SBa^f. Opift p. 70. f; 



^Aupunmett. V. S^Iofe piucalû ftiit eini^f trcnigc. n) 

•éauptanitiftF. Vf. î^cn t)ual braud^cn bi< ©pro: wcittr nirgfnb^/ in t>frt obeu bcp- 
B. genoniitt» t)kr SSèctorn. 

■«èfloptantrrtf. VII. S)(it rin «Serf im ^hlx^^\ fine ^ouj onbere gornt/ oM im &'\muUt' 
fcojm i>« ?)IutiU rf3<lindfiij tm\lc\^eu o) 

SutHj bec (Snrifc^cn Sîmnttkfcr. 
î)fr fogfnamiu SratMs btt *Sprcr .ifl brcnfac^ : MbfoiutHs , conflruQui uub emphstîcitt T:tt 
^folmtui uub cottfhudus ifl, b<r 6ac^e na(f>/ -fc^on mi bcm .Çcbràifcï)en bffannf. — *) bec 
fiât, emphsttcui affjt bie <Stttl( b-". ?irticfeltî( Cn) ber ^cbrâer; n»ie nuin benn eben fotBol foi 
flfii fènnter f»» ()fbvâifd)eé aSoct/ b<té ben iîlrticfel n f;af/ fîe^c un fi^. emphM, — 

<?nrcr fiamicn Dnfûr/ ant Çnbe^ ben SRennmértern fin OInf fltt (T plur. m. 1') — »i< 
tu (Sorte iibcrbûupt ôffter«l ftatt beô H ber /pebrâer ein Claf feçen. (§. 13. Sîeg. IX. g,) ^ 
5)&e^ fd)cint b<r em/thM. Méweilen ganj feine i5ebeuuin<î {tt uerlie^ren > inbent Dicl/ fcru 
terlid) mâimlicHe ^omwkter bfetj im /«z. empbMt. unb tni ^/«/Wo i)ar nic^t uorfemmeN^ 6. 
t>u ^eçfpicU bep ^131. ^;auptaum. I. 

llebrigctié mnc^t ber fl.^t. conflr. unb jufûmmcn un (^nrifc^en faiim fo i?iel Umfîdni 

bti ber (i^t. conftruH, hîX) ben J?cbrâern ûUein i n>^ii bie ^nrer m Slnfebung bec S^ofal^cit 
ài<\\f ni<it fo Dicl inbern. — ÎOîan luerfc nur (unb Der^leic^c bamit bie ^acabîgmrn beî 
Slennwbrtcr auf ben leçten îobeUen : ) 

X) von inânnlidjen ^îenntt-^rtern : 
X ) 3"* ^ingiilAr — i(l ber ft^t, Jffol. unb amfirua. gteic^ b, i. bie Çf^nn be^ >ïSorrt 
Wf ibt im yî^. confirma» unt>crànbert. 3»w crnpbMttn »icb bie Sçfte ï ' nngeOiitgt p) 

2) 3ttt 



o) \mj CD^UJ3) muUerci» -.A^f /-«or/. v»/4 U. f. 1». Opift p. 72. 

o)2]^' pl» ÎOL-ûT ^>if r i|l im Singular ]C7i::»Y unb eon tiid;f ^ fcnbern . 

Via «njunebmeit, tvenigfîend ju benfen. (35er0f. %. iji. ^aupfanmerf. i.) 
%xi) QlbiectiVA unb ^articipia Cnic))t bloâ rtdentlief)? Nomina fubnmuiua merbrn int fidt. 

£uc. x^i 25. 

Wtifkét, Confira Ahfol, 

p) ]iai^ ^ . fnt. 



r 



f4t. nmpkM. dba in ]\ SBfii nuit biefr / in unpunftirtet €c^f / toii y?-r e^ph. 
fmg. mmm, ïd&ft $u untfrfc^«ibfn J<o« wiirbf: fo pfl<3t Dfr /-«x. ;>/*r. |um Um 
fetfc^ifb ein !Kibbtti ($. 50. 6.) I« (xfommcn. — q) 

arnmrrf. T if? f&r U*, n>t< fÇeil^ «u* bfm ^albâifcf)fn (N^) unb fÇdlé ûuô «inism 

ffifcrtem/ n>«Icf)c biefc urfprîhtgftd)* §orm wirflw^ noCÎ> Çaben, r) n:f>ett<f, 
n. 9)on œeibliefcen S^ennwhtcrn : 
I) ÔîngaUrgf^t bie n)dttt<^ (fnbijinnj bf^/-«f. ^/oA fm JTm, c$mjh, in Z' 

unb tm fi*t. tmfhju, in 1Z ilbcr. s) 
«) 3nt piucAl ge^t bie n>fiM. (Enbigang br< ^m, shftl. ç', im /-«r, confir, m l' unb 
im fidf, emphjit. in IZ ûbflr. t> 

'4<wpt«nmerf. I. 9?ié»«iffn i(? bfr fiMut emphAticus bon finer anbern ^ttm bti ft*t. 
skftL oM m\&^t fend — borfommt, fl/mac^t. n) ^n folctjcm ^att mM§ man fî(^ 
bie frforbcrhd^c ^orm jur Çrletcfjtcrung, bcnfcn, v) Serait §. iji. -éauptanm. vil, 

•éAuptanmftf. IF. SWit bcm ùbcr bfn ftju. th/olut. conftruif. unb bfr eçrcr bié^r 

®«fai)ecn t>«rgltid)f man bcn ^(nhang bcr i^abeUenf obrr par^bigmen oec tTenm 
œôrui: in 2lnlcbung ibfw Ocryfrtcbcn iV^rw. 

^^auptanmerK III. îDfflinflficnm bfr 3?<nnn^^rtcr fcnncn bic (?nwr «id)f. 1>ocf^ ifl in 
btr ^^ilo;-. Ufbcrf. biewcilcn in urfprûngljct? gnfd>ifd;cn ÇiBômru nucÇ bor griccijifc^ 
Çofué bcnbciialten, w) tt?ie mir f« oud) im 2>nitfct)fn rî)un/ njfnn mir j. S?. lafei* 
mfd)< akîôrtcr aufncî)mcn. — Ucbrigen^ mcrfc mau/ wk fic^ bic <£9i:cr bcn SRangfl 

^ orbcnt? 



q) ib^^ "^f'' P'""- 
t) sdfptQHf. fptcuU. XH^M cccli (Se^ 

Empbât. Ccnftr. AbfU. 

iùcl^ "ù^ 

t) \£&i2 . AbJ^ ^ A», ^/«r. 

u) 3. 35. 9cuiiu, — V^o» bon >oai dits, lu f, m. 

3. 35. ^ . >od. u. f. ». 

w) e. J&rn. 2\. WicÇfldié Ox, unb f;fg^. S^ibliotÇ. î^. i5. 12p. f. 



"4 



^bÇébnUt VI. %Ap{tt\ rt. 



(Bftu'ti» bcûrfcn fie cntUH'bcr fo auO/ bû§ fit bas uoc^crdcOt-'ubc 3fomcn im yÎ4f. r^w.^r, 
ftl^n *) obrr bcm aîomcii/ cnfiveber iin y?^. **) obcr mit eincm aufïl nac^fb 

folijenbe tRoiiifit fid) bc^icbcnbett ùbcrffûfTijjcn ^Buffi/r***) bûé ? folgcn laffcn. — 
Ê)en îDatio bcjfidjnct bdé ^r^fi^: £.omjo. S^cn 2icciiruit> abcr fntwcber fin blofrt 
©aburn isarunn,) obcr fine ^pràjjofifionf obfr baé ^rafi^ Aom«£>/ obcc bù oui^ 

ta ^fbr. «0/4 4««r/w, HN nufîanbcne ^parfiffl AI**^) — ÎD<n VoFatir laffcit 

Çc uné cnftvcbcr aué bcm Çonrc/t cn:atr;cn, obcr fî< brûcfcn ibn bftrd) d\ (S&xh6^, 
au^ t) 3)fn 2lblatiu abcr bucd) '^Jrâpofîtioncn/ bic bcn 3iblatij> rcgicrctu — 

Çomparation. 

3>ic ffompArAdon 9cfcf)if^t im (S9rifd)cn nid)t burc^ tjcrinbcrfc (Enbiâung/ fonbcm burc^ 
Umfc^rcibund. 

L Dcr (Tompacarb ivirb^ bun^ -^C/ «mCc^ricbcn; fo/ ba§ biffe <Partifcl balb bor/ tato 

nac^ (îfl)fn fann x) ^ 3wf 23er(îirfcrurt3 n?irb nod) obcr {.^AJ ringccûcft. y) 
IL ^cr ^aperlaefo tvirt umfcf)ncben 
1) Z ur4> îDicbfr|)o|)(unjj bcé 3?cnnn>orr^ 2) 

9) ;Durc^ 



*> ÎOUÎ^ QBorte (Bottea. 

♦^♦) I ?D^pf. 1/ I. <prcb. eal. 2, 5. 5. 3/ 7» 4r i. ^op. !^ 5r 17» ^^tU ?/• 5-. 
5'ap. 8, 4. — t) e. §. 50. 3îr. 2, — 

S) OCTl Wd ^ ««nH^i m/rfWM (major) r/. ^o^, i<v 29. I^aXS ^Î£5 

y) SRatt^. j, I r. ©al. .4, 27. 
a) \Llû liAû 



lùon àtn ?»i(>Icuoreern. 115 



3) î^viïd) ^tgft^mâ tmi im plural ii<^enben unb m Qtn\ti\» (u ûdrrfrQcnOrn IRtm: 
wort^. a) 



• r 



3) Durd) Oie ^artifct «£^9 (valde) utib (multum) 

4) jDurdjé Vr^nr' «^j ^or plural, b) 

5; Curd) 3?fnn»6rt«^ au^ cinn: i>frflirfcnl>fn Sonjujatiott/ Cfonbcrfic^ Çonj, XX») 
gflciut. c) 

6) îDurct) K&c^ 3ibj«fit)um/ afefolute jeffÇf. d) 

§• 1Î4. 

^Bbeftn bcqucuw (»c bem '31nfâni)<r / glcicb «n ter ©ranimntif, lufammen bofanm ju m«; 
5cw. ^c^ fùgc fie alfo ouf bft leijten CabcUo bcç. — J^Ut nbfr mtxU mon fi^ : 

1) îDie C4ffJ&nêliA cen 3 bié 10 fînb unter tvfiblic^er Snbigung mônnJjc^ uiib uiKt't mon»* 
li<!)« <£nl>, tvnblic^. — î>ie ob« oon 20 bi^ 100 (incl.) (uib bryOetley ®cfd?lfc^feî, — 
(com. ) 

3) î>i« »on 3 bié 10 bcbeutcn im ^lurol )et>nmal mc^r, 

3) 9&<9 jufommcn3«fc$((n 3ob(n>6rtfrn (Dott 11 — 19) gf^f bi< fWnew 9û^r borner; beç 
»tl*« Sufommcnfeçung obcr biôipcilen in «Punftcn unb i^udjfîabcn cfwoè gcAnbm wirb. 
— î)ie ûbcij)cn jiifommcngfffÇten «Wittdjoblcn obcr (»on 21 on) ciitffcbf» fo/ bû§ ble 

€in<r ben 3cf;ncrn nacl)()cfcçf wcrben unb ba^ tjcrbinbfnbe o bcforamen. — g^fç 
grbfcni BufommcnffÇunfjcn, scbt ouc^ immer bic %xh^txt 3û^l borner unb bif/ noc^ bfm 

tXonâ fblgcnbcn flcincm wcrben» — burc^ bo^ o cop, bomit brrbunbçn, — 

4) î)ie <Sonoetfe wcrbcn burc^ lU^ ouégcbrùcff. 200 burc^ bfn ÎJuof, -Dif librigen J^um 
Xitxxt flbtr burc^ SBorfceun^ bcr «inec. 

V 2 SDif 



i) SKatt^. %3f 36, "Wflc^<é ®cf(t(J ifl m^jmm i. e. mAximm, 



Il6 ^bÇâtnitt VI. &Ap{c(l. IT* 

» 

5) 2)k Iaufen5e werbtn burt^) .^i^ PI. -.aD^ ««égebrûcff; wn 2000 on/ burc^ S5on 
ftèiing bct ^imt. €tltcn tvirben bie «ince nndjgcffbt. *) 

6) ÎJie (tdcbinâlia wcrbfn biiJtvfilfn aW (Dcbinatia (îcbraucf)t» e) T^it eon XT. an gcniri/ 
itiglic^^ bû bcitn bie «jcji^Ite <5act)e im i?-»/. (onfirùao »or{)et3«^t; 4) — n>ie bie Çarîii< 

nalia Û6fcbnupt Çinter bcm fiât. co»jhuao mit obcr c^ne ? prxfix. — • tt) 

7) ©on ter 3fl^ï 11 an/ brauc^cn bie ^çrer bie Ordifuiu fclfeu; ®i« fcçcn Tict>« bafiic 

bie CàritHdlU. 

t) T>\t DipribKtiuA brûcfcii bie (Sijrer, butof) SBiebtt'^o^fiin^ bft cmrdms/. aué, f> 

9) 2)ie MiiUiflic4tiua brûiffit fie/ burd^ ç*J/ ba^ (te bcit <rArOin«lien balb mit, balb o^nc 
Vcâfi;r ^ — t)orfe(jcn, oué. g) 

10) jBrjfôe C^**) brûifett tic eprcc, burc^ ^fZ, mit bem euffir/ ou^. h) — # M* 
(v«im) br^rfen fte burc^ ^di pl. ^^jlûï *) onb btc ZcC^X, CJ^eiU (î>dtft»«il «.) bnrc^ 
bcfonberc îK6rtfr »♦) obcr burd) Umfc^'rcibunc} aiitf. — 

Uctejgcinf f. ^«tt bcr bei) biefcin ansufù^rc nbcii oielcn î»e9rpiele/ bie letjte CabeOe. — 

anmnrF, î>ie !lRnnicn be r fprifc^en SWonate i; (Sïîenben ; mcnC lunar.) unb 2Bo4ent4«e 
f. ouf bcr Uçten îabeUe, 



*) iAioJ 5/000» îDî<lff^. 14, 21, 

e) lioal iiei frimas, x SD?of, I, S- ^jZ? ].liDaI Ht* fccunius i SRof. j, g, u. f. ». 

•f) l ^mCaVi » ! Ai^d ira isren 3oÇr. tt) IJj- Ai* 4»««/ îiCÎZ? mim, 

f ) ^ i. c.Jinguii. ^îZ ^jZ 1 SDîof, 6^ 19. A* A» /««i. 

plititer. 1 SOîof. 4; 15. 3(ef. 3C; 26. 

» T 1 

h) ^OCL^L duo iUU i. c. aœbo. 2)fottÇ, 19/ y, 

*) ^) ^Ml hs. A^ /rr. 

*♦) 1'A!^ÔZ l>rittt>eif. Xlaoh Xitrttbtil 5^t>«nut>ei'r. 3e^e»if. — 

*♦*) ^ r*^ -fwflw- /4r/, i) SScrgl, 2f, 2^, SJîic^aclilJ Coœincntatio de œcufibusHcbr. 



Ven Oen Sàtwitttttu U7 



®cr fîebcnte ^6f(|)nitt 

Prénommé ftrp>u»lis» 

Die ^^nrf^nIi(^cn gûrn>^r(« |tnb : 

Plural : SinpiUr : 

(c.) ffilr. X. VjI (coœ.)' 3<^ ï» 

^^1 1 \ \ \ Cf.) ®e. 

ajnitietfungen toer bie pev0rdidytn 5&«i»ortfr: 

1) Die v<vfbnli(l)cn ^ûrttbrtnr ivccDcn au(^ iugUic^ ium Slu^trutf tx^ ^)âlf^jfim>ci« 
ecyn g<brviu(l)t. *) 

j) «Con &cn «OcrâtUïctuBgcn, bic eioi^e biffer 5ûtft>6rttrf unM ixtSd)itltncn Uniflân? 
ben Icibcn j. S. 1^1. ôoi. ^cn. ÏJoron f. §. 5^* <2o wd) 3. ooi îJj 

fatt ocn VjI îDûtjon f. §. 48» c. ^ 



Ilg TibÇibnitt VIL 



3) î)ie gonncn ocrî lu n>erbfn meÇr bcffimmeno gebrauc^ k) 

Pronominal demQMfirMtivs : 

©If b«f?tmmen^rn <Sprfr frnb : 

a) l?cn\ 

Jfnmerf. I. ÎBctm ooi cbcr -.ti («yf — aI4 Vcrb. fubft. gcBraut^t) — bcmU ecrfcun; 
Un ft>irt)^ fiifffcn bcpbe jufammen. m) - £>abf9 mcrfc man fic^, in Sliifc^un^ bel 

tPciWidjen beflim. 5ûrn?or(é: „S5oc -.ai tvirb bie S^m î?oi ^or ooi 4bf( 
l?oi angenommctt. n) 

2(timeif. u. 93iétt>ciffit imrb/ \\x nncfjbrûrflic^crfr S^ffïimmung auc^) ooi obft aU 
ptrfiulic^c Sûrtvbrtcr mit bcm bcjîiiiu gùrroort ttrbunbcn, o) 

3™ 



k) ooi Ipv^iz/V u^OT iZAjf A'»"'- (2lbcr ocn lia^^fûr oot 1,'a^w>./ 

^OT UAjI ftmiHA ejt, t)am\ m Sçnta^; - unb — oScn §. 48» C. i. 
1) ^ÙjI q15$.0 occidcrunt r«. ^Ajf vos 

«) Qjoî ou(} OOT Uoî (§. 48. C. I.) _ Cot _ @, f6m baf. - SJrril. 

folflfnbc ÎRof, n) — ^ 
B) •*cn ijoi b4c eji. ,^ ocn Î><J1 

— , - V - ^ 



r 



^on ^en Stittûêttetn, 117 

1) .Qjm 

9) çA^ioi Ai, i4. , 

• 2inmccf. I. (Stlun ttivb bai aué p^N (n'îN) cti((lantcnc ^A^rcfonf! »eifl/»w/»- 

* 2(nmfrf. 3. ^anii aber auc^ rdatio. 6. $. I38« 

Pronom. rel*tivM. 

Tbai ht^\tU^^t ^ûnvort bfr J&ftrâcc Umtn bit Sçrcr nicfjf. JDûfûr nfcfr bcûo? 

i^n r>« bûô/ auô tcm br(îimni(nbfn ^li^^njert b<r ^<6râtr riT, entfîaiibdtc (?)/ »oimt cé 

alfo bifl>Ib< 5^ftpan^ni§ ^or, tvic mit bcm bfutfcfjftt, Crr, ttr, Daa — beffcn trir uné ebfîw 
^jflé ^îufig/ olé ciiK^ bfjif^cnbfn gurtoort^/ (fîatt n?cldjcc/ tpelcbe^ ivfldjea/) bcMcncru 

2nmcrP. i. 9?ié«»ci(en Iciffcn b\t (Sprcr bcr bcm (') ein fragendes gûrn>ort q) firrctffifn/ 
unb Wûcftcn <e( fcaburd) relntiu. ^î\)x fcitcn braudjcn fif aud) dn fcagcnôcs Sùnvorfr 

oUcin (oÇnf barauf fofgftibfni ?) blo^ rrlatb; re'xt «nbcrc 50?orflcnlâiibcr fo off tÇu». 0 
anrrerf. 2. îDo§ bit ^çrrr uffprûnglict) aud) baô boOilaiibidc (£^albâifd)c n gcbraut^r 

^ûbcnf trirb avti btx llmfc^rcibutid bti Pron, poireilîvi §. 141» (tnUudK^n* 

139. 

Proremina initrrfigétivd, 

lit fr^^ijfnôfn ÇûritSrffr bcr ê^nrcr fnib: 

1) Perfoa, 

-iû (fcw. ^. - Stng, PArr.) »Per ? VOt\d)tt} MPdtfer? 

^ 3frï» 



qualia. 2 ^ffr. 3/ li. 



V 
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Xbfchnitt VII. 



anmert i. wirb hfttvi mit ooi jufammfngfffjt unt> ffifgt bamit in (fini |ufc»ra; 
men : Qiiû s) ^ juc (£ rflàrung bicfer 3uf«mmcnrf ^ung mu§ maii fi(^ baé txjie* 

nbe ( ? ) ^iiU" bcnfen. t> 
2(nmerE. 2. ?D?it bicrem perfJnlic^ fragcnbcn gûrwort ^ havf mon bû^ aué btn 
©ricd^ifdjen f*€v cnt|îanbenc n>clct)c6 cï>cn fo ^îuftâ unb ûberflûpiâf aW bol 
&ciec()ifd)( <)ebrauc^t tvirb; nic^t venvecf)feliu 
VLV (•".) TOOett VOeldjetl 
V^X (/.) ïrd*e? 

Znmexf, «Son bfm ©«brauc^ bcr ffû^enbm gûrwbrter fiatt bcé S?fjiebfnbe»/ f. nt 
Sinmerf» 
a) n*/: 

n. çio. 3Jud; ].Aiû u) unb — .ciû v) XOAsi XVeidjtsi 

3) fm. R*i: ^ 
^A^f (www».) Xreld[?«? 

S* 140. 

Prcmomins rtàprocM. 

5ûm?èrt« r)a6cn bi< @rrcr fo wcnig/ afô ûnbrtf ^tJîorgcnlanbvTf^ fonbeni fie 
umfd)rcibcn fic^ burc^ Oîcnnwôrtcr, mit aiiiKfj^uarcn vruffijrfn; trûctfu auc^ bantit bne 
C^. iMic^ ^2nntflf §. 23. 2lnm«f» 3.) auc^ roirflK^c perfonlicJje guwôrtcr «uei. îDifff Jpuiîô* 
n^nim'ôrtcr finb: 

1) w) 

2fnrtifrF. 

0 fur COI quis (illc?) 

f) ^^Ow 01:0 tjuis (illc, qui) mtnUrémit vohù, SJîatt^. 3, 7. 

U) ©4fr aud) ^iD U^'io ob cAuftm. (Cigcntlid): tb ^uid}) 

▼) Slbfr ^6d)(! fcffcn; ÎKic^f. 13, 17. SXcbfm. 11, 24. $é fdjfint mit ^ cinerifij uni» 

nue ^ iu puufnrcn ju fcpn, n?ic 9îi(^t, 13, 17. — ^ wâraifo nac^ §. 13» 9îc9- 

VI. autJ ^Qiû frfî entflanbcn. — 

W) aiASD »/'/<'. Unb: fcfe, x) SubjlAntiv. Perftmsi OliCOtûa i« /* r^/i. ^(p^. 5, 26. 



Von ben 0uffi;en» lai 



Znmetî, u S5iî^TOfilcn ntxbtn blofc ©uffift ttdpvoï jcbrauc^f. j) 

§♦ 141» 

Çtatf bnr Çûrwfcrter, bie <inm ^Jr^R ûnjcijjcn^ ^ittgcrt biV 6orer b<tt î?<ttnn)Jrf<m ûin 
eat( gewiiTe aué ben prrfbnlid^en gûrwbrtfrn gcmacjjrc ©çlben an/ Wflt^c m«n beônxjeit 
euffije ncnnt pac<u>igm« f. auf b<n tabellen. 

2Bo btié blofc 2Inî>ân3fn t\mt ^uffijreé cntmebcr nic^t 95f(îimtÇ<it genu^ feiflrt^ i) ober 
Bo bûi Pronomtm p«feHivmm mit 3îact)bnicf fffbftt foU/ a) bo umfd(>wjb«n bic ©pwr fin emi 
pM(<be8 Pr9m, p^ef. burC^ bod tm 6(>albàifc^en fo gwè^nlid^e bcjù^cnbf gûrtvort •»! 

:9CNi4 bad ' rf/j/. enrflanbfn ifl): tvorauf fîe bod oen ^ati» bejfic^nfnbe Aomoo ttnb 
601 bt< ^ufTg: foldcn (affen; nac^ foldcnbem iparobisma: 

piocAl: eingafat: 

^V^ y c, unfcc. *) f. mtin, 

14». 

Smfxê (ia fpcc. ) «Uir^ 
/. Nominièus, 

^<m i7et)na?ôttcrti (Suffire ctn^cbângt îvfrbcn fofffn: fo ^at man ^olgnibeé m^rfenï 
a) tnan nimmt &i« 5o«m &m emphst» ^n, n?icfr ôfe emp(?«tifd7« OJnOigung î' 
^ ^ > 

y) ^ÔlDvJ «ment. SOîotfÇ. 14/ IÇ, ^ 

1) î)a^a ^Ati^. 6f ij. ,.Orin i|l bai 9î(t(^: y^^i^? CcrASo 

2) ^> ^^*iO^Z (tibi qui funt) difeipuli, SOfarC» 3/ Ig, H, f. tP, 

ÇbfO fo Pief/ ûlé im ^)cbriifd)m h l^N 



t TihÇébnxtt Vn. 

t»e9, unD bSngt Oftf&t ©uffî): an. b) Vov 6em Suff. ^ dn& Dcn fcfciperen 
euttirm abfc wtrO in Oen tt>eiblicben tTennoirtern Oie 5ocm yf*/. conJlnOl. an) 
genommen. *) 

jS) tVenn , nad> ireg^fttjorfener empSftf. Û!n^^3ut13 V , tas t7<nn»oct f»!. gor 
fcincn VcPal t>«tî fo Oem etf?<n ;&ud)fÎAb Oe« t7«rnnax>ctd ein (.) gfgeben. c) 

7) SBcmi/ t)or brn Suffi;en, wclc^e ïccr angc^âncit werbfri/ (t>. i. unb bie fc^irercn) 
t>uv. d) in bi-n mciblidjeit ^cnnnjbrtfrn^ fonbcriicf) nad) ©fofo unb ©iojo )mc<rn,c) 
lautbarc 5^iid)(îabcn Utx fmb: fo nimmt gcmeiniglid) bcr 3n?<«c Icnre cm ptodjo an. 
(§. 46. Kcg. 111.) 

arninerf. !♦ (Sbtit bûé t^ut IZo^x. (isuditm ) »<lc^cé man fî(^ abw nac^ brr or* 

fprûnjjli(f)fit gorm VZoçJ ($. 46. SXeg. il. <) |tt bcnfcn ^ot 0 
anmccf. 2. 6dtn« tofrmigt man ba^ <|3focÇo gar. g) 
^) 3?un Ça( tttan fi«() no<^ inêbcfonbtw ju nierfcn : 

I) tJOenn ben XTictetn U^f. V»jY. ©pffi;e (Shij[MUrU) tjnjebângt nw 

Oen foUeti; fo nimmt man dteienige ^orm on, cDclcbe aaf brn urf^r6nglidbm 

Orittrn 



*) e« bie îobeac ton ben euffi^ctt ber 3îcnntt)6rtfr. 

e) mein ek>bn, fur «.p, ûué mein tTame, fur ..iû^A aué 

«0 n*'^'^^*^ aué -'•^^^^ ^'«•^'^^^ cmbiie. (Ebcn fo ^ o^tn^ La V^ u. f. m, s*Aiaw5 
ton ^ZAjf «wf^r wm; t>on V^jf C»o m«n f»c^ ^«^ 2>« 

$ti JU benffll Çaf.) * ^A^î^ ^T^'^^^ verbutn nttitm; »on fAbiiû (implicite im 

Kppcltcé £omabO * eon l^xi 

^^Q3).io bon I'A^qsUû 

f) ukZdçJ. ^Zdf*I u. f. w. 



Ton 5en 65ttff<jr#n. tjj 



Giaw) h) 

CUil'unb W') it^câ) mit ( }ùbcr b«ra crfîcn (Stammbuc^fîûbai ûttgcnomracn wicb» i) 

s} lù'u m\nnHd)en tTenntoôctfc i/ntf. ftuf ] , ùie im ftât. tmphât^ V* macben^ mbmen 
90C fon|} Iret an$ttt>Sngf nbrn €>uffiren C ^ unb ben fc^tprren ) entip(0<t 
witec k) o&ec roc bcm ^ x>n fiM. emph, (.) an. 1) 

2Lnm. Tibet Xé.xSoD {foUam; ticUnc^t weit cé im ft^t, phfoL nic^t fitjfitflic^ 
isD9Qi> fonbmt. (mit bem lautbarm ^) ^'jos mAcbt m<( orm 

Ueren ©uffij: — ^' m) 

OÎ^cbtige Hifthaiion ota <DUACAmâifcbcn / obrr CbAlO&ifcben, o) tf?. 

2rnme(f. SBenn bai ©uff, ^ auffcrbent fin («) t>or fîc^ ^at imb «ucn tarauf 
folgt: fo ^at bit6 feineit fonflidCR duten @cunb. ($» 4g. Ci.) 



Fii/fr meus» /r. *• — (V^Om ûbtï mnd)t IWC^ 5) ^^Ûjj ftcer mnu,) 

mm 

wn U^. K5) îQicmol auçf) ()icr 3inba:c/ t^icUcic^t bcjfcr/ mit iurûcfjjfio^eiicm (') 

» I 

1) ^OCl*^ pufr torum» ^QIuAa^ ftut vtjitr (OOtt (.^AaII^û / ^Q2*O0j^ 

^ ^ \ 

vryfrii. «Dîûtt^. 24^ 20») ( toon UsOf^^ 
». ' 

I m) ^)G:3 thronas ment, 2Ip. @ffd), 7/ 49, 

a) ^> SRatt^. g, 19. a, f. w. — •) 



124 ' Olhf<hn\tt VII. 



4) IIa'^ nimmt Oie Quffxfe auf l>ie unttn in ^et ttoU p) Angejdgte ïrt an. 

5) î-JjiD (Jomm»s^ nimmt tiicfct ttiUfc î>îef«r, fon^ern nur ontec Dec Soxm l^o 
odec 1^ Dtf €(uffijre an. q) 



é) Ibie pintn!e auf ^« JSwpA. V*' voetfen ©oc Dm Gfuffijrcn Die ganje fmpbûfffAe 
(KnOigang (il ) » r) oDfC nur Da» 1 mit Dcn be>'Den rocbergfbcnOcn X^oFalm 
a>«3 / fo / im Irtjtecn 5«U Drt« àbcig bif ibr nOe faatbac m/ro. «) 

7) Vip t&cft, roc Drm Guffîr -» fifin ptodjo jum ju>«i'ten ^Sutbfîuben fo«. t) 

roc Den ûbcigen 0u|fiyen ab«c bleibt» «n feinte etrUe. u) 

I) ^'fw. numerdliM CArdinAlu ron 3 bi» 10. ncbmen Die fUir^U un, v) 

§. I4Î. 

Stifxa (in Tpec.) 4i(///4 
II. Vcrbis, 

1) Dea ©uffiy. ^ (tpdc^e^ nur ^intcr bfjt ^nfînitiorn auf o CZo) biétfeiffn 

^liû — vejlrAC 4 SDîof. 2?^ Sf.l 

^jîû daminut meus» OljX) — nopir. 

s) ^mol^iy^f/rtfi r;W, ^ _ — 

n) ^L'^ ,QûZ^ — ve/lrm. 

t) ^OUÏCiZ /r« iV/i. 1 30$. 5/ 7. 8» ^OOuiNiijî'; ^OUÀ:^* /rf/»-»» 1///. 



Ton àen 0offîrcn. " 5 

ûRâencmintn Wirb) *) nebmen oie Seitxrôciec (fonbftlid) in Der 3 M- 

In pvhitiit. unb in ûHcn nic^t auf Nun «u<<3e^fnbcn <Pcrfon<n bct f-^rcr. mit 

«oc^ in an<n >rïnin'ren) oj' w) unO, fîfttt ^ u. ^m, tmmer ^Qj] un> 
^1 X) an, 

a) etatt Oiefcn o./ miD ^'i»ir> ângfncmmfn ^) oj' onl> ^in Oet a. m. Gng- 
unb 3 f. pl- l>« ''r^rrr///. unb oUjeit Oint" ^cm N«» /rr««6; y) t. U p^r^gn- unb 
licac ^ineer b<m 9(n>6î>nlid)en fo»oI, <x\i ^inter bera fdmtrn. (§. 390 /2) 
unb in ^« 2. w. Z"^. im ^mperatit) z) bi^rociUn auct) im 5u">rO' a) 

5)ï?aa 0«ffîr m* irfrt> grmfjnîîîfcb In bfc l. u, 3- ^'"^ bcy «acn >fî» 

nitîren angenommen. X>afûr ûbfr 

,) ^ou' ^intrr bcr t unb 3. ff- '"9'' 

/«^ bcômpf r nirs c) unb ^intcr flOen auf Hun awi^t^tvJiin ^erfoncn, d) ©o<^ 

, * V j Q 

y) Jt^^ occiMfii «... ^A;ô«^l^C <^''^» -^^^ •'''^'"«'- ^ 

_ li. 31p. ©ef<f). ajf »c» ÎKÇmal. — aiM% 3«c. 5/ «4. 



t26 
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j3) «•CTO. . ; bi^tvfilcit auc^ v*OTa-» . md) ouf -» nuégeÇenbrn ^crfonm ( j. f. f. 
bft /»rrf/."iu /•V'r4f. f.) unb in «flfn nicfct auf tTon au^ge^dibcn ^crfonen tfl 

f«/«r. g) 

y) «»oi/ ttûc^ bencn auf o aué3c(jenbfn ^«rfonfru b) 

4) ^tatt bc« (njfibf.) oi wicb angcnommeit 

a) bu^ nad> ber a w. f/. br* tf»"P«Mrio«. i) 

j5) (Ti., nact) ber 2 ffm. fin*, bcé !Jmpecattr« k) unb ûOett nitbt Aof ITun au^ 
det)fnbcn ^«rfcnen b<^ ^utuci. i) 

5) î)if (Suffire ^3 unb ^ nc^ncn/ nac^ ben auf ^un au<l3«t)enben ^rrfonrttr 
t>or fic^^ no(fy fin 6fofo on» • ^ ) m) 

5» ju tjorfîcfjf nben tûnf 3îummfrn î 

€6cn fo nc^mfn out^ bif onotnn(ifd;cn S^if^vtrtcr Suffire on. 3lur merfe mon 
A. ajon brn n'"», 

a) 2^cr bnMf (Stommbud^fîab fâllt t?or icbcm 6uifir wcg» d) iïîur nit^t bit <5;nbunô ^' 

m 



g) ^OTOà^'^ûJ erd^« f. ttidemut fum. i SJTjDf. 37, JC. U. f, W. ©Or fi'Iten ^ifr (31 .. 

9^, Oip^ ffumtt ipfnm. 3lpo(î. ©cfc^. ly, 3 g. — 

h) ^(Tiaw.Ak>0 ^Oma^iaOl regem eum ftccrunt tt unxcrunt cum» 2 ^iti, 11/ 12, s^OTCfÛOf 

i) OUOQjûS shjiindt tMm. SOîotfÇ. 18/ 9. 

1) oiOf^j r^i^^TW 9 gjîof. 27, ij. — ©clfen mit bl^, 2?, Ç7i*\<dj -^^W/ 
^ci>c. 9/ 26. 2)o(^) punftirm oiic^) r;ier SIntcre bu. 

IB) ,^^\z^^cHcMcimMt vohu. ^f. 118, 26. ^QOjUiûlAJ /r4</W vw. SKoffl^, 24/ 9. 



Ton btn Sùtvoéttetiu 137 



in bec a «, imperst. Ptsli o) Unb in ter tt>ciblicf)<n ^«fon (^') »irt t>or bm 
euffircn nod) citt ^ angcnommftt, melc^)cé in (.) ruÇ)ff. p) 

b) Sfr britte ruÇenbe @f. 95. 1 obcr ^ ttirb im ^Jnfîniiio ^eol unb atlcn nuf ^ ouïJgfj 
^ftibf n <Pfrfcnf n bcr ^ràtcrif orum / mit bfm ^ûlfétjofol bnr SuffifC/ (autbar i q) SBor 

^Qû unb flber ru^f t cr in Sf)n>ojo ( »*. ) r) 

tj cic ncf)incn cot Dm ©uffiicen (im prSt. PfrtI, ^rtipeirAtî» pael unb 2fpïxl/ 
am iCnOc nidjt œacbfcnOeii pecfonrn; fcrncr m bft 3 plmr. trdt. PtM unb — 

im rfnftm'tir peAl, »or ^ unb ^) bm ^ûlf^tjofal (') on; fûr oi^ «bcr «itb 

80<^ ûberbieé ^au' (wie 3îr. 3. « ) an^f nomracn. @. bic SobcDe n ber Smfx, vnb.') 

nbm (fclfnfr ^ . ; fûr nbcr nocf> iibcrbifé ^oto». — feltna ^<7iaa>) 

mûQfn^ om ^nbc nic^t wac^fcnbcn ^<rfon<n bcr Futuror. ^ (@. eben bafclbf?.) 

I. Son beit verbif gemifiMitibut V ; i(l bloô ju mcrfcUf bû§/ im PrMt,PeMl, bit gormm 

Aœj , ùan , t>or bcn 6ufri;cn, in Addj ûbcrgc ^n ; $) ûu^gf noromcu »w bcn fc^wci 

m ©uffiA-cn, t)W Wfldjm bie 3 f. fing. unucrinbert bïcibf. t) 

6) ^ie Vf rfti betMng brr VcPatjf f Aen in ^tn Scitirôrtf rn , tr^gen »ec Ç>otfire , fïif §t 
jnjar mfifl f<^on «îi^ §♦ 43 - 46. — 5tt mc^rcicr (ïrlcic^tcruna aber merfe fict) bcr 2»w 
fânijcr : 

A. 



V ■ 



0 ^AfiDî tiifftrft f. vw. 



A. 5m Pr^i.P"*i bifiten a) bic %tmtxi m. f.) unb >Q^j t>or Un \d>wtttfi 
©ujfi/-<n unwcinbert; u) «or bcn ldd?ton obct 3f^cn fie in ^oo unb W ûber. ▼) 

»or bcn fc^ivcren euffi^fit, bicfc unwrâttbfrt. 
tturf. - B. 

B. '^n ben Pnttritii tet hhtiçien Coningatlonen (.^atl, Sl^^ï, @c^ûff() hUiht btt crfîe 
©ofal unuerâiibert: b« anbcrc abcc fâUt m^, mnn er in <PfaI tocgfittt; y) Wcibt ûb«f 
hxntt tï m ipcûf bfetbcn mui. 2) 

C 3n ben fâmmtlic^en fmuHs unb jwar in b*n am Çnbc nic^t woc^ffnbfn ^Jerfonni/ 
*f&Ut tjor tcn Uidjten ©uffi^rcn bcr Icçfc (rcinf) 23ofal wcg a); w)r bm fc^wrrrn 4b« 
bleibt cr. b ) 3n bcn om ^nbc wad^iVnbcn i^crfonm abcr bU ibt allci unmônbm» c) 

D* 3n 



VOi, 



^) ^OlOaaJl rtliqaerunt Ç^m.') eum. ^OÛSl» 

Jt) , 1 '^^ f onturidrtftÊt (£) wr. (Sûm. 2?; J. ^Qlt»»^? v#i. 
OU^iiâ teneMxit «i. z ) «xJ^Oj^ ieneJtxtjh méit 

a) ,jJLO^Z /frM^ .» wf. iPf. 137, 7. 

1,) ^i^ûj] -/««*4«» vw. 3oÇ, 14^ 3. 

C) ^QC^ Ul>er*hufit te, ^fff, 3, jg. 



Von ben Ç^uffifctn» 



D. 3fn btn JmpetMiven 

a) peoi — bUiht «0<é unb^iitbfrt; <î) nut ber mhnnl Plar. toitft fcin o t>om jwmm 
6miRbo^^bni tw3 (§. 4î. U- b, ) uiib Qitbti bûfâr tm frfîm 46. Kcg. I. 
3.) — ^"^i^* Uin(ti SSofaï:,. ($. 44> A. L 9.) O — Uiib in biffer 
s m. p». wirb/ eot bfti 6uffi;cn, bit gorm mit o anstnmmtn, tvo fie «uffctbfm nid^t 
«bfn fc^icflic^ tt>iw. f) 

b) pael unb Tipbel ic ^« fifff, t>er tm ©uffiren (sajJ ûu^çjfnommfn) g) bfr 23oj 

E. 3m ^nfiniiip Pfd fiUt bcr Ifijec VofftI/ t)or ben leicfcten ®uffî;en/ i); Dor bem 
rtwfïen ober bkibi cr, k) — ©on ben ùbrigen ^nfiniticen f. iRr. 7. 

F. Sie prtnidpien ne^men bi< ©uff«/*e/ tbie bie 3îennn)brter on. — 

se 7) ?>on 



f) p? dccipe. Pl. op? 3ISer — bor bem Suffi; bennec^ ojqo? . ©ûÇet j. 95. ^(fiopo? 

ifa;);>r r«w. ^O^* l8/ 31. — w*OTO^Ôl Mcitt iUmd, 3J?att^. 10, 27» t>On Oîiûl (Sonfl 

obec Ojicl SDieé foO nacfiû^men ^cnQDto^|^ (Imp. Ethpcel R. ; 

2 Jîfcn. iT, 8. — mlàiii aber o^nfîrcitiâ rin leic^t {u erflàrenba ecÇreibfeplcr iff/ filr 

g) .AJ-kO^ mihi, I SOiOf. 27, 34» 

b) ^mQ^^Z^m IsMdMi etm, <Pf, 22/ «4. / 
i) .N'^^'^V »i %cciitninm te. k) ^Oa^Xilû^ 



T30 mbfAnitt Vn 



7) 25on bcr VrrSn&crun^ Dec ©«cr^I<^En^un3 (in &fn '^(Mttttn) iVfgcn bcr ©ufR^'t ''ftt 
mûn $u racrftn ; 

£)ie 6frt»if^<5n&un9eu ^ unb o wÇmfit/ bot bctt (Su|fi;cn^ ditftt ^cmogenett SOefol 
— (t>oc fict)) ao^ ^ cinC)i 1) o ein no) — Jdw^enoinmen bai ^ sformét, 
ta 3 f. pl. Prart. Util) 3 f. fmg. fâttt t>«>r bctt ©uffi^cn soitj tveg. n ) 

jrnmerF, 3n bfti r^ri» N'h gf^t i) bic minnlic^* «pfuralcnbung (Prxt. F/.»; unb bet 
^mperatioe) bcn (Suffire» , In oî o) oo^ Uimxlm auc^ oof p) ùhtt, 

£>ie ^ubung a.' ber ébrigen Prêtent/, ahtt n?irb in Oi q) aJi^njcikn aucÇ à*' 
t>aivûnbflt. 0 

2) î)ic tpfiblic^e ^luralenbung m btn ©uf|^;ftt imb baé »irb mit 

bcm ^i^Ifét>ofa( ber ^u(fire lautbar. s) 

8) Si* 

^(nOfcnAwil (£) f«w. 2 «Kof. 3^ 9. 

m) ^Oî,-w tircumdtierunt mr,; tOtt 05 p»- ^f. I8 ^ ^. ^^TIOjÛOî Mcei^t «w, ^i^^» 

31. SSctgl. SRt. 6. D. a. 

>k f 

o) uJO]w»j vider unt mt. S)\Ch 2Çi 7, 
P) wiJOOlww Vï' 22, 8. 

q> ^OTcLjÔ liber Arunt tum. CyL^£ — ejm. <8oR O. 's . ^fTlcLA^]' MUm^itruHt tm. 



Von ôen Gfufftjrfit. Iji 

^^^^^h^m^^mmm^^^h^w^^^h^hm^m ^ — ■ Il II — ^ ^^^—w 

s:) X>k 6frbilf nbunâ bf é . unb bi< bcé Fut. ^ Hcibt box ktn ©uffi^m 

ttin>frânb«rf. dmmal finbct man im îe^tcxcx baé ITun «tggttvocfen 93. 9îof. y. ♦) 
— ober t>idme^c — »acb, tor^w fc^on nic^t aii^enoinnicn/ wclc^fé jm S^tbxàifd)tn 

f,^ T}it Çnbisung o trc ^n^nititt nimmf t)ot b<n^(2uffi;rfn fin Z an, (Zo) _ 

NB. J^iermit btrsUic^c man nun bie îcibcUcn/ mld^t bem Sinfanger mc^r Çxleid^ttxuns 
fc()afffn »<mn, al^ bie 9}?cn3c bicfcr Kcgcln^ bie nur bir 55f|îimmun3 ^<\Unt mit 
bm ZaU^tnt bf9 ^cit>â(û(>und t>tvsU<i)tn {u a^rrbcn. 

§. 144. 

5#r|JE»rii (in fp.) MMtj 

III« Particuiis» 

2>ie ^Jartifcln ber 6oKr (unb j»at bie fût fic^ bfflef;enbeu) fnib lufprûnâlic^e 9^enntt>iw 
itrf enttvebet im iSin^uInr/ obct im ^Iwxali m fiit, «mfiruao gefcçt. îDa^cr fommt e^, 
■ , ujc ^artifeln bie Su^x» fingniAris unb anbere bie ;»/«r^»^ anne^men. 
;^ie 5*jw4 jtnguUrU nc^mett on/ ouffcr ben Çrifî/:fn unb ^ (««r, ZJ^/v/) 

i4J.) -iû (j, fx,) îZ^ŒQ unb 0>V) ^iioo^ (fw/r^.) 

î>if f/«rj/>4 ober nc^men (a(é urfpcûnglic^e Nmiir* phtr, num.) an: Zv^l («Sec) 

JCuAq ftorftm\ frUtt) (/»r.) îlw f» ^iIIm (wm) (/>re.) i'uptu\ 

r*i ^' ^^i^""-^*** (-•'»'^) L^^iftK) - Unb f mit weiblicbec pIuwlCTîîniPp 

{liM. itr.fir.^ ^Ciô^ (^Q^ ^r«^/^r.) Unb mit bûlb mhmXx^tx ^ balb n>fiblic^(r <pfU; 
talmbng: biaS unb AJuâ (jmtr'^ 

2lnmetf 



I 



ifS Tlbfdfnitt Vn» 

2fnm«f» (ginise fhmtn aUt oui^ nur bie ^ruralfuffî;:^ an^unt^men {djeinen — 
ttKiï fit jum brirfe» Sftamm * S5ucf)(îa&fn urfprûnglic^ ^ ^aben (. j; 95 
Viil — tt)i« im ^>cbrôlfd)m "îN. u. ly i^^^r» ©ranu $• 
îïbr. 4. ) — £>»c^ ^icMuf fommt «m QnU nid^tô on. 

ûbriQfnd bit îabellm. — 



3ïnberçr Z^dU 



9 n t a 




©!)rif*er ©çntaic. 



«on Dft Bufûmmcnfcçung. b<r îïîcnnft>6r(<fc 

9lbjfftii><!, cb(r antm ©irtcr, («participia unb «prenomina) wcId)C ^«'"5^^* 

S. 2. 



untcii 23. SSo» ooi. — u, f, f. 
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fcalb t)or^ 6a(b nac^seffÇe. — ^hL SKottO» 4; 8. — X^S »» au ^ V^'^ 

^ 44. — ÎA^J îiji^' a)?a«^, 14, 21. — Phtr, 6. 1 «Wof. ii( 10. ff. 

Tinmtxî. î:>it Nam, nitm. csri, boti g OH/ fîf^fn bfç i^ccn 9îcnnn)5rffrn/ gemelniglic^ in 
appofuioii. ( (3. bi< obigen ^cpfpif le ) <5f (tf n im )«4/. confirnOo, 3. 55. Z^iC^ 

$. 4» 

ÎDi< mit (^ublïantioen ju toerbinbcnbcn 2tD)ertit>e tvfrbm^ tocn ben ©prertv auf mancÇm 
2Irt< umfct)ricbfn: 

I) £>urd) cin/ im ©enifit)^ $u bcnffnbcô *3«b|lantio/ mit bcm <î)r% ?. 5» 95, îJoj 
î^jQû) SKatt^. 4/1. 

î)tird) fin <gubflantit> ntit ? unb bem gonfiniglit^ baranf fofgfnben pcrfbnHc^fn ^ùr* 
l»ort; biéwfilen ûud) in^befonbcrc mit bem @uffl;r. §. aj. 3. Ç. î-j] cMmsiu/mm, 

cm «^oî? fpirùHaiis <5». SKôm. 7, 14/— fbu!:^? ^^/«w, ^tbr. 3, 17. fùc 

0<n Cquod Dci eft.) (^ap. 5/ i.) 

3) Durc^ cin eubfîflWlo . mit bem (5uffi;r: ivelc^e^ bcnn^ mit !Rr. i. im ©runb cinfrlcç 
ijl. - 3-35. /«. ?!)?ûtf^. 16, 17. SScrgr. ^ap. 5/ 3^1. ^ebr. n^UM 

C'sIÎ^Nn I, I. T^n^N 5 SOi^of. 35, 29, - 

xaî ào^ctreç i 2im. I, 17. _ "Jj^i.f C'? inextwguibiUs. (aV/3fÇK ) £uc. 3, C _ 

5) î)»t(^ tfrfdjifbcne 2lrf bfr «mpc^rcibun^. 3. 95. l'A ^1? (q ui cfl ficut hic) 

COîott^. 9, 8. cnZoil? ^«^/»/ (iftcundum quem.) SDîarc. I?/ IQ. 5 lî^ 

(f*«<0 nnb ÎJOi oïlû («w^f ^ j. tanmm, quantum. O/fcnb. igf 7. 

5. 
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§. 5. 

ffîettn (in @ubftonttu in etnn;(fo ^«no^o tviebcrÇoÇU tvirb: fo mup e< 0<f?cibu({t> t>er; 
^iotun tvnrben, 3« S5. jJL? /»/W«x ienmiot. sjîaft^, 20/ 9. 



2rnm(if. 2» S^i^mfilfR brûcf( bicfit SBIcber^oÇIung fine 3)?c^r> unb S5frfcf>iebcn^fit au<» 
3. ^ 9)?ara 2/ 17, •> bi< be^afrrt marm «.aaQi mU manc^frUç te* Ut» 



beln. ., ^ çÛ) -dirvrr/i ttmftre, ^foÇ. 5/ 4* — 



^iàntiUn au($ fine Bucu^ion» 3* ^* C^y' i* *if*vc nac^ 
bem ^nbern. 

2(nm«cr. $, (£in mtrber^o^Iteé (Subf^âmit) {(igt aud) bffttx^ cittm Slffrtt be^ ^(benbcn 

an, 3* . t^io ..i^V) 3er. 4^ 19, 

SDoc^ bie^ — tpic âud) bi< jttcontûli^e QBieberbo^Iung <inc^ ©ubflanfib^ C3«. 33, 
^* 3^' 7/ 40 d^^^rt^ mr^r ;n bic aQdctncine 2(^(tonf / ol^ in bm ©çntaft — r 

% 6. 

Sirb ab«r cin ^ubffantio im ^fura{ wirber^olt^ ba eé junicÇf! bor^rt tm ^^r. com/h. 

cxrmpbM. mit foI<jenbem ?) fîanb: fo i|î bie<J bann geniôOnlicf) fine Umf4)rfibun3 bc^ Sa; 
prtUtos unb mu§ alsibenn im b(utfd)cn/ obft latcinifc^<nr bucc^ cin befonbereé^ fct^idPIic^e^ 

ftiy/ aue^gebrûcft nxcben. 3» ®» c*^^^ viliftmtu ftruut, i SOîof. aj, Vaa9 

1*4» fummuf princepj, 4 S0îof. 3/ J2, 

Durc^ «Otcbrrbobïung eineé 2rb|rfrii>« wlrb cbenfatl^ bec Ç^ixptvUtiv mfd)x\tU\h ( S. 
*^(£t9mo(cj, îdcil/ §* 133* U* 1.) 

§. 8. 

2>fn c<gn«n tTamen b« ©tibfe unb £ûnbf<^ûf(cn fcÇm bie ®9«t ^âufîs bic Slbpcïïatit?* 

^çiû («r^O unb AaÛ Cr<x<o; «ri/ ^) bfÇ, 

55c9 bem eignm SRamm eincr J&aupfjlabf fegcn bie ©çWf ((î«(( t^i] 
•« bie ^cbrâcr n31 
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0f p. ©yniajr. 



§.10, 

»•_> 

S^a^ imb«ninite ©ffd)fc£f)t (»r«rr»«) brûcfcn bie exfXtXf - tt>i< bie ^cbraer/ mfifl burd^e 
fcitncr ou<^ bur<^0 mânnUcbr/ au^. 

^ II. 

îï^fnntrorffr^ wclc^f titi plural bi< ^nbung fines ûnbern (Befcblfcbts (ûlô Jii tt>e/<*mt 
pfr im eimiular, 9cf)ôrfu: ï)abfn, (obtn §. lîi. Jjfluptanmcrf. I. II.) werbcn nac^ bmiK 

W^^ti ©cfc^Iiec^t conffruirf/ ju »clct)fm fie, in \\)xm eingular, 9<^ken. 3» ^- '^^ ™- 

^iZ]' ûlé Mafculinum. UcV (fcm.) pU ^^çî' — ol^ Scmmininn. 

5?er(^I. fuc. ii/ 24. — ^op. i/ 23. Jf. 2/ 13, £)an. 7f 9« u. f. tv. — 4 3)îof. 11, Ji. 
31p. ©cf4 ^7/ ao. — 

— . $. la. 

©0 nnd)Ici6j() bic j^^bracr unb ncd) n>cif mofir bie 9frabfri in 3(nfcï)un<î bfé Ç>ffcf)rc(t)t6 
b« ^fnmrctter .•(. finb/ fo gcnau fuiD l)icrumfn bie <Eçrcr/ n>eld;c fid), nue <)ar tVIrcnr ri, 
rte !3(Î.KMâf?i^3feit biffer ÏÏrt erfûubcn. — 

«Bôrter, bie beyoerlcy ^Beiri>ltcl)t« f«nb, (oben no. C.) mmen n<trurli(f>fr «ifieiie 0. ' 
Kit benben «€f<iledl)terti confïruivt nKrbcni unb bic^ ge^bct folglict) nidjt jum feJefdjlec^tcluufc 
^au«[) bep ben ©çrtrn. 

§.(13. 14.) 



§. ij. 

©ie Nowwj eoUtarv* iSwg, num. •) mtbm oft flio plucâle befrai^fet unb bo^ec mit btm 
piocvsl conOruirt; flut^genommen llrL (ottuycaes; n>cld)e<J oQjeit mit bem ^ingulac corn 
flruirt wirb. — 3- I-jÏjI uûsL exihiM (horoo i. e.) *«pi»A»« ^p^. 4/ 3a — ^inge. 

gen : où^ XL^^li ]!âLjL Oma ( audit i. e.) *udiunt vocem tjus. ^0^. 1 0/ 3. SScrgl. ©. 4. 
5, 7. 8. 12. 16. 

T^ie «Ip t^firfefè ■fKfrfomfrtcnbrti tTenrirStfer ( TIurMn* ur.tttm^ tt)etben bûlb mi: 
>em ÎJlural/ balb mit bem ènigular/ ccnftruirt. (3d; lejten ^oH ift bie 3lrt bei PlmrAi,frMti. 

ber 



r 
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, iuo 4/ 25. U. f. ».) — ^ Qtngulac 30^. i, 4* - 

&fmfclb^n îîfr^ mit brm «piuraL 3113!. 5r. ?, iÇ. 16. u. f. tv. - ^<£bfn f© UjZ oJsT- 
portx i. c.) M'Unm ; xoti&^té xwxt mU Dent ein^ular crtvtràlid) fonfhmrt wirb. «Wûrc 
, 38. aîcrgr. 3. Z>. «Ofid^aeliô Gr^mm. Sjr. p. 273. - <£bc» fo bafil 2)ual>N««<» fr»p. , 

3 aegrpten. i^cbr. i 26. 37. »e baé <yi barnuf gc^f. 

$.16. 

Sei'^r. b. txbc. eçnM;. 



©aà brittc ^apitel. 

'■i^B bft Umfc^rcibung bct îibieftiw unb — b<^ euperlatibé - mitfelfl b<é y?-/. f#/v^w. 

ré auA eœuhat. mit folaenbcm O f. 4« 3îr. i. — unb §. 6. 

■ §. 18. 

jiifonbfr^ett pfïcgcn bit @9c« mit bm Siîirtcrn ^ (pl. : : 1^ : 

ji) : u. f. m. nxnn fî< bUfclbni im flat. conflr. feÇcit, otfrnrleç Umfdprribim^n (u 

u, trddie mnn abfc, iî;rfr ©frfd)icbfnf;cit trfgfttr cher ûué bem ©cbraud) , ob<r àtff 
' rtcrbud^/ alô auc Sicfldn Icrnct. 3« 

Çfnbirnm — Offcnb. 2/ 14. 20. Ùo Zjd 3î6m.'io, 16. u, îc pl. Uo ^oa %f. 

®ffW>. I?/ 22. UU» Zp mjmumift. 1 SJJîaCC 7^1' — 

1 îD?acc. 7/ 2. — 5(uc^ bi^roeilnt/ wo «it feimn (Drt gcbac^t t»«bett fanii . 



t4o Çift. eyntAt» 

ao. 2f. î)a^r: ^? 1^11 AaQ 3Iuc^ Wo^ îjll ^tftbn 0<bttrt; S^riflU 

2Jnm«rF. SSott bifffnt Aaû (A»»»f iff.) ^af man ta* ( 

bttU 3* ç.*jOlJ Aa3 Mcfopotamia* {mter (duo) flumin*.) . 1 
front âff. 

3) SKit |. S». lilÛ (^«wmw /*rmi) wimicus. ^L? \kli C-A»ii^ >^c«> 

ndverf/tritit. X^£uO ^L»^ fceitrstms^ I 2)?0f. 14/ I3. 

f. 19. 
§. 30. 

tint fold)c iXcCcnéact im beutfdE^eii fù^lid) bucd) an, ober »on ûuèbrikfciu e. obcn §♦ i>2. 

anmcre. ^iéwe ir<n 5rûcft dit f&l<t)té im ftat conflr. bfm €u6|?ûmio totfï^fienbe^ 9rt# 
je(nt> bm .^supcrlotio aue» oben 133. lu 2. 

§.21. 

erÇr ^auffî(j mirb, fîatt fist, c^nflr, ^aé erftc« SBorf im pt. ewphM. unb 5fra gofc 
ftnbfn baé ? i,orgcf<çt; 3, S. y^^^Jol? l^N^oAii bie Sun^fraurn ^rrufdcmé. ,cv 
.«.h^^WmJ!!!"^?^''^ ^^^^^ ^'"^ '^^'"^ Cim Ar. fîe^<nbcR) ffiorf cin ûufé nâchftfcU 
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§♦ 2?. 

©if Çnbiiinng iinb ^otm brt f««y?r. ftf)<itit 6<i) bftt ^mvnr t»if 6<i> bon ^fJrâmt/ 
mrr rinc an^tvc Â<>r«n bté Airo/uri m fton, bie obet/ ttcil fîk gfmnniglid) bic fûrjerc jff^ 
...X .„ ? cc,:ij,t.do, Dfmtigc ffinrr 3fîo(ur fo t>ifl mèglic^ abgefùrjt jferbni mu§f fur biffcrt 
bffîitnt trurbf. - ^fl()<r ^t\&j\t\)t tt im êorifdjfti; idIc hfttxé auct) im Jpcbràif 
fn I bag bi< bfô fi^t» tonjiruai, fbnOctUdh rot parttfdn/ ftatt bet fcn|l ï>ift gcwfcîiw 

n tti fiât. Mbfolmti 3c6rûucf)t »irb. 3» low^i fdjén (pulcra) bon îln* 

1 tOîof. lî/ II. — Isl^ ^CDJ éuctptvrtê fsànum) igemblec. SRûttÇ. i6f 3. — ' 

^ fwrf /X ttrrdu X)jfett6. 3oÇ. 14/ 4, — SD8«< ^ 9% in bn? Çfûimnt fo oft 

tl "Wt - tt. f. tt» 

lom ©nmo;r bfc 

e n n » 6 t ( e t 

i< ^ijwr fi<i6<n *i<fc ^fâinmengfrf Rte t7fmnr(Jrter/ bi> (BfW — borc^ 5«r<^tîmtfnfûgnnf 
6(r ^oifencnnivbrtcr ($• >8.) mi( aiibcrn unb t^cU^ burc^ nod[) ahbfre ^ufûmincnfcçun^ <nt# 

ffftru. 3. S?. Ù^Zp cSlp na) pl. UoAil» êTMtuU, 31p. 0ffc^. 12^ 22. 

iMM. 1 ^joV.^V {comtdtat frufimm) 2ïnn5geC/ Vfcl5um5rr. jl^Qy^Ca — f» ^» 

nint gfcid) bif (?ijrfr biclc jufammcngeffÇff 9?mnnj6rfer ^ab^n r fo rfîd)m fif bcc^ 
(r^ Wfitmi nid)t bi"/ bic mnndKri^i? 5lr(on ber Saf^'nimcnff^juiig fn gfbilbffftn ^prad^cttr j. 5?» . 
im @nrtiMfd)(n cuno.hitcinifct)fiO auejubrùcfctu Jgiicr fuc^cn fi( fid^ alfo auf mand^eclcç ^rC 
t'fùr fcÇobloé ju f;nltcn, 3. ^, 

1 ) ®îr fe$ftt bafûr fîmpic 536rtfr^ bîc j. 95, bfrt jur<»nimfngcfe&ffii bfr ©tiVc^m bc» 

€innt iwd^ «nffprec^m. 3* ^ *cd"' SX^m» i/ 20, (teaa, abfcomiita) fûr r« «w'^ari».— 

ï) Cie amfAreibfti — ûuf maïK^crîeij 31rf. 3. 35. 
a) VernrinfnOe, cbfr beraubenOe (Ccmpofîtfli — amfcftrfîbfn (îf/ burd) i5w UVMit 
tifnbf ^'wticfcfn U Crcn) U? (A»0* A*!^ (i»*»*-/.) 5Bèr{#r mit orrndncnbfT 35«f 
bcututtg. 3» ^» Slbjefriue: uyafiof: XmJ ^ov\ A^lly ç»^)'i€or,7/ g, — ' 




■ 1 



eo fluc^ mtt eubf?antlren : 3- « *4>a*e^*« unb ^^f<t^ 

b) €inc cBemcinfAaft anicigcnbe dompotua C^riec^. mit ruK) brurfen bie «orec É> "«?^ 

.^<7lo^>I ^i^^ dtfcipuU, ficii ejms ( fui ) — a-vra-ufACi, (£p^ g, 6. U^Zu# 
{confortts corporis.) 

c) (giiK pcioeitit iinjeigcnbc Çompofîfa (©riec^. mît îrgfl) mcrben burd) q^OçûLû C-"»^ 

cp-rio) obcr auc^i buxd) b<ff<ti «tammtvort yp^o umfd)riebftt. 3. S?. TÇ5y»fc.Tïi 



m*. — 



d) €inc ob<t menge aiijeigenbe dompofïea ((3rie<^i. mit ^«Au ic) wcrbni 

auf çccicl)ifbcne Set ui»fd)rieben. 3. 93. vohuhoyia ^<^ttf).6, 7. i^iA^ 

n v- ^ C nacb aUen (Ebeilen unO 5otmcn. ) 

e) <£lne :iabfit anici<)enbc Sempofîta (©ricct). mit 9r»f ic) brûcfcn ftf, roie nafûriid), 

burc^ \i£ autf. îrrtJ^cxçATwc 2 Son 6, 18. ^? Cî« /^«/.) ob« 

f) Ciiit XDieôci-boMong onseigftîbe Sompofifa (Qricc^. ^rrtAiv ic) — ûurc^ ^a^V 

(4 f4/>/rf0 3. 25, îit. 3/ s. xttAiyymr»» : wa^î? ^} X^Qiû. — 

g) (fmc Unâd>th«if flnjf«9<n^< ^<>"H'^f*^<*' (Qricc^» \J/!y(?fl — ) — burc^ ^.^-^menj^xy; 

fcUncr burd> «-î^r^ unb iZocifiJ • 3» 55- -^tvèofr ^i^nrcu U-y^ Vf^-' * ^' 

I. — îDîatt(). 24, 24. C ^î^ilo/ren, lU=ij ) fZooJo? ll^^J 



^om (Bebraocb dec .^&ri»é rter. 



h) €in< a-itfl» ober Jleetbeit ( v-»jMrf«» ) anjciçienbf Çompoftto (©ricd). >cm — ebft 

îluf a^nlic^)c 3lrt bçûcfcn nun bi< Sijrcr aud) onbfrc Çcmpofîfa an^. îTicff unb nc<^ 
tifU fl^^frc ''ï'cnfpide ( aud) ton 3ufammrnffBunq oiibcrcr iîirt) finbct mon in £trn. ?î. 3. 
1 acito OrMm. syr. p. 349 < 155. bc|Tcn ûibnuog im Slu^à^lcti bfr,2iufi(0rucft<artcn txtt 
■mtiiffçunâm ic^ mit aSoIbcbacf)t bcçbf^altcn ^obf» — 



îDaé \>iertf jtapitel* 

Soi» @<brauct) b«r gucmirteo^. 
23. 

ic pftfônliAfn ^firtf^rtiC (§• lî'^O tVfrbfn ^rtuffi<^r ffntt beé r.r«» /î/iyf. _ ^r^/^ r/•«i^ 
i<br«ut^r. - Unb bicé tvcit bcOimtfr, ald im i?cbrâifcf)en. obcr îltûbifd)fn, wc mon botç 
«nrr nod) anïi blofc Sluèlaffm bce m Wcbnnfcn ju frgàiijcnbfn /'m-; bcnfcu lèmuc. - 
S>fnn — wfim im eçnfc^cn baé pfrt"bnl«d)c Sûcrcort airt |old)c0 id)on flcfc(ît tvirb: ft> 
; oo£^ cinniûl, jum beflinucn îluebrurf b« f^ti fuif. m €nbc Çmju gcftijt. s&^^ 

.1 çiC^iO )j1 igo bAftizAm fun,. ?Kotff>irii. (35frf '. §. 5i. 2. ) - 

rr frii n? ^0^ I, 19. - Q*Ôoi i//^ (fût Om OCTI ( gtT>moU f, 48» !♦) ?K«ttÇ. M 

ji. — ^ ^(Ti Cf. «. a O.) I 9J?of» 23, 19- - u. P 

edffomer ifl f^^ baf bûé pctftnlid)e ^ûrircrt bcr Dritten «JJfrfcn auc^ t>on &«r nrfîen 
snb jtwften prcfon «l^ fukfis^thmm 9ftcaud)t wirb, 3* ». If) C§. 48. C. i.^ 

îîott^ 26, 25. — om ÀjV /« f/. a)îattr;. u, 18. - ^àA^v^ rfiù. %ùUt. s, 13. 14. - 

aumerP. i. ptrffcnlidje ^urtrorf en »irb cft ganj ûbfrflû§«3 SfffUe. (Çtyrcof. 
$. 48. C. 1. 5. SKfl"^ 11/4. Inc.?/ IS. ^À-i^fl-iû cCT l±^i*A) o], 

Tlumttt. 
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mumjalé articfd gcbrauc^t, tv^il ber ftat. cmphat. oft feint J«(î«ibef obcr bcf?i« 
menbc ^raft ucrlo^crit ^ot 3» ^- 5/ 7. îai^ ooi « «oS^iK^r. «Oerg 

anmert. 3. îDie 5ùrtt>6re<r i/>A «nb itiem tïùdcn bit &r)X(v m wrfdjirbcnc 3lrt au^ 
a) bur(^ «BJicbcr^o^ïuttg bcr pfrfbnlict)<n gurtrirter, mit S^aimifctieiifrijuna bcr ^artifi 
-S. 3. ] ff^t f .QJOT .QJOl eu a'vTeti B^vff-ieu. S^thx, 10 / 1. xi. — 

b) ÎDuïd) 55<rbinbun9 bf< befîimmfitbcn Sûrtvortd ijoi (t ifoi) mit bem fkrfénlic^rij 

ooi (f. 6» obcu etpmoU §. 137. Slnmcrf. lU 

c) 5Dur<^ eiu oufé nâc^ffc SRfimirort f»4 i>cii<^cnbf^ Suffif. (S5<rsl, $. 26.) — 3. ^ 

Glâ CAiUm tord* ^ 

î>ûé bem ^tbraifc^m bfjiet>enben gûrtvorf l^f^N <nffpr<c^fnb< <Prâfî; tpclc^t* 
ûm gemfinjîcn 1) olé brjic^fnbc^ 5ûf»ort (7"'» 1""* ^"""^y N't» gtuitiHi 3) oW 

Çûriifcl «/ , ober f*»'' gcbrauc^t tvirb/ ^ût^ b<9 bf n ©prcrn / oufffrbfm noc^ fc^r maimiafoW» 
^cn ©cbrautt). — Slufferbcm bag a) auc^ fûr fid; fclbf?^ o^nc \>tx^cïQt\)C\Mt xti\txcnbt€ 
SRcnnwort/ ben (Benitio rcgifrct (j, (£. ^-Lm Daiw/m /iwiw. 9î5ro. 14^ S» — ^*^fi 

b) 2lbicftit)e umfc^rcibfn. ($. 4. "Six» i. 2.) — c) mad)t ou^ ben Nom. oumcral. card. 
triinAlid, ( §. 134. 3îr. 6.) — d) macl)t ttu^ ben fragcnben gùrwJrtern 2i»;îiiebenôe. C§. 
138. Slnmerf. i.) c) SSirb/ mie ba^'Qriec^. «n, ton anjufû^renben 2C6rtern eineé Slnbtnv 

Ûberfïû§i9 fleft^t. «JJîatt^. i, 23. 0 2>cr «Particfel Ù (oon) tjorgefe^t, (Û?) ^<iit c()nr. (Jme) 
SRur ^cbr* xi. b<^â(t e^/ nebfl bem P, feine natùdic^e ^ebcutung. — 

§» 25» 

5Qenn baé rflattre (?) (§. 13?,) ober ein anbereé reïafio gebrauc^feô ^ûrworf C§. i38. 
arnmcth I.) in einem t»om ïïîominatio »>erfd)iebencn c.ifu gebraudjt n>crbcn foll ; fo befommt 
<nttpeber bac» 3^omcu (mcnn ein£^ ba ifi) ober bic ^cirticfcl cm ûberflûéisee! <Buf[i^ 3* & 

^Acno?V*? '"y*^ éUwnmei funt (i« C. dnBoaiacus,) S^arct 5/ i St x6» .ooiâ \-^\ 



r 



Tom (Bthtaud) Oer SUtw6ttet. t^s 



nfmbMs 4fM nulU fm$u $D?att$. 12/49. ^UC. 11^ 34. 01=1 ^^IJ? U»'01 v^, im 
màmUmf, 2 9)?0f. Ig/ 30. (TilÂ^] ftcuntUm ^utm {^. C. qualis. ) 9)?arC I^/ 19»* 



S* 36. 



î)ie e^nffîrf tn Ontten Pftfon tvfrbfti f(^c h'axxfxç^ ganj ûbftfïû^lg SfffÇt; («Hnn nâm; 
i)^a^ toiwort, bûcouf ftc^ Doô euffi/: bfjic^ct, noc^ auéî>rûcthc^ babcçlîc^if. ) — 

.«fcùbt fcnbfrhd), w<m, |îûtt bfô y?-'. ter f}*t. emphMi. mit barauf fofgenbcm » fiefe$t 
-rt»; R>o bann bcm in yî^/. rw^A. (Ic^cn foOrnbni «IBort bû^ auf^ ÎRac^jfîfoIijcnbc fï4> br}i<; 

nibceaffî/: an9cf)àn9t wirb. (5. 3i.) % S», l^f^? cnoUlî^ (cjus) immi SRatt^. i, 

:« (Obn9cfà()r »u wic im gfmrinen «cbcn: „©ott<i fcin eo^n.. — fût:,. ©ottfé©o^it. — ) 

^ mAa^ cnA^li ^liû * iwi» (cjus) /Wij (cjui - fcil.) Osmidu, - u. f. ». 

3nmecf. ^àufîs »irb aud) fincr ^ripctlfiort fiit iikrfiùgigfé Suffi^r ûn^f^atigt, ba bie; 
fdbc ^râpofttion n(b|l bera 3îcnntvort, obcr gûrwort/ barauf ftd) ba^ «Su|fv bejiej 

^e», nt(^ ûu^brûcflic^ fol^f. 3- ^ ^^H^ ' '"^'*** ^7/ 30. 

^ ^Qàl oiiûil c»m clirino. 9î6ra. 6/9. ^ ^OOUiû 

4^ iw. I Xim. 1/ 6. 

:Dif eçwr braud)<n ^iiiftg bic ^«tirffl mit nn<m ^S'uffî; ùberfûgig in Kebfnéar* 
;.n, n?o man tvcbcr birfcé no(^ auc^ i<ne cwartet. 3. 9?. SOîorc 9/ 36. (31^ Aaiû 

, f^/^riow.. SDîûtt^. 10/ 6, ,Qû\ oa^ abitc (.vohis^, u, f. W. 



ê 

r 
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G fie. 0ynta jr. 



gjon Settmôrtetn, 

^»MtJ!t: fûr combujlus efi. i SRof. J/ 2. ©0 flUC^) trrAuit ; — fûï ! -■icer^'u: f*. 

fÛC extrjiaiu , ry«^ <yî. VIÏL introivit, fûr <7?. >OQO yî-«»'r , fÛT conflitm. 



®a aud) yiûAflDi recubuit. (CigcntHc^ fttX^\\^\ ptfultm efi, — ) OOOl ^aÎÛ5 ;4friJ*. 

!5«>f> 5^ 3» 6. Cigentlicf) : projftH erant. — 

,jJlsZ1 convertit fe. Çigf tttljc^ : Converfus efi. Sluffcrbfm umfc^rtiboi fîc i^w Rccipoa 

burcf) fin f'^ri** mit bf m SRf nntvort V^aj ; »jc in anbc m raorsfnlànbifc^en 2)ia; 
Iffwtu — ((SfpmoU §.140.) * 

4) îufammcMcîcfeRre 5ettw«5ctf r , bfriîfcid)cn ©riccfjfn unb ?af<incr l^abfn^ ffnnen tir en? 
tu nid^t> (le f)alt(n fict) baburc^ abcr bafùr f«il)ablo§/ ba§ Çxt i^r< flmpUn 3(itn>6ct(r 

f ntwebcr blo^ unb affcin bafiir brauc^en ( s» 9?. ^alNû fût v^cygd^M , (Ep^. 3/ 9. — 
fûr prsfcire. Slp. @ffd). 26^ 5. u. f. xo, ) ober burcf) bf fonbere .^ûlf<^n>6rf« i^r< fîntf 
plen "^txtnhxut nà^fv bcfcimmen. 3* 
a) 3citn>ôrtfr/ bic mit vott cotbec» oorAus «. jufammcngcffÇt fînb/ brûcfm ft( burc^ 
ipr^venit .) , obcT burc^ bif <|Jûrtitf cîn >ojo . VOi Jo autf. 3. S. l'p- ^ojio 



V 



'jOen] Tieitvoittevn»' ' ^47 

b) tu mie fwioett (contra) |ufammenôcfe§tfn Seitrobmr bxùdm Die e^rtr burc^ ^ 
\\'^Oq\ (MlvfrfHs) unb Mi, 3. S5. yDQO, flarc contra &c 

i. c.) r(/yfrrr. (5bm fo mit (contra). — 6. - -3?. 26, 62. IC — 

Dîtnu 11/ 18. 3ac. 4/ 

c) ti< mie fcCT «pripof- ^^n^^' {w^mmmW^^ 3fi(tv6rfcr, merbm mie >Q:I 

d) bit cin< MP<rOertK>blttng ûuébrûrffnben jufammetigcfcçem 3eie»6rter t»crben bur(^ 

j><br. 6/ 6. — 

0 bic raie 3îcnn»6rtem jufiimracn9ff<eecn 3fiet»6refr tcwbfn/ burcf» bcfonbcri SlennwS^ 
tn, atiégebrucfe, 3* l'.l^ ««t^îrec^of^irif. gj?arc 4/ «o. - ^si^ 

SRid)a«(i^ Gr, Syr. p. a 26 - aal. 



©aé fûnfte ^apitel. 

S^on 3ei(tv5r(ecR beçm S^ominaei»» 

5. 28. 29. 
■ ^ ■ 

iBom Beittrort ibci, «W J&WfïJfieaore, f. une<n §. 48« 45» jo» 52» 2ln^. — 

($. 31. — 340 

%2 ^O^i 
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itanfl or&tntlid)er «BBcife bi< ^artifcl \J 9ct>rûuc^>t tt>irb. 

anmrtf. i. SRit ttttb bem bûrauf foÏ3fiib<n \X umfc^witxn hit ©prer bcrf ïxiben. 

a 

,,3. (g. XJciJaV ^ ^•►l Val' wir t>«b«n Slbra^am jum 3>at<r.„ 3>?ott^ 3/ 9, — 
etltnn mit looi. 3» looi cnZol VscSûjdq^L^ 30^. 12^ „Çr Çyaftr bm 

anmwF. 2. î)ie Sçrfr brauc^en hiévotiUn fin ^affit) mit bem £>atie^ (anfîatf mit 
3. „9îicï)té/ n>a^ bcé îob<^ tt)irf oi!i j-àr^co i/MSum efi «.) 

^oM 9«t^/ begonden toorbtn..» Q&i< aiu^ tm S^tbtàii^S^ 3* 
2/ 6. nh nlDI'wn „ bie an^tbttiut navm con i^r. „ — 

§. C36. 370 

©if le forift^e 3eitn>5i:ter re^ieren bie 3îennttbcter im Sati»/ m ftd) bie £afeiner eber 
SDeutfd^cn bieftlben im 21ccufatiu bcnfen; fonbcrlid) bie yerè* drctsmdi, expeamndi^ mterrogsndt^ 

fubfanHMmdi fS contemnendi , oftuUmdi ^ f*nMdi ^ dimitttndi rtmitttmdi^ vccandt , ferujtnM (f tH€~ 

TMdi fSc, £>od) bie^ ge^6rt me^r îeficoîu 

39* 

5^iétt)eifet! twrben ^cifttjJrter/ bie fonfl mit bem ÎÎIccufati» borfommeit/ ouc^ mit bem 
IDati» confiruirt, — G* Inxu 



Ton Zeitwéttttn heym Ifccafattv. 



t)aé ftebente jtapUeJ* 

!8on ^tittobtttxn bepm Slccufatio. 

âctttcn # «nb «rtiw S?<b<utttit(j fxiUnbtn StUnhtitx hmmmtti bit 'Sltnmhtttx int Mctu* 
an», boit) c^ntf balb mimifl tmft ^articfcU (S. obcn Ctçmol. $♦ i}2. ^auptamnccf. m- 

Bwlc fnrift^e Stitnhrttv mxbtn bftn^ mit bfm ^Iccufatit) ccnfiruirtr »eldb< im 5^cuft 
im, obtx kaumi\d)<n t\n<n antcrn Çafuô crfcrbcrn. 3. €. bic ytrbs mtmoru u. «^//x-'o»,/ 

»»aj»-^T m^U- fS ienedicendi, fcrniend, , cvttnmit, rtff of>dt*id, , prtttpunit , crtditidt fS fdevdi 

'■t î)oc^ ni&ft ûDfictt. (Slnbm Wftbm »icb<r mit bcfonberw iportifcln confhruirt (f. §. jd. 
. '43.) »p wir im 2>fiufc^fn btn bloffii SJccufati» ff çcn. -) 6. if;. — 

$» 41- 

r»if '^tiixohxttxf tctl&it ..Irbceti,, beb<utfn, ftforbfW mtn bt>)>pelf« 9if«ir««i>f in fo* 
m man nâmlid) baé Aoma& bann fùr Sot. Mu^fMtim «nfic^t. — 3f *rcb» 12, u. 

-v\ \6cy - ité.Mt tUccret populum fcitntiMm. ^ 

4î» 

f>ft n>irb «imm 3citwert fin tjctt ifofm abfifffitfff^ îRftintrorf jntj!^"'^**'*^^^^^?^*': 
ûbfr Ven^ i?fjfi(^nun9 timi 3îûct)brucf é , fonbcrn 9lfic^)f«m iur 3»crl.d)ffit 

.i>9«f<çt iDirb : 3. €. l'AasfiJ •-^4 «4/74/«»m i gjîof. 43f >6. SBcr^f. JT. a?/ j. 

«1^ i( 16. — 



ta 
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S)a^ acbtc R a\>i ttU 

' «Son 3ettt9(r(ern 6(i?m 9t6Ut io. 

V 

Htni ju befTVn ^|<t(^nuna fie mcifi bie ^ortifcl» i^obec ^Vd^ in cinidnt S&Um «ud^; J. & 

3(nmerf. (^ini^e 3<i^&i^t^v tvtrben mit bem W>\<xt\n confhruirf/ miffdfl bcr ^Jartifrln ^ 
obfc «iQ/ tvo tvir uué eincn sanj anbem (Safué/ ob<r auc^ mit anberer ^attifd 
tcnfetu 3. ^IL^ ingrcdi; mit ^ (in ber SJebcutung fer, 3. 3«>^'ïOr 
«. „5Bcr nic^t cinge^t l^jZ çiû ofti$mi fonbem finfîcigt IXa^jI Vi^o? ^ 

fer lotum aliMm» 

S^ie yerid cmfdtndi unb Mimegândi , ncbfl me^rcm anbcnt/ n^rcbfn mit «A ceni 

ftUirt. 3» ^?ol' confejfms efi, AbnegMuit. ©. aïjûtt^. 10/ 32. 33. (E6fn 

fo: Ihô Qmfltmit.^ «ap. ©Cfc^. î/ 3. Xi-iV ^•rt/if. 4 SOîof, 33/ 7. ^û|l. 

$4/ 3« 80* Vb^ vo/wr, Stim. 7/ 18. u. b» of. me^r. 

44. 

SDie 3eittt>5rf<r/ bi< 'eme Urfrtc^f/ tin ^nflrunimt, ebft fine 3frt unb SBcifc ûuifigcn/ 
fbct «orauéfeÇcQ r xt^iixtw ben 91i>(atit> mit bcr ^ràpoption 

^ft 9l&fftfit»f toi\&}ce «uf bt< Çrngf : voenni obcr: ?a tuelcber 5eit? fîe^n mu^^ n>irb 
«uf t>ieUrI<p ^2lrt oui^gctritcft/ ciUwebfc burd) bcn blofcn p*t. emphjtt. ober bucc^ bic <partifcln 

. t^Jjiûilûo UiQ^Ja — Iaîûa J^lSi£^ lÂ:^^^ „b<é S16cnb^ bcçm eom 

„«cttunfcr<îû«3 : bcn nic^flic^cm tlunfcl unb Sinfîcrni§» », 6pr, ©ait 7/ y. — ^iiSûj 
2tbcn05rit. l SKof. 8/ ïl» V 

5. 4<5. 



Çiyt\^d)t Tempori. tfl 

iiic Daufr brt 9fjf tDirb^ burc^ baé ïïlcnnworf/ ivelt^eé toit imé im 21Ma(H> obfr au* 
^ îKÏtcufoti» bcnfen, nomcimglid) ot>nc ^ortlfcl au^^cbriicff. 3. e. i Wof. 29^ 14. „(Er blirl 

„ btfç 3)?oiib<tu„ — 

§. 47» 

Sîfnn/ burc^ 3eltn>6rfctr ber (Eomparatit) au^cjcbrucft tvctben foC : fo muf boôicirtôe 
(xmtxit mit trclc^fra mon ftroaé ^ccglcic^t/ bit Çortifcl ^ btfommfn, fïc^r aifo beç 
^iwort im îlblûtio. 3- ^io oô? fîc fîn& «inw, ®(^ne<, - o>q**o 

^ unb finb n>cif«/ aW SDolc^.^ u. f. ». JClagl. 4/ 7» 



©ûéwneunte ^apitcL 

gSon b«m ©ebtauc^ unb ber Sebeutung ber ©çrifc^cn Tcœporum unb b<r îSrt/ 

neuc )u mnfctirfibcrt. 

$♦48. 

S)o^ prJtfritum bft Cçrcr if? nic^f fo (fic^t fin 91ori|lu«, !><9 b<n ^)fbrâcm unb 91ro» 
:a, fonbern brûcft bcflimmtcr bo^ ^ratcritum <\\xi. 
IDiitdj» <Prât«itum, mit beçgefiigtcm ^)ûlféjcttn)0rt îoot (/«»/) brûcfrn bie ©prer baé 
pUw^aampfrfcfnim au*. 3. ». I0CT \i^£> (§, 51, 4. b.) i»/rr/r«r4f. ^ odoi Oj-ûO 

Trtrrnurt. 3«>^ 1 1/ f7» 

49» 

Doé 5utnram ber enrer i(? tUnmé n\d)t fc ffiét dn «lorijîué^ oW 6<p bcn ^rtrift» 
::!5b 91rûb<rn/ (onbcrn brûcft bcfïimmtcr bic jufùnftigc ^cit au0. 

«Sic ûber bie Spror unfcr anbfm aud) burdjé gufurum bcn Çonjunctib/ ober eu&junf; 
auébrûcfcn, f. untm im 2(nbAnfli ju <tnbe bi(f«J iiap, 9. 53. c. - uub bfn ^mpcra* 
beçm Vevbinenf f. §, 50, 

50, 



§. 50» 

Bit @9rer ^abtn md)t nw in aUtn aaiinn, fon^tm auc^ )>a|rit>cn ^onjudafionm e(nnt 

gmpcrati»/ bcr abcr bùd) nur brr jtvfçtcii ^Pfrfort/ (Tm^. & plur. ; befie^lct; ivirî) abcr r.ur 
'pm beifblfK/ nic^t bci^m vetbieten, gf^taut^t, alé ivofùr fu bael Juturum mit l><r îDtr; 
^iHunjjipoïtifH (jebront^jcn. 0. a 9)?of. 2c, 11. f. ». 

:Hnmttt Die (Sprcr bfbifnen fid) abcr auc^ noc^ eiitc^ ^mperafîwa, ben (ïf, ouctb 
ttmfdjtribung, bilbfii. êit feÇeii itcmlic^ cin ^Pnrtiap. obcr 2lî>)ertit) f un& bi( jwotc 

ycrfon bfé Pr^/^-ù» t)om ^ûlfsijf ifwort ]ooi boju ; unb ^mt § bfçm r<cbi«ten 

fowol/ ttW bftjm ©ebifJen. 3. (5. ^ A^boi /^««m) guc 10, 37. 

^pii. ^A^OîTl (fti/fù [éuuntes) ûcitc/ facitote. 2SP?of. 12, 1^. ^C^^ COI 

efi» fmt*, S9?arc. 5, 34. — 6efb(l l>fn ^mpecario Otr rcrJen prcfon fc^finrii bie 

69rcr ju umfc^rcibeiu (S* x ëor. 4/ i* ^.inian ^ôoi repuummr, 

I^er TTnfinitio micb, Wie in affert/ fonbcrHc^ orifittafifc^en ©prac^ett/ Çôuftg al^ 3lfmi< 
ivort t)ebraucl)t. 

Oefttt^ wirb tinon '^txtntitt, baé im /#•»/>. fle^t, «on f^cn bfmfdbfit ^cirtuort ter 
3nfîiiitio bcpflifcyt, tvobucc^ gcmciniglic^ bit ®emi§^rit «iner ^Sad^e/ ob« cin 3îact)brucf 

gejciflf iPitb. 3» \i£iiû Ù nw (sdcndo ctcidu. Dv6nu 9r 5. îj] \ia« ViûA^ 

tollendt toiUm. ^of. I* 6» 

§. 52. b. 

Pjtrticipitam, 

Surc^^ pactici'pftitti umfc^rfiben bie (5ï)x<x 

I) ba^ ptâiens, <jfracinigli(^ ittbcm ftc ba^ petfônlîche ^urtoorf bn jebcémal frforbali; 
d^cn i^nrfon bfnfûgcit, n>o abfr bcp cinigen bcr pcrfbiiiichcn §ùnr6rtfr bic Dcrboracnbc 
imit nôt^i}} ajtb. (6. oben §. 51, ». u. 4. a. ) — 3. ^. 
(WfibL) (minnl.) 

Plural. 



ÇUft. Tempor». 
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' ^Lftj XDit tibten* 

L.» » 



3ut brittftt ^nÇon hxa\xd)tn fit bai Mofe «particip, — 
^11 eint()(n 9}frfon<n Mt bai iporticip. mit bm perf&nlic^en Sûrtoort in Cin^ lufamf 



3. îP. 



r 



^A-^J tt>ie tiowm 



tetMst. \6cn ^^AoiiO étmbuUbAf» 3©^. IC/ aj. — 

anrtifrf. 3>a^ ^arcicip. pHI »rirb wie im| 2lrabifcf)<it gfmtiniglict) unb im ^<6râif(^m 
eftf ôucf) flcciw 3cbfaud)t — bod)' gemeiniglid) nue b<r) bcn urfprîinglid) pafTiUfn 

3cim>6rtfrn/ obcc bcn i^n<n gltic^ gcac{)t««n wrhu sftduum. 3, ®. r*r^"^ 

mma. ^(\ti\)iStA' (SBte.im ^?fbr. ain ^IRN tenentcs gUdium, ^o^fL^, 80 — 

iLûV iM^entn» SOîatt^. I4/ 3. 0/ f. ». 

§. ÎJ. a. 

Çinigr im /m;>. fimto (IcÇcnbe 3tit»6rtfr imbfit/ ttxnit ein ^nfiniti» mit bft ipartiffi \X 
rauf folgt/ jut Umfdjrfièung bn %btcxU<n gcbrauc^t. 3- ^« f^^^^ AacDol' ..fie gc; 

fccner. i îKof. 4/ 2. I^jtf oij^^^iûîil *£ioZ .^of Ù ..^c^ miO fcmer^m nidn 

Ttct^c bic (£cb< iKrfliKÇcn. i ^of. 8/ 2u ^01 tôpete abcrmala* 



154: ^f^' G;ynt4jf. 

2tnmecf. <Bt<\tt tiiuè folcÇcn 3["f»n'ti^^/ ^y'*^^ ^iuftg auc^ efn rrr^ww /«/r»»? , balb mit 
fccm tfrbinbenbftt o, bAlb e^tie baffclbe g<br<iuc^e. 3» cnj^oio yooi „«t lici 
f!e obermal ou^. x tO?of. 8/ lo* sjjAa^Io Al^Sdci bu bdebtef! mic^ œûoer. 

iPfalm 71 f 20. unb eben bofr(6|I o|^n< o : wuLOaZ ^oi'Z „ tvirft micf) tvir^cr 



9( n M n <t 

$. 53. b. 

1) 9îad) ber «8etn«inun9«p<irtirel U". 3» ^ NNs^V) ^Ajf Ioot g benn i>r 
rcbet nid)t jc — ÇWattÇ. xo/ ao, 

8) 9îû(f) bem frogcnben Ù (nonne? h^Sn) ^î-s^? ^J^^' ^ 3ff î>»^<fP n«<^^ 

ter 3intnKrmûnné#(5o^n? a)îartÇ. 13, 5^. 

3) 9îac^ fîc^ f«I^>i'/ "^^'^ anbern 3fifwort^ o^ne bof boburc^ bai ^riteritnm 

ium ÎJruéqurtmpcrfectum gcmac^t wûrbc. (§. 48,) 3. S. ^? 1ô<n ]6(n „e< ifl obe» 
g<fc^cî>cn, £ttc i/ 8. SSetSl. S»^* 3/ 25,:— î)e(t> f. auc^ §. 53. c. ÎRr. 3. 

2t088flân<n ^ingegen n>irb 6fteré jcbeé ^^imott, wo <é/ b<m 6iim nad), imamat f}htu 

StfrÇt njcrben roûflVn. 3- 55. ^ii^^oiZ? ^-As? ^l' *.2ïtt<fe oie», n^oa (^ier; 

„g«fdjcicb€n if? (fuppl. ifl fleft^riebm boju) <t^ glôobef. ao/ 31, — €ben fo 
àèm. 5/ 20. ^<br. 7/ 18. Jf. S/ 3» 

Af0^«j JtibimHUivm, 

î)<n .^^f-^w f»ii>'»Rroum brûcfctt bif eprcr ûuf nanc^erleç 2!rf «néi 
1) ^tx) (Ecmût>n ^ eber €rimuu«ung in ber erflen unb jwotcn «perfon - <nfa?c&et burc^< 
bïofe Stttutum ^^ 35. \XiV>/4».«. 3©^ 31» 42O «be» burd)^ 5utorom mit t>or< 
^kcrg€f;cnbfm l'Z (v.ni. plar. oZ 3* 35. ^ilj o2 fommef/ mir njcOen gcjn/ 

ur 7.) obep bVMTc^ bcn >perArir (h ^« C"0 — ^^t xf» -7) 

f ) 6f 



2ïn(>ang» ^ytiiébe Tempora. 



a) Co tpitb AWfy locn bfç ©rma^n^ utib Crmun^rung, :©fi ber ®ttbjutt(fit> s^ftçt i (Ecr.4/ r, 
^6ai H ^02^ lie Gaiu»( f. fucrimus xfUmati vobis. — X î^ef* 5/ 1 2« 

13. „©ic fmtaÇnfn euc^ ^^r* (ut /^«m/M agnofccntcs) bû§ tÇr ftffttnni 

m^get. — I îim* a^ it, Af«/f>r i» /7n»//« Zooi (/r difcens ) /u«r3-«tvfr«. 

Si^mciUtt fflbfl «in Woffé ^arrtcipium, o^ne looi. 3. «8?arc. 2/22. U? 
Voi\ 1fÎ!Û*j ne rtimpM vinum utrcs. — 

3) SD<m 5ottico feÇfit bie ©prêt auâ) hfttti jum Slu^trucf b<^ Mtj. nniMnOM ta€ S^ùiiit 
it\tt»oxt lo<Ti btï), 3. 35. OOGTI ^> > n aj U> ix^V ita , ut non SDîorc. 3/ ao, — 

4) T>it ®9r<r brauc^en inôbffcnbcw auc^ i^r^ bur<^> lôcn ju umf£f)Kib(nbetî ^mperfcctum 
($.52. b. 3îr. 2.) unb piuAviuampecfefcam (§.48.) r«*>|nnWt»ifcb unb brpotbetifcb ; toieitn» 
mtx b(t(lont<rt unb ©inn leic^t t>on fclbjl le^rt. 0. SO?artÇ, 35/ 37. 3o^»5r 46. tt,f.tp. 

perfonenœed^fef. 

^ic ©çwr laffcn biénxilen «tif bic 5t»ote ^ccfon, (ïo« btt frforbwIicÇfR >t»otfii/ Wc 

brfwe fofgrn. 3, ©af. 4/ 21. „®a9Ct (i^r mit) UoQiûj A*jaZ ^ooij? 

(fM w«w/ /fr i, e.) <t>t t»9U(t — ttttt<rm @ffeÇ ffçit, fQtxQl înc 13/ 34. 2v&ro. 2/ 
]. i^op. 6/ 2. 

S5cn bfm bffcnbfm unb eiQMn ©fbrauc^ Derfc^irbetier Sf^mhxUv, bffettbmr Sîcbftirf# 
flrtfn, ^icr iu ^nnbcln, fann nid)t (fid)t erirflrtet trcrbfit, ba bi<é m<it intf £f;icon 9cî)brt. 
5a?fr inbcffcn bic »>criûi)Iid;jîcii î^cmcrfungc» barûbcc bcçfammfn ^«btn m^^te^ fann fi« ii» 
^ -n, Dî. ?9?i(^a<Ii^ @çï, ^t^ntof p. 240 — 24g, fînb<n. 



9 s 



Sont @ebrauc^ unb t>er ^thtmnâ t>tx epxi^d^<n (Eonjudorionm 

$. 54. bii 60. 



ie î^rbcufungfn bcr @9rif4)cn Çonju^ationen ^ûbctt nicf)t bie minbfil^ St^Wicnaftif/ f 
bûlb nian nut trf i§ / toit fî< bf n ÇDnjuflationcn bcr ^)cbrâ(r entfprf c^etu oba — 

ùbrri^aupt bc»é Sîôt^igflc ^icroon — ifl bercit^ obcn im (Stçmol. §. 73. ff. bmttfu 



© û écilfte ^apitel. 

Sont @cbrouc^ ber fi)rlfcf>en ^artifcln. 
§. 6r, 

S^a^ ^i:&fv ^ ^if^ <>ft ûb(i'flû6i<) gefe^t ~ unb of( au(S)t n>o man eé ttmttttct «u^I^^ 
fen. ':8oii U^tcrn fonbcrlicf) f. g. 2?. in ben oorlàufiijjcii Semeffun^en ûber bit 
ju Slnfana bcé 9Ibfct>n. lU 3îr. 4. a. — (Ebrn bité Itt^tttt ifl befonberé ûuc^) geroo^nlicbr 4^ 
^le ^9rcr ba^ beç rinem 3(i(n>crt (ïe^fhbe ^articipium ber @ncct)ca au^brûcfrn. % « 

#yT«. €t<n bûf. — SSergl. 23. 9» ïJ» M» 41 
2tnmetP. 3^a^ o, ^intcc ben f'^r**/ frdctpUnJi ifl burc^ (ut)„ iu itt|j> 

1 

§. 62. 

©enn baé ^Prâfî; cO/ biéweilen fluc^ \5/ fitwm ©ubfîantio borgefe^t ttirb^ fo tvabcnî^ 
wrbifl/ &bct anbcrc ^artifclit/ barau^. — 60 tfl S^. auc^ ^iûDûl. >o^q\. ?Q*4**' 
u, f. tv. «ufîaiibfit. 



^om (BebrAocb tet fftiféhtn pattitein. 157 



îfnmetf. CeÇc fiûufïfl itiûcfjfn ûuc^ bit Qï)xtv ûu^ ïïîenntrèrffrtt Slbtxrbia mit ttt ^r, 

rifcl ^ U. 3«€. .A» ^ iiZ,f<», conftjfim. AiAo j2f ^ ^-ir/«Pfc 

2&e<tbi<n. ;^<t eçrcc ûber fin6 ÎRrnn»brffr tt^dUt(^fn 0«fc^lf(^t^f ûo^ anbttii 
3f?fnntt»brtfrn unb ^rticipicn 9fmac(^t [un& anf Z\ Zo «n^ A*' ^«-w. ««A**» 

64. 

in J^rdifc^en/ bie Gerundu aiftf. — 

55om ùbcrflùpijjfn 6«brau(^ M ^xh^fti (^) mit finctn ©uffi;. 6. 27. 

J^intcr b<n ^ariifcîn, tvdc^f „5n>iTcb<ti„ (m/rr) Ubtvdtn ( . i i\r> unb AaO; anc^ 
/jÙ::! f. ^^ifo;. 3)?at(^. if^ 15.) tpirb tit f?att ber^ bcm @inn nac^/ not^igm SBtebrr^c^Iung 
^artifcln 3cbraud)f. 3* <^.*C?l-^o w//r r< & (intcO SîîaftÇ. iF/ 15.— 

U^^l Aàû inter dicin C (intcr) i»off/w, i SKof. 1/ 14. ' Î2AjU' >**1^ 

"ftfeen Die ono Oem Maeibe» i (Dîof. 3/ 15-, SUfo — teie im J^^cbrAifc^ifit/ i g)?cf. i, 7. 

D**? p3î n>o cittd) bcr Gçrec liciii; i2£> Aàû unb bft €^«IbÂfr N^dH rçç pa 

/ 

^if ^artifel loi (wO ff^^t oft ûberfïù^ifl,* fonberfic^ 
I) tinter Ù («'O, îVc frogcf. 3. loi ]J "«""'^ (i^A;*?) 2}î«tf5, y, 46, 



«) DDï eirtcm TVrww^^ ttmp^ dmrMtts, C urfprûnglic^ in ^er S^f^cutung ji$m. {rin SKattÇ. v 
10. J?. 15/ 32.) 3' 55. A^? loi tx î«« w/r4#*f. îttc 7, 4j, ^ ]cn 

î)ut(Ç bi« ^attiW çiû mit bem barauf forôenbm iiô^ brùcfrti b\e e^tt baé „fé 
t»M,. — noW auc^„ — obfr bo^ tmtttt^o^Ut (f b<f ^ouim au«. (5, |. 
i ?Wof. 6, 7. -^u» . 
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Tab. I. 



N'S 1 Verb. perîeÛ. 






Sing. 


Sing. 


















f. J 




^^^^^ 1 




m.1 
f. J 








c. I- 


H 


Plur. 


PllU'. 




> : 








1 " 









Plur. 



PalTivum. 
Sing. 

Plur. 



Plur. 

PalTivum. 
Sing. 

Plur. 

V» ■ 

v ■ 



ni] 



f.j 



m.1 



r 



^ 3)araDtflnien 

t e t 

©çïifcpen Soiijugotioncn 

u n D 

6 u f f î r e H/ 

h ben Sïennmôrterti^ 

3 u n à 4 (l^ 
<ïU SBcpIage su feinet 

©orif*en ©rammatif, 

<nt»ocfen 

aSiT^crm Srieî»n'($ J^cjel, Ph. D. 



Tab. II. 



Sing. 
Plur. 



La 



Paflivum. 
Sing. 

Plur. 



II 



) Vcrb. pcrfcd. 



Sing. 
PIui\ 



PalTivum. 
Sing. 

I Plur. 
I • 

I ' 



Sing. 

AVbozr 

Plur. 



PalTivum. 
Sing. 

Plur. 



0 It. ^.^^M^r e. g. 



m.1 



f. j 

If 

r . j 



f. J I 



m.1 



f. 



- *^iàîîslo Luc. 1 1, 53. 



Tab. m. 



II 



I Vcrb. perFcd. 



Sing. 

Plur. 
Plur. ' 



PatTivuiTit 
Sing. 

Plur, 



Sing. 

Plur. 
Plur. 

PalTivum. 
Sing. 

Plur. 



Sing. 

Plur. 
oNaô 

Plur. 

Pafllivum. 
Sing. 

U nnV> 
Plur. 



m 



m.1 



f. J 



1^^ 



m.1 



m 



•! 



1 



Tab- IV. 



i- — 



I Vcrb. pcrted^ 



Sing. 

Plur. 

PaiTivum. 
Sing. 

Plur. 



Sing. 
Plur. 



PalTivum. 

Sing. 
\kIoA^ 
ÏLûoAio 
Plur. 



in.! 
f. 
m 



; 



c. 



1. 



I 



l 



t. J 



il 







1 

1 




1 


1 

( 


- 





r r 



[ 



Sing. 

-H' 

A^' 

A^' 
Plur. 

Plur. 

PalTivum. 
Sing. 

Plur. 




Sing. 

Plur. 
Plur. 

PalTivum. 
Sing. 

I 

Plur. 



Tab. V. 



I Verb. perfcd 




1^ 



Sing. 

Plur. 
Plur. 



PaiTivum. 
Sing. 

Plur. 

^^^^^ 



Tab. VI. 



I Verb. perfed. 



Sing.. 


Sing. 






















Plur. 


Plur. 






Plur. 


Plur. 


PaiTivum. 


Fadivum. 


Sing. 


Sing. 










Plur. 


Plur. 











"■}>-1 

î I 

. ri 



m. 
f 



c. 



N 



V 



m 
f. 



I M. 



f. 



I 



i 



5 



1 



Tab- TIII. 



Sing. 



Plur. 



Plur. 



Paflîvum. 
Sing. 

Plur. 



Sing. 



Plur. 



Plur. 



Pafïivum. 
Sing. 

Plur. 



I Vcrb. pcrfcd. 



Sing. 



Plur. 



Plur. 



Paflfivum. 
Sing. 

Plur. 



r. J 



c. I. 



H 



f. h 



m. 



m. 
f. 

m.. 



a» 

^ • 



f. 



I 



J 

■y 



i 

•i 



a ï a î> i 9 m e n 

© u f f t y < « 



Suffixa I. Nominum. 



s U F F I X A 

1. N O M I K U M- 

A. MafcuL 



i) Mafc. Plur. num. 
Sing. 

metne C. 
y'«'r^ \ ^ t«tnt ^jt. ni. 

^TtQlLliD feine S^. m. 

Plur. 

^* n' V> ^ unÇteSS^, c. 
^i-^if^' cure ^5P. f. 



i) Mafc. Sing. num. 
Cetfem. fing. et plur.) 

Sing. 

mein ^. C. 
y ''^ ^ &fin 111. 

OlL-^-iû fein ^. m. 
r r N it>cif. f. 

Plui*. 

^. n \ unprr St, C. 



KB. ©dé ^ifrtjoit 1ilbtrficf)4rnî>f in cinigm SStrtertt / j. ^. 
t^oZ unb f, ©ramitu §. 142, 



Suffixa I. Nominum. 



III 



SUFFIXA 

L N O M l N U K. 

B. Féminin. 

(nb. 3n htibm Numéris wcrben bîe Suffixa t»ic bm Mafculbiis Sing, 
num. MQt^hriQt) 

2) Fcni. PUir. num. i) Femin. Sing. num. 

Sing. 
befne 0. 
OtÎOjL» feinr 0. 

Plur. 
^îôr» unfrc ®, 
^AL^j* ente 0. 
^ùhifi cure 6. 

^otAL^ i|jre 0» 

NB. ^icreon ?lt>n?cid;enl>f itt ÛcAjo E. 1'A^oA-û wb inlZj.-b 
f. 0rftir.«u §. 142» 





ibj^ E. ftû^ 




Sing, 


c. 


^AL^ mem ©efc^fcc^t. 


m. 


yïûj^ Offn0. m. 


f.' 


«A^M^j^ Oein 0. 


m» 


<j 1 j| w |cin vu» •»». 


f. 


bli^-lij^ fbe 0. ^' 




Plur. 




ttrtfec 0. C. 


m. 


^dAo^ eoft 0. ni' 


f. 


euet 0« f' 


m. 

• 


^(TiAb^ ibt 0. ni. 


f. 





IV 



Suffixa II. Verborum. A. Prarteritorum.' 



s U F F I X A 

U. Verboruk. 

A. Practeritorum. 
N*S a) 3. tn. Sing. 



Aph. et Pael 




• Plur. 



Peal. 
Pkir. 



Peal. 



ri-o me. 



*) mtt>on ULû — tvirb aud^Jict, mit ^(ihiffaltuns t>U (') 



^ n te. 
■ ':^-o te. f. 
oi Sito eum. 
oiS, n o eam. 
Plur. 

^ ap nos. 
^Q3^ao vos. 
^^>'îNnn vos.f. 
\Qjr ULo iJIos. 
ULo iiias. 



**) liber 
fi.cit, nos. 
**0 ,Gp^«Jl' Seruauit vos. €o/.a,i^ 



amt me. ^f, ,3, ig, Aphel : Elijere 



Suffixa II. Vcrboruni. A. Prêter if or um. 


s 


u F F I X 


A 


11. V E R B O R U 


M. 




A. Przteritoruin. 




b) 3. Sing. fcm. 




Aph. Pael 


Peal. 


1 PeaL 
AV 

. / 
Sing. 






Sinor. 


Sing. 


Plur. 


Plur. 


Plur. 


^AA«y^ 


^^^^^ 


*) ^i;A^-SjÔ 
^A>s no 
A^Lao 



B 



♦N • r * 

y/ E. g. yQDfSp libcraHit f. V0$» 

**) a.J^NlcQ3 (Mit me. PC 44, 16. — Aph. ^iJi^f 



VI 



d) i. Sing. c. 



s U F F I X A 

II. V E R B O R U M. 

A. Practeritorum. 

c) 2. Sing. 



Sing. 
Plur. 



Sing. 
o>^À\ no 

Plur. 

(^^^) 



fcm. 
^A\ .ra o 

Sing. 

Cl t AN y» 
Plur. 



mafc 
A^^ 

Sing. 
0^'AV^ 
yAN 

Plur. 
nn 

^'Abk-SiO 

A^^ 



bcnedixilli mihi. 
**) -»Ol*2},^J cet. 

***) 3n <|JafI unb Slp^ef akr mit b<m <)en>6^ttlic^<n C) |. 55. ^ijiîOja 

bcnedixi ei. i. ?Oîof. 17, 20. u. f. W. 



^uffixa IL Vei'bovum. A. Prxteritorum. 



VU 



Sing. 

* T 

y 

T 

Plur. 

• • T 

^1 0^3 



S U F F l X A 

HVERBORUtC 

A. Praeteritorum. 
e) 3. PL mafc. 

(paragog.) 
Sing. 

013qN 

Plur. 



Sing. 
Plur. 



o 



Sing. 
^ioS rab 
y/i^ nb 
^Q^Lâb 

Plur. 
^^-ab 

^Q3QV^b 

^^»noS r>b 
n\ no 



*) j<^Q g% pcrcndcruQt cum. Luc. 20, 12. 
cjecerunt eum, Luc. 20, 13. 
) Obcr .A-JOoUl— ^ 

) Ob<r ^fnootf-^ ^' g* j»otoo]^ Dcvtcrononi. 34/ S* 



♦♦♦♦ 



) Obcr ^oUl_y^ 



vin 



Suffixa IL Verborum A. Pvacteritorum- 



parag. 



S U F F I X A 

U» Verborum. 
A. Prxteritorum. 

f) 3. pl. fem. 

fimpl. 



Sing. 



9 "KJ 




•Plur. 




Sing. 
■piur. 




Sing. 

N r>f> 
t'as .aa 

Plur. 



cet. 



*) ^'^^ ?yf. 119. 7 J^ingfgfn in b<n VcrbisN"^ tkrbt ba* 
cafligaruat me. Pf. i6, g» 
') Aph, ^Gl2ioZV obftupefeccriuit nos« Luc, 24; âs. 



SuflRxa II. Verborum. A. Ppacteritorum. 



IK 



&\U F FIXA 

IL V E R B O R U M. . 

A. Praeteritorurn. 



h) I. pl. cctnm. 

Singw 



Plur. 



«0 



1 > ^ 



L,n 




g) 2. pl. nuafe» 

Sing. 
^A^oA N n r» 

^/^nA \ k 

^i^oA \ h n 

Plur. 
cet. 

\ ^ d) 

*) V ^ r 

cet. 



reliquiflis euin. 
**) ^aUJ|.Mf prchcndiiTcmus euna. îlp. ©efc^. 24, tf. 



Suflfixa II. Verborum. B. Infinitivoinim. 



Pcal. 
Smg. 




I 



S^.U. F F I X 

II. - .V E R B ^O.iR U 

B. Infinitivorum. 

Pael 

<unb àUt ûhtïQt Conj. 

; (nb. o m Lo) 
Sing. 

I <n2o\ noio 
Plur. 

^QsZnN rînV) 



M. 




Plur. 



Peal. 
Sing. 

en S nnv^ 
Plur. 



Suffixa H. Vcrborum. C. Futurorum. 



XI 



S U F F I X A 



II. 

a. et 3. m. Pl. 
Sing. 

Plur. 

^^Q^^oZ 
nnZ 

A — 



V £ R B O R u 

c. Futurorum. 



I. s. et Pl. a. m. S. et 3. m. et f. S. 

Sing. 

bi.S ncif 
Plur. 

) 



Sing. 




Plur. 



*y ^int (ZtUtn^tit ati , ttttm ^ dngeruft tt>irb< t»ie ^pf. ig^ 35» 
.A.i«à«iL*-£DZ fur .1 1 \ i mZ. ♦*) ^Sdmer^-Tid.' «DîattÇ. 

ap. Jt. 26 f 16. obct 01 njie SKaff^. I8/13. ***) €*^r fdtcn 
tue. II. 4. NB, I. î)ie brittc weiblic^e ^crfon (>AckicZ) txw 
lif^rt wt Un @utfj;(n bai ^ afionu. 3* ^* ^9^.^ mad)t 
u-J^p-ilZ iunabit œe. ^f. il 9/ i73» NB. 2. 23ott btv a. C Sing. 
ça^LjûoZ femmfn ffine J&fi|\>i€lf mit ©uffven &or. NB, 3. ©on 
Irr 2. n. 3. fcœ. pl. fù^rt ipr. Dî. g)îid)adié an : bliiûAj ftabilicot 
cam Hnb C1.i*^aj collocabuot cam. pacf), 5^ 9, 



0 



Suffixa II. Vcrbonim D. Imperativorum. 



\ 



SUFFIXA 

II. Verborum. 
D. Impcrativorum. 

a/ 2. mafc. Sing. 



Aph. Pael. 
Smg. 




Plùr. 



Peal. 
Sing. 




Plur. 



PeaL 

Sing. 



. Plur. 



SiïflGxa n. Verborum D. Imperativorum. 



XIII 



S U F F I X A 

II. V(RBORUM. 

D. Imperativorum. 

b) 2,. fem. Sing. 



Verb. N'.S 



Sing. 



Cl . à , * \ 

Plur. 



Verb. perf. 
, Sing. 



Plur. 

> t Von D 



— 

D 

*) ^mQ^miiOM audi (C)eani. 



XIV 



SuflRxa II. Verborum. D. Imperativônim. 



s U F F 1 X A 

VERBORU>f. 

D. Imperativorum. 



3. feni. Plur. 



Pael. 


Pcal. 


Veib. K'S 


Verb. perf. 










oing» 


Mng. 






















01 1 â\ an J 

Plur. 


*) ^oiAbSoao 
Plur. 


Plur. 


Plur. 












_ 


^jr _ 


- 



C.) 2. mafc. Plui-aL 



laudate cutn (ff; Pf. 11,7. NB. N'S Itur bt« forma parag. totf 
fommt/ ttxrben bie 6uffi^*/ wic im Praetcrir. C ,^ 1 1 \ ongcnommcn. 
3. ^. <pael ^(itffiâ tcgitc nos. fuc. 23, 30. 

E. Particip. mie (Noniina) 
3. 55. r^^- ^ diligens me, ^cf» 41, 8> diligcns te. a. Chr, ao, 7. 

^mal^ oofccntcs cum. Unb t>on ^^^-^ j. ^. »*ÎjliC odio habcntcs luc. 
«Pfalm 9> M- u. f. W» 



Suf^xa III. Particularum. 



XV 



S U F F I X A 

m. Particularum. 











contra. 


ad. 


pOlu 


m 


Sing. 


Sing. 


Cï n rr 

oingr . 












.f ». 






\ ^ 






•» f 


m 
















r 

m *~>. 


1 lui • 


Phnr. 


Pîur. 


Plur- 


















^£Zq1 








^otZq^ 


^oiîAû- 






^cnZo^ 





XVI 



Suffixa m. Particularum. 



S U F F I X A 

III. Particularum. 



iatcr Ajub 



Pl.fem. 



Pl. mafc. 
*% 



o 



Z 
o 

B 

w 

»» 

B 



Pluralia | 


Pluralia mafculina. 


fem. 




0 

• 










propter. 


eft. 


ante. 


fuper. 


Sing. 


Sing. 


Sing. 


Sing. 




























T. -« 










•• » 

• 




P.lur. 


Plnr. 


Plur. 


Plur. 






































T» 


1 



*) (lt>en fo non eft* 



Empliat. 



Pluraî 
ConArui 



r- 



3) 



< (( m en 

wôrtfr 

Dreifactcn Status, 

MASCULINA. 

Singularia. 

Empbat. Abfol. etConfti' 
ultima. (MoiioiyUab.) A 



U6^ 



c) ]^\- 



1, 



1* 

ultima et 
\ pcnult. 

h) Ulûçio 



a) >Q-*' 



a) 3fî fûr (§ 48» A.) gjjie 
^ fûr >û^ mld^té [md) thm bitt 
fem ^arabiflnm ge^t. b) (5. 0r, §» 
51. 3îr. u 

3(nmfrf« Ql&er ..nsD faccus befommf 
ten mituliîen <&tamn\bud)^abtn m ^lui 
raf. nid)tn>icber: \nsD îuc lOf 13. 
c) ^tatt ]^ ®r. §. 59. n. I. 

ritus) ^^(famc s) unî> bic blo^ cm* 
p^atifc^ t>orfomranib«i 2iî6rtfrrl--^ 

(merces)i Cftannupi) lp>' 

Ccedrus) 

c) gûcriiûj ©r. §, I?, 9îf3. m. 3In# 
ntcrf. 3* A. Çbm fo im plural. (Sbert fo 
11?Z (uom obfofftm Stat ablblut. }jO 
Pl. ^1?^^ unb mit verfcitm ?.^?lZ 
I aRof, 1/ !!• 3ef» 27/ xc. (J&fbr. NTi?^ 

0 Çbfn fo jfloa caro. j^^^latus. 
con l i i ium unb bie bloé e mp^atifd) t) 0» 
fommenbm 2B6rtcr: \Lsk] luctus, 
to^ ftagnum. {9^)' ^ca. ].s£i^nauis- l^l^gnus- jiif tefticulus. 



0 ni 



a. A. 



g) «.i^f^ 



V 



d) ^ien fo c-S^ 
hortulanus. 
\L-^ mendax. 

^\ judex.>ofoi 
membrum 



debitor. 
ftabilis. 3n9Ï. 
.^iZoZ inquili- 
nus.j'Zo'Zabun- 
dantia. 

miferator . 
^k^V^v/^ prodi- 
tor. Jiûfà pri- 
mus. 

e)j£cr cingulum. 
jdJ albus. 
lingua. jû^ ra- 
dix.vcL^^''ver- 

bum • ^ '\ 1^ 

reuelatio. «^-^^ 



Emphat. 
y) Vî*al 



f*âpl. E. thuribulum. 
>en fo ^ttS^ operarius , miles. 
l fcriba, cet 



Suc (gcrm M-^) ^bfn ft 

. feduca". vflûs forsT 
h: fletus. il^' ejula- 



I». 



. cogitatio. (ton 



s IL f. WO 

^ . j-bcn fo VLla dominus. >qÎ:^. 
accufatir - . c;«nr,.r 

ago. Slbct . aai nur m i>ingui. 

i Plur. »nblîd). 6. untcn. 



b i (j m e n 

wôrter 

fcreifaten Status, 

M ascu l I n a. 

Singularia. 

AblbL etConft, 



f 



Emphat. 



(MonofylL) 



s) 

a. E- 

t) lî^ 

o. £. 



f 



pafcens V-î^> 

paftor, l^t 

u. E. 

L 



>oAl orplianus. ^r-"^ 
accruus. ^^-^ 

r) Çbftt fo: clectus. XScus> 

cœcus, mie ûbcr^anpt bie paccicipti 
en peii anô «tbped «n Dm Verbis 
1»;.^,. afiup manifcftus mad)t 

E. îl!^, Uqo tectus E. iLxi£, 

|JL^ infans E. pl. ? \' jlfit^* 
fam t)oir . 

s) €b<n fo gcnus. 

t) (Eben fo UL^ retectio, nie jlfcm 
^anpt bic purtidptrn îxc Verbor. 
K»S P**ï' 2ïpb<I un© enrcn paffî» 
rcn. S^\tf)tv gc^èren auc^ 'bi< cm? 
p^ot mvta Wr-A^ habitacu- 
lum. )^Aa1d potus. (son 



p) <5ro âU(^ VJo^ 
fafniliai'is, yôa^ 
opifex, -«^n\ y 
iniquus, îcUinLy 

Cben fo ^Q-aA-D 
libcUus , ^osnJD 
divitiae. 



I 



r) ®r. §. 4P. A. €bfn 
fo Ù-il proven- 
tus . ( Pl. E. 

^aU 8» 19* 



lie 



) Urfprûnâdc^ ^ii- (^^-) Wo betp 
,,gbnii A. ©t. §. 131. ^)aup(onitU7» 

4, 132. ^ouptanm. l €ben fo ; n ..> *» 
jrobur, -rn/ n lignum «^/rogla- 

) 3B<nn ûb« bi< SSelxutuna fons ifi, 
.xoixb bit Sorm ( Pl. E. ) fcs i « v 
g(brauct)t 

> (Ebrn fo claudus, ^Icd 

inanisi obft V^J Jie^t im plur. 
Oûé lud unb Olaph in cin lud 
ufamnuit, ]^iiJ. 
ïïîtmmt am (£nbe (in 1 on^ tctnn 

(E6cn fo ^ culex, jSo. 
lAa q. ^^i^ dominus, V. teftu- 

)f . ^ 
«^no . wjul . etûtt bc^ Pl. emph. 

ber fontmt «or, |^lJ), a\i (in 

ingularis coUedivus. 
Çb(n fo : Uî? brachium, ^v»^ 
ifus, ^ nubes, yolo foedus, 
^ luccrna. 



1 



t a m e lî 

ôrter 

Mfii'tfn Status, 

AS C U L IN A. 

Singnlaria. 



Emphat. 



-(Monoryll.) 



Ablbl.etConft. 

0.0. 

0 -»5 



U.C 



g) r^? 



U 



» r 



i) yDO» 



k) w*Oy^ magus. 



ethnicus. > « terreftris. 
unigcna. 

g) H^-^'ûs diuifio. XJLqc^ (E. 

itlloa ) confolatio. Unb mit 5em 
^ format. ^j_l^ol adftictio. 

^'îQS retributio. ^i»QO obla- 
tio. ^ *^ Noui' dominium. 
w»?ocn-. iudarus. 4 litt. 

\L^Q^ volutatio. joiciâ» glo- 

riatio. \t jgqLj» notificatio. 

^foQ« promifTio. 

iO wûG-j». amôx. (R. 

bcatitudo. pitcis. 

J ©r. §. 131. J^auptûnmfrf. vii, 
§♦ 132. j^nupfonmcrf, i. (Eben foi 
^QO) fi.t.'s. tt, tie Einphatica. 
i-iJo? motus. ido-J dcbituiTL 
XioJL columba. Viûo^Jû locus 

cxcellus. 
infeinus. Lq*J, terminus. 



à) 9u(Ç o^ne ^ ni 



Verb. N'S. Aïs 
collega. (Pl. E. 

pollcx . A V y 

holocauftu m. 

Zi-D increpa- 

tio. E. 

dirpQta> 
tio. îit î, 9. 



f1 



i) Ç^tn fo: ^ii/ femen ^jaa 
/ pagus , hohv!^ fafcia , ZoZ^ 
Û fruftum. 

#) €b<n fo : ^Q«i&r tcntatio , 
j fmdon. 



aq) ©r. §, 4^. B. &tn fo: l^-â-J 
. focia. lilmJ, ufus. iki^ im- 
pura. rtiûj^ Cfûï fUû'^ impu- 
I ra. 1 ;''^ fin evangelium. l^û-^ 
I ftcrilis. 'U^Z vindiéla. fZj-J 

(E. pl. l^r-) ^^(^ 
moc^t ouc^ ^iiifig E. fA-ai^J un^ 
£. ($. 46* ^(d* II* «•) 
unb 1V(A\ E. ^2\iûl^ (@, 1. 
c. ) €t><n fo lÎN-^JJ cognitio. 
(t>om airen 

t 



t d m e n 

fiKten Status, 

M 1 N I N A. 

Singularia. 
|-- ■.-^«— 



îttiphat. 



bcn Part. 
:. Pael vu 
)hel. f.uJ 

0 l2^f)J 



Conftruct. 



Aô?) 



Abfolut. 



s) iboif. 



e.O. 



v) t 



s) l.îîoTQ-iû donum. 
^« ^a>,vn cogitât io. 

(far i;^^) 

cuilodia. I^Ol* .Sn 
honorata. Vx^û-bilo 
fidclis. or- 
nata. (E. VMû^) 
Û-orLû aecepta. 

t) 1(5^-J gaiidium. 
(E. jZo^ Vùr iZo^' 
©ramm. §. 46. 9îf<>» 
IL ^. 

u) eo in bm Vcrbis 
S'S otte Particip. 
f. Peil unb Ethpe- 
el i unb bie Parti- 
cip. Pacl u. Aphel, 
act.e.g.lIWûreii- 
ciens. 

Slbcr NB. bic Pai'ti- 
cipia PalTiua tif^ 
m<n C) jlûft O om 
liu^ffilbo rciecta. 



(linilitudo. 



0 fol ut. 



i.O 



0, 



) Aiiû 



con-igia. E. l'Ao^ 

a) ©D ûuc^: ]''fJo{ù 
miraculum. Emph. 

b) 60: Ulâû ouum 
VjU) rectum, 
confcientia. sib<r 
] 1' *'/q "> tunica 
mac^t im Plural. 

C) )J.à£2D E. |!^Xk££0. 

E. VA-^^~»^1 alla . 

Unb î-j'C fit u ) mad)t 
E. fA^jÈ otcrîZZ 

©r. §. 13. Ovfs. 6. M* 
48. B, 



ôrter 

iifa<H}m Status^ 
. M I N A. 



1 


OingU lUllrt. 


-•^ 




r - " • — »- 

Emphat. 


Confbuct. 


Abfolut. 
















g; U-st comcden5, 








fciTu 




An y 


10 9lbcr Î-J^ E. 










g) ïj-«^ 


l2u*j^ C flaft ') 
auis. Ufberîiûttpt 








f. 0r. 46. Sîea. n. 








unb tattn bffonbcr^« 






U.O. 


u. /S. 






» 






4^. Kfjï. II. y) 








Çbnt fo ^Jî' fcor- 






tuni . de- 








cens, l-î?^ defo- 








lata. 



kbfolut 
t li 

a.I. 
e.h 

^ o.I. 



12 

rz 



U.I' 



1 

1? 



) 



n) V» plénitu- 
de. ^ capti- 
vitas. 

o) auc^ } 
fundatio. ^.n'i Vo 
grex. 

p) ht^hit auc^ 

im ftatu ablblu- 
to ffitt 

angulus, iun- 
dtura , s^jL ccc- 

na, -»-^c^ ^f^^ 
garita , .i i N ^ 

umbra. 



î e H n U) p r t e r, 

ib auf 



b o 
itc 

t6 Zô 



Emphat. 



Ci»? 



Singulai'ia. 



Conftiud. 



Abfolut. 

a.U. 

s) 



cU. 



i.U. 

o.U. 
^ " » 

.. 



s) ô^^<T" dcliélum, 
Q^Aa^' utilitas. 

0 OîV-J liber tas. 

u) Ôm N ^ mili- 
tia. 

v; Slbfr ojoicD mndjf 
PI . E. ]16jaLs£ 

\v) às>) vidoria, 
QjJt tabcrna. 



.bfolut. 



il]' 



guis, ira Plural, 
pretium ina<^ 
plural. Emph«t. 



UMER ALIA. 




^_-2Uio 200 

(jJcA" 300 

11 .In s r^>r 400 

\]Jr> m 500 

lt.!^3A^ 600 

■ Vi s a 700 

UJvi l'-VSZ 800 

11 s itZ 900 

.A lÎ!' 1000 

jLsLAf -JîZ 2000 



U. f. IV» 

Unb bfi ntc^rfûd) jufamntfn^ffejj 
Un '^a^ltUf Cnaâ) §.134* îRr* 3.) 

i* 05. 595 muf ^eilTcn: HviaV?»! 



Ja^I 1254*. ^--ZU^b «A^f 
40,500: ULû>1o ^ laS^' »ro 
llîû' > a.^i/o ^-.^-V ^aCa?r 
ç*A^ UScAJ^lZ 337j5oo. 



Nomina Menfium. 
^^-«i^ October. 
November. 

December. 



**j-»j1 



(Impl. 
**j-wl 



^Qju3 lanuarius, 

>^ «-^ • Februarius 

Martius. 
^, m - * Aprili's 
f«Jr Majus. 
î " lu ni us. 
iqJc'Z IuIîus. 
•Xil' Augulhis- 
1^0 N -^1' Scptcmber. 



Nomina Dièrum hebdoni. 
D-O Ij^ao ^ Imus hebd. 
D.]> 1-Saa ^-.îZ lldushebd. 
D-cy» Ir^ao A-l^Z III. hebd. 
D. 5 vLaif IV. hebd. 

D. Jl V. hebd. 

D. 2 ]'ù^^6^ VI. vcspera. 

(ante Sab- 
bathum.) 
D. h l'A ^ ^ VILSabbath. 



Excerpta Pentateuchi. 



X 



EXCERPTA 
Pektateuchi syriaci 



Gen. I. I. 2. 3. 
mol Hom V:Mo*' ^U-SS aJo .li^i* Vol^ ^ 

V- 27». 

:^ p? .oup lai^'>Q^5^' .oiv^lj^ y^fÛ l'cill^' .U^r 

Gen. II. I. a. 3* 

Top. ^01^ ^ oui? .oLiçOO iicoll W^' 

V. 16. i7' 

iûC U£a?i£û? lI^T ^001!^^ ^ .OL^ iiûlô y:?'Ù laC^' l^c^^ r^o* 
300? .011 \Sqû12 é l'A-A*à?o î5î^? l'A^^? 

V. 18. ^ 



Excerpta Pentatcuchi. 



V. 24. 
Gen IIL 15. 

• ^'9 Qcn .oui) ^91^ Aa£o .V/AjU"^ ^jlL^ y:us£f l 2/y->n^N%V 

Gen. IV. I. 

Ijû-J .Z^lô .^iû^ Z^!i-Io Ai^£o .ofZAjf IojJX vzi^m >o?ip' 

V. 3 — 8. j 
Uû^Qû -.01-1.51? bi-a ^ Vo w»A-^|o .fA^Q«^ îA-^ îooTO 
,^ooii"/.vS» ,j-iûo -.oii^? Ipàa ^Jiû -.ooi ^1îv«.f ILa^oto* -tiîi^ I 

.^tû'Zr ifjiûA .^lol t^f-iû H^'lô* .^^CTcLar ^t-iû-iiZ]ô . .a/'j^ ^ 

i-i^lo* .^-l^^j OOTO :<TiZ(L^ lioZ2 A-jf .yLiî? foL^-^v h- ^ 

^l-il >Q-û -lA* V'-^V.^ looio . lZ?\r!?aX Iî^-j . ^ctkl^^V llicii 1 

^ Gen. V. I. 2. 3. j 

^OVlii-* .foil^ ^jf 5.^0 U^QJO 



1 



Excerpta Pentateuchi. 



.Aaa cnkiM ]lû6 .aiîo^' 

V. 24. 

.ÎOl!^' oiûûûJ? K^J£ .^CTO^O ÎOL^U' 5.0^ f£*0* 



Gen. VI. I. a, 3, 

10 



fl'T rC^V TlT * T ."•»*"••''-. P ». . ^ ... T . .... ^ ^ ^ 



V. 5. 
Gen. VIIL 21. 

Ù .ou^ Ciiû f^]6 ULl U^^' :l2ûa>; iJLi' 11^6 ^^]o'* 

Gen. IX. 5. 6, 
.>o?y ^ fcTii^' >Q^^^û, .ç^IAJ oiÎD? U^U:. 



^ Exccrpta Pentateuchi. 

V. B — 14- 

^n^^.' ^Ld U î^q!^ ]m .oiVû'J -cnoiil'o foi^ î^" 

Vi^o .rA^;^ y^^o ..q:»^? IA'xJ bii:; ioilo* • 5ûi 

bi^' >Q-::o .fzcioo' ^^Qiî ê^'? v^'i? vza^' 01^* v<^<» -ï^ 

îo'oii)'* -liU' 1^? '(^'( ^^'^ ''^^ -l^J^ 

V. a7. 

îja^' lôoiJo oi i'n ii v; a :AiI-l foil!^' ]Âjs>j * 

Gen. XII. I. a. 3. 
^fol^ ./Sc^lô .U^^' Ui:^ /^\o' ^f^^\i VLhXi ^ 

Gen. XIV. 18- 
Gen. XV. 5. 6. 

AjI' ^»iû .-Uîiiûo liûAa >Q*. .CFi^ iiolô .jaii oiûdÎo 



Exccrpta Pentateuchi. 



. rot^-a ^o^i^r ^010* .y^h) l6op U£m .ciA" jiolS .-^Q^V iiûJû^ 

6en. XVII. i — 7- 

\XZlô* .^àû Û? ^ôaio ^-21* .failli -^^1* IjI .oui 

IV-^flûl IôctZo .^iûlo ]M >Q*ûio fcn Ijf * . oïl* 

.yDcnpl' ^ l6ou' Ùl' .yD^af ^ ^oZ I^sAJ Ùo* 
\ ô .Uû^ ^^Zl6 ^ ^.*->^1o .y-îoîo* ./Laou UûJûil? 

/î'A-a ^ A-*âo .^o .Jlà-a -i S n l -o . ^-ûj j.^' ^ 



V. 10. II. I2. 



\t ^-'uJZ? .j.î'A-a ^ A-^o ^ ^^ÏJ Qjoi* 

^,0' ]'ù^ •è'-'r^ ^^""'^ ^ ^"^^ 

,^h) ^ Tooi U? ï-fûQJ p ^ ^ -.^iflas' 



Gen. XIX. 24. 



B GeiJ 



6 



Excerpta Pcntatcuchi, 



Geo. XXII. I. a. 

.*ûjlau\}' AjV>q**>? ^^aJL^ ^^z^ ,c7i!^ fiûlô* ,11]' ]m .pcjô .y. 
Sq^ ^ ^ fA^' ^2 -ouia'lo iaiic]; U^U' ^ fc 

V. 9 _ 12. 

Gen. XXVIÏI. lo _ 14. 
A^o OL^o* .(^'A W? ^an^' 

biiijo . K^Ua V^D IA'Am Ioto . oiVSN>;a lUc * . 1*>ZV 00b 
^A >o{d lijiû îoîo* .bicJ ^^jo ^.n\;L faiî^? -otg£ILA5 Icto ].VA 
U^V .^ô-ûf ^œ-lf OToCl^so .>ooi^»al? cicTÎ^' Cfio l5f .^1o cui 

Vil? Ifî^ H {OOlJO .^jAo Cl-AZi ^ -.CTlA-i. A-j1 JC» 

H-- 
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V. i6. 17. 

l-joi fiZf ooî \L-à*J? i-io .fiûlô 1Z(ûj' IZ!^^? ^QûîJ ^»I?o* .AiJyl l3 

.raillai cnù^ ^ U ^OTOZ^ .U^ûq: 
Gen. XXXI. 46. 47. 

• OyrI.\o Q-ûflûJO -lâï-D u^v-û^ .^(TToJtf »^ôr<s I -^h* 

Gcn. XXXn. I. a. 3. 
V. 24 30. 

oiZop* A— L*o .ciZop*^ .^j-ûo '.GibL^jJ 1^A:û i3? 

. ci-^ fJ^Y* .wDûc:J .jicio .yiû^ Uii-f .01!^ flicîô* 

yii^o lilLi: >a: Ihhds]^ tf^ic .\L"];m-r ii]* .^à::J ^'Z l^cAi Ù 
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Gen. XXXVII. 35. 
V-a^ Ùo -.rnZc-aUsIiûJil OTÀ-Iii ^ai^o ^oioi-û ^oi1.û Qiû_co* 
^cuaao . Uqaa-^ Xj] VL*ûf ^-^6 IL:! /(Lr • ^-lolô . o^lJùùi^ 

Gen. XXXXI. 43. 
Gen. XXXXV. i _ 5. 

:octî \L-o^ .^oJr .^al Î-Jl Ijî* .^û*JU* ^«^«^m / aû^ô' 

^^]6* .-aïoiû^ Ql*r?? tf^io -.Uâ-^Aa oi:i ^cndJl' Q^l' iîb 



Gcn. 
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Gen. XXXXVII. 7. g. 9. 
♦ ^'fâA .^osj n )o'fO cjùâ^]6 '.-iOioar «j:>Qn\>^ ^^isàol ^ vV* 

Gen. XXXXVIIL 15. 16. 

cnd-^ ^Q-^3o ^*fiiûjo .«^aJjaoalô >ooiJal' 
Gen. XXXXIX. i. 2. 

njiâ»r Qi.iû-ji .»^QûiJ? ^oioi-a Q^^d QAAiJZr* .lA'iûGu? î2^a ^aa^ 



V. 10. II. 12. 



^.^li' .oiA-*ûû-i.Z ULi-iJ? î::Dç-ao .ca*àiii l^lûjJLa 5(Lj . ou'// 

.UCi*: ^ -<yiQi#' ^ol^o .|^aJ J 

C "t' 

^ v.j^Z 
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V. i8« 



Gen. L. 25. a6. 

•.foii^' ^'o^ pjAjô oV?A-io . jicio' , \ui;^û-]; .A'^'i .ûcSq: ^oij* 



^Q^j-Jo '.çiijût '^iuo It^ jil .Aukii A^'o* .^Qstol iaiô 

.^r^a Udo^ ^cn^ 

Exod. m. 1-^7. 

c^Wio .^'piû? î;^ii ^oicSo^ ii^: fooi U(îco' 

.îiioL^ Û .oiJ: ^'16* .i^r loi .j^^id ;Uàû Uiù^O .Aûb* 

cfcA^^ .vûJ^.lf d'oii^' .v^[d\] a^axl^ .^yl ^'^ l'.-ç . 



V. 13. 14. 



Excerpta Pentateuchi. 



,^^1 li£m .f£]6 .cruoi]>r Oïlcyf .Uà^^ Vcnl^ i^lô* 

Exod. IV. 24 — ^6. 
caS > 1:^0 X:-^ ai£ O-^^o .]2aii l-î^olo Uiio VW 

^S? ^^cn .cjviô .Ji: ÙJ( V^yy îJA-' .Z^ld 

Exod. XII. I — 14- 

p .r^yA ]iî^àii) bi!ià\ Ofiof * .liai? V*!"^ ^oili!:^ .^aii^ ]6(j\l 

. ^OTOar l^iûl^ :liN*ûl l/^f s^^^^' 'M 

.ctZu£\ ^-Jo? 016^36 ocn .^afliî llî^V oui :'(^ ocp iç^i ^ÔV 

olùo ,u^1^ Û* .oJq^Ij U>iû io-^ .1f*îîoo .fjoisi J^Jiû ^ .Vjct 

' • • • 

fSoLâ :1^^^ olLid Sbu.^ >o^!iôo «Ip^-^ cii^ ,oilL^ 
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^OTa»v*^lô .^oiQ ^'AjI? 1^1:5 .'I^U Ijot île? îoouo* .V^iioîjî 

VjI ^-ûlû? IJ^ -.à^-a^iiû^ iZoiû ^QD^ îooij i3o . ^->>\'^ ^*^lo tc^' 

^'r^ ^'A^ X^îiill Uê<iûj .,Qa.f^ ïfî^V' 
Exod. XX. I i7. 

^ lliûad A-1?' \to va^^^ ^ .o^io' ^Jpl 

?Q-^a)2 Û* .W^r ^ AJn!^ ilic=i A-l?o ;AJM ^îû A-îfo AlOV 

^o* .Ji:jç^ i^',r \uo rA-^ -.Hlû u^- roi--=^î? 
v^qIo* ./^ vib p.Zo v^cïisz ]'àM* . oiZd^iûiûv: rAû*v 

4^1o 
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y ^ S BoI ^C-^^clJ) .yi^Uo yQ^\y f-âi* •GL-«^o V'^*'^^ I ^r,Qi^ 1au2^ 



» » V 



V. 24. 

y^^o . ^.if ni)a^Q ^CTTQ^ KAi^\L6 . ^ l2^f)? l^Io^ * 

Exod. XXII. 38. 

Exod XXXII. I _ 5. 

.^'jcnr lîû^ QAJLûZjô -.IîqJ^ ^ Zàwj? Uqîû pJol? ].iû^'oUd* 

.lÀQiû ïJa-^ijCT? ^îïû .^r^ ^Q^tlj? rOTli^' ^ çlL >oJo .Oliî 

.'^o . ^^oîf Ijoo .^cnQiû|o Ijlûo .^501!' \LJ?o* .^-'î^? l^^'îf 
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Exod. XXXIII. 19. 20. ^ 
.^.^fD UiJiD .>V.a \t~û\o .y^fO CTlX^ ^sL^I VjI «r^l: 

1 Î *> V?S A-j1' « >»naV^ l3 . i-iJjô * . io*^)1? ^iû^ '>^i]6 . ^îf ^iûl ^îo 

Exod. XXXIV. 5.^. 7. 
jCi-:.o .Uc^ .]^jL=i l^^o .^i OL-iûi. y^o . 1 1 An Ufié A^jo 

XdiJ^^ « nn ^ .1*3? .1'% W l^Qi^ f^^-J* .ctÎAaqoo .oiZoaA^ îi-l^i^o 
Ibl :Uisi liblo Ulû \L! foial? l^cuJ r^o . li^io l3 ooico -.lao^ 

Levit. XIX. I. 2. 
V. 9. 10. 

^J^j)^3 .suZq^ ^AisA«iD3 .iXnôLiûl Qooa* l3f -À^stLL 1i 
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Niim. VI. 25 ... a6. 
Num. X. 55. 36. 

Num. XXI. 5 9. 

•.^5^ ^,Vo ^c^floV iiûl .Oficlô .Vioiû lou^' Uû^ QJlJj'O 

\LjJ .CJi^ ojiclô .iiào Vicul o2î6* .lUl^m-f ^ 

-V^a^ ^ VÀàû .^26d»!** çjiic ^JsJo .'îJjiô >oJo .^^^ V*fîo 



-1 



i6 Exccrpta Pentateuchî. 

A'^i oiSqcpq • iXJjf UoJ Xmq^ ^6 * .)uJ)Jo ^a»ÙJ -.VloJ oi^ Aûj; 

Num. XXIII. 9. 10. 

)2q^ Zq^Z .\lal^lf ciù^hi 1\Ia^o '^00^9 ffip \ ^ * 

r. ai. 

Num. XXIV. 17 _ 19. 
çà:^A-j6 :.^*lào? ^qJo . \LJl^«.î >oqcljo -^oosi. J 

Deut. IV. a. 

otîjooa o^î$ t) .<7uiû ^'5jaZ IJo .^oa^ ]^] ^'aio? îJ^os ,Qaœo'Z Ù* 

Deut 
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Deut. VI. 4, 5. 

« ywif) oi^ ^ioo bibkO çidb .yiâ^ 01^ ^ 
Deut. VIII. 3. 

j^qJj? -.^oiar ^oïdçi ÎJo .Ai^çJ Ù? yiioo]6 .jJûDÎo yiûico* 

• îJ^? CTiiÔQD ,^iû-iJ? iojVû Ùr .UJp îi,: ?iAa looi Ù? 

Dcut. XVI. 18. 19. 

Dcut. XVIII. 15. 19. 
OL-i^ ,y!m!!^ ^ yi^j* .wiZoDÎ' ^ •>*^^^ «r^ Ui* 

•.oi-lûQsû ^^l^ ^2îo ./Zo-Df ^'oiLJr <j-^^ ^obi^. >CUûT U£j* 

.cuiû^ OûZr Vif 



E 
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Deut. XXI. aa. 23. 

» T • • • 



ll^^ ^clJ} ]^9r ]iû^Z iDo ..â-c'vj loLlV 1^5-^? ^^uiô 



Deut XXyir. a6. 

,^]' .V^LI 01!^ j2fiV>o 

Deut. XXIX. 29. 

Deut. XXX. lï 14. 

m I Qj-iû .'jJicU? ".ocn 1 ■ \n • :^ U . .n looi U-sl -yi-lû 
)oai l3o * . ^Q.»p \. )0 CU^La^ -.^^^ ^dci t n m o :] i Vi m N 

« 

Deut. XXXIV. 5. -» fin. 
ciiDoa A^Ll£a :wûlGic> i^il-^ U^? Vi^î^ ^$c2 A^îiX>* 
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\L:i;flû-r >.m6oi£i^6 * . ^atoij :.4j^if -.oui*:: z/oj û 
ciiLiiî; îiîv-£û sx-sodi Qiûi;^o .^'d: ^ds^ '.^ïQj£ zdoi^'a 

fû-a? v;b-i:o \Lj^f 01:^ 0001 ç^ijû^o '.^oKi^ ^o^r 
^? ui,^ oiv:£id ]2u^' i^r cii^o*' .aiùr 'cc^^ô .mo^x 

v^îijao*]' C7l^ V*Qio 



in cfnen oan^ befonDern ^an& o^er nur ^inten an Dent Ocutfc^en Ztft Ut @ram« 
tnatif anflebunten mtUn ; fo mug c< auf folgcntc ^fficife 9cfc6<!)«n. 

3ueT|l fommen Ole Conjuântiontf * îobeflcn nacj ibrcn Sfîumiiiçrn. $luf We* 
fe fol0cn tic "îJavatiânicn tcc (^uffî;cn, melc6< obcn mit rôtnif^cn 3iffern pagû 
tiirt fmt), unD jut ^igniuut A — D ^abcn. 4)icrauf Fonimen tii ^m* 
Ct^mm Dec Oîcnnmôrtcr, tit imt îmt ^«iicnjabl/ wo^l «bec unt<n tii 
©iflnatuc t/tt--" b^ben. i)îacj ticfcn folgcn, mie auct fcjon ter Cui 
ftos anmeifet/ tie Excerpta Pent. S)ie Conj. îabellen in ^olio ipecDcn ir 
Cluact getalfet; unt auf tcc mittlern ^erpenticuIar^Sinie einde^eftet. S)ei; ùbxi^y 
^t)<il/ wclcftec beim Sluffctla^en foDenn ùbec ta^ û.uarc * Jormat b^rau^bi^nfle, mt 
auf eben ticfcc mittlern 8inie ter Scinde berunter turcbfctnitten/ tami( îtvep ^Uttn 
tperten unt iete^ iôlatt fur ft4 eingefctltidm tt)erten (5nne. 




